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EXTRAIT 

SymeTrefice^ifuiefi  au  déliant ^une 
édition  detA{rmoires  de  Comln'es 
m^riméeà'Parisy  fan  1614. 

^  Uuit  à  TAmbcur ,  à  fqmou  le 
gSieuF  De  Cominbs,  cequi 
K  s*e{l  peu  tecueiUir  de  la  vie  d'i* 
pcduyaflèz  fidelemeot,  parce 
^gnuidpeilbna^  Jbam  Slbi- 
DAH,  fuâra  pour  le  co&totceineot  des  Le-* 
âeurs  :  car  quant  à  ce  qu'aucuns  !uy  attri- 
buent qu'il  a  tenu  l'extrémité  de  complwe 
au  Roy  fon  Maiftrc  ,  au  Ueu  que  Jean  le,  ^,^f^  .^ 
Affaire*  a  terai  l'aitre  «xtrettiiœ,  d'avo^quw M*r" 
grandement  dénigré  lelufdit  Roy  î  ce  nVH  f^^'^^ 
icy  le  Ueu  à  tnitrerce  poinâ,  attendu  qu'il  Fund«.  ok 
yatoujoutsderhcaïMncentous  :  &  néant- '^^^"^0^ 
tnoins  la  fîncerîtéSc  probité  de  CCimines  [çloui>  xi-  ^ 
garantit  aflcz  ,  en  cotnparaifon  des  autKs  Hi-  ^î  csm^M- 
ilonensj  &d'al(vs,  Scdepuîsencore  pa^  le 
tefmo^psLgp  de  tout.  Mais  ((UBnc'jiu<rùjei 
dn  corps  de  l'Hiftoire,  dûnt  lesJlx  premier^ . 
iiivia  tai&eat  des-  ^s  Se-  geftes  de 
#  *  Lpuva 


Unfi  xt  L  ccj^  S  XL  Rçy  de  France  ,  &  le$  deu« 
fuivjB^^I  à  rçavôir  les  fept  8c  huift  ,  tirai- 
'€tcnt  ddvoyage  &  conquefte  de  Naplcs  par 
ciiafUi  i? J\?xÇ?^^^Es  yill.  fils  dudit  Louys, 
y  in.  enccM'e  que  le  propre  texte  de  l*Auiheur  con- 
vie sjei  de  foy-tnerme  à  s'y  ptcndfc  ,  pour 
y  profiter,  plus  qu'il  ne  Ce  peut  boBnement 
exprimçr  ,  fi  né  fera-t*il  mal  pris  d'en  re- 
tracer quelque  cfao(e  ^  comme  en  fomniaire^ 
pour  rendre  mefine  la  le£turç  de  cet  excel- 
leàr  couvre  tant  plus  recommandable.  Pour 
cet  cffefib  doncjc  fa:ut  propofer  en  premier 
lieu  fes  fufmentionnez  principaux  tenans  en 
la  lice,  d^cptfie  Hiftotrc ,  à  Içavoir  Louys 
père  9  ^pq^  Charjles  fils  y  comme  ayans 
ch^cuQ  ja  principale  part  à  de  grands  remue- 
mens  advenus  à  leur pccafion  en  leur  temps: 
mais  avec  une  diyerfité  ^  n'ayaf^t  «  rapport 
quelconque  en  quoy  que  ce  foit.  Le.  père 
cilaqc  devenu  Roy  en  un  âge  paflànt  déjà 
celuy  auquel  le  fils  eft  mort  :  le  père  n'ayant 
remué  que  le  iîen  ou  l'environ  :  le  fils  eftant 
allé  remper  toute  L'ItaUe.  Le  pereayantar* 
refté  enfin  (on  Eflat  en  cpielque  forte:  le 
fils  ayant  laifie  la  femence  des  voyages  d'I- 
talie malencontreux  »  qui  ont  duré  plus  de 
(bixante  ans  en  la  peribnue  de  trois  de  (es 
fbcceflèurs.  Le  père  ayant  pris  de.  foy  tout 
confeil  en  iês  affaires  \  $c  aînfi  tant  bien  que 
sud  9  ayant  huerté  à  l'ei^il  de  fon  lèns 
projpre  feulement  :  kJ5l$  au  contraire  ayant 
cfle  mené  &  manié  par  j^  fyisi,ff^utxlxf  r  Se 


;;  ^  prof- 


PREFACE.         r 
^vreique  fait  naufrage  de  &  peHbnne  &  de 
ion  Ëftat  en  pays  eilrange ,  parla  menée  & 
témérité  de  certains  qui  le  poflèderent  trop 
indûment.  Ëniomme,  Dieuaainiivou«> 
lu  flioaibner  comme  il  prend  les  pères  ^  pour 
rufez  qu'ils  penfent  effare  >  par  eux-niefnie% 
&  leur  donne  des  enfâm  qui  monfti^ent  la 
vengeance  de  Dieu  (ûr  la  jprefompcion  des 
peces ,  par  une  confufion  &  £ubvei&n ,  com- 
me à  leur  eicîent,  de  tout  ce  que  les  perei 
ayoientpenfé  laiflèr  fi  bien  eftably.  Et  quand 
lâ-deflus  nous  eftendrons  aucunement  noflre 
confideratbn  fujç  les  autres  grands  peribnna* 
ges  9  entrans  en  liée  dans  ces  Hiftoircs  avec 
IdSits  Roys  ^  nous  ne  içaurons  aflez  ,nous 
efeicrveillcr  comment  la  providence  de  Dieu 
(laquelle  auffi  le  bon  Comines  ne  fe  peut^ 
laâèr  de  pre&her  fie  recommander  comme 
elle  le  mérite)  a  tdkment  entremefld  tant 
de  perlbnnagesà  certaines  occafions  les  uni 
parmy  ks  autres  %  comitne  chacun  d^ieeux  a 
prétendu  1  (es  fins'ficinfentioos  parmculie-» 
res)  Caw  pictextâ  de  quelque  fageîC;^  ou 
litre  dedroid ,  valeur  4e  f^  perfonne.9  ou 
devoir  d€i  (a  charge  .  voifinage  oU;a!liancei 
honneur  &  aflêuraiice  paruculiere  9  4>uhieii 
de  fen  advançemcnt  pariêrvîccs  :  ^  te  tout 
neammoins  afin  prc^ment  de  fe  prévaloir 
du  dommage  »  rabattement  fie  dispinutiprii 
dciôn  prochain  :  en  quc^  ft  defëojivre  un 
naturel. de  Tbomme  plein  <i'Jnjuftiçe  >  9t  dt 
touted^fl  :»yauté  j^ivoiîîe  bien  fouvènt.en.QÇ9» 


VT.      P    R    E    F   A    C    E, 

qui  font  ordonnez  pour  reprimer  tels  excès 
&  cbncuffions  es  sutres  qui  font  ibus  eux.  Et 
là-dcfTus  iK>us  ad)ouilerons  (ce  qui  e(l  bien 
aaflile  principal)  à  fçavoir,  comme  la  main 
de  Dieu  s'efî  donnée  à  cognoîflre  vifiblc* 
mont»;  fait  es  entreprtfês9Temuecnen58cpni<^ 
tiques  des  ans  à  i^endf  oit  des  autres ,  foit  en 
l'ilTuë  Se  fin  j  laquelle  4  ièrvy  de  définitive 
fentence  fiir  les  Uns  après  les  autres ,  entant 
que  chacun  ajant  cherché  le  mal  de  &  par* 
tie^  l'a  ^îrc  toflrbii  tard  fur  foymeftne? 
£rau  trfilieude  tant  de  jtigemens  du  Ciel  nul 
n'en  a  fceu  faire  :fonf  profit  >  pour  rendre 
gloke  à  Dieu  »  &  fe  dégager  de  Pimportu-*- 
nité,  malice  ,  Se  iniquité  du  monde,  mais 
eft  allé,  tjoûjours  de  mal  en  pis.  Tous  ces 
poifiéb  donc  aucunement  confidere^,  cotH'»" 
me  cette  admirée  Hiâoîre  tes  peint  8c  gra*» 
ve  à  tbtts  propos ,  alors:  noâs  devons  nous 
trouver  confus  ennoftre  (ensplus  que  jamais, 
quand  hbus  voyons:  ttnt^le  ^nds  8c  de  fsi" 
ges-ièlbn  leur  t6mpsi,<  Vefiire  ainfi  trouble:i 
ic^ïànïïtt  enlecrr  vdë  &  en  ieurconfcien^ 
ce»  eux  {e  rendant,  tant  qi^^en  «lix  à  eilé, 
çommit&ires  8c  d:ècuteors  de  là  juilice  de 
Pieu  dès  ce  mbhde'melme  »  les  tins  à  l'en* 
contré  des  autres.  Et  ç(5mme  la  chofe  parlç 
d^eile  mçfme  ;  Qu»  ^çeûx.  afleE  comprendre  le 
tViS^  é^  (btis  &  d*elprit  auquel  s*eft  mis  , 
nourrf ,  $c  enfin  comme  perdu  LouYSjtoqt 
le-^çmier ,  ayant  autrement  un  fi  vîf  8c  fl 
bon  fçm  Hflturel ,  '  ^  «nç  fuâié^nice  '  telle  que 


F    R    E   R    A    G   E:      m^ 

CoMEKBs  Fa  bien  ibèutcmarquer ,  quand  il 
«commeacéquafi  tentxœ  de  (ba  E^at  par 
toutes  oocafioDs  de  conteocer  iba  namrdy 
$xa  defycmdc  fea  ESan  Jiiefme  9  iii*ayanc 
ccBc  de  remtier  ;  comme  auffi  puis  apréa 
fiVt^il  lien  efeaigné  pdurie  sreftablîffonenc 
d'icdliy  :  en  tomme  il  n*f  cati(éx]uomaIheur 
apparemment»  premièrement  à autrujr» puis 
aXoy-mefine. 

QiAfiLi.iKS  fon  fiere»  au  contraice^  s^e^chadcs  u 
fiant  kiSiecmbanpier  au  premier  ttoabtede^'*^'^^' 
P£ftat  contre  le  Roy  ion  feigneur  ^  ne  s'en 
eâant Jamais  fireu  délivrer  ^  mais  eftaut  d&« 
meoce  le  fiijét  $c  amufement  réciproque  des 
premiers  autheurs  du  trouble  ,  tant  qu'il  a 
?dcu  9  &:  ayant  toft  qukte  la  place  avec  une  ' 

îâoe  malhcaireufe  9  qui  defcouvroit  {com« 
me  qoelques^tins  onteffîmé)  la  violence  & 
loaimùfe  pratiqiie  caàtrt  k  vie  d*icelu  jr; 

C^RU»  DiKî  de  Bourgogpe  9  Prince  ^^^^^l^'^^ 
en  fen  e^ard'de  fi  graadb Vakur  »  8c  fi  haut  ^nt^^ 
co  téutes  q[iiaittez  honortibles ,  -  fi  (on  cœur 
ne  FoK  râdu  comme  on  Hiacton  des  Poë« 
fesL^  qai  ne  le  peut  arrefbr  à  &  condition^ 
jolies  à  ce  qu*il  (e  perde  par  fi>y- mefine. 

Edotf AKD  Roy  d*^i|^eterre  ayant  piaflc  |J?d' a«. 
^  dtt  diangemens  fi  extraordinaires,  pour  gictenc. 
«a  icmarquer  les  caufès  en  (bn  train  votup^- 
nmoLy  &  ne  cherchant  rien  ^  le  mondé^ 
s'eft  tnmvé  propre  à  embrouilier  fbn  voifin 
le  Rmr  de  Fnmce ,  fans  occafion  particulier . 
K I  onoa  pourpfattiqaer  ppiir  liiy >  s'iieuft 

P  ^  peu 
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Ea  paf«le,nioyeiiite  cdojr  qui  le  mettolt  en 
btiffic  ;  donc  àiiir^ie  s'eft^tt&hif  cjiie 

prooiéare  par^1m  vbp  fia  niafdukQd'  pour 

liwr  1  .  f  w  •     .'       I     '  ffif     •  ,"1      ••..-..,.* 

pufde3(e.      JB'iMiiiiçoû  DéKTuie  BiRagne  ç'^h  'moins 

(•f^nc.        mauvais'  de  là  tix»^  (  à  ce  que  4a  ¥&&oi^ 

res  .Qtf  donnent  il  :eâimer.  ^tu  compamfen  ) 

a  auàihiy  feul  achevé  fa  carrietrâvœrquâl» 

.qtle  repds  fie  conteamnënt  en  &  peribane^ 

&  râTionËiltt ^  ayant dléagaew-|Ar  foh 

V6âiici estant  de  laites  y >Jnpe  G!eit<9ief veille 

qu'il  L'aftiaifle  iùrvôrreiàlloy  aveirfofii  Eftar^ 

commerle  luy  donnant  .ga^gaiifuri(i^  à  la 

fin  dçïcîîjouts.  V     :i u'  .     A^  t  ?'..•  :    /^ 

î^ouys  4e        LoiTTs  DE  Liz3àEauâôimoij)^n^n9te  dtt 

ce  aupreinier^^ê' Jcfrk  cliis\^{J6T^ 
amHRi«  ftfimal.a^fiéfo^vdQCriitx^fi^^ 
'    '       fetK  avec.  ctlnyjèlidià^Pbàf  (enaMan&e  , 
qu'enfin  il  s'eftdreâerrt'édihaS^ 
jl  ajpleù:à;€^iettle^faire  i^rodui£03)0^^ 
moigoage  de  fa  jiitioirjen  conbBdcitfaiicm^ 
trectttx  qui  end)coùill6nt  leurs  >yayésrp  Qc^t 
cheminadt finceremétît^n leuf  ivooai wu  iu } 
^^^ht        J^*N  ^^  BotîRBÔN.  EvèïqwîA^fciege 
»wi&^«*    ây5pt^eftécaufe&,figetderémMtoà^^ 
decftce  viUe  contre  jiuy;)  pour rntamir  «xy 
%eiiy;&fi^M:e  coim^on^bi^  àium  teMe 
€lia|^fr>les  L^iegcois  eAansfurprirà  di»er^ 

té  ^ydqpniuc  ^  ont  i^v^icé  \pat  dtmkss 


F    R   E   P   A   C  B.       n 

nalfaeur  enfin  contre  eux  mdmes  :  icdiqf 
aufltn'ayant  évité  la  main  de  Dieu  »  quand 
iU  efté .  honteufement  tue  >  Se  jette  en  l^ean 
psrim  de  h  Marche,  dit  le  Sanglier  d'Ar- 
daine ,  lequel  il  avoic  luy  mefme  fiippor* 
teSc  avancé  pour  un  temps  »  à  &  propre 
mine. 

Adoïjp  ,  6Is  d'Amoul  Duc  de  Gudd«s,^^„^}Jj^ 
un  autre  Ab(àlon  <:ontre  ion  père  ,  n!ayanc 
tmuvc  en  ce  monde  perfimne  capable  d*ea 
&îre  juftice  9  le  va  rendre  prifonnier  tms  y 
penfer  (  s'eflantcroi  d^uifer  40  p#tge  d'u- 
oe  rivière)  puiis  etifin  eftant  mis  en  œuvre , 
pour  repoufler  quelques  troupes  de  Fran« 
çoisy  y  eft  attra]^  >  &  mis  à  mort  t  pour 
oe  pi^longer  plus  loiçqeni^t  iîçs*j^uis  fur 
latern?.^  dont  i)  pprtoit  lafènte&ce  d'oi  de« 
voir  eiirc  estemîné  dç$  ^  |oqg  çemps  aur 
paravant.     .       *  t   o      • 

LcsGantoîsâyam  *ttirç  à  «x  Iegouvef.^"°*^^°*^ 
Bernent  ahfo^  de  la  maiiônfic  Eftatdcleur 
Princede  i  devenue  doublem^it  orpheline  « 
entra  leurs  msiinst .  ^  «y  eftans  comporte:^ 
très  indignement  %  en.  ont  îaifle  la  juftice  &    - 
reparatiçn  p^ticuUere  à  en  eftre  £ii^  fur 
leuti^efi&QS  âç'fiicceOeurs,  par  un  ^ui  a  eflé 
pçiît'fiis  dei^dite  Princeîlè,  àjjavour  Char- 
us.  p' A  vstriche  Empereur,  jequel  a  bien 
iceu  compter  avec  ledits  Qvxt^i%  en  fon 

Jouée  grandement  1  pouy  le  peu  qu'eUe  a  g^e,'**'"'^ 

vcfcu  I 


a  P  11  B  P  A  C  Et 
véba  f  fiUe  &  héritière  uoiqae  de  cetce  gfâiv 
de  maifi)D)  deftituée  de  couc  appuy  après  le 
deceds  de  ibti  père  9  aefté  neantmoios  fouk 
fteoiië,  fie  aucunement  relevât  de  ToppreC* 
fioo  de  fon  voiiîii  »  qui  butoit  à  la  deftru* 
âkm  de  la  maifim  d'keBe  tant  qu'en  luy. 
eibir. 
chtttd  Quffit  à  l^wtre  parde  derHiibire»  iba$ 
y;u.  Grarlbs  Vin.  tout  ce  ^  fe  pcutremar^ 
qiier  d'une  entreprife  de  tres^grande  confe- 
quence  eonduë  oC  exécutée  enfin  avec  toute 
findîfoeiîon  t  témérité  &  confufiop  qui  ië 
Ibit  jamais  appeiteucen  affaire  d'Eftat^noùs 
eft  tres-cxpreflement  rejMrefenté  f^  noflre 
ififtorien  »  commepourleparangonneroom*' 
inement  ftu  train  &  deportemens  dti  père». 
lequelavoit  efté  fî  couvert  Se  prudeut  j  ScG, 
bien  pourvc»  &  fouTûy  de  tbus  tûoftmweo 
fongfindfens»  pour  conquérir,  fiirpixndre; 
&  conferver  où  Tocuafion  le  portoit.  £c 
^lane  aux  cènéurrens  au  dehois  âuR^ffa^ 

aitTnnct  *  °*^  *  ^^^  perfimnages  y  font  remarquei&com^ 
iijonnct.  ^^^  j^  princîpaujr  inftmsiens  de  tout  ce 

'  grand  voyage ,  gens  au  refte  de  peu  de  ft^ 
nfimce»  qui  amuibient  leur  oiaiwe»  lepoi^ 
fedoient ,  i  la  ruine  d'iceluy ,  &  ne  don* 
noient  lieu  à  ceux  aufquels  il  appartenoit^ 
pour  prévenir  ou  pour  corriger  leurs  ftutes» 
S^^^c"'"'  La  nation  que  ce  jeune  Roy  en  toutealbrtes 
<il  allé  troubler ,  icelle  cfbnctaflez  fine  6c 
poKtique  eff  elle-mefinê ,  maisdefiittie,  8c 
prompte  i  recevoir  les  occafions  de  s'em4 

broiiil* 
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broiiillèr  ,  avec  le  but  &  intentioh  de  (ba 
profit  particulier,  en  a  depuis  payé  lafiiçon 
tout  à  loîfir  ,  par  l'eTpace  de  ibixante  ans 
dwant.  La  Maifon  d* Arragon  re^nt  à  Na-  ^^^^ 
pies  &  Sicile  »  fondée  &  invétérée  en  TËftat, 
a  receu  une  fecouflè  extraordinaire ,  de  peu 
de  dorée,  mais  de  grand  eflêâ|  eftantrap» 
porté  aux  excès  Sc  concuffions,  dont  eue 
s'eftoit  rendue  coupable. 

Mais  (iir  tout  eft  à  remarquer  Ludovic  Ladovio 
Sfûrçb  ,  le  motif  du  voyage  du  Roy  en  ^^'^' 
Italie  ,  pour  s*impatroni(èr  de  Teftat  de  ion 
Neveu  &  pupille  ,  par  la  mort  d'tceluy ,  qui 
fetqble  avoir  efté  advancée  en  quelque  façon 
à  cette  occafîon.  Donc  iceliqr  Ludovic  fc 
voyant  au  defliis  de  fon  intention  ,  a  com- 
mencé lé  prenifer  à  payerle  Roy  de  Frtmce 
du  bon  toiîrqu^il  luy  avoit  faift,  nyantcou* 
vert  du  voyage  ou  paflage  d'iceluy  éh  Italie 
fon  uiùrpation  tyrannique ,  jufqttes  i  ce^qoe 
le  temps  eft  venu  puis  après ,  que  Jjomts  Xlh 
ibcceâèur  de  Charles  ait  efté  commifiâire 
de  h  juftice  de  Dieii  comre  ledit  Ludovic  « 
ainfî  que  la  veiité  en  eft  aflèz  cogneuë ,  & 
meltnes  a  fallu  que  le  fils  de  ce  Ludovic, fie 
par  confequent  la  race ,  en  ait  porté  les  mar- 
ques après  fon  père,  fousle  Jloy  FlUKçois 
premier  de  ce  nom.  .  ^ ,     . 

Or  combien  que  ces  exemples  &  por« 
traiâs  ayent  leurs  particularité^^  felon  les 
temps ,  lieux ,  fie  perfonnes  ,  fi  ne  hiSèùt 
ib  pas  4*âvoir  leur  ufage,  eftenduc  fie  regard 


^ 
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'à  la  généralité  de  la  providence  de.  Dieii  ^  h* 
quelle  ne  ceflè  ny  ne  chôme  Jamais  ^  quoy 
qu^eUefoit  pleine  de  mervetlfes  en  la  diver- 
se de  fes  occurrences  »  pour  nous  rameute- 
voir  inceflacbment  comme  il  v  a  une  mefine 
règle  de  vérité  ^  dméhue  oc  juftice  de  la 
parc  du  Seigneur ,  pour  tous  âges ,  qualités 
&  licuxy  &  que  ceux  qui  ferment  les  yeux 
à  telles  leçons  &aâes»  qui  (è  preÊntent  fiir 
le  théâtre  de  la  vie  bunmine  de  temps  en 
tseœps ,  etchaperont  d'autant  moins  coft  où 
tard  la  mefine  vengeance  de  Dieu  par  telles 
voyes  qu'il  luy  plaira  9  qu'ils  ont  moins  d'ex- 
cinè  de  n  Voir  appris  &  profité  aux  defpens 
de  cmx.qui  ksont  précédé. 

^êân  SUidM  4/4f>  mte  prêd$ê$im  taiine  des 

AÙÊÊUHrcsMi  Philijfes  dé  iCenfines  tn  deux 

férms^  d»m  Vhtu  tfi  de  Lenj/s  XI.  tr  Pai^ 

,''^f.  tk  chéries .  f^UI.  du  4ev4m  defjpaU 

.. .  leeÀ^jfin  des  Bpifir$s^  eu  des  Trefaces  % 

fmjkns  beéuceif  4  U  louange  de  fin  Au$hem\ 

ip*  4  Ureeemmandafion  de  fin  Hifloire^  k 

UJeHure  ^Ufipêtllfs  hsflus^  curieux  fiitt  ren^ 

,^^jc*  9ein  feulement  un  extrait  de  lafim 

eende  ,  aàJbrepe  a  Edeiiard  Duc  de  Sommer^ 

pp  y  Çemte  J^Etfird ,  cr  PreteSewr  d^jim^ 

gleterre  9  8cc.  touchant  fiditp  traduSien. 

CEUX  qui  font  quelques  Pre&ces  fôr  les 
livrées  des  Hiiloriographes  ont  accoui^ 

ftumé  de  r^itçr  pluiicurs  çbofes  à  la  loi»Qr 

6« 
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ge  de  rHiftoire  ;  mais  d*aiitflnc  que  Qceioo 
en  a  rendu  ii  grand  &  honorable  tefinoigna* 
Çe  >  îl  n*eit  befoin.  d'en  chercher  autre  : 
joint  qu'il  n'y  a  celoy  aujoord'huy  qui  De 
£^che  combien  la  conno^&nce  des  Hiftoi* 
its  eft  plai&nte ,  profitable  »  &  neceflâiret 
je  me  deporterayd'iofifter  davantage  à  lare- 


ibit  couché  t  mais  auffi  qu'on  jpuiflê  apper*  ^n? A^oi^ 
cevoîr.que  l'Aocheur  n'y  ait  efté  meu  d'au*»* 
cune  affeâion  ^  voire  que  lesGonfeQs&def* 
feins  de  ceux  qui  ont  conduit  les  affiûsesibient 
clairement  manifeilez.  Mais  on  trouvera  peu 
de  gens  qui  puiilent  bien  dextrement  oUêr* 
Ter  ces  trois  poinâs ,  qui  font  toutefois  ne* 
cedaires  en  une  vraye  Hiftoire.  Et  de  fidt  il 
cft  requis  pour  attdndre  à  cette  perfeâion^ 
que  l'homme  (bit  doiié  de  graees  fpedales  » 
Se  qu'il  ait  en  maniement  desafEues»  ou 
qu'il  ait  efté  prefent  lors  qu'elles  &  pailoieni^ 
ou  pour  le  moins  qu'il,  les  ait  bien  au  bng 
entrâduës  de  quelque  autre  »  qui  luy  mt  Sft« 
conté  le  tout  de  poioA  en  poinâ  $  &  felon 
la  vérité.  Quant  à  ceux  qui  couchent  par  ef« 
cric  leurs  propres  aâ»  comme  a  fait  Juley 
Ceâr ,  il  6uc  qu'ils  les  dfduifent  d'une  bon«> 
ne  grâce  %  s'ils  ne  veulent  fe  monftcsi  ridt* 
eûtes  à  tout  le  monde.  Car  à  grand  peine  fi: 

rut-il  £iire  9  qu'on  n'eftime  d'eux,  ouqu'iia 
loiient  par  trop  9  ou  qu'ils  ravivent  mali- 
ckuioaent  9  ou  àjfyoijîia^  emàiCoSsmeoÈ 
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la  louange  deuë  à  leurs  eonemis.  Le  inéfiiie 
danger  eft  advenu  aux.  Hiftoriographesy  qui 
ont  efté  à  la  fuite  des  Empereurs ,  ou  chefs 
dtf^uerre  :  car  fî  quelque  cfaofe  a  efté  exé- 
cutée heureulêment  par  ceux-là»ils  defployent 
les  richeflès  de.  leur  éloquence  ^  &  outre-* 
paflèht  la  iufte  œefure ,  en  loiianc  ce  qu^ils 
ont  en  aâêâion  )  fe  monfttaos  en  cela  plu« 
floft  Orateurs ,  que  Hilioriographes*  Ceux 
auiS  y  d^autre  cofté  y  qui  ne  traittentnema* 
nient  eux.mefnies  les  afiàires  ^  ains  iuivent 
en  leun  dierits  la  fby  de  ceux  qui  e^i  ont  fait 
le  récit  9  combien  qu*on  ne  les  ait  pour  fuf» 
peâis  de  parler  par  affcâion ,  fieft^cequ'oQ 
doute  de  la  vérité  de  ce  qu*ils  mettent  en 
Ctâcei  de    avaut.  Ciceron  loue  principalement  les  Com« 
Jules  ccûr.  inenraires  de  Cefar  y  daucant  que  par  icéux 
il  raconte  ce  qu'il  veut  dire  avec  une  fîmpli* 
cité  naifve  ^  une  grâce  plaiiame  ^  &  tans 
Les  Côm-  chercher  aucun  af&âé  langage  :  car  fepro* 
cd^^^^^  potant  de  mettre  luy  mefme  par  efcrit  fes 
pofes  ^u'r  aâes,  il  advifa  (bignculement  dc  drc^r  tel« 
cftic  imkca.  lemoit  fon  ftile  ♦  qu'on  tf eufl  aucune  ôcca- 
iion  d*eftimer  quM  fetvantaft  par  trop  ,  ou 
qu'il  fiift  envieux  des  loiianges  de  ceux  le(^ 
quels  d  avoit  furmontez  en  fiût  de  guerre  :^ 
ce  qui  doit  ièrvû*  d^  patron  &  formulaire  è 
ceux  qui  entreprendiont  d'efcrire  leurs  pros 
tiltiile.      P^^  £uts&  geftes.  Quant  elt  de  Crifpe  Sa« 
iufte  »  il  eft  bon  que  ceux-là  Tenfuiveat  qui 
traitoeront  des  aâes  d'autruy  :  il  n'eftoicgue-» 
tes  bon  amy  à  Ciceron  |  toutefois  iln'alaiflâ 

pouf 
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poot  cela  de  raconter  fiddement  U  fiogiilieite 
ttsmd'iceluyi  rinduftrie  &  diligence  qu^l 
vmmonùxéc  à  efteindre  le  fett  de  lapooihi 
juntiDD  qui  le  âifoit  contre  h  Republtqoe 
de  Rome  :  en  le  lifintoline  potmoic  aper^^ 
cevmr  aucun  indice  de  inalveillance  qu^il  por« 
tâcà  Ciceron.  Mais  il  cft  aifé  de  voir  f  flc 
ks  Livres  le  montrait  aflèz ,  oosomentbieii 
ysà  (fHiftor  iens  ont  gardé  cette  fobrieté ,  fe 
de^iiillans  de  toute  afièâion  :  car  encore 
que  je  ne  parle  point  de  ceux  qui  écrivent 
choies  dont  ils  n'ont  eu  aucune  comcMflan^ 
œ»  &  en  parlent  ignonunment ,  combien 
en  crouvem^t'on  d'autres  qui  en  leurs  écritt 
femonftreot  préoccupez  oe  paffions  £c  pre^ 
JQdices  ?  &  en  cet  endroit  on  commet  dea 
&Qtes  en  diverfes  fortes  &  manières  9  leC* 
quelles  éftant  apperceuis  )  onabomerailbaf 
denecroffe,  &  oe  faire  grande  eftime de 
teb  eTcrits  :  car  cond>ien  que  le  menfbnge 
foit  tousjours  vilain  €c  digne  de  Usine ,  en 
çDoy  deit-il  eftre  effimé  plus  intokraUft 
qu*encela?  Jefuls  content  dediitcecycom* 
fiieeopaflimt)  qu*à  grand  oeîne  on  en  trou« 
vera  un  feul  qui  mettant  quelque  fait  eaavant) 
dedare  les  confeils  &  devins  de  ceux  def> 
^b  il  parle  comme  il  appartient.  De  fiufi 
aoffi,  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  cux*mefmei 
prelais  aux  af&tres  »  qui  puiflèot  fiûre  cela 
iecreulêment  :  ceux*cy  9  dis-jê  ,  peuvent 

Sr  defllis  tous  efcrire  d*une  matière  en  per* 
ftion  y  voire  moyeimant  qu'^ec  jogemens 

.  ib 
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ils  iepropofent  uirbut  tel <]u'il  ùMj  c'cAdm 
ce  tien  diit^  par  faveur ,  ny  amitié ,  bstine  , 
ou  inioiitié  ^  mais  ce  qui  eft  le  propre  ^*un 
homme  de  bien  ,  d'eflre  par  tout  veriiable. 
Ceux  donc  qui  ont  defîr  de  fe  iàire  connoi* 
ilre  par  leurs  efcrirs  ne  doivent  eftre  auçu* 
nement  ambitieux»  aim  adviièr  par  tout 
moyen  de  rendre  le  Leâeur  meilleur  Scplu^ 
fçavant }  en  quoy  peu  jè  font  portez  comme 
il  lèroit  à  disfîrer.  Or  nous  pouvons  mettre 
ThîHppe  de  en  un  autre  rang  JPhUipftdt  Camims  ^  com« 

doTcftfc  ™^  ^  ^  ^^^  ^  ^^  mérite  :  bien  eft  vray  qu'il 
imité  en  n'efbic  que  petitement  exercé  en  la  langue 
mûoirc.  Latine,  maiiau  demeurant  homme  de  gran- 
de deicterité ,  &  de  gentil  efprit  :  il  a  deP- 
crit  les  faits  des  Roys  de  France  Louys  XL 
&  de  j&n  fils  Charles  VllL  en  langage  Fran- 
çois ,  &  de  telle  &çon  qu'il  mérite  d'eftre 
imité  de  touscew  qui  défirent  avoir  honneur 
eicrivans  quelque  Hiftoire.  Il  avoit  auffi 
grand  moyen  de  ce  &ir^,dautant  qu'en  pre^ 
mier  lieu  il  a  (èrvy  d'aoï^aflàde  à  l'un  &  à 
Tautce  Roy ,  par  devers  grands  Princes  ^ 
.  &  a  manie  k  plui  grande  part  de  leurs  af^ 
faires  y  qu'il  a  compris  en  fes  Mémoires  >  tel- 
lement qu'il'  n'a  eu  beibin  de  s^ttendre  at| 
récit  d'autruy.  P'aboodant  >  il  avoit  auflî 
une  iîc^Uere  fageflè  ^  &  mervcilleufement 
bon  naturd  :  &  pource  que  de  fâ&  temps  la 
Fmnce  eibit  fort  troublée ,  il  a  bien  vouluj 
communiquer  ce  dequoy  il.  avoit  bonne  con* 
noiflào^  &  expérience  à  ceux  qui  viendront 
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tmésyic  auroienccharges  aux  RefmbliqUest 
9iiqueis  foaâalementi  voulant  profitei^  i  il  a 
leniaïquedtligeinment  les  cotrepiriies  &  con* 
feikqui  fe  font  pris  es  affidres  de  grande-  im^ 
prtaacc ,  i^  avoir  égard,  à  6;reiiriiè  ptid* 
judicedechofe  quifincr  câr  il  ne  loue  hol^ 
kineac  ceiix  de  là  patrie  ^  ou  tace^  ne  tae& 
me  les  Rojs  ydfifi}ueb  il  o^qfté  élevé  en  grand 
hmmeoT^  finon  aytantpqde  la  vérité  le  {X|r-> 
-  te  f  montrant  le  plés 'fikrvent  en  <ji3m  ilft 
ootâiiLy&ccHiivevcBU'à'  lenrtlevoir.  :  Bref ^ 
oa  le  tmovempar  txMit^&iBbiflble  ài^y^nefÂ 
me,  eQCwrr& veritEMer ^M comme  ilappât* 
dent  :  Sl  ce:q\Â  eftiblMttne  grâce,  il  e» 
tremefle  auffi  pahuy-  ib  hairnKions  fofCe  bel* 
les  fèntencdSv  Que  éil4oiithc leti  un ^ptûpns 
enm  ataxesnotaUe^ifcdighe:  demcfnttMfe^ 
il advse^it'ie  Ikâaeur^  Jte:mit»tnéin^gfHe^ 
jeune»  Priooes  r  d'y^  sajdv^  de  pvér  f  <tc  fè 
donner  garde  et  œ  c]m:a:efté  peu  hotinefte 
&  ^ro&tdhiééi  autriffcr:  monifare  crftbmrM 
tout  fnuidldmeht  &  hoiinèAement  wfad^  c& 
kur  devoir.  Et  né  £ii]f  ^pcUèr  qu&  j*ifififttt 
tropiûr  &:loilange.>  càtit/  vérité  eA  tôile^  ' 

&  on  cogsMpi&ra  miei^i  lagmce  quî^eâi  en  caui^  ^mt^ 
luy  I  liÊtot^li  HiftQiïie:X)riacaufe.qûi«a'a  ;^';;i^^?jfj^ 
eflBelljde.ll^traduiiE»  eàîLiidn  ^  6cié  vous  I^tin^W^ 
dédier  j  iNSk  que  i'ayconfidcféb  grandeur  de  ^^^^^^^^ 
i'eflat  Se  jii^pm  /.en  laK^le  vous  tftei:  °^^^^^* 
eoinbfeo  aii^il  ibitrfiaFié  en  fim  Livre  idte 
ce  qui  s'^Gùt  feideifient  en  France  ^?^       , 
Italie  i  vbm»6mû  t^ffi^œat  4  ^^.<^ 
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v<ks  viendrez  à  bout  de  tout ,  ScabordeitX 
à  b|on  port ,  âki  2cfaii£i.  Et  en  cela  il  faut 
que  vous.  mettieZiXoutei' la  peine  que  pourrez^ 
iiKivii  ttota^  tout  voifare  foin,  jdiiigchce  &  vigilance. Car 
^^«*  comcne  la  ch»rgqa)  laquelle  avez  elle  câa* 

foly  efl  tvcsrggMd^  :  :  a^ffî  eft-il  cenain  que 
Dieu  bénira  fioutesiroé  entreprirc^ ,  fi  vous 
continifêz  de  pÙet  .&  ifleichir  l'efpric  tendre 
du  Roy  à  Ja  crainte  deDieu,  Se  d'avoîrpout 
recooaoïandé  le  lalut  4b  peupk*.  De  Stias^ 
bottïg;en,]V(ay,  if^4 

tloêfi»^8c  TôfifK^t^gêS  ci»b  rendent 

à  flippe  5?©omin?s  ptùfiéurs 

^Célébrée  Hiftorië'ns  ,  &  autres' gra- 

Jasxus'liipsiui  la Nottô  fuk,^^  prjmvuii 

LibruÏQ  Politicoram* 

nus  ^^^4(^9^!^  rhilipptl^.Çbmipo^tls  ita  hu^MRtn^^ 
ut  nibil  1/erear  consfonfre  eum  ^^f^  quoyts  i^iqua^ 
rum,  Inçredibite  eâqtiàmi^te  omnta  pidea$y  Pf^* 

msfaliOàribits  tarifquepràceptii  :  {jr  id  HgmèPtH 
hbiamfmdam  etcen^xif^uamqmam  ré^iHtaPa^ 
ffhiim.a^  takm  altqûfm  tU^  f^c  vidi$  h:,^  hpc 

rer^vtperttus^ 
Cff  HafUrali  quadam'judscuboniiate.  ÎUt nunc fcia^ 
Ir,  ^  lifiguartimaltaua  €Ogntti$m€Hld^Qbitflack* 

«#,  AtPmt^s  mm  km  J^itQf  0miiri^ 
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£«11  Comiiiaiis  fin  fjio.  Diffnu  Akxambrh  inn» 

fùhm  hic  Philippus, 

Ex  jK.Marchantij  lîbro  primo  Delcriptionis  Fian*^ 
(kieç ,  cq)«  de  oppido  Coinina^o. 

Orffi^ivr  Philippo  gentis  Comîof s ,  £^r ,  ^r« 

gen(o»i  in  Gallih^  i$  Xufihurij  Cafletam  Topar- 

cha  :  qui  Im^ittfculam  oratitmtm  hic  exigiu  Scripfit 

Gallicè  Hijiûriam»  quam  Sleidanus  Latio  donavit  x 

Jttflus  Lipjiùs  vaide  lattJat ,   exteris  magis  j/uàm 

yivi  ata  Meyero  frobatam*  Ille  jrequefrtia  diverti'* 

tnla^  i^deJPrimipnmfnùribHS^  Ot  heatavitacre* 

hrasMbnonititmes.  Hictr^msfHgittmejm^  quodam" 

90  1472.  accidit,  animfimque  in  fùjloria  ift^dum 

reprehendit,  Sed  Vivis  afperjio  facillimè  diluitur^ 

tum  tttilita^politicorftm  ,   qua  interferit ,  para-- 

Sgmatum  ,  t^  praceptorum  ,  anipr^cipnm  Hi^ 

fSria  fruSus':  Uim  exemple  tUftoria  Polylnj  ^ 

ac  SenaUfrmm  Romanorum ,  quibns  relationem  egre^ 

difaserat ,  fuumpailici  cammodi  occafio  poftnla-' 

ba$.  Mçyeri  n&faejl  $enaci4fr  ,  neque  enim  Comî* 

nsas  diffhetw ,  fefe  à  Carolo  Belltcofi  ,  in  cnjut 

Mone  nohiliter  crtus  ,   in  cujus  familia  per  oaenn 

mwn  honorificè  edmatus  f»a  ^  ad  Regem  Ludovi* 

cmn  XI.  iUius  btfiem  affidnêon  defcivijfkj  aliopjfie 

ad  ifhitationem  peUexiffe  :  ne  que  ejus  faSi  ultam 

eccafionem  nfque  expUe4t\  qmdmirari  fubit  invif> 

ro  gêner ofi ,  frttdenti  ,  fuiqne  avi  rei  gefias  fcri-* 

kfie,  Fidem  tamen  ejus  m  hiîîoricis  narrationi^ 

bus  pericliUiri>  indignmn  efi  ;  tum  quèd  de  rébus 

qttas  monumentis  conjignavit ,  non  modo  vere  ajjè* 

rerepotmt  cmn  PaLephato  ^bydff^to  ,  loauente  d^ 

Nioëe ,  if^  if^^i  i^xo-é^B'ti  êjn  Alyi r«i  j^  nos  eanp 

Vidimus  qualisdiçitur  ,  fed  ferio  feduloque  maxi* 

matn  ipfe  partem  interfuit  ;  tum  quid  fHfîoriatn 

fuamje  vg^^Q^manare  invulgus  p^fus  \  Hfquefpi' 

m^f  »  W  ré»S  ^dfuerant ,   neutiquam  vtfus 
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fft  mentkfeij  i^fa^iam  timmjfe,  Tratsfygi/  ^$ttet^ 
çonfiilto  caupw^ ,  ^  ne  quemauam  irritaret ,  vt^ 
deturfiluijfe  :  çujus  tamen  prsmam  fcintillam  Wr 

Îmid^m  gravis  ^  e^  aulicis  natù  rndjoribus  hanc  pf 
naudijfe  mibi  nammii.  Philippus^  ^^^'^9  f-^  '^'- 
lufiri  domo  Comin^a ,  aurtique  velferis  ontamett'^ 
fo  fpl€nJefc€n$e  y  Carùlo  Bmgundia  Ùuçi  ,  Zmmc 
fufOnjimmrydmffiicisfamiliariory  folumqueCba^ 
foloifi  Cornes  frafj  $am gr^^^fus  fuit ^  fàquondamt 
Mna  e^  Vfndtione  rev.erf$ts  y  ^  coftfederit  coram  eo  ^ 
^  jacfthundus  dixerit  ;  Quin  tu  Car  oie  bis  me  ocreis 
exùis  f  quod  ille  quidifift  fecit  y  âtqui  Jiatim  eifdem 
hfiusperonibus  ,  Çomin^um,  ceu  pari  joco  mi- 
Jerè  ççmudit  :  uude  inclut  ocreatm^  auUefabul^ 
^  luSbrium  :  namjuxtaRMuimiri  Aragonum  ré- 
gis parœmtam\  Neiciit  vuIpccuU  cum  quo  ludc* 
ret.  fjlmd  ilkclani  agerrimi-fireus promus  demum 
aufcuttavit  Ludmnco  XI.  GaIliarum*Rfgi  «  iojpi- 
t/îlis  auU  Burguudicte  minifiros  çouciliauti  |  atqu^ 
fdfe  allicients.  Q^fon^  f^arratiuneulam  neque  ut  in- 
frediiikf^  rejpuo  ,  neque  ta  eertam  afjèvero,  Porro 
Ckimiiiso  non  minus  candon0udtim  ,  quèd  i»  lau- 
des /iegis.  illi$ts  Ltuhvici  ^  çu^n  quo  cubiculunt 
menfamque  fispijjiinf ,  Ê5?  mentem  jemper  commu- 
pem  haouit ,  propendeat  ^  quàm  Proçopio  Belify- 
rium ,  eut  fiimUiaris  fiurat ,  encomiis  oncfanti.  Hoc 
fotius  Flandri  gloria  ducatn  fempitern<e  |  quèd  ne^ 
tno  if  totaGalTia  i^gmiorum^  fa^UMffia  \  nobilitif^ 
pis  ,  habilftatifque  copiofiffima ,  i^tfd  Re^em  faga- 
ffjjimum  y  intimif  vi  an^icitite  ,  ^  co^filij  legatiq" 
numque  t^u  *dextro  ,  Comiaço  Mla^o  ^ecejp 
lucrité 


■» 


^^ 
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£x  Etogiis  3elgicî8  AobertS  Mir^  Bnix^llci^ 

fis,  claûê  IX» 

Philippus    COHIHMVÎ.  . 

Jacuit  pofi  Sigeiertum^  Cemilacf  m  Brabat^lé 

famiubum  Befiedi^inum^  ép/ms  muUos  Hijhrim^ 

rerumqme  fu^artmmenm't^*  Eam  Phiiippos Co** 

nûn^QS  frifuefs  piffrum  ^vorevoçavit ,  itqnf  iU 

h^ravft.    fuit  ts  epc  illufiri  t^ud  fUmdros  z^^ 

defceMe;  vir  jçrma  plçgan^i  ^  ^  frpçeri  fmfms 

dégnitatef,  Res  gtfi^s  omnium  genUnm  ^  ae  ptéeferr 

Sim  Romatfmrum  GaUsci  redftiuu  {mqfte  enimlui'' 

fÎMfi  fciebat  )  di/^0tfijjimè  legerêt  ^  iff  tf^emorsa 

pTQpe  Untbat,  Qua  i^  m  primis  valuit ,   fuifo  $U 

Juin  CfrfarfS  e^emph  ,  quaêemas  fieP^  fcribii  Sp» 

Urofj  Je  variis  gréwiffimifqfie  Re^tAlifa  neg(4ii$^ 

€odcm  tpmport  diâaret ,  tmuâ  fuidem  facilitéf^  y 

qmafi  uuifm  tofttummodo  traâéu^  argmf$e9ttfm»  Iw 

émUÇaroli  Audacis^  ftrenm iUius B^lg^fm Prim* 

çi^is ,  mmos  ipfos  offo  ^prfii$us  ,    fiaem  p^fimi'^ 

Uarïs  txjiitit.  foll  nefcioqtMrtpffeitfys^  aaillius 

JMiem  Lf^d^icmm  Xt  GaUiarmn  Regtm  iraiffiit. 

fU^rimas^  ejm  ^  Carolè  VllL  filij  mnmn^  #  04 

fammos  Prif$0pçs  legatitmes  Mit^  f^lHfqke  om^ 

mhu  ,  auif  de  HepttbUca  babeboMfur  ,  non.mUr^ 

fui$  modo  ,  .fid  ^  prffksp.  Jànd^viço  è  vivisfu^ 

blato  ,  Kt  livm  ficpericMlts  ejçteri  inauHs  Pritfci" 

ftmp  m^fçimi  folpa  e^  obmxij  ,  mff^um  fxercU 

tus  fui$t  A^gtfcefflç  dem$aninvidi4  t  r<s  ei  dedu- 

Sa  ah  adveffariiSj  tfijjfff^f  quod  apidfim  ^  ar^ 

Biturijgum  fft^  qi^  hfif  My^fiatif  reus ,  in  vin- 

ffda  lopjicqrftnr^  Offrir  a^odum  io  in  forcera 

^  héfkfPm^  Cmjffx  iffkrf^  Heleoa  Ch^ml^a, 

quam  «  fifmiii4  ^(r4t  Mo^fmlh ,  ^>  fimiftt 


rm    pL0GE1S:DJE  PHILIPPE 

^HCeretur.  Quo  càm  i^enijfet  aliquanto  pojl  accerjl-' 
■i$ir  in  Senatum,  Ci^ue  adt/erfarios  hakeret  ofi^ 
h^s  bf  gratta  admodum  pùUntis  y  adeoque  nuïlum 
^nveniret  tatronum  y  caujfam  ipfe  fuam  in  Senatu 
fgit  jt^éorof  duas'ioçutut ,  maffia  cnm'  aiteniitht 
ne  omnium ,  ita  dsjferuit  ,  ut  à  Judicibus  innocens 
dimiitérftur,  Ânnos  firètres  in  cujï^tèa  fùif,  Infe- 
queme  anm  fHam  i  cmjuge  jMulit  Joannam^ 
qute  pofiea  Renato^  Aremoriço  ,  Pentebria  Cemi'^ 
ti^nuptuidata:  quot^matrimmio  multta  illuftres 
in  Gafiia  familia  mattmam  originem  bodie  ad  Cgk 
irâtï^vtm  referunt.  Obiit  autem  anms  ferè  quatuor 
is^  feuiaginta  natus  j  Argept9ni  PiâfonUm  ofpido^ 
q$iid  i^xcrià  dotis  nomine  fojjfidebat ^^^ ^nm  if<X^* 
't6>  Kal.  Septembris  ,  indeque  Lutetiam  Pari^o* 
rum  dêlatus ,  apudfodaks  Âuguflimams  adScquaf 
0am^  infaeeUo  quod'ùivus  exjtruendum  curarat^ 
tumulo  marmoreo  condttttr.  Ju^u$  JJpfius  ,-  cujus 
"nnius  if^ktr  omnium,  judicium  efto  ,  ^um  quovh 
rnm  veterum  Hifioricorum  conprr»  non  dubitat  s 
et  qui  Polybij  âxemflo  ,  utiliffima  fr^ecepta  ,  ^ 
€fviïia  parifdigmata  fréquenter  aMbtai:  Principes 
itaque  \unc  legantyjuadet  ;  quod  J^ffius  Akxauh 
dris^Jit  omnibus  hic  PhtlippQs»  Scripfiii autem  hory- 
iatîtAngeli  Cathi  ,  Viennenfis  ad  lÙodanum  Ar^ 
^hief'ifsppi  )  lucukntam  34.  afmorum  Hift&riam^ 
qm  Ludovici  XL  ^  CaroUVIII.  OaWa  Regum^ 
itemque  PJMtippi  Boni  ,  ^  Caroli  AudacisBur- 
^unaiie  BrabaMiieque  Dficum  ,  res  geftqf  com!* 
ptexks  eji^ 

fx  Bitfliotheca  Bcigioa Valerij  André»,  6(}itftL(|- 
vanij ,  anno  1643.  pag.  771. 

Philippoa  Gom^ra^s ,  ^x  iUuJlri  Gomltiâipnim 

fpud  Flandres  fathilia  >  '  $n  aula  -priiMiern  Caroli 
^fidach  '  Be{^aruf^  ^  ftriufipis  ,  annos  oâh  vixit  • 
foU  li^dn/ici  XL  CMiUamm^JU^i^^fmfUsfecutM 

'        '"  f/^*  ^  ejden$ 
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iidèmgrafijjimusfmt^  ^  dumf^aa  Deufquejîne* 
hant^fimnkepfrGaUfama/tfforita$fS.  Nam  Re^ 
pextinâo^  in  carceremconjeSus  ^  varié  exagit»* 

tus  fia  y  auxilio  omni  \^  fafuore  huma  exUrus  de* 
fiftms,  Parijios  itaqtêe  ^  uxorc  agente^  accerfitus^ 
(ûufam  ipfefuam  in  fréquents  Senatuegh^  d^  ad^ 
verfariorum  ,  quorum  magna  erat  apud  Judices 
foknifa  ^  auâoritas  j  conatum  f régit.  Forma  fuit 
tïtgtmlî ,  ftaturâ  procerd  tsf  beroicà ,  memoriâ  in* 
fyni^  kâionis  varia^  ft^^  indefejfi,  Vnum  dû* 
ieifa^nuximèj  quèdy  cAmGallicamy  Htjhanican^f 
Germamcam  catleret  linguas  ^  Latinamjolamign^ 
wet.  Eu  bac  quoaue  laudem  ejus  nuget ,  inquit 
JkJIms  Uffius  notts  ad  librttm  frimum  Polit icorum 
fuorm ,  auèd  tanta  pneflitit  litterarum  on^niunM 
^'  yfilç  ufu  rerum  peritus  ,  (^  naturali'  qua* 
àmjuâcij  ionitate,  Certè  non  veretmr  idemÏJpm 
Jîfis  eumJem  componere  cum  quovis  antiquorum 
Htiloriçotium.  Incr^ditik  eji  enim  ,  quàm  ille  eim* 
Ma  vfdeatj  omnia  fcrutetfir  (sf  fenetret ,  arcana 
fonfiliorum  eruat  ,  ts^  fubinde  Pofybij  exemffh  , 
i^Mt  nos  falutaribus  rarifque  praçeptis.  fîdem 
tamen  in  eo  dejidera$  Jac.  Meyerm  Annal  Flauj 
^'i<e  m,  17.  ad  ann.  147^  ubi  multa  de  Caroh 
&  Ludovico  Provinciali  lingua  Cbminsam  benè 
f»dem  fcripJîffi  memorat  ;  fèd  qusdam ,  induit  ^ 
tdam  fcripfît  plané  mendacitcr,  multaquc  dicen^ 
da  infidelitcr  rcticuit.  Uxorem  duxerat  è  familia 
MoKfirella  ,  in  finibus  Àndegavorum  ,  Helenanfi 
Chambsam ,  Argentmti  Dominam ,  è  qua  filiam 
H^ljt  Joannam ,  nuptam  Rcnato ,  è  familia  Bri^ 
^ia  Ducum  ,  Comiti  Penthievrio»  Vita  decefr 
Jimo  Dom-  ifoç^'étatis  62.  17.  Kat  Septem^ 

.  )  A^gentoni  ;  fepuUus  Parjftis  apud  Augufii* 
^anosy  infacello  à  Je  condito.  Legendus  omninode 
wi«x  à  Çjomm^ËO  geSlis  Petrus  Matthaus  lib.  de 
huàviçi  XL  Galliarum  Régis  vtta  ;  eui  addatnp 
/^«  Marcbmtius  iff  Defcr intime  Flânerie-  Hk*  i« 
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pbi  de  Cominxo  opiJo  traSat.  Amb.  J\/Dratu  im 
Ç Jbroniço  fiio  Belgico^aJamMm l^yi,  bem^h^n 
Querçetanus  familia  Ge/tealmc^àcQmRilloiiOu 
Marne  ,  pag,  $'04.  Deque  famili^  Clitia  fUuêf 
fkica^  f^  quanansfuit  Comln^eos  ,  vide  difertè 
fcrihenteff^  Pbilf  PEjffmjffw,  lib^delhndriieNo^ 
ifilitaU*  fScrhftt  Gallsc^  ,  ffid  fottffimum  Unguâ 
excelluit ,  ^  adveUrttm  liftoncorum  gloriam  ver- 
pit^  jHifiifriam  rtrumg^arum  fié  Ludovico  XL, 
im  Gailia^  BurgtmMa^  Flandria^  Anglia^  Hifpor 
nidj  Parif.  JS39-(sf  aliii  ^Latine  ,  interprète 
Joamu  Slei4am  ,  Argentine  If4f.  40.  Handricè^ 
ifttirP.  Cfrtt.  Kiliam  ,  Antvap.  tyfis  Plamim  y 
If 78.  8«^  Hifpa»ici y perjwuman  VtiriaHHmyRe- 
gi  CaU>oUcQàfacris  Qratmj ,  cum  feboliis  lucukmf 
tisj  tËfp4m  item  idiimfate.  I^iden^  ^sJoaimiM^ 
Pieurfij.  1643.  filf 

f,i  Qcmdi  Jo^nnfs  Voffij  de  Hij^rids  l4t.   . 

lib,  3.  pag.  f78. 

Phih'ppus  Comioaetts,  Ef»es  Flamter  ,  Dmi^ 
pus  Ruskurij ,  pretio  corruptiu  tratfsfugip  à  domina 
fao  Carolç  Èufgundiie  Duce  ^  ad  I^idovicum  XL 
francia  Regem^  uti  efiapudJae.^eyert^Ub.  17. 
AwmI'  Fland.  unde  ^  ateodemfâpiuSy  uttums^ 
fugafsf  pTûditor  iueeffitur.  JL$idûvico  iuterirp  gror 
f{Utmus  eraty  eujus  ^  res  gefias  cekbravit^  orfps 
fh  amto  1464.  Étiam  prodidit  res  geftas  filii  fjus 
Çaroii  VUL  Eitfi  m^çm  nmuno  loco  Meyerus  M^ 
€at  inplstrilms  falli  ,  tamen  HiJloricuseftveraXaç 
frudens  :  çujus  praclarufp  ^Imum  vidfi  é^pdjuf' 
ftum  LitÊ^  motis  in  m,  i.  P0litiCffuarunf  ;  ^. 
Scavol.  Sammarthanum  lih.  ^.  aperis  ^uq  fhgiu 
irallorum  doéhina  illufhripmperfcrtpjit.  tfiç  fémfuf 
vir  cavfre  nop  potui$ ,  quQ  minus  fportm  Rege  t^ur 
dovico ,  perfidie  accujktus  in  çarçerem  cot^ictn^ury 

tàifnmmm^^n^mfni^*  fpfi  ^^'f<«ff  P^^fi  ^^y 
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lis  €auffm  dicerç  cagebatttr:  nec  enim  im^emeéa^ 
fmrjHtpatrcfciniumejusfufi^eauJeref:  tamlenf 
tmenifmoçens€(ireper$HS.  ùbiit  in  Piâùmhuam* 
ffoifOÇ.  i6.  filai.  Novpmb.  atatis  M.  Aelijmh 

teèria  m  Britannia  Çon^iti  ,  eoq^e  ex  matrimomo 
mAicd/n^lures  :  nndeeftqttod  boMeq$te  nmlta  iUur 
firesfamUi^  st§  (raUia  opgittfm  tnatemam  à  Co^ 
tmsKi  ducanà.  Scripjfit  Q)inineos  ÇaUici  :  fe4 
hjtini  kauetftem  feàtjoamtes  Skidamu  •  qm  ^ 
vàem  aijeeH  ,  ittk  ft^i  eam  à  domeSiico  ComiOfUJ, 
JUaUh^  AtrebaU  ^  viroProhj  atque  ermditOj  ac^ 
feperat.  Vide^  qua  Je  CominaDO  refertjac.marj 
(hamius  lib.  I.  Çtnimwttar.Je  FlatMria^  CééiUfq 
^w  de  offidif  Cpmipio  iraâat. 

\o.  M&rîana  de  irebos  Hifpanis  llbro  ^3,  cap.  f • 

Y^wn^dere  U^a^acverodetoto  boccoHoqtiiorw^ 
hoer  Principes  génère  Philippiim  Gominsam  )Mt 
hikm  inpaucis  hujus  atatis  GallicaJHSfioriafirip' 
torem ,  veteribus  comparandumprajlai  apdirf ,  e^ 
Gallico  mets  verbis  hquenten^  ï^ini* 

Lùtffs  Guichardin  en  U  DefiriftieU  dis  fayt^ 

h^j  fifon  la  ver  lion  de  Billi-forefi  ^trs^^ 

^uit  df  r Italien. 

Kon  loîp  de  la  petite  vill^te  de  MeiGne  ,  (iir 
ItSeave  da  Liseit  le  village  de  Çomines  y  ayant 
Bp  bon  Chaftéau  ,  &  en  iccluy  imc  très-belle  &  ,  .  .  *. 
me  *  BiblÎQtheqoe ,  affembléç  &  drcfÊc  par  Geor-  ubr'aiSc. 
Ifs  Seigneur  de  fiallfévipisf  de  Copines  ^  Gentil- 
nomme  très  fçavant ,'  lequel  outre  <c8  geûvres 
p^BS  digpc»  ^  loiiaWés  ,  &  entre  autres  venus 
pennes ,  entretenoit  d'ordinaire  en  fa  maifon  & 
lillçop .  §  caf cifQii  c9minuçUç|nçQt  bon  noinbtç 

4« 
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<lc  gens  doâcs,  &  vertueux  peribnnagcs.  DeceN 
te  rtee&  propre  maifon  fut  PhiUppe  de  Ccminesy 
Seigneur  d' Argenton  ,  qui  a  efolt  l'Hilloire  &  les 
Commentaires  d'une  partie  de  ce  qui  $*e(l  paflë 
de  Ibn  temps ,  avec  grande  candeur  &  fincerité  : 
iiuÉ  ftit  il  homme  tres-noblc,  de  grande  entrepri- 
se ^  &  valeur  ,  très  illudrc  ,  &  expérimenté  aux 
aâàires,  defi}uelles  il  a  eu  le  maniement.  Et  pour- 
ce  font  les  Autheurs  de  ce  temps  grand  compte  ^\ 
&  honorable  mention  de  luy  ,  *&  1  allèguent  avec 
honneur ,  fx,  nommément  mon  oncle  Mr-Fran^ 
çois  Guichardin  en  fon  Hidoîre, 

JE  P  I  T  A  P  H  E 

DE  PHILIPPE  DE  COMÎNES^ 

HISTORIEN, 

VAR  PIERRE  DE  RONSARD. 
ENTREPARLEURS, 

LE  Prestre,  et  le  Passant., 

I^Pa-  r\  Uelle  eft  cette  Dceflë  emprainte  eo         | 

_V4    cette  yvoire, 
Qûî  fe  rompt  les  cheveux  à  pleines  mains  ?  Pr,  llHlî- 

ftoire. 
Pa.  Et  Tantrc  qui  d'un  œil  trîftemcnt  dclbité , 
liàmente  à  ce  Tombeau  ?  Pr  .  lya  fimple  Vérité. 
Pa.  Ne  gift  point  mort  îcy  le  Romain  Titc-Lîve  ? 
Pr.  Non  ^  mais  un  Bourgi^ignon  ,  dont  \t  me« 

moire  vive 
Surpaflècie Romain,  pour (çavoîr  égaler  | 

La  vèttté du  faiâ  avec  le  beau  parler.  , 

Pa.  Dy  moy  ce  corps  doiié  de  tant  de  vertus  dînes?  ! 

Pr  ,  PhiUppe  fut  fon  nom ,  fon  fur  nom  de  Cominés^  \ 

pA.  F^t  fl  richf ,  QU  5- il  fui  de  bailè  race  iffu  ?     , 


J 
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iPn.  Il  fut  riche ,  &  fî  fut  de  noble  faog  concen. 

t^À.  Que  conte  fon  Hifloire  ?  Pr  .  £l  le  dit  le  ToyagC 

Qocfit  Charles  à  Naple ,  &  le  bouché  paûagc 

Ce  Fortune  ennemie,  &  des  mermes  François 

Les  combats  variez  encontre  les  Anglois , 

Et  contre  les^&ctons,  &  les  quercllesfolkf 

Jk  DOS  Princes  fauteurs  du  Comte  de  Clutfolef  | 

Lors  que  Mars  avila  de  la  France  le  los , 

Et  que  le  montHcry  la  vit  tourner  le  dos. 

Pâ.  Fut  ilprefentaufàiâ,  ou  bien  s'il  Touit  dire? 

pR*  U&t  prêtent  au  fàiâ,  &  n'a  voulu  deicrire 

SiooQ  ce  qu'il  aveu;  ne  pour  Duc ,  ne  pour  Rofi 

Il  n'a  voulu  trahir  de  l'Hiftoire  lafoy. 

Pa.  De  quelEâat  fut  il  ?  Pr.  De  gouverner  les 

Princes, 
Et  làge  Anibaflàdcur  aux  edrauges  Provinces  ^ 
Pour  l'honneur  de  (bnMai(fa:e,  obftiné  travailler  | 
Et  guerrier  pour  fon  Maiftre ,  obftiné  batailler. 
Pa.  Pour  avoir  joint  U  plume  enlèmblc  avec  la 

lance , 
Qu'eut  il  (Preflre)  dj  moy ,  pour  toute  r6com^ 

pcnic^ 
Pr.  Ah fiere ingratitude;/  il  eut  contre  railbn 
Liahainedeibn MaiAre,  &  deux  aus  deprifon. 
Pa.  Quels  MaiOres  avoit  il  i  P&.  Philippes  da 

Bourgongne, 
LcRôy  Charles  Huiâielme»  &LoCY$,ôver» 

^ongnc ! 
UnDoé,  &  deux  grands  {loys:  fit  vertu  toutefôi» 
NetèvidgucrdonnernydeDucs,  nydeRoys^  . 
Bien  qu'ils  fofTent  fuivis  d*une  pompeulè  trope  t    * 
Qu'ils  euilènt  en  leurs  mains  les  Ixidcs  dft  TEu^ 

rope  : 
Si  f Qflènt  lis  pcris ,  èc  leur  renom  fuft  vaia  ' 
Sans  la  vraye  faveur  de  ce  uoble  Efcrivain , 
Qui  vifs  hors  du  Tombeau  de  la  mort  les  délivre  « 
Et  mieux  qu'01  leur  vivant  les  fiut  encore  vi- 
viez 


itt     ÈtOGES  DE  PHILIPPE 

Ortoy,  quiconque  (bis  ,  qui  c'enquefiesàinfij 
iiivji  n*as  plus  que  fiifre  en  cette  Eglifè  icy  : 
Retourne  en  ta  maMbn ,  &  conte  à  tes  fils  comme 
Tu  as  ven  le  Tombeau  du  premier  Gencil-homî 

me, 
Qui  d*u'n  c(»ur  vcttueux  fit  à  la  Fradce  voir 
Que  c*eft  t^puneurde  joindre  aux  Armes  le  Sça*^ 

voir. 

Dans  leè  ÈfTaîs  de  Mîçhd  Sr;  de  Mortaigne  ^ 
thap.  lO.  du  Livre  i:  où  il  perle  des  Livrer i  En 
mon  Pbil^e  Je  Cominei  il  y  a  cecy  (  à  lavoir 
A}i]\igtmtntiRPhHifpe  de  Confines)  vous  ytrott<» 
vcrez  le  langage  doux  &  agréable  ,  d'une  naïfVé 
fimplicité  y  la  narration  pure  ^  &  en  laquelle  la 
bonne  foy  deTAutheur  reluit  évidemment,  exeni- 
pte  de  vanité  (en  parlant  de  (by)  &  d'affeâîOkiÀ 
d'entte,  en  parlant  d'autruy  i  fcs  difcours  &  eu* 
hortcmens  accompagnet  plus  de  bon  ïele  &  de 
vérité,  que  d'autunc  exquile  fuffi&nce  ^' &  pai' 
tout  de  rautborité  &  gravité. ,  repreièjitant  \oa 
homme  de  bon  lieu  ,  &  eflevé  aux  mndes  àlBfai- 
tes  y'^c.  El  un  peu  plus  avant:)  La  nranchife  &  ii« 
bcrté  d*efcrire ,  qui  reluit  dé  plds  fraidie  mettioî* 
fc  en  Philippe  de  C (mines  ^  &c.  ''  . 

Le  Prefident  Jaques  Aiieûfte  àe  ThoÉ  da&$ 
le  2i,  I^vre  de  fon  Hî&iîre  j  Tomeprc* 
mier ,  en  parlant  de  la  mort  At  f  Empereur 
Charles  V.  en  if  f  Si  dit  iCàutioftamen  imef^dtofi 
Ctefar^  ^  verfiaiar  pleriffne  ^vifus  eft  ,  ob  ^ûè 
leà^e  Hijlorite  Lnchvici  XL  à  Philîppo  Comî* 
tiseo  prudemij^mo  équité  firipPé  deleaatits  fmjjle 
perhibetur  :  in  qua  ut  muka  prudeutia  prxceptà 
tradi  iujficiàs  non  ierim  \  ita  ptura  minas  in^enàt 
atque  adeèpàrum  regij  animi  ex'empla  reperirimi-^ 
ftimè  negari  pùtefi  ,  itaque  rèprehenMtùr  in  Cafi^ 
te  vuipinus  tlle  ^  GaÙias  tranfitus ,  &c.    ' 

£il  a  remarquer  ea  ce  paifige  que  cet  En^^e*^ 

K9i 
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ftm  tris-ayeol  matanel  de  nodrc  Roy ,  Prince 
cftiiné  des  plus  âgcsft  advt&x  de  ton  temps,  qui 
ajçifbit  &  goavernoii  luy*mcfhie  y  uns  k  fier  2 
autres  da  maniement  de  (es  aôàires  j  (e  plaifob 
hcsQcaop  à  la  Icâure  de  ces  Mémoires  :  qui  n'eft 
pas  on  petit  tefinoign^e  de  l'effime  que  les  plus 
grands  en  doivent  are  ^  &da  profit  qpi*ilsçapei^ 
vent  tkcTv 

EXTRAIT  DES  ÈLÔGÈS  ÛÊ 
,LA  ROCHE  MAILLET. 

PHILIPPE    DE    COMINES 

ICfloriographe  célèbre  Je  Frimee^ 

Pbèlifpe  Je  Comims  Sieur  d^Ârgentonteti  Poî- 
âoanalquît  Tan  144^.  an  Çhafteau  dc.Comînes, 
ptés  de  Meffine,  for  le  fienve  du  Lys  ao^ys  de 
Fltfidres.  Il  fîit  nonrry  en  la  Cour  du  Duc  don  avoîf  ad 
fiooigongne ,  &  en  l'an  1464.  *  vînt  'au  fcrvice  du  DucdcBour- 
Roy  Louys  XI.  duquel  il  fut  Chambellan ,  &  Se-  f^^^f ",%,^ 
nefchal  de  Poiâou  .  &  employé  en  de^randc^  depcniion. 
chac^ ,  tant  parleKoy  Louysibn  MaifSc^que^ced^itêtie 
par  Cfuirles  VIII.  fon  focceflcur.  Il  a  efcrit  tt  ^^7};\     ;. 
François  l'Hifloirc  de  fon  temps ,  que  Vùt^  effimè  Spe  Se 
H  plus  véritable  ,  laquelle  a  eflé  traduite  en  Ld-  comuw 
tm ,  en  Italien,  &  en  Akmand.  Il  eipoufa  Da- 
me Hekine  deCiamtefj  de  la  mailbh  des  Com- 
tes-de  Mont-forcau  en  Anjou  ,  dont  it  eut  unt 
elle  unique  nommée  Jeofme  ^  qui  fut  mariée  à 
Rem/  de  Bretagne ,  Comte  de  Penthieure.  Il  mou- 
rut cQ&ifiaiiâid'A^entonleiy.Oâobre,  ifoj^. 
g\  de  df.  ans.  De  vm,  temps  il  fit  édifier  une 
apelle  dans  l'Eglife  des  Augufiins  de  Paris, 
'  loatc  cDtoarée  &  enfermée  d';sirain  ,  en  laquelle 
il  tù  mtmé  avec  âft:QUQe&  û  fille; 
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Ex     S  CE  VO  LA      SAMMÀkTMAKf 

Elôgiorum  Libro  primo,  Galloruiîï do- 
ôrina  illuftrium ,  qui  noftrii  patrumque 
inemorîa  florueruiit, 

PHrtipt>os  côMiK^ySé  \ 

PhilippQsGominatis  Br^«  ,'  Jplmàdâ  geiiert 
Mus  j  ^ioH  aùigifet  itan  4eki$em  ,  qtue  labùri  mi" 
iîfia-Jkffiremàf  par  effi'^sJeretur  ,  ift  aulam  Pbg-^ 
'^^ff^'fi^&f^^^  Ducit  ad^  Cmohfm  -  ejusfii^mmjf 
€omûlU^  éofori  tempare  ^q/toGallia  cemtrati  iro» 
eeres^  Boni publici  obténiu  ,  LudovicoXl.  R^i 
grat/fi  f0rfçul4fA^M€:ii^MMmimul&e.  CMihèBù& 
ipfe  f$$k  Jigms  BumptJifi^  .4rm4tHS  inierfuitL  ;■  8? 
Carolo  dehinc  à  PÙ/i/fi  flrnie  rermi^  p^itâ  jfer^ 
€£reù^àm  fH  mmltfs  magni .  tiwmnti  negoiih  éÉotm 

j^WW^Pff^^P''^j^'\^J!^^'^  h(minis  imkAiam 

fukt^râfiHS  Ludovkùs  ;  (t  «r  erat  virorum .  me  fa^ 

4:ftltau\pr«^fié»$ium  dilig^ijfimut  ^  fi^éâjfinmt 

.  '  indagMor}  nmfrim  cMomievi^  ^  quàm  tum  ifMi*- 

iafvu  cpmiitiontbus  fiiUclMm  adfuas  partes  aUn^ 

icrei y  j^qMf  totum  ^eréf,eti  faSus  itaqMC  Ck>* 

;  *    minipe^s  Çaïlfa  novus  civis  ^  -  dufHqtie  uxonMotà^ 

forçtUnohili  apud  Andes  h€^H0fai  Ludovicodem' 

ceps  ^jS^roh  eJHsfilj^  perpetuus  i^  fidèliséMfiû^ 

€omes.^fXir.nmque  resMÎo geftas^  quarumU'pBBr^ 

t^tceps  jûirjxi  ^  ^ngeli  Cuthi  PonUficis  Vien»el^ 

torffifi  ^  i^ftlfi^  defarihere:  aggreffuÉ  ^  iftCMkm- 

tam\  quatuor  .^.  triginifi  éOrnorum   Hifhriam^ 

ng^gn^quidem  Jiylf  fin^IûiSaie.^  fedneemimripfi^ 

ritate'^^  quû  in  rerwn^criptùre  fiimmnm  ^, 

finguJari  aPud  amnes  fidei  ac  verHa$is  opinioffeif^ 

Jjgnem  pofieritati  troMfmifi^.  •  adeo  qmdem,fimfiif 

iaitiss^  ut  vix  ullum  haàenus  Gallta  tulerit  in  e9 

zemre  mkHimm^  Qui^miki  vermbm  mmus  efi^ 

~     mê 
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iKfms  mtretmr  ,  ata  imfroiei ,  fuo4  Belgarlt  de 

te  trmcica  tam  benè  merîtum  bis  Élogiis  iftterfi* 

tere^  mfirorimqsie  hmiwum  nitmero  M^cr ibère  in 

épûmm  imluxerim,  C^lfiote  fitit  fiat$tra  ,  Vegetis 

memhris^  magnaque  totius  oris  Csr  vubus  Jigttita^ 

te  coMcMUS  :  nec  ebquentia^  frudenfia^  caterif^ 

que  vtrttaibus  ad  fetmmas  tes  traâandas  idûtteisy 

ulli  hçminmm  ^otefuaffmceK^.Eomajore  ommwn 

adimratiomê  ^  ^tfuèd  vix  nUo  linerarum  frafidiê 

fretus  y  fenè  foU  NalMTée  bomitaU  niteretttr^  Noii 

tameum$ereéê  tfÊÈumfe  ata'immmnem  vit  tantus 

ifieVB  i^dabilisFortMtiéJoco  vindkare  petuis ,  ^ ibf 

ii  Hcmba  nudevohrttm  ctmj^atione  aptid  Regem 

laubvicum  XII.  im  Ipfitatts  ^  perfidie  enmem. 

ûàduSus  ,  duram^ ïnupiamtetehimi  carcerisca* 

lémùuaem  ^  aHâquefuis  meritis  indigna  dimi^ffimi 

pgtereiwr  ^  nec  mlms  fui  pnrgandi  relmqueretur  Ith 

cja^pfUrwisadverJdriorumpottntiadeterritisi  do^ 

necjùam  ipfe  cattjam  in  Senâln  ageret^  cmmbuf-^ 

jne  Patrrnn  ftn$emiis  boBorifici  tandem  abfohere" 

tt/Ti,  Obiit  jirgentani  Piéhnum  (fpido^  qmd  nxa* 

fia  dotit  namine  poffideb^ , ,  ann»  Chrifisana^  falu* 

tis  1  fcç.  ataSiianSem  fn4e  fuarto  ^  jexagejimo^ 

Lntetiamque  deJa$us ,  cff  Jngnfiiniana  in  ade  ad 

Sequanam  tumulo  rnarmoreo  À  fe  condito  fepnltus 

^  :  tmica  filia  hperfiife  joanna  ,  Rcnato  Brita* 

mco\Pe^ebria  Cmiti  colhcaUil  qmexmafrimo* 

nh  mnkiB  iUnflres  inGallia  famUia  matemam 

9rigmeif$^hdieqHe  41^  Cominœum   èpfitm    refe^ 

n^fiteUPUlifptie  CmiHespatjtnJréThevn 
iivK€4.  eUUtfia  des  Hmmnes  Illufires. 

TOot  aînfyqae  rhifïpirecft  la  chofb  la  plus  ne* 
ceilàiré,  utile  &  (buhs^uble  qu'on  puifleiina-' 
gincr  â  cau(è  d'infinité  dé  biens ,  qu'elle  nous 
communique:  auffif  «  fi  eUe  n'eft  aluâfbnnée  de 
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toutes  les  qualitez ,  quî  y  font  requifes  ,  cVft  Té 
chofe  la  plus  à  reprouver  ,  mefprifer  &  rcjeâer  ^ 
qu*0D  puiilè  penfcr.  Là  raifpii  eft ,  que  Taûthoti- 
té  qu'elle  tient  ,  nom  fait  ^ffèrabkmeût.  trebul? 
cher  en  infinies  erreurs  &  finiftres  opidfôns  des 
chofcs  auparavant  paflée^ ,  &  nous  fait  bouler  air 
précipice  db  menfbngé;  au  lieu  que  fi  elle  efloit 
cfmailléc  des  pToprîttjfs ,  qui  luy  jloîvent  ly mpa- 
cîfcr  )  nous  relevant  de  ^luliéurs  pretipitésr  juge- 
mens^  qu*à  tort&  à  travcts  nous  pourrions  don- 
ner ,  çfle  nous  jètterdit^kd  pëtt  véritable'  dt  tàlot; 
Pour  preuve  de  tout  xCdy  Je  pourroîs  iftc  ract  lur 
la  temtfité ,  infuffifance  :,  ou  mefchancécé  td'iaa- 
cuns  gtifbnneurs ,  q^i ,'  au  lieu  de.  prqpofêr  le 
?ray  ,  fe  baignent  dans  tifi'orf^  fale  &  fnfeâma* 
rais  de  bourdes  &  mcriteWcs^  »  *  fi  je  ne'  crafenoïr 
faire  pcufer  à  aucunsque  je  j^crfds  pîriflt*3f  fatî- 
rifer^  mordre  &  pîcqueituo  Chatfûn  ;  |*àîmipar 
trop  inieux  îcy  vous  reprrfeàttr  le  pourtr^  dtï 

Seigneur  \d'Argcntbn'-V  tâ^4û*il  efl  en  bt)âc  tiré 
4c  ton  vitrant  deux  ans  dévautik  taott  en. ficha-* 
pelîc  ,  quni  a  fkit  fàîter*''^  bafKf  fin  l*EgKfc  des 
Auguftin?  de  ccfle  Vi(le  de  Parisf;  afin  qiiWua* 
fi  riche  &  excellent  Tableau  de  vérité  ;  fchîÉcùn  le 
puifïè  mirer ,  qui  aura  envie  de  l^ayeiftcut^MlQ-' 
tierfans  dcfçiifcr  les  rhàtîêre^  ,  Aitçr  lèdtt,  Viti^ 
bien  meiftîr.  Qu'à  ce  pcrforiftig^  ce  loiJW-vè'rî*^ 
tàWc  V  nié  fôlt  à  très  bon  ^rôiâ  efchtu  ,^H55att*' 
roit  on  le  hier  :  autrement  H^  ftroit-â^'éKittt  le 
plaifc  au  menfonge  :  joint  aufly  que  le  rapport  ,* 
du  récita  qu'il  a  fait  de  ce^qu'il  a  v^u*  «  av^  les 
niaifcrics,  'panîatîons  /Jlf^faulfctàlàe^llulKiri- 
nés  &  (bphidiqt^s  hKl(»rien§^,'  p€>arra4ai(lMènt 
defcouuritla  vérité,  de  mon  dire.  Je  (çay  quepla-i, 
(leurs,  qui  ont  partialifé  .'contre  ceux  ,  defquels 
le  Doâe  de  Ck)minc$i^tfêfcrit  les  feiôs ,  diéls 
&  geftês  ,  trouveront  ccéy^dc  fort  mauvaife  df-' 
gcftion  }  mais  s'ils  vçoldK  permettre  ^tt*oh  leur 

•     • "oftc 
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oftelatife  qui  leur  esblouicles  yeux  &  leur  fnSt 
prendre  ie  bUn pour  le  noir,  9$  nepoononiAîk 
Iffqoli»  ne  iccognoiflciit ,  qvtt  avec  ms  jofie 
oocafion  le.  titre  de  loywl  &.  véritable  hiftorien  a 
tSé  dooné  i «grand  hiftorfographe ;  anqoel  qnet- 
foesoDifianblcst  içavoir  mal  gré  parce  <ià*vLpnt^i^^  j.^,, 
]QDgtcmp8cft6ao,ftrvicedcrJan)af(bn  de  Bour-gemon  à 
googœ  y  desJ'an  mil  quatre  cens  foixante  qua-tou  taxé. 
tre ,  il  airiàitretraiâe  vers  le  RoyiLonis  onticl? 
me  ;iiiGiiies  y  en  a  en  de  fi  niai  iiyikz  ,  qu'ils 
font  poor  cofte  ooeafion  tàoié  et  perfidie  &  trâht- 
fi>Q.  )e  pe  Tcox  ici  entrer  aux 'moyens  quf  {>oar* 
rncmefirc; employés  à'ià  jnfbfication  ,  crainte 
de  prolixîibf^;  nmis^  en  paffiiiit  diray-je  bien ,  fi  le 
devoir  d^illi  Aità^âûniftertritcornepentefirceflen* 
do  au  pciQfuUoe  de  pieté  •&  de  ^aoonicienee,  que 
k  Siens  dfiAxgBntooaifMkâefçoovrir  te  peraicieitif 
comploC'dcips  A^aiftre  à  iVaidtcnt  de  FJnnocenr/ 
afin  qûûl  â*eo  àonn^  garde ';)!&  pour  n'eftre  en 
danger  ^^ikpbrfonne,  qu'il  aVft  peu  retirer,  oâ  if 
firoic  Z'ùme^i»  mfii&qu'il  n'ait efiéfidoleft  loyal 
fi>it  au  Brargn^Dcso  Xoit  aux  Rôys  de  Fvancene 
peut  OQ  Ic.revoquee  en  doute  ;  autrement  jon'em'* 
ployeroiaquie  les  ctergea ,  privautés  &  familiari- 
té 9  doQiti  il  ;d  :eflé  honoré .  par  ces  Princes  :  plu** 
ûaiis  &  fitqupnts  ainbafiàdes.,  au(quels  il  s'eft 
Cdiem«9t  >emp!oyé ,    q<ie  fo  haineux  roe^ea 
efloiént  ^eonttaainjâs  de  recognoifire  ,  non  point 
tant  la  prudence  ik  'matmité  d^cfprit  ',  qui  eftoic 
en  ce  p^rfiHinage  ad^rpir^le ,  .mais  anily  la  loyau*  ' 
té ,  dont  il  embfi^it  les  affaires  des  Seigneurs , 
anfijucla  i^  ivoft,.voaé  fervice ,  moyennant  que 
cela  ne  pedc^J'honneur  de  fii  confcience^  qu*it 
auoit  en  ^  grande  recommandation  ,  que  pour 
lotts  les  t)iens  dm  monde  il  euft  efté  bien  fôfché: 
d'y  fiiire.no  fàuxbofid  :  mefmes  en  eftoît  il  telle-- 
menijalôux ,  qu'il  aima  mieux  qutter  le  party  du 
BoutguigDoa  &  chaigff  le  mafquç  de  jnal  fe-' 
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cret ,  quic  de  iater  IbiLMaîftre  en  fis  mawaiAt 
cntrcffiinics.  £t  ([plçnt  à  Diea)  qoe  oeox  ,  qui 
tojourd'huy  tbm  avancés  es  Coon  des  .^«nds 
EfiQces ,  fuilcm  tiifly  fdrapiilcûi  de- tomfxre  leur 
j^nnc  (  comme  l'on-  dif  )  qo*cfloit  :  œ  JPhil|ppes« 
Feut  efire  ^iie  les  alSiiircs  ft  porteroicnt  niçois  ^ 
&  nV  amoicnt  tant  de  flatous  ,  comme-  aiqoar-^ 
d'huy  ils  y  bourgeonnent  :  dHm  poinr  il  eft  taxé 
d'avoir  un  peu  eu  le  cccur  haut ,  &  d*iivoB:  efté 
tient  d'Aï-  ^op  libre  aa  parler ,  tellement  que  quelqucafcris, 
getitoÀ' libre  par  &ute  d'ayoîT  Ueù  £xn  eniêner  &  langue  en- 
an  paiier.     tremy  fes  dtnta,  iladefconveit  choftt -,  dont  il 
n'eftoit  enquis ,  &  quequelqoes  qns  euuènt  bien 
pris  à  plaifir  efirr  tdics;  Je  ne  iveoc*  point  iey  di£^ 
pttter  ^  fi  en  une  Cour  il .  eft  requis  qu^y^  ait  tel-^ 
les  gens ,  qui  après  w<At  efinerilknmé  laidepor- 
temcns  de  la  dom^  tcompettent^iiiot  &  dnir  ce 
^'ib  auront  ten ,  ^  csilnte  que^j'ay^  ^^  que  nartia* 
Iifanft  pour  ces  efiilau|$ette$ ,  jene  ^e  àeman* 
ti  de  ceux  ^  qui  ne  prendront ,  jxsffible  y  pitffir 
qu'on  les  elpeluchede  fi'préa }  joim  <iue  j|e  trou- 
ve.qufi  kiSieurd'Argcnton  ,  poof  o^avonr  Voulu 
caler  la  votie  ,.le  trouva  en  maavats  méflH^e  fit 
titvLt  d*At-  defapointé  delà  faveur  ^Trito  rHermité^  qui 
gemon  &    letalonnoit  de  fi  prés ,  que  fi  le  Roy  XSiOois  on- 
^y^.^^^^i^mc  du  nom,  ne  s'en  fntmeflé^  eftoiticndn* 
tnauvais      ài€  que  cefic  picque  particulière  n'empc^rtff  quel- 
nciiage.      que  plus  grande  &  mt&Rtéc  de(conv«sme ,  oa 

3ue  rampant  plus  outre  eUen^eftrangeaPaficdion 
eces  deui  perfonnages ,  &  par  aventure  ,  de& 
noua  les  coun^s  des  plus  grands  do  Royaume, 
pour  la  partialité  des  uns  &  des  autres  ,  qui  par- 
ticulièrement eOoient  afièâionnez'oûi  Tuâ  ou  a 
l'autre.  J'ay  riere  moy  quelques  monumens  régi* 
ftres  &  Mémoires  des  procès  Verbaux  ,  qui  ont 
efté  dreflèz  par  Triftan  l'Hcrmite  de  ce-,  qui  fe 
paflSi  au  voyage  d'outre  Mer  ,  enftmble  quel- 
ques Lettres  Miffiyes  du  Sieur  d'Ai|^ton ,  qui 

font 
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fini  fixt  neceûaires  ^  pour  le  dilboars  d*iiiie  fi 
cdebtée  ciitrepna& 

Le  Sieur  GttiUiiiiiie  Colkttet  dans  ibo  Hiflof* 
t  des  Poètes ,  parle  encore  ainfi  fort  honorable* 
BKOt  de  Philippe  de  Comines.    François  Bafat 
otfqnà  en  la  Frovioce  de  Berry  dans  la  ville  ^  ^  L'EIom 
d'AîgcDton  ,  fi  célèbre  par  le  mérite  extraordî-  ^^^  ^^"«« 
Barc  de  ce  Polybe  de  Ion  ficelé  ,  4e  ce  fidèle  &  "c^gncu"^  . 
jodidciB  Hiftoriographc  de  France ,  Philifpe  de  dans  u  "^oS^ 
Cmgfs ,  qui  en  eûoit  Seigneur ,  b'f  .  ^o»* 

Ei^m  de  tEioge  du  Rojf  Loujs  XL  qui 

SCEVOLE    &   LOUYS   DE    S.  MaRTHE 

freriss ,  ConfeiUers  Cr  H'^miepofhet  er^ 
iinekes  du  Rcy  ,  em  inféré  au  lÀvre  t^. 
^^iifitre  9.  de  FHifieirt  Offiealegifte  de  U 
Mùfen  de  France. 

L'Hifloirc  do  mefine  Roy  Louys  XI.  a  efié 
delcrite  par  Philippe  de  Ccmtnes ,  Sieignear  d'Ar-. 

SoQ,  Chevalier  f  natif  des  Pavs-bas.  Ce  grand 
.  ^ceteretiraindafirieaCenientaalervice  de  Phi- 
lippe Dac  de  Bouigragne  ,  &  reconnoif&nt  foo 
€xperieoce& là  capacitéaux  affitfres  d'Efiat ,  rem- 
ploya en  plufieurs  AoibaSdes  importantes.  On 
^otofÊÊSt  fes  Efcrits  à  ceux  du  judicieux  Polybe^ 
V^'il  imite  Ibovent ,  encore  qn^il  qc  Tenfi  point 
^cu ,  ny  les  aiures  mdlleors  anciens  Autheurs 
<^  KQiement  aidé  d'un  bon  £ens  &  jufl;en)ent 
iiatQteK  Cette  Hiftoire  traduite  en  diverles  lan- 
gues cft  l*0De  des  plus  excellentes  ^uelesSouver 
^  doivent  lire  ponr  leur  inittuâton  ;  &  peut 
(m  dice  de  r Autheur  (  qui  ne  fut  agité  de  pafTion^ 
q^tcu  poor  but  Ufimple  vérité)  fut €^ Philips 
t^é  digue  de  tQUS  ks  Àlexaudres.  . 

*  ♦♦♦  5  Mais 


ionfwfi    ELOGES  DE  PHILIPPE 

Maisd!autantqu'ènfig»vc  Hidoricnn^  défiait 
le  commencement  du  règne  de  Lotws^  &  qu'il 
a  obmis  plufieurs  particularités  notables  ,  ne  par* 
l^^û«res  que  des  choîes^  dont  il  d  cftéoculai- 
re.tefmain ,  le  Roy  Uenky  le  GitANi>  , 
dftterncUe  mémoire,  commanda,  à  Kent  Mat- 
thieu ,  l'un  de  Tes  Hfftoriographes  $  d!cBtreprezi« 
dre  ririiiloirc  entière  de  ce  Prince  ,  de  laquelle  , 
&  dtComifteSy  nous  avons  tiré  partie  de  cet  Elo» 

Îe;  &  de  n'agueres  fous  le  Roy  Louys  lc 
u  s  T  £  ,  Gabriel  Naudé  ,  perfonnâ^e.  doâe  & 
curieux  ,  a  mis  en  lumière  une  Addition  à  THi- 
iloire  iJumcfmç  Roy  Lquys  Xlt  contenant aur- 
eunes  belles  remarques ,  que  les  autres  n'avoient 
point  touchées. 

.Quatrain  mis  deilQus  un  portTiiit  de  Pjiîiippe  de 
Goinines,  .  ^ 

Pmj.ipp»us   CoMiN,4;y3 

F  L  A  N  D  E  R     E  Q  U  E  S    : 
HiSTORICORUM  PRlNCEJf^S. 
Vidî^y  ^  im/iJif  me  Gallica  bella  waajfc 

CHfpHs  Romami  prhnut  in  Hîfioria  : 
Si  te  komafuoy  dixit  ^  fermone  begffet  y   -, 
Çoi^mnifkee  fores  frimiu  èê  Hijloria,      ,  i 

Aub.MivkBm^ 

L* Authcur  4neflne  dân^  &s  Mémoires  ^  pa- 
ges 103.  &  104.  paitlc  de  l'advantage  qqeies  bon* 
Des  Lettres  ^-ft  ^|:^r}ncipal€ment  les  Hfâoircs , 
font  aux  Prinâes:  {:£t  eft  grand  advantage  aux 
Princes  d'avoir  leu  des  Hiiteircs  en  leur  jeunef- 
fe,  ^c.  &  eft  ce  ïAe  fcmblc  (à  ce  que  j'ay  vcu 
plulieurs  fois  par  éxpetîetice  de  ce  monde)  Tua 
de^  grands  moyens  de  iiendre  un  homme  <àge, 
que  dVivôir  leilles  HiftoireS  anciennes, &  appren* 
dre  i  fk  conduire ,  &gardji?r) ,  &  cntrepràadre  fa* 
gément  p^r  icelles  V  &  jp^r  tes  e3(empte$  de  noa 
prc^çccflcurs.  ]  •   '   •  -  '•  -  i  À  •  V. 
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LdDefmc  Antheur  pam  i8ï.  dit  ponr  qui  il 
ddtiic  la  kâure  de  Tes  Mémoires.  [  Âuffî  je  ùi9 
iDoacomptc  que  belles  ncj^mples  ne s'anin(t:ront 
^iot  i  lire  ces  Mcmoirei  >  maii  Princes ,  onan- 
tKs  geas  de  Cour  y  trouveiont  de  boqs  advcr- 
cflëmens."}  ,"  ; 

Le  me&ie,  page  3x2.'  [^ Les Croniqoeurs n'*(^ 
crircnt  communemcni  les  chofes  qu'à  la  loiiange 
de  ceoi  de  qui  ils  parlent  ;  mais  quant  i  inoy  je 
me  dc^bcrc  de  oc  parler  de  chofc  qui  ne  fôit  vraye, 
fans  avoir  égard  aux  louanges.  J 

PSEAUME  IL  DE  DaVID, 

El  nunc  Reget  întelliçite  :  erudimmi  qui  judl' 

eatis  terram-  ô'ervite  Domina  m  timoré  :  apfre- 

Eicoatet  donc  maintenant  ,  vous  Roys  ,  «ecnnc,  ii.c- 
Priaccs,  foyez  adWfèz  :  apprenez  vous  qai  jugez  naud de biu. 
fur  la  terre,  &  lirez  d'icy  înftruâion  de  ce  qn'il,"^*  *'^'''' 
vops  &at  ftirc.  Servez  au  Seigneur  tout-puiflînt  p^^[„,  ^*' 
es  crainte,  &  fans  orgueil  :  recevez  &do<&inc, 
afin  qu'il  ne  tê  courrouce  ,  ti  que  vous  ne  vous 
pndiez  de  la  vraye  voye. 
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De  quelques  Pièces  ,  8c  principaux 
AûtK^ ,  inferez  parmy  les  Preuves  8c 
Obfervations  feit^  fiir  les  Mçmoit. 
res  de  ThiU^t  de  Commet.  ^ 


Le  Leâeur  trouvera  diveries  Pièces  que 
nous  avons  mis  à  la  teile  decesPreuve^ 
&  Obfervations  fâiiàns  la  Troiiiéme 
partie  de  cet  Ouvrage,  pour  luy  fervir 
comme  de  Préface ,  desquelles  Fiççes 
voicy  le  dénombrement. 


Préface  qm 

ejl   au    Je* 

va$9^  d^une  "B^tim  de 
eetteHifieire ,  à  Pa^ 
ris  Pam  1614. 
IL  l^trait(Punej4ettre 
4m  Préface  mtfe  au 
pommencemeHt  de  U 
d^miéme  partie  de  I4 
%/erfiQn  en  Latin  d$ 
0et  4utheur  ^  faite  par 
JeoH  SleidaH  très  ce'" 
lebre   HUlorien   qui 

fut  mfky{çn  èv^r\ 


fis  Négociations  par 
la  ville  de  Strasbourgi 
laquelle  J^pifire  (fat- 

font  beamof^  à  larç- 
çommandatim  de  ceU(^ 
Hàoire  )  ^  adr^ée 
àÈdoûard  Duc  d^ 
Sommerfet  Camtç 
dSrford  ^  Prou- 
Heur*  dFjmleterre  • 

-flL  Des  Ehges  &'  Tef- 
Wngnages  que  fen- 
dent  de  Philippe  dç 
CQminçs  plufieurs  cer 

-  héru 
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vre  Jefes  Politiptesem  lo.  Uv.  2. 
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mûm;  kjm^l  livre  (fi  em  4lamsfes  Eloges^ 
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Bruxelles  dams  la  ix.  Eloges  LaSims  des  hm^ 
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la  Bibliothèque  Latine  fçres. 

des  Belges  pubUée  à  l/m^  n  •  EU^t  de  Philippe 

vainPami6Aj,,pé^.jyi,  de  domines  p^t  AmarS 

j*.  Gérard  Jean  V^-  fhevet  livre  ^delaviç 

fins  enfin  livre  des  ffi*  des  Hommes  Illujires 

fioriems  IfOtims  livre  3,  14.  i>  Sr.  Collete$ 

pige  fjSf  dans  fin  Hifloire  des  Poi* 

6.JeanMariimadans  tes  parle  firt  bonorable" 
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■  ze-MaJ^r        2Ai 
Lettres    patentes ,  par 

•  kfquelUs'  Lonys  XL 

■  annohlit   Olivier    le. 
Dain^  {^  Itrychan* 

4? 


TA" 

gefinmm^  i^Jùmte 
dis  armoiries.  A  Char' 
Iresy  enOSobre^  mil 


B    t    È 

'  quatre  eem  feptaMi 
quatre^ 


LIVRE    S  LXIES  ME 


iraint  etare  k  Ray 
Im^sXI.  UMaxi- 
milienDuc.  çT^jttfr/Vi&r 

;  toftfipoorlùy  fuepotir 
fis  ef^poMS.AArrés  le 
23.  Décembre  1482. 

Trwj  iMret  rfcriUes 
far  LMtjfs  XL  aux 

'  Freret .  }àcMtts  'de 

'■  Troyesy  en  1482.  £sf 

1483.  •'  2S1: 

Procès  i/eriàl  dt^éfar 

V  ordre  drsSt  Ray^  lèrs 

fuè  leiforfiS'éPunmmp' 

mi  Frère  :  Jean  de 

Gond  fat  bvi  de:fa 

fremiere  fefubmo.à 

2roy$s  V  l^àm  1482.  le 


13.  Novembre,  282 
Lettres  efcrittes  am  I^a^ 
.  fepar  ce  mefmt^Roy^ 
'  fùnr  la  cartOn^Otiom 

•  duMt  Frère  Jeam  dè^ 
Gond  x^s 

Antre  f  Lettres  efcritaes 
'.  fnr  le  mefme  fnjet  â 
'.nn  Cardinal.     *  2S7 

h^ti&fon  de  Lonys  Xh 
rbeti  avant  fa  mo¥t  , 
:.  âfon fils  Charles  FriA 
V  AAmboffe^  le  21.  «Sr^ 
'\teMre  1482.       2»8 

Dxr  mariage  dndit  Roy 
'  Losiys  XL  avec  Chtâr" 

*  lotte  fille  de   Lonys 
.Dkè.de  Savaye^  Paàk. 

-  1457'^  ^95" 


L  IV  RE    S  E  R^T  I  E  S  M  E. 


\  -•» 


■V 


Refponfis  antp  .Prétest' 
tions  4f  RenéÎL  Dnc 
de  Lorraine  ,  fur  les 
Dnfbez  v  d^Anion  , 
Comtez  de  Prox^en^ 
te  y  ^  du  MaÀne  , 
Van  1484.  297 

DroiS  des  Roy  s  de  Fr an- 
se an  Rflyairmo   do 


■'.  \ 


Sicile  y  &  dtCom" 

'  tez    de    Profuenee  , 

-  Forealqnier  ,  i^f  oh-' 

•  treslerres.    .  .  301 

TraiSéde  mariage  cFAn^ 

nefitteisifnfMtLonys 

.  XL   avec  Pierre  de 

"   Bottrhon  ,  .  Sienr  de 

'-  Btauicn  ,  d^tds  Se^ 

€09td 


6ÉS    PREUVE  à 


twidumm^  D$ude 

'Bowrbm  :'  U  3.  Uo- 

vemirf  1^73.      316 

bv^wre  de   la   DtÊ- 

fi/de  Milan  à  Lm^ 

dovicj  àuLouys^or-- 

ce ,  fitntmnmék  Mo* 

re  ,  par  P Empereur 

MaximilianL  AAn- 

vers^raml^gS*  3^^ 
7mâé  de  Paix  etOre 

le  ^  ÇharUs  Vm. 
^'Maximilienl.  Roy 
des  Romains,  A  Sen^ 
Us,  r^i493.  338 
Attickfepard  du  Trait- 
té  de  'Sentis  ^par  le* 
jMel  les  Atniajfadeurs 
de  Maximilien  Roy 
des  Romains  renon- 
cent pomr  Inyau  titre 
de  Duc  de  jBretagne» 
A  Seuls  s  le  dernier 


Contraâ  de  Marine  Je^ 
Jit  Roy  Charles  VIIL 
avec  Anne  Dncheffi 
de  Bretagne.  A  Lan» 
gezran  J491.     364 


Tn^i 


tnprnSions  donn/es  pat 

le  Pape  Alexandre  VL 

à  un  Nonce  far  h^ 

envoyé  À  BajazetEm* 

pereur    des    Turcs  : 

Pan  1494.  381- 

Lettres  d*iceluy  Sultan 

'   audit  Alexandre.  386 

La  vie  duMt  AlexaU* 

are.  391 

La  vie.  de  Cefar  Borgia 

ils  de  ce  Pafe,    402 

Traiaé  du  Rffy  Ciarles 

vm.  avec  ce  me/me 

Pefe,Pani49s^  ^i 


LIVRE    HUITIESME. 


Difconrs    fouchaÉt     te 

droiâ  du  Roy  Henry 

IL  fur  diverjes  Set* 

gneuries^  t^  particu- 
lièrement au  Duché  de 

Milan.         409.412 
De  là  'conférence  de  Car 

marian  au  Duché  de 

MslanJPan  1^95^.416 

Fin  de  la  Table  des  prindpales  Remarqnes ,  for. 
les  boit  Livres  fas-memionncz. 

Qucl- 


Droiâs  des  Bsxys  deFran^ 
ce  aux  Comtez  de 
RouJfinon^iffdeCer^ 
dagne.  417 

Du  Frère  Hierofme  £9» 
vonarole  de  Ferrare , 
de  F  Ordre  des  Domi- 
nicains.       419.41a 


TA»LE  DES  PREUVES. 
Quelques  Addition^aux  fofdites  Remarques; 


explication  ^  t^  ire  Philippe  de 

efclaircijrementyJPau*  mines  ,  Jff  Hèlei$a 

cnnes  cèofes  Mffiàles  Je  Jambes  ^taMi^*j%. 

à  entendre  en  la  U*  ^69 

Snre  de  cette  tCftei"  ÇontraS    de    Martine 

IV,  touchant  le  i/oya*  de  René  de  Bretégne^ 

ee   du   Roy  Charles  isf  de  Jeame\  fille 

Inn.  en    Italie  par  ^  JnditdeComikes^ram 

Jean  Sleidan*       436  IfQ4*                  482 

La  vie  de  FAttthekr ,  r r-  Epitiwte  dicelle  Jeanne 

cueillie  par  le  mefint  deComines*   ,      491 

Skidan.               443  Généalogie  de  laMaiJom 

Annotations  fier    icelte  de  Cantines,  ' 

Fie.      445*.  4^1.  &  Tables  des  Matières  ^^ 


Ifaivantes» 
C^ntraâ  de  Mariage  en 


Remarques. 


t-j" 


1A 


Z        »     . 


»    .      • 


DIVERS 


DIVERS 

TRAICTEZ, 

Contrants,  Teftamens,  &au^ 
tresAdeSj  &Obiêrvations, 

Serrans  de  Treu'i>es  ,  Ûf  d'Illupra-' 
tions  aux  Mémoires  de 

-PHILIPPE  DECOMINES, 


*  Soramairc  de  la  vie  de  Meflire  Angeu>J^w  »• 

Cattho,  Archeveiqoe  deVienoe  ,  qui  toi*"foiiîf 

fc  peut  adjouter  aux  Cronigucs  de       fJ^fX'k 

Meflire  Philippe  de  Cominca.  cnAKhwC. 

qitcde  Vien- 

E'îsiRE  Philippe  de  Comines  ,  re^seig^w" 

j  chevalier  ,    Seigneur  é^Argemen  ,  "'j^'^fifo™ 
J  Ataheuf  dup-tfem  Livre ,  ijui  cm-  Mémoires'* 
lient  ItJ Mémoires dti  Viet  des  RQj!s''°^f^   « 
Loujit  ottzjtprie  ,  <r  Charles  huilliefme   jw^ïu  de  "mot 
Dieu  ^filvt ,  dit  far  fm  *  PrwÇmt  ,  iceux  ^^^^  *^^^^ 

Îi'il  1  efii  tTOuvi  cntielti  Tapien  d'un  asïiwpeircnoatCi^tlUus* 
caiieua  de  l'HiAoïM,  .  fit^tx.  ■       ■  ■ 

Tome  II.  A  ivtir, 


t  PREUVES  ET  OBSERVxtTION  9^  "^ 

fiwir  ne^lligesL  €Z''çmpileg;,  k  U  r^fMV/^f  ^uH 

[^rchevefque  de  Vienne  :  duquel  ilfaétfiupHtè 

mention  en  plnfieurs  *  cnd^ûifsàc  fefditi  Mc-m. 

is$.  191.    moires  :  \am  toute^py  dectarer  »  ny  aa^ymâ/rt 

4<ii.  465.     exprimer^  le  nom  dudit  jirchevefjue  9  >^#  ^«^/ 

perfonnage  c*ejl9it  :  ji^  fot§rc€  (fue  <ii^  ne  ù€tt$ 

eftre  advenu  ,  qt^l  n^att  eSté  homme  grand  C7* 

venerahle\  digne  dJ'ejtH  mis  enplusgratldltî?- 

n^iere  ,  ilfira  ici  rHiêé  cd^ui  a  efié  necuMly 

€T  entendu  de  lui ,  p<?r  le  r/tppartdfi  trois  vcrr^ 

fonnages  de  grande  fe>^  y  prudence  ,  H^mabari^ 

té  ;  fun  defjuds  (  ^/  eSl  decedé)  efioitmeffhre 

fehan  François  de  Car  donne  Chevalier  ^  &/• 

j/fmi;  <5/r  /4  Folejne  O*  4^  Pleffis-de-Fer  ffrBre^ 

*  îlypaui.'^<e^'  >  Cçnfeiller  ^  Cr  Maifire-d: Hofiel  des 
f oit  avoir  de  i?^/  Chorîès  huiitiefinèj  Louis  douTitepne  ^  O* 

îîcu"^  ^finon  ^^^^^^^  premier  de  ce  nop»  f  aujfi  fouvent  fM^ 
€iac  commes  Icgùé par  ledit  Seigneurd^Argenton^  enîàCro^ 

chath"vin.  ""^  V^'^  ^  f^^^  ^^  ^^  CÏMr/^  :  U^desê^ 
fttttre  choft  xiefim  efi  Mejfirjs  Tehan  Briçonnet  ^  Chevor 
quc^cqu-on;.^^  %W  du  Plejjlîs-Rideau  ,  Confeitler^ 
Crfictfnd  Prejîdent  Hes  Comptes  a  Paris  (  qui  è^ 
inctffaivtn^  *  encores  vivant  )  jCSr  le  tiers  efi oit  un  Gi^tiU 
fonttsLY^zcn homme  deNaples ,  pàrtifindelamaifond^jin" 

fus  decedepuis  ChevalteT  ,  ^«i  4  lortguement  demeiffé  en  ce 
îunc  'autic*  RojauMC ,  &  jf  efl  mort  dii  règne  du  Éoj  ¥ran^ 
nain  :  mais  çoij  :  Jjefûuels  ont  co£nu  •  î/^«  O*  freeMtmf  le^ 

il    pouvoit    j.    c»  •  '  >f     f    '^r  •   j     r 

encoicsvivtc*^^  ^etgneur  jircbevefiue  9  jf«*  //^  /<?;^  P^^f^ 

ouand  cccy  //^n^  <>-  fwrnom  ,  j'^ppelloit .  meffirc.  Angçlo 

Catthô ,  Cr  fflf^i^  natif  de  Tarenteau  Rojau^ 

me  dtNapUs  \  isr  ^^oit  fuijy  U  fart  de  U 


«■   •         I 
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ntaifùnd'jitticu  :  mefmts  les  Dues  /ehém  Cr 

NkdAsieCdébre.O^  enfanshiritUrs  de  Udtte 

^ifitij  qui  dvû  Uns  grand  droiit  audit  Ro^au» 

<V)  cr  depptels  mention  tU  aujfi  faite  enflu^ 

fm  »  cndroiBs  defdits  Mémoires  ,  Cr  efloii    »  ^^^  ,|^ 

Itiit  Archevepjue  ferfonnage  de  bonne  vie  j57-«7-  •«<• 

ponde literatwre y  modeftie^  (Cr  très ffavam^^^' ^^'^^    . 

ts  Mathématiques.  jEs  fource  ijfie  lefdits  Ducs 

làatiH  (y  Nicolas  fretendirent  fuhfecutivement 

eu  mariage  de  la  fille  unique  du  Duc  Charles 

dtSturgongne  (  qui  efioitlorsleplus  grandma* 

rMgede  la  Chrefliemé  )  ils  tindrem  ledit  mef^ 

fre  Angelo  Cattho  fris  dé  la  fer  forme  dudit 

-Dw ,  four  conduire  de  leur  fart ,  lédit^ma-  *  '«i^^*** 

^%^:  lequel  ne  fut  açcompty  ne  four  T un  ne 

four  r autre  :  car  ils  vejquirent  feu  ,  C^decc 

dtrem  tojt  l'un  ofrés  rature  :  O*.  ofrés  leur 

decés ,  ledit  Duc  y  cognoijfant  le  grand  fins 

C^  vertu  dudit  meffire  Angelo  y  le  retins  enfin 

(irvice^  CZ' lui  donnapenji'on.  Et  eftoit  foreil^ 

Itment  au  firvice  dudit  Due  ledit  Seigneur  ♦  ^  îlM'î.'f 

J^  J  ''  t  i     I  r»  n  <n   I47*». 

àjîrgemon  j  avecques  lequel  u  contracta gran*:^.  i^s* 
de  amitié  Cr  familiarité ,  €^  fendam  qu^U 
fut  avec  ledit  Duc  j  *  il  lui  prédit  plufieurs    ♦  f  tedic» 
det  fortunes  bonnes  Cr  mawaijesqui  ItHadvin-  ^J^ç'^cùv^ 
drem  :  mefmesdes  batailles  de  *  (Sranfen  àr  ^\  chities 
Morat^Cr  Ofrés  laditehataUledeMorat  cognoifi  ^^^^^"^^ 
fm  Pobfiination  dudit  Duc\  (  O*  peutuSlre  )  •  Pagci?*» 
Us  malheurs  qui  efloient  a  advenir  a  Ittj  ^  C^i  •ïH<»»** 
i^  mai  fin.  ,  frit  congé  dé  lui  honnejtement  ^ 
tomme  il  pouvoit  biestfaire  y  fans  four  ce  itr$ 
nproché  on  ^algmnié  :  C4r^  il  eftçif  e/h^ger 

A  %  «^ 


4  .PREUVES  £T  OBSERVATIONS 
tr  non  fftjetdudit  Duc  :  Et  f4it  tofi  retire  par 
ledit  Roy  Loujs  onzjiefme  :  duquel  il  efioit  de^ 
venu  nouvellement  fujet ,  au  moyen  que  le  Roy 
René^  Duc  d^Aniou  Cr  Roy  de  Naple^  Crdc 
^  ^ceile ,  aveit  inftitué*  ledit  Roy  Louys  onzjef^ 

mt^Vcn^'  m  ,  fin  neveu ,  fin  héritier  ^dit s  Royaumes  &^ 
vcria   cy-    fo^s  fis  biens.  Et  4 fiant  au  firvice  dudit  Roy, 
*^"''  Louys  (  qui  le  fit  Uffi  Archevefque  de  Vienne  > 

*  ^^^^^""^'fiirvint  la  tierce  b^ailU  ,  donnée  i  *  ^ancy  : 
en  laque Ih  fut  tué  ledit  Duc  ,  la  vigile  des 
Rojs^  l-an  mil  quatre  cens  fiixame  Crfiizc  y 
Cr  à  r heure  <fue  fi  donnort  ladite  bataille^  Gr' 
à  r  infiant  mefmeque  ledit  Duc  fut  tué  ^  ledit 
*mt  trou-  x^y  *  i,oîiys  oyoit  la  Mejfien  fEglifimonfieter 
2^'X''i^'SM Martin kT^^^^     dtfiant  dudit  lieu  d^ 
laivïcdtCùmi-j^^^cj  ^g  dix  jrrandes  journées  pour  le  moins  9 
cu/'cftll^tr.i  W^  Mefe  Ufirvoit  ^Aumofnier  ledit 
cHcvcfquc     ^fchevefifue  de  tienne  :  lequel  en  baillant  U 
îogic  :  mzîs  faix  éudit  Seigneur  :  It^  dit  ces  paroles.  Sire, 
jJ^M  .^^^**«-X)ieuvous  donne  la  paix&  le  repos  :  Vous 
tfu'ii  ne  pat-  les  avci  fi  VOUS  voulcz  9  quia  confummatwn 


le  de  chaft 
tant  mémo 


^efl  :  Voftrc  eniicmy  le  Duc  de  Bourgon- 
xabic  que  gnc  cft  mort ,  &  Vient  d  eftre  tue  ,  oc  Ion 
iVllSiJZ  iirmée  defconfitc.  Laquelle  heure  cottée,futtroH-^ 


la  mort  du   x«<V  e&re  Cille  enléupêelle  véritablement  aivottefle 
DucdcBouf.^^^,^^^.^  D«fi.  Etoyant  ledit  Seigneur  lefdites 
paroles  s^^tbahii grandement  i  O^defnandaaU" 


gon^c. 


dU  Archevefque  s'il  eîioit  vray  ce^u'il  difoit  , 
imprnme  il  le  fçaivoit.  A  quoy  ledit  Arche* 
if efque  rebondit  y  qu'il  le  ffavoit  comme  lesaw^ 
très  ahofis  que  Ncftrt  Seigneur  avoit  permis 
.mtiiipreÀita  luy  O*  m  fou  Duc  di  Èourgon^. 


SURLESMEM-DEpH.DECOM.LivJ.  f 
int:  (r  fins  plHsdepardîiSy  ledit  Seigneur  fit 

vtuiDieu  €^d  monfiewr  SÀîftft-r^arttny  tjue 
^ItstmtvtUes  qu'il  difoitcfi^icMvrAjes  (comme. 
dtféS  tUcjfe  îTôtîverent  bien  tofi  après  )  qiiil 
fcroufdrt  li  treillis  de  la  chajfemonfteur  S^tnil* 
Martin  (  ^iefioit  de  fer  )  teftt  d* argent  :  ^Le^ 
(juel  vttu  ledit  Seigttewr  a^cemplit  depuis  ,  C7^ 
}tfére  ledit  treillis  valant  cent  mille  francs  , 
w  4^11  prés.  Senélablement  ledit  Archevep^ 
ftti  eiiam  aufervice  dudit  Roy  Lifiys^  ren* 
cmr4y  un  jour  bien  matin ,  mejfire  Çuitlau^ 
tue  Brifonnet^  père  duâit  Prefident  cy-^devant 
iwmmi  (  ^i  depuis  fut-  Cardinal  ,  comme  fiVa 
dit  cj^aprés  )  homme  *  grand  &  hond^ahle<7*  *  Si  rtw/Wi 
tit  grande  prudence  &vertu^  &  pour  lors  èjtott  peu  autrc- 
Gtneral  de  Lamuedocz  lemel  General  e0oit ''X^.'''  '  ^*!S 
ntanae  par  iedft  R^y  Lottjfsçmuefme^  pour  al»  que  cciuy  • 
itr  devers  Ittf  au  PU  fis  k  Tourfi  Et  ayant  le-^'^''):  *=^"Vi°|! 
M  Arçhevefipie  efle  quelque:  temps  pns  pan  et ,  affeaionné 
^ regardé dffPitl ,  €r  puis  après  UditGene^''^^^  ^''^^^^ 
Y^l^  lui  dit  cftfin  ces pai^oles.monûcur  leGt^f^v^és  vmu  , 

neral ,  ic  vous  ay  plufîeurs  fois  dit  que  \t^::.!^^':^fi' 
paflàge  &  fréquentation  des  eaux  vous  {ont  ?«**^'>  '""'''*. 

dangereux,  à  vous  en  adviendroît quelque ^'J^rVî^r-' 
iour  un  grand  péril  ,  &  peut-eftre  Lt  mort  :  ^""•'»  •  "x^ 
Js  viens  du  Pleflîs,  où  vous  allez:  LeSpag^s^j*"/ * 
eaux  font  grandes  au  Pom-lainâe-Anne  ,-^+^-  ^7^* 
h  pont  cft  rompu ,  &  y  a  un  mauvais  ba-  ^  ^' 
fteau:  Sî  vous  m'en  croyez,  vous  n*irez 
point.  Toutesfois  ledit  General  n'en  fit  rien  , 
O'ne  le  creut  :  dont  véritablement  il  fut  an 
}ltu  grand  danger  du  tnonde  d'çfire  noyé  t  car 

A  }  il 
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6  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 
il  cheut  en  VedU  ,  &  fans  un  fanU  ^  ^^il  efn* 
foigna  j  é*cfloitfait  de  Iteji  :  ilft4t.  ramené  en 
fin  logis  9  ou  ilfid  longuement  malade  9  tan$ 
de  la  frayeur  que  de  la  grande  quantité' d^ e ah  ^ 
qui  luj  ejloit  entrée  far  la  bouche  O^parlene^ 
C7^  oreilles  :  JSt  depuis  ledit  Archevefque  vifita 
flujieurs  fois  ledit  General  (  qui  ejloit  fin  am^) 
eluranf  Jàdite  maladie  i  hqUelGeneraifour  lors 
efioit  marié  j  Ct*  atvoit  fa  femme  vit^mt  {  qui 
ejloit  ieune  )  C?:'  a!tfoh  quelques  enfansia  ne:c  : 
entre  lefquels  ejloit,  ledit  Prefident  ,  Cr'lmpre^ 
dit  derechef  quULfirûk  Quelque  Jiour  ungrasid 
P^rfinnage  en  l^Egl^^i  Cr  bienfreà  d^efiret 
PapeA^  Çhofi  à  qkyt  Mit  General  n^avoit  anqfues 
fenfé  y  tr  ny  -avoii  aucune  ofpairenee  :  ^ 
oyantçkla  fadite  femme  {  qui  iappeiloU  Xaottl^ 
l^tte.do  Bfoane  y  femme  de  grande  cbàfipeé  ^ 
d^onneuTj  Cr  vertu  }  n'en  fut  trof  contente  : 
car  c'efloit  à  dire  qtfftle  s'en  ireit  la  première 
(  chufi  que  les  femme»,  rfainiene  pas  voUmiers) 
or  vefquit  neantmoif^s  ladite  femme-  làng-teiespe 
depuis  5  <^fit  plufieurs  enfans  ,  t^'pour  ectté 
caufi ,  elle  <^flujkurs  autres  difoiem  fiùvent 
que  If  dit  jtrchev^ue  9$e  difoitpas  tousfours  ^e-^ 
rite  t  Toutes-fois  enfin  ^lU  deflogeaifTpremie* 
re  y  €^  la  furvefquit  iedit  General  fin  niarj^  .; 
lequel  fi  tint  longuement  en  viduité  i  fitnsùar" 
ier  de  fe  faire  Homme  d^t^glife  ♦  <ir;  opères  la 
fuort  dudit  Roy  Louys  anz^efme  ,  demeura  au 
fervice  do  Charles  huifHefmf  ,  finals  {auquel 
il  avoit  efif  jpecialement  recommandé  par  ledit 
X^  Lotys  f  fin  pcr^  )  il  fut  dit  fm  Çonfeît 

Pri^ 
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frwé^  <^  hien  près  de  fa  perfmn€  ,  (^  aid^ 
O'jevmfr  grandement  Fehtrefrife  que  fit  ie^ 
iitKej  Cbitrles  peur  la  eenquefte  de  Naples  , 
tmpew  le  '*■  ven  drùiB  qtiU  coenùiSoit  qut    *  i'  ^f^ 

t  j*  n  •  ?    •  ?•  •  vcrraundiU 

muSesgrteitrj  aveu  9  epte  peunjattsfatn  aux  com<i  cy. 
reoneilei  Cr  pourÇukes  du  *  Pape  Alexandre  *?"=;, 
vL  cr  du  DucdeAiUan  ,  appelé  le  Setgnewr  bien  la  main 
hde>w  ,  mi  follicitoient  fert  ladite  entrepri-  ^"  commcn- 
jf  )  plus  toutesfofs  peur  la  hasne  mertelle  C^*  donner 

c^pitde,  ^u'^ihpmpim  mx  B^s  de  N^le^Z^^l^Z, 

Mfhenfe  €z*  Eerrand  ^  que  pour  le  bien  Cr  Roysdc  Na- 
étufmmation  de  PEflat  dudit  Rej  Charles  ,j/"pcrru'^ 
thpJèéjuUliM  dectarerân  poiducmminc^mem  fiVLc^cs  en  ce 

de  ladite  entnprifi  ,  audit  Seigneur  ,  «7  4  fes  venant  con- 
pnweurs  j  cr  leurfenMM  bienque  quand  ils  tniicàcharu 
ft  fèrMm  md€Siikdi$  Sei^nePT à  défaire  tefdiis  lo^^  ,ic  iH' 
Rojs  de  Naples  ,  qiiils  4t  chaffereiem  bien  ai-  pioip«iica. 
pmm  de  IVfolie  ^  cwmnw  Us  donnèrent  afet 
i  ttgnoifb-e  par  la  *  Ligue  quUl s  firent  centre  *  ^^S«  î*^- 
l^  avecques  les  V^enitiens ,  &labatailUquUls 
liq  donnèrent  à  ♦  Farnouë  ^  fi  tofi  qu*il^utfait  »  Page  s^-p. 
frdite  conque  fie  :  £r  audit   voyage  de  Naples 
fut  avecques   ledit  Rey  Charles  ledit   mejfire 
Guillaume  Briçonnet  [quiy  fit  de  grands  fervi'  «  p   ^  -^^ 
c«  )o*  fut  fait  *  4  Rome  Homme-d^Eglife  ,  &  joo, 
£vr/^  itf  Sainli'Male  ,  C^  Abbé  de  SainEl- 
Gtrmain  des*PreZj  prés  Paris  :  &  depuis  fut 
f^iS  Cardinal  par  ledit  Pape  Alexandre  ,  Cr 
}»-epYés  fut   Archevtfque  de  Rheims  Cr  de 
Narbonne,  Cr  eut  quelques  voix  a  VéleSliondu 
f^at ,  après  la  mort  dudit  Alexandre  ,'  fui^* 
vm  Ci  fie  Ity  aveit prédit  ledit  Archevefquej 

A4  cr 
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Cr  dePHÙ  tftam  Cardinal  ,  dwrantUregnrdu* 
du  Charles  j  Cr  €cluj  du  Roy  Loyjs  dmzjcf- 
mej  fon  fucce^ewr ^  mtenugrand  lieu  O* grands 
êfiats  en  ce  Royaume^  péffUesk  eftre  Lieuienant 
dudit  Seigneur  OH  gouvernemeM  de  Languedoc^ 
Ledit  mejftre  AngtU  Cattho  ,  jirchevefque 
deJîuJHit  y  depuis  fafiteteej  chefes  Cr  plufickrs 
attires  j  qui  ont  par  Ity  efié  prédites  long-temps 
4U''p4r»avans  quelle}  furent  advenues ^ ep 4^« 
eedé  )  ayan^  vefiu  fainSèment  O*  aufierement  ^ 
Cr  git  en  fin  EgHfi  de  Vienne. 

Dans  le  GalUa0rifiian4  àtOastde  Rehei^ 
imprimé  à  Paris  chez  Sebafiien  Crameifi  Van 
1616.  in  folio  j  page  iRi.  Au  Catalogue 
des  Al chevefques  devienne,  numéro ^S. 

angélus  Cato  Taremiïtus ,  e^  Medieo  ^  tr 
EleemoJ^nario  Ludovici  XI.  cuius.fiéafu  firifpt 
Commentarios  rerum  Franeicartm  Philipfus 
CommJnesés.  lacet  infua  Metr^oli.  Eius  orat 
Synsholum  :  Ingeolum  fuperar  vires* 


PREU- 


PREUVES 

ET 

OBSERVATIONS 

sur  les  memoires  de 
Philippe  de  Comines,^ 

LIVRE    PREMIER, 

K  Ace  3.  &  page  611.  Manfeipiètir 

t  dtBatamay  BiTOD  du  Bouchage ,  & 
Sd'ABtoo,  ficurdcMonfrdbr ,  Ciin- 
"  rcîl1et&  Chambellan  du  Roy. 
Vt^G  j.  &  141.  le  Contie  4%My  Charles  d'Ar- 
toijfiincc  do  Sang  ,  lequel  après  avoir  dcmcottf 
nagt-troisansprifonnicr  en  Angleterre,  Eevint  en 
France  !'aui43S.  îl  fut  fort  aimé  de  Louys  XL  par- 
ce qa'îl  ne  tenoit  rien  des  arrogantes  humcars  de  lis 
piedccellêuis  ,&  demeura  dans  le  Service  du  Roy  aa 
temps  que  les  principaux  Seigneurs  le  quittcrenc 
foQT  fulvre  l'Armée  des  Princes  en  1^6$.  Il  mit 
d'accord  le  Roy  &  !c  Duc  de  Bretagne ,  par  un  TraT- 
tiftit  entre  ces  deux  Princes  â  Saumur  l'an  14*59. 
leurs  difficQltez  ayans  cité  vuidées  par  la  dextérité 
lie  ce  Comte,  &  de  ccluy  de  Dunois.  Il  mourst 
le 
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Iç  2f.  Juillet  de  Tan  1472.  aagéde  piésdeqiMttre* 
vingts  ans ,  ùas enfans ,& eft  inhumé aa Chp^nr  4^ 
TAbbayed'Eu.  Jean  de Boorgongne  Comte  de  Me^ 
vers  (on  neveu ,  fut  fon  héritier.  ; 

re de ]V1[orviilier Seigneur dudit lieu.  deClary,  & 
dcChaitntoo,  fils  de  Pbtlipœ^  de  Morvillier  pre- 
mier Prefidcnt  de  la  Cour  de  rarlement  de  Paris  au-» 
parafant  Prefîdent  des  Parlctncns  du  Duc  de  Bour- 
gogne :  pourveu  le  troifiêfine  Septembre  1461» 
Ï^itta-lci  Sieaux  è^Guil^aumeJuvenal  des  Urfii^ 
aron.de.Treînel  fon  preiecemuri'an  1465*- 

En  la  mcfme  page  PArchveff^  de  N^bomee 
Antoine  du  Bec-Crtfpin ,  auparavant  Ëvc^ue  & 
Duc  de  Laon.  Epifetfi  Jaotulunemfes  dans  Gallia 
ChriHiana^  nttmero  66.  jtfgtomms  de  Creffy  wl 
Crejhm  14^2.  tranfiatm  Narbouem  facramitt^Km 
i^detitatis  fr^fiaH^6o* 

V^gt*j.  le  Chancelier  de  MorvilUerdamM  de  gran» 
des  cS^es  au  Dhc  dé  Bretapêe  ^  au  Cùm^  de 
Charollois  difanf ,  qu'ils  s'tfioient  bailUs  fcelUs  Vun 
i  Vauirey  Ces  deux  Princes  ivoîent  fîiît  eAfëfl&le 
le  trakté  fuivant  :    . 

*  9  • 

I  • 

Traitté  JtMiame  itnre  François  Due  déSrir 

t0^ned^tme fart ^CT Charles  Ccmtè  de  Chà" 

,    roltùis  d^mre  fart  4  Nomes  U  iz.  JfUrs 


X. .  ilomr^. 


.^,  jparUgracedeDieuDucdeBeeta^e 
CotDte  de  Montfort  de  Richemond  d'Eftaoïr 
pcs  &  de  Vertus  :  A  tous  ceui  qui  ces  prelcntca 
lettres  verront  &  oorront  ^  fidut.  Comme  amour 
mûon  &  concorde  entre  les  Princes  ibtent  cau(e 
d'enlroif^niir  culx  6t  leurs  Plrmcipautez  jca  ûbeif- 
Êncevers  Dieu^^en  eftat, vertu, magnificoice  & 
«in(|uilti(éftde  les  accros(lre&  alimenter»  àquoy 

tout 
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font  chacun  Pnncc  &  SeJgneor  doit  cnrieulcment 
vdller&  entendre  ,  afin  de  réprimer  les  Contcn- 
daoi  à  vcmloîr  fur  eulx  in?ader  ou  entreprandre ,  & 
qoedeioDg  &  ancien  temps,  tel  que  mémoire  de 
nomme  n'cft  ao  contraire  ait  eu  amitiés  &  allian- 
ces faittes  ,  noum'cs  &  maintenues  tant  par  Con* 
Êf^nité  9  affinité  de  lignage  &  amour  naturelle 

Îue  autrement  entré  fcuz  Tres-haulx  &  Puiflàns 
rinces  les  Ducs  de  Bourgongne  &  les  feux  Ducs 
4eBretaignc  nos  predcceucurs  lefquels  en  gloire 
puiflenc  enfcmble  repofèr,  &  (bit  ainii  que  puis 
aucun  temps  aions  efié  &  Ibyons  bien  acertcncz, 
que  aucuns  eftans  en  auâorité  &  proches  de  la 
peribnnç  de  Monfdgncur  le  Roy ,  meuz  de  mau* 
yak  &  dampnables  propos  l'ont  induit  &  chacun 
jour  le  înduilènt  i  prandre  inimitié  indignation  , 
defplaifîr&  mal vueillance  contre  plufîeursdcsSei- 
gueurs  de  fi>n  làng  &  par  faulx  &  iniques  rappors 
les  mettent  endiflenfion&divifîon  avec  lui  au  De«- 
triment  de  tout  le  Royaume  le  Confeillent  &en* 
hortent  k  invader  &  entreprandre  fur  eulx  leurs 
Pays  &  Sçîgncurîcs  &  entre  autres  fur  très  Haulx 
^k  Puiflâns  rrinces  nos  très  chers  &  très  améz  On* 
tîk  Ji  Confin  le  Duc  de  Bourgongne  &  le  Comte 
de  Cbarrolois  fon  fils ,  &  fur' nous  efpecialment 
pour  enix  leurs  Pays  ;&  fubgcz,  &nou$&  les  nô- 
tres grever  &  endommager  (i  faire  le  povoient,  à 
qoojr  dtfirons  pourvcoir  par  toutes  voyes  dcues 
poffibles^  rai(bnnables,  (avoir faifons  que  enen- 
iiiivant  ce  qu*efi  de  raifon  &  les  bons  &  louables 
hk  de  notais  predeccflèurs  &  pour  obvier  aux 
Ibubdainnes  legieres  &  torfbnnieres  entreprin(ès 
que  mondit  Sr.  le  Roy  par  la  perfuafipn  enhorté^ 
ment  Se  inifaint  Fourchas  des  defTufdis  nos  mal- 
▼eillans  pourroit  fur  nous  faire  &  invader  >  nous 
pour  plus  grande  faculté  avoir  de  y  obvier  &  rclî- 
ftcr  &  garder  nos  Pays ,  fubgcz  &  Seigneuries  en 

leur  entier  ainfi  que  (bmmçs  xcm^  de  faire  avons 

fait 
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dit  &  par  ces  prc(êntès  faifons  alliance  conftde* 
ration  &  paâbn  avec  noftrc  defTufdit  très  cher  Se 
1res  amé  Coufin  Charles  Comte  de  Chatrolois  fils 
&  (cul  héritier  de  nolbedic  très  chier  &  très  amé 
oncle  de  Bourgongne  en  la  forme  &  manière  qui 
s'cnfiiit ,  c*cft  a&voir  que  nous  loi  (bmmes  &  fe- 
rons vray  amy  allié  &  bienvueillant,  le  aîderpns 
tendrons  ion  party  concilierons  ,  conforterons  & 
recourrons  de  toute  nodre  PuifFince  à  garder,  fau^ 
i^er  &  deifendre  là  perfonne  &  celles  de  (es  enfkns 
pr^ens  <8c  advenir  leur  honneur ,  cftat.  Pays,  ^er^ 
res,  Seigneuries  &  fiibgez  tant  celles  qu'il  tient  & 
podiède  prc(cn(cmeut  comme  celles  qu'il  pourni 
avoir  &  po/Icdcr  ou  temps  advenir  ainfy  quenoiis 
ferions  les  nodres  propres  fans  dîfièrapce  aocuoé 
contre  tous  &  vers  tous  cêulK  qui  les  perfonnes  de 
luy  &  de  fcfdir  enfkns  leurs  Pays ,  Terres  ,  Sei- 
gneuries &  fubgcz  vouldroicnt  grever,  amoindrir 
S  guerroyer  ou  ufurper  en  quelque  manière,  que  ce 
oit  fans  en  excepter  ncrcfcrverinondit  Sr^kRoT 
on  cas  que  par  rcnhprtcment  oupoivchas.deno^ 
dits  imlveillans  ou  autrement  it  vouldroit  et^cô- 
prandre  ou  faire  guerre  i  noJlredit  Coufin  daOhai^ 
rolojs.  &  Ququel  cas  &  totis  autres  prpmet(of|S'£> 
courir  &  aider  iceluy  nqftre  Coulin  tant  t^ets 
mondit  Sr.  le  Roy  que  tous  aqtres  quels  qii^ 
foient  qui  le  voudroi:nt  inviader  ou  gaerroyer^ar 
^mettre  &  employer  pour  &  en  faveur  de. luy  ïiiéc 
Ion  ayde  npus,nos  terreç,Pays  &Scign€urif;Sr,a4- 
.venus  &  âdvenjr  &  toute  aoflrepoiflàncecngiicr* 
re  contre  icççlf  invadans  ou  gucrroyâns&  aveçcç 
'tout  ce  que  pourrons  favoircftre  fait  dit  pourehaf^ 
fé  ou  procuré  en  fon  préjudice  le  luy  fignifierons 
Ten  advcrtirons  &  de  noftre  pouvoir  Tcn  garde- 
rons &  en  ces  pre(cntcs  alljances  Confédérations 
&  conventions  comprenons  mon  très  redoubté 
Seigneur  Monfr.lc  Duc  de  Berry&  nos  très  obiers 

&  trcs  9me%  Coufîifô  IçsJPucs  aç  Çalabrç  Aàe 

Bout- 
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Bourbon ,  &  en  celles  que  par  cy  devant  a?ons 
faiÔes  &qQe  cy  après  ferons  à  nome  Loyal  povofr 
y  comprendrons  âoftredit  CouHn  de  Chanolois 
fcs  Pays  fabgcz  &  Seigneuries  avec  fcs  amis  &  al* 
lia,  pre(èns&  ad  venir  &  leurs  Pays  &  fubjcz  com- 
me oous  &  les  noftrcs  en  tant  que  ils  y  vouldronc 
cfire  compris  &  Taccepter  &  ne  ièrons  aucunes  au* 
très  alliances  ou  Confédérations  préjudiciables  à 
ces  prelèntcs  Promettans  &  par  ces  preientes  pro* 
mettons  &  jurons  par  la  foy  &  ferment  de  no(he 
Corps  en  parole  de  Prince  &  ftr  nôftrc  honneur 
ces  preftntes  alliances  &  confédérations  tenir  & 
garder  fermement  fans  jamais  aler  akncontre  en 
SQCone  manière  ,  moyennant  &parmyce  que  no- 
ftredit  Coufin  de  Charrolois  nous  a  fait  &  baillé 
pareilles  promeflès  &  feurté  en  tefmoing  de  co 
noâs  avons  figné  ces  preientes  de  nofbrc  maia  & 
fccUédu  fcel  de  nos  armes.  Donné  en  noftrc  ville 
de  Nantes  le  2xii.  jour  de  Mars  Tan  mil  CCCC^ 
foixante  &  quatre.  Aînfi  fîgné  François  avec  pa- 
raphe ,  fur  le  reply  eiloît  écrit  par  le  Duc  de  Iba 
Commandement  &  figné  Milet  avec  paraphe. 

Page  9.  Mtffiigneun  de  Croy  i^  de  Chsmayfre^ 
w.  LVifiié  s'appelloit  Antoine  de  Cray  Comte  de 
Potccan,  deGuines,  &deBeaumontenHainaut| 
Chevalier  de  la  Toifond'or,  &Favory  de  Philip- 
pcs  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  ,  qui  fut  Grand* 
Maiibe  de  France  dés  Tan  1461.  &  mourut  eh 
i47f.  Lepoifné(è  nommoit  Jean  de  Croy  ,  qui 
fiit  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  grand  fiailly  & 
Capitaine  gênerai  du  pays  d'Haînaut  pour  le  Dùq 
de  Bourgogne  ;  &  tous  deux  eftoicnt  enfans  de  Jean 
de  Croy  Seigneur  de  Rehty ,  Seninghcm  &  d' Arai* 
Rcs  ^  Chambellan  de  Philippes  le  Hardy  &  Jean 
I^Qcsde  Bourgongne,  &  de  Marguerite  de  Craon 
Dame  de  Thou  fur  Marne, 

Page  II.  /if  Sei^eurde  Haultbourdin ^  Jean  de 

Luxembourg  fils  baltorddie  Waleraud  de  Luxent 

bourg 
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bîourg  Comte  de  St.  Paul  &  d'Agtles  du  Bus  Uni 

atnie,  fes  lettres  de  legitimatk>n  ont  été  données 

par  Philippe  Duc  de  Bourg^e  à  Arras  le  1 2.  Juin. 

1433.  il  y  eft  qualifié  de  Chevalier  Confeiller  & 

Chambellan  de  ce  Duc. 

Meûnc  page,  &  78.  79-  82.&  86.  te  Seigneur 

*  ituvet  dont  de  Cornac*  *  Guillaume  le  Jeune  Seigneur  de  Coa- 

u  Ktbitjp  dt  tay  fils  aifné  de  Robert  le  Jeune  Seigneur  de  la  Fo* 

ÈÊÊHvtifiu      refl  &  de  Contay  en  Artois  <  faut  voir  le  troifieTmâ 

volume  de  Monftrcîet ,  eh  la  vie  de  Louys  XL 

f(>L  95*.  verfa  1463.).  fbn  frère  puifné  fut  Jean  le 

Jeune  Cardinal  Ëvefque  d'Amiens.  &  de  Thc- 

rouënne.  LapbfteritéduditGùillaume  Seigneur  de 

Contay  eft  finie  en  fa  petite  fille  FrançoifeZ}amede 

Contay,  qui  fut  mariée  avec  Jean  SeigneiurdeHa^ 

-niieres. 

Page  13.  Le  Méorefcbal  Joachim  Marefcbéd  de 
France.  Joachin  Rouault  Seigneur  de  Chaftillon  4 
de  Boifmetiard  en  Poitou ,  d'où  il  eftok  des  envi- 
rons deTouars,  &SiredeGamachescn  Picardie 
^poiiû  Françoife  deRuffck  de  Volluïre.  Eftoit  fils 
de  Jean  Rouault  &  de  Jeanne  de  Bellay.  Defquels 
defirendenten  droite  ligne  mafculine  Nicolas  Joa*- 
chin  Rouault  Marquis  de  Gàmaches  Chevalier  de 
Tordre  du  Saint  Efpritt  qui  de  Marie  Antoincte  de 
Lomenie  Ion  époufe  fille  de  Henry  Augufte  Comte 
de  Bricnnc  &  Premier  Secrétaire  d'Eftat  &  de  Louî* 
fc  de  Beon  ,  eQ  Père  de  Nicolas  Emanuel  Mar* 
Quis  de  Saint  Valéry  (ur  Somme  ,  &  de  Claude 
Alof  ^  Comte  de  Cayeutbus  deux  mariez  &  dans  les 
dernières  guerres  Meftres  de  Camp  de  Cavalerie:  le^ 
^it  Joachin  avoJt  fait  de  grands  fervices(bubs  Char* 
les  VII.  &  s'cfioit  trouvé  â  la  bataille  de  Fourmi* 
gny  en  Normandie  gagnée  fiir  les  Angloisen  I4f0.^ 
conquit  partie  de  la  Guyenne,  &amtla  au  fiegc  6i 
prife  de  Èordeaus:  I45'3.  &Mon{irelet  dit  que  le- 
dit Rôy  Icfit  Conneftablc  de  cette  Ville,  &  qu'il 
^n  fit  fermem  entre  la  mains  du  Chancelier  de 

Fran» 
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ïmx.  Ea  Tan  146^.  il  défendit  Paris  contre  le 
CoQuedeOiarolois  ,  &  les  aaùres  Princes  acmcï 
coQtR  Louys  XI.  for  le  fujec  do  bien  public,  ce 
qoi&qQeceRcnf  luy  ea  donna  te  Goovernenient 
arec  deos  cens  Maiflres  ,  &  Iny  donna  Tefiaft  d« 
ihtfcM  de  France.  leotmire  dans  les  Archivci 
it  (à  Maifon  (  dont  j  ay  ven  nne  bonne  Paztie  ) 
iu*il  fut  honoré  de  coos  fss  titres  &  dignitez  Ions 
os  deux  Roys  Charles  VU.  &  Loms  XL  fa?oir  cft 
de  Gouvemenr  de  Paris ,  de  Conneftablcde  Gnien* 
&e,  Chambellan ,  Gonvémenr  de  Fronde  &  de 
PoDtoîfc ,  &  de  Senefchal  de  Beaucaire.  Il  fut  pour • 
tintdi^racié  GuCes  derniers  jours. 

Enlamefine  page ,  U  Vue  Cbémcelier  Je  Bre* 
^  ûffeU  Rùtmlle.  Ce  Vifchancelier  de  Bce» 
ts^  dt  mal  nommé  de  Rouville ,.  il  s'appeloic 
jân  de  Romillé Seigneur  delà  Chànelaye  ,  fila 
<ic  Jean  de  Romillé  ou  Romilly  Seigneur  de  le 
Chobelaye,  &  de  Marguerite  de  Bardoul,  il  mou* 
rat  l'an  1480.  &  laiiSi  pour  heritib:  Jean  de  Romil- 
ly Seigoeur  de  la  CheTnelaye  &  d'Ardenne,  Goa* 
veniearde  Fougères ,  mort  environ  Tan  1498.  pè- 
te d'ouautre  Jean  Seigneur  de  la  Chefnelaye  & 
d'Ardenne,  père  de  Georges  père  de  Charles  ma- 
iT^tPraoçoifêdeCouvran  Dame  de  Sace  ,  père 
defieatrixdeRomilly  Dame  de  Sace  ,  femme  de 
Jacques  Budes  Sdgneur  du  Hîrel ,  Chevalier  ^  Pro* 
c^^eneralaanrlementdeBret^ne ,  &  Con- 
^ler  du  Roy  Henry  IL  en  fesConfeils  ,  ayenl  de 
^  Meflire  Jean  Ëaptifte  Budes  Comte  de  Gue^^ 
'>nant ,  Marefchal  de  France  en  1641.  après  la 
fignalée  viâoire  qu'il  obtint  à  la  bataille  de  Ken* 
PO)  pioche  de  Cologne ,  fur  le  General.  Lamboy , 
CQ  qualité  de  Lieutenant  General  des  Armées  da 
^  en  Allema^e  ,  mort  d'une  blcflùre  receuë 
l'an  1643.  devant  Rotwil ,  qu'il  reduifit  en  l-obcï(* 
ûncc  de  Louys  XIV. 

P^  14.  Mutfe^new  ^  tl4m9iliUft  depuh 
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GtamtMai/ire.  Charles  de  Melun  Baron  des  Lan* 
des^  de  NormanvUle.,  &deNamouiIIer)  Cham-- 
bellaa  de  Looys  XL  Goavemeur  de  Paris  &  de 
rillc  de  France ,  Lieutenant  General  par  tout  le 
Royaume.  Il  encourut  ladilgtace  dudit  Rof ,  qui 
ayanteufoupçon&dcffiance  dclêsaâions,  luyfifc 
trancher  la  tête  fur  la  marché  d*Andely  leSamedy 
ZQ.  Aouft  Î4S3.  Ce  Seigneur  eut  pour  un  temps 
Tauthorité  fur  toutes  les  Armées  de  France  ^  ^  ne 
luy  manquoitque  knom  de  Connétable  ,  car  il 
en  taifoit  lesFonâions.  Il  eftoit  fi  fevorifé  que  ton 
Prince  Juydonnoit  Ibuveht  lamottié  de  ion  liâ^ 
mais  cette  faveur  ne  dura  pas  long- temps^*  une  Cro« 
ntquc  de  ce  temps-là  en  dit  ces  mots.  Ce  Chevalier 
ejhitmonltfrivéduRoy^  (sf  avoit  couché fluJUftrs 
fiis  amc  luy  y  tant  efidt  famlier  de  luy ,  la  caufe 
fourquoyJ£  ue  lèffay^  fimmque  c'^eftôit  lavolon$/ 
du  Roy  ^  qui  liavoH  mtrcy  d'homme  fur  lequel  il 
nvQttifufpicion  matet/aife*  Et  dit-ou  que  du  ff^mier 
<oup  que  le  Bourreau  luy  donna  il  ne  tuycoufa  la  tête 
^u^à  moitié^  isf'que  kChevatierfe releva^  qiûil 
dit  tout  hautj  qtfil  n*avoit  ^at^e  ne  couine  en  ce  que 
le  Roy  le'unettoit  ^  ^  qu*il  n^avoit  taort  d^Jirvie  ^ 
mais  puifquec*ejbit  leptaijir'du  Roy  ,  ilprenoit  la 
mortengré^  i^  quand  il  eut  ce  dit  il  fut  par' apréi 
décapité.  A  feu  prés  dans  le  mefme  temps  un  autre 
Charles  de  Melcun  hommed'armcs  de  la  compa-* 
gnicde^  Mr.  l'Admirai  &  Capitaine  du  Chafteaa 
d'Uilbncp  Auvergne  fut  décapité  au  Château  de 
Loches  pour  avoir  laifK  échapper  le  Seigneur  du 
LauduChafteaud'Uflbnoùil  avoit  dàé  conftitué 
pritbnnier  par  ordre  du  Roy% 
Vçyn.  tUfit  .  Page  If.  le  Seigneur.de  CouUhes.  Claude  de 
tM^ ,  &  MontaguSeigneur  de  Couches,  &c.  Ghevaherdc 
Srkt  rOtrfredclaToi&nd'or,  &  Chambellan  du  Duc 
f^«-  dé  Bourgongne ,  qui  moiurut  Tan  1470.  En  luy  prît 

fin  la  poderité  mafculine  des  premiers!  I^ucs  de 
Bourgon^evfortisdttDocI^ert  dei^fine  fils 
<JttRoy  Robert.  Mef- 


SimLESMEM.DËCX)M.Liv.r.    ty 

Mcfine  page ,  k  Mm'fmis  de  RatbeUft,  Rodol» 
tf^  de  Hochbe^  ,  Marquis  de  Hochbcrg  &  de 
AOtdia ,  Comte  5oaverain  de  Neofchaiiel  en  Snîi* 
£ }  dcpQis  Gouverneur  de  Luxembourg  mort  ea 
'4S7.  (on  fils  Philippe  ,  a  laiilë  une  fille  unique 
JDOinméc  leanne  ,  qui  râr  iônmarii^  avec  Louis  ^^^^  ^^ 
d*Orleans  I.  du  nom  Duc  de  Longueville  a  fait  MéÊiXL 
Paflcr  le  Comt<  de  Neufchafiei  dinslamaiibndc 
LDngaeville. 

Mcfine  page,  k  Seigneur  Je  MmUftL  Jean  de 
Keoiidiafiel ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,&  Cham* 
bcDan  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgongne. 

Mcfme  page  ,  k  Comte  de  Beamieu.  Pierre  de 
Booiixm  IL  du  nonii ,  depuis  Duc  de  Bourbon 
V^  Jean  fon  frère,  père  de  Sulànne. 

Nkfixic  page  ^  k  Cardinal  de  Bonrhn.  Qiarlet 
de  Bourbon  Cardinal  Archevefque  de  Lion ,  fils 
de  Charles  IDacdeBourbon&d'Agnesde  Éonr* 

Mefme  page  ,  k  Duc  de  Kemonrs.  Jacques 
d*Ânnagnac,  ce  fut  luy  qui  ayant  encouru  ladil* 
gnce  de  Louys  XI.  fut  afficgé  &  pris  dans  fou 
chatlcau  de  Cariât  ,  &  eut  la  tcfte  tranchée  à  Paris 
Je  4.  Aouft.  1477.  I^  en  fera  parlé  cj-afrii  fins 
emfkment  aux  frenvet  fur  k  livre  f. 

Mefme  page  ,  k  Comte  i Armagnac.  Jean 
d'Armagnac  ,  ayant  efté  excommunié  par  le  Pape , 
pour  avoir  cfpoufê  fa  propre  fœur  ,  fut  affiegé 
<i®s  la  ville  de  Lcâoure  ,  laquelle  eftant  em« 
portée  d'affiiut  par  l'armée  de  Liouys  XI.  il  y  fut 
rté  Tan  147a. 

Mefme  page,  k  Seigneur  ^Altret.Abind*AU 
brçt ,  Sire  d*Albrct  Comte  de  Gaure  ,  de  Pon* 
thicQre ,  &  de  Perigord  ,  Vicomte  de  Limoges 
&  deTartas  ,  bi&ycul  de  Jeanne  d*AlbrctReyne 
de  Navarre  ,  mcrc  de  Henry  IV. 

h%t  17.  k  Comte  de  Uunoit,  Jean  bafla^d 
^"Orléans  Comte  de  Danois  ,  &  de  Longue  ville» 

TmelL  6  Lieu^ 
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litaatedanl  Gencnil  en  Go^renne  ,   fils  natord 
de  Lo^ys  Dac  d*OrIcans ,  îrcre  paiûné  du  Roy 
Charles  VI.  grand  Chambellan  dès  Tan  1450. 
mort  en  1470.  De  luy  defoend  ic  Duc  de  Lon- 
gQC?ilïe. 
Vm  MÊi'     Mefoie  page  ,  le  Maréchal  Je  Loheae.  André 
fitirtdiHêat^  de  Laval  Seigneur  deLohcac,  nommé  Marefchal 
•iwrjffe;  de  du\^^ji  i^gç.  puisdcfchargéparLouysXI.rau  i46i« 
^^'*         derechef  reftably  l'an  146J'.  &  en  la  charge  d'Ad-^ 
niinl  de  France  jufqnes  en  l'an  147^»  A  façon- 
Meràticm  ledit  Roy  donna  à  fon  trcre  Louys4e 
Laval  Sienr  de  Chaftillon  en  Bretagne,  Gouvcr* 
neor  de  DauiAiné, Champagne ,  Brie  ,  Paris ,  & 
Senes  ,  l'eftat  de  Grand<Maifire  des  Eaux  êc 
Forefts  en  1466. 
il  y  4  mu  vii     Mcfine  page ,  le  CemOe  de  Dammartin.  Antoine 
fêtticuiim  i(«de  Chabannes  Grand-Maiftrc  de  France  Tan  1467: 
^^'  a{»'és  Antoine  Seigneur  de  Croy,  mourut  le  jour 

de  Noël  1488.  âgé  de  97.  ans.  Il  avoit  eipoufif 
Marguerite  de  Nantûcil  ComtcilèdeDanîmartiD. 
n  étoit  aulli  Baron  de  Toucy ,  &duTour  tcfloit 
grand  Panneticr  dés  Tan  14^0.  Il  eut  bonne  part 
aux  bonnes  gjaces  de  Louys  XI* 

Mefine  page  ,  le  Seigneur  ék  BtteiL  Antoine 
de  Bueil  Comte  de  Sanccrre,  filsaiinéde  icande 
Buéil  Comte  de  Sanccrre ,  nommé  Admirai  de 
France  en  Tan  i4fo.  &  de  leanne  de  Montcian 
fa  première  femme.  Il  clpoufa  leanne  fille  naturel* 
k  du  Roy  Louys  XI.  fut  père  de  laques  de  Buetl 
Comte  de  Sancerre ,  qui  de  Icanne  de  Sains  la 
femme  eut  trois  fils  Charles  ,  Louys,  &  Charles 
Archevèlqùe  de  Bourges,  Abbé  de  Plain  pied.  Char« 
les  fut  Comte  de  Sancerre  ,  il  fut  tué  à  labataiN 
le  de  Marignan  l'an  if  if .  d'Anne  de  Polignac 
fa  femme  ,  il  laiflà  un  fils  lean  Comte  de  Sancer* 
re  tué  au  (icge  de  Hedin  Tan  if37.  ne  fut  ma*> 
rié  :  fbn  héritier  fut  (oà  oncle  Louys  deuxîeflne 
£ls  de  laques ,  lequel  par  cette  fucceffion  fut  Con>» 

V.         "        *  ce 


Sim  LES  MEM.  DE  ÇOM.  Ur^l  ,, 
le  de  Sanœrre  ,  ChevaBrr  de  j'Ordit  ic  St.  M/. 
«Kl ,  Capitjine  des  cent  Gentils  hommes  de  la 
Ma&Bdu  Roy ,  Grand  ^  Premier  Efchanfoo 
«l-nncç  ;  li  efpoua  lacqueline  delà  Tremoilla 
n«e<fcFrançois  Seigneur  de  laTreqioiUoVicoin- 
»  «  Thoars  &  d'Anne  de  X^aval  ,  laquelle  )a* 
W  ?  .««"Igc  J«  Seigneuries  de  Mawns  & 
«  1  me  de  Ré.  Us  euient  envc  autres  enfans  Ican 
Urae  de  Sanccrre  ,  Seigqcorde  Marans, grand 
tfdmifonde  France  ,  Chevalier  des  Odrw  do 
joy,  qui  d'Anne  de  rtaillon  fille  de  Guy  de  bail» 

tonComte  du  Lode  &  de  laquelipc  de  JaFayet* 
«I  «t  René  Comte  de  Sancerrc  &de  Marins 

pfflid  Efchanfondc  France,  (  faricqwej  IcCom' 
te  de  Sancerrc  a  cfté  vendu  an  feu  Prince  deCon« 
«  en  1  an  1637.  )  De  FrançoifedeMontifliusU 
Jieffl  de  BueU  Comte  de  Marans  grand  Eichan^ 
fi^ttmccM<ffie»rjJeSamaeMarte  ^Citri- 
us  deVetufqae  en  la  Généalogie  de  Grimaldj . 
^  l^uelU  celle  Je  Bxeil  eil  àtfer/e  an  iUmeam 

P^l8.  le graidSenefibal  de  NormancSe.fki', 
£r,v?^  Seigneur  de  la  Varenne .  d'Annet . 
wwalNogent&  Montchauvet,  fils  de  Piètre  de 
«««  S'cigneur  de  la  VarenneSsncfchald'Anioo, 
«  «  Qemence  Garbonnel  :  Sa  femme ,  qui  eft 
goanéc  *  dans  cette  hiftoire ,  eftoit  Lune  Me«oî«. 
^>o  Dame  du  Bcc-Crefpin  ,  de  Mauny,  &•  f^*  «♦. 

*»^  eurierMarerchalleh«edi'tairedeNoiiîa" 
w-tHe  avoir  pour  frerc  Antoine  Baron  da 
«c-trrfp,n  après  lean  fon  ftere.aifné,  k- 
3«i  Antoine  fut  depuis  Evefque  &  Doc  de 
'^ ,  enfin  Archevcfquc  de  Narbonoe  &  Abbé 
«^emicgcs ,  duquel  cft  parlé  cy-devant ,  fur  A» 
«w  d»Bec-Crefpm  Àrchevefque  de  Naritme  , 
W-4  page  10.  des  Preuves!  ...  ; 

SitVf^xA^^  *  43;  l'^chiiral  de  France.  leaa 
•w  ae  Momaokao  Seigneur  dé  I^dal  iflîi  dcli 

B  1  Mai- 
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Maifoii  de  Rohan ,  Marcchal  de  &etagne ,  pmV 
Admirai  de  France  en  1 461 .  grand  maître  des  eaux 
&  forelh  &  tort  a&èâionné  du  Roy  Louys  onie 
qu'il  a  toujours  accompagné  n'eftant  encor  que 
Ûaufffcm  ,  pendant  (a  retrdicte  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne  comme  il  cd  dit  an  chapitre  13.  du 
livre  6.  de  ces  mémoires. 
tmvH ,  &     Page  19.85'.  I^f.  &  ^^1 . Mm/eigneur  4^sCor* 
U  Mtriirtt    jg^  ^  fon  frcre.  Ledit  Seigneur  des  Cordes  ,  au- 
fi^^lZ^sH^^^^^^^^  Defquerdes  ,  tftoic  Philippe  de  Crcvc- 
ytut^  cœur  V  fils  puiûié  de  Mcflîre  lacques  de  Grève* 

cœur  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or ,  &  de  Bonne 
de  là  Vieville  ,  fut  Gouverneur  de  Picardie  6c 
d* Artois  »  pourvéu  de  l*OfBce  de  Msrcfchal  de 
France  Tan  1483.  Lieutenant  gênerai  des  Armées 
du  Roy  Charles  Vill.  en  Picardie  ,  mourut  prés 
de  la  ville  de  Lion  Tan  1494.  fans  enfans  :  Son 
frère  ai&éeftoit  Antoine  deCrevccœur  Seigneur 
dûdit  Crevecœur  ,  duquel  la  poQcrité  mafculine 
t&  periè  ,  dji  fcs  biens  pallcx  icn  la  maifon  des  Gouf- 
fiers  par  le  mariage  de  Louyfe  de  Crevecœur  fa  pe- 
tite fille  ,  avec  Guillaume  Seigneur  de  Bonnivet 
Admirai  de  France. 

Page  27.  Mejfire  Geoffroy  de  SainS  Beliffi  H 
cftoit  Seigneur  de  Suxcfontaine  ,  Bailly  de  Chau* 
mont  en  baflîgny  ,  &  mary  de  Marguerite  tour 
du  Marefchal  de  Baûdricourt  :  il  en  eut  Catherine 
de  Sainâ  Bclin  femme  de  Jean  d*Amboife  Sei- 
gneur de  BqfTy  ,  dont  (ont  ifius  les  Marquis  de 
Gallerande  &  les  Seigneurs  de  Bufiy. 

P^ges  32.  33.  &  fuivantes  eft  fait  mention  de 
rafièmblée  des  Princes  L'gués  à  Eftampes ,  auquel 
lieu  ,  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Comte  de  Cha- 
follois  renouvellercnt  la  Ligue  qui  efloit  entre  eux 
çontcc  te  Roy  ,  &  firent  à  ce  fujet  le  traitté  qtii 
-    fuit. 


Trai^ 
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Trâini  JtMliénet  tntrt  Frén^ùît  Dtèc  de.  Bré^ 
U^nt  Cr  Char  lis  Comte  dt  Chéorûtlns^  4 
Eflamfts  le  14.  Juillet  I4tff . 

pRançoYS  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretaî* 
*  gnc:  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  ver-. 
KODt  falot.  Gomme  ainour  ,  uoion  ,  &*concorde 
encre  les  Princes  foient  catifê  d'entretenir  €0(3^  & 
Icufs  Principautés  ,  en  obciûànce  vers  Dieu  iSt  m 
eOat,  vertu,  magnificence  &tranrquilité  &  de  les 
«ccroiflre&  augmenter^  i  quoy  chacun  Prince  & 
Scgncur  doit  curicufcmcm  vcii  lier  &  entendre  afin 
de  réprimer  les  contehdans  de  vouloir  fur  eu^  jâ- 
vadcc  ott  entreprendre  ,  &  que  de  long-  &  ancien 
temps  &  tel  que  mémoire  d'honune  n'eft  a^  contrai- 
te  ait  eues  amitiez  &  aliançes  Ikiâes  nourries'  % 
inaimeoaes  tant  par  confanguinité,  affinité  de  ligr 
i^aigc;  &  amour  naturelle  que  autrement  ^  entre 
fcTatre$Aaulz&  Puiifins  Princes  de  bonne  m'emoi'* 
^  les  Ducs  de  Bourg^oingne  &  nos jpredccciS:ur.^ 
Ducs  de  I^ttàigne.qut  en  gloire  puiflentçnfemblt 
tcpofif ,  en  cniuivai\t  Içfqucls  nos  Prédçcéffcùra 
.^tce  beaux  oncles  à  preltint  Duc  de  Bôurgoinçric 
BcaucoofindeChanoloTs  Ion  fils  &  nous  wrci  de- 
yaot  ait  eue  grande  amitié  ccrçaîne  alîance  a.bopM 
mtclligebce  &  il  (bit  ain/y  que  delpîccà  ayons  mé 
&  %ons  bien  acertenez  que  aucuns  cftatis  en  auâch 
^  h  ptouchaîns  de  la,  pcrfônne  de  IVIônrcig.  lie 
ftoy^meusdc  mauvais  &  dampnabfe  couraigebnc 
lûduit&chacuujourîndaifèHt  mondit  Seigneur  îc 
J^y  à  prendre  &  çQnfîaucrîhîihîtié^  indignât jon^ 
«cfplaifir  &  malveillance  contre  les  Seigneurs  de 
wnÊDg&parfàulx  &  înicquçs  rappors  mettent  ly 
«eolxeudifccndon S: divifion  grande  ftaudctrî- 
J^tfitdonunaîgedetôutleAoyaume  le  confeil- 
taitdc  invader  culx  ,  Icw  Pays  &  Seigneuries  ^ 
...  B  3  pac 
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par  elpecial  les  Pays  &  Seigneuries  dudit  beaax  on- 
etef  »  Boïffgoii^e  ti  de^  nous  pour  grever  Se 
adopmaîgkr  ly  &opttslçf2iire  !e  povoît  ainfy  que 

far  efteâ  ià  à  fpQ  povoir  monÀré  par  rinv«iion  qu'i 
^uiflànccs^'armes  il  fift  le  feîziefme  jôur  de  Jail- 
Bataille  dc^^  dqrrenîcrciqent  .MÛë  devant  MonMe-Hcry  fer 
Montichciyiïioftrcditbçau  Comindc  Charroîofs  quîpoûraydcr 
Ui6.  TuiUctâponrveoir  au  bien  do  Royaume  &  de  lachofë  pa* 
f^**  5.  Voit  bifeducdNccUuyaînfy  qu'avbît  cfté  aviféA  que  ne* 
^s  pSrcciTaîre  èfloît  de  feirc  veu  le  grant  defordre  qui 
eftoft  8c  eft  oudît  Royaôriie  venoit  joindre^  avec 
noftrétres  redoublé  Seigneur  Monfcîgl  teDucde 
fer r y  lidiis  et  autres  Seigneurs  du  fang  auquel  jour 
kû  tïtôyen  de  la  bontic  conduiâe  &  grant  vilîHance 
de  jbput^dit  Coufin  de  CHarroloîs  Dieu  pourveut 
kù  ciptiî^aiirc  ^e  l'intcnoon  de  mondtt  Seï^nënr  le 
JLdJjîàîh^  que  droît  le  rcqucroît  J  pbbrqùoy'tjouè 
irfçpTîitîs  pburvrcoîr  âxit  chofcs-'dtffufHîttès*  autres 
[pat-  ïôutcs  voyes  dcuèrïïoffibles  fc  ra{(îrtirtablcsfà* 
Voi?fôiforis  qiic  en  énfuîvaïxt  ce  qui  eft'deftîfon 
îès  bôïi  fk  louable?  tàii  tfé'nbfdfts^itdèceaSuf  s  fk 
Jôti^ôivlct  auxfoudaJàës  fégîercsr&  ^îpSdeni 
Çp^ltlfcs  que  inôn<iJt'Sè|riruVîè'lteypérlé3^ 
%ç>tt]pèf^iûoh  &  Jtjftânr  p6u/chas^*t$  deffiifdîtÎB 
'tips  bîalvèîlîans  ou  atitrcnitrit  pourj-dît  firr  nous 
[faire  .nous  pour  plus^ràiîdé  fecuité  a^^bf^tfV  obvier 
%  rçinrtër&  pour gârdct-^ous, nos ?^  & 

-^!^?*^'^^^-^  enlcuf  <Aéîrfà(n(7  que  tenui^  femmes 
*^e1|(îre .  j'icotifcrmolis  gratifions  &  approuvons  pjrr 
xes  prefç^tes  :  Toùtcstès  dçfRifdïttef  ^rnidcïralïatf. 
,çe^  .&î^'etiîgçnces'avcc  leurs  deppeutfçïicçs'fèloîi 
la  forme  9:;tcncu^  I^ettres  (ht  ce  raiôès  & 

^dÔQuè'çç  ai.daboiidaut  en  tant  que  nicÔièr  eft  ftK» 
^^$  autre??:  ajiancfcs  &  confédérations  ,e1(î)ccîalcs 
\ykc  bpftriédit  bcâif  G6ufiii4<&  Charriifofscn  lafor- 
jjrie  ^.manière  qui  f^ènfîntycVft  âffiivoîrqjïenous 
Jy  femmes  &  ferons  bon"/?^ré.parfaîa  aî^^^  ^ 
,lticii"vciii!Uûi'j.  ('aydèrôùs,  Rendrons*  fliû  Party, 


3 


con* 


SUR  LES  MEM.  DE  COM.  Lnr.L    %3 

tenfeiiJcraiis  j  conforterons  &  ficoorrons  de  tout 
Bolirepovoir  k  garder  ûaver  &  deffcndrc  la  per» 
fooncde  luy  &  de  fes  enfiànsprc(èns&  avenir  leur 
lioniiciir , Ellat ,  Pays, Terres )  Seigneuries &fQb» 
gcz  ainfi  qae  ferions  lesnofires  propres  (ans  difif- 
tcncc  aocone  contre  tons  &  rtn  totM  ccuix  qvi 
peuvent  vmc  &  morir  fans  en  excepter  mondk 
Seigneur  le  Roy  quant  les  perfimnes  de  noffaredît 
Coufin  ott  de  tefilîts  en&ris  leurs  Pays  (ubgex  | 
terres  &  SetgtKimes  preièns.&  avenir  vouldront 
grever  aoiendrir^  guerroyer  onjafiirpcr  en  quelque 
mankrequece  fi)it,oiiqttdca6â:  en  toutes  les  ao^ 
trcs  boDi^  &  louables  querellea  &  entrepriniès 
d'iceiluy  noRre  Coufin  de  Charrolois ,  nous  pro^ 
mettons  fecQorir  &  ayder  ly  &  &fdtts  enffàns  tant 
eoorre  mondit  Seigneur  le  Roy  que  txms  antreF 
quels  qu'ifs  (oient  par  mettre  &  employer  pour  i 
en  finreur  d'Unix  &  en  leur  ayde  nous ,  nos  fufagex  ^ 
Faysi  Terres  &  Seigneuries  contre  icettlxinvadeura 
cm  guercoyâns  &les  feeooriren  peribnne  de  toute 
noflre  Pnif&nceatnfy&eo  la  manière  que  noftredk 
beaaCoufia  le  voulàra  demander,  &  en  oultrecout 
ce  que  pounons  avoir  eilrefàtt  dit  on  pourcbaiTé 
ifya  préjudice  le  ly  fignîfficrons  &  de  nofirepo» 
voir  Tes 'garderons  &  aux  àliances  que  avoosfaitr 
lespar  cy  devant  feit>n8  noOre  Leal  povoir  de  ly 
compccndrè  &  en  celles  quefirrons  doreftavsntly 
comprendrons  entant  qtie  dire  le  vouklra'&  ne 
feoQs  aHatice  aucune  imjudicGable  à  ces  prcfentts 
&  pour  la-grande  &  pdsUxte  amour  &  fiance  que 
avons  â  noftred,  beau  Coufin  de  Charrolois  fur 
fous  antres  Su  taCfy  pour  plus  grand  lèurté  &  fer* 
fiieté  d'entrctcofe  de  noftre  part  ks  choies  àstSiù 
dtes  aouâ  l'avons  voufn  èakt  :  &  Mbns  noflre 
vrsyficre  d'armes,  Ap  pour  ce  qne  dofirons  de 
tout  noâre  coeur  Ips  delTiifè'ttes  aliatyres  eftrc  ifir 
violsblcment  gardées  tenues  &  obftrvées  ^  &  affin 
iieiw£|ulï»-drIikclaraiK)ii  &  boncnteo^iement 
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«4  PREUVES  ET  OBSERVATION» 
jiy  puift  ibordre  &  avenir  difficulté  on  dbCçmÊtê 
mcifinemcnt  au  regart  de  la  claufe  générale  cy 
deflùs  efoipte  contenant  que  (ccounons  &  aydc* 
fons.  noQrcdit  Couiin  de  CInrrolois  en  toutes  £ès 
querelles  &  entreprtnies  tant  contre  mondit  Set* 

SteorJeRojrque  tous  antres  par  la  manière  deP 
s  touchée,  nous  Dcclairons  &  entendons  que 
pour  quelque  Débat  ou  Gnerre  de  Mer  qui  puift 
cfire  entre  les  Anglois  ou  autres  de.  qu^elque  nu* 
cion  qu'ils  foient  &-  les  fubgez  de  nous  ou  de 
oofhedit  Coufin  de  Charrolois  ,  les  fubgn  de 
cely  de  nous  deux  qui  n'aroit  pris  le  Débat  &  Goer* 
re  de  Mef  contre .  lefdits  Anglois  ne  feront  point 
êBOXiS  nonobflant  lefdittes  alianccs  de  euix  efinou^ 
iroir  ne  mettre  en  guerre ,  ne  de  faire  aucunement 
pour  cède  caufe  contre  les  Trêves  Trsttiex  oa 
Jtliances  qui  pour  l'entrecours  de  la  Msrchandift 
Wfoient  eflé  j&iâes  entre  les  Pays  &  fnbget  de 
aious  de  noftredit  oncle  le  Duc  de  Bouigoingne  & 
d'icelly  nofire  Coufin  de  Charrolois  (bnâls,  Ains 
:demourront  quant  àcepointenleursandensu&if 
|es&cbuftumcs,&s*il  avenoit  que  aucuns  de  nos 
fnbgez  (bufin  umbre  de  leur  guerre  particulière  oa 
autrement  s'avançaflent  cy  après  devenir  es  Pays» 
Pors&  Havres  de  noliredit  Coufin  de  Charrolois 
par  Mer  ou  par  Terre  prendre ,  robcr&  emmener 
eucuns  Marchands  ou  autres  Gen^s  qui  (broient  en 
IflfranchifëdeClitS'Pays  Pors  &  Havres  ou  qui  £è» 
.roient  en  Trêves  &  abfiûience  de  Guerre  on  nvh 
foîent  feurté  d*ioeluy  noflre  Coufin  de  Charrolois 
ou  de  fes  officiers,  en  ce  cas  ceulxde  nofflitsfiib* 
gex  qui  s'avanceroyent  de  ce  faire  pourront  efice 
pris  &  arrefiex  elSits  Pays,  Pors  &  Hnrres  d^iocl* 
luy  nofire  Coufin  de  Churolois  là  où  ils  pourront 
cfire  trouvez  et  d^ioeud  pourra  efire  fidâe  telle 
pugnîtîon  Gprrexion  &  jamce  que  au  cas  appartiens 
dra  par4:aifon  fèion  les  couftutnes  &.u(i^es  de& 
dits  Pays  Pots  Ôc  HavrcsDàikfirQat.psisyf&  m 
\     *  oui* 
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«vitae  fe  ioeolx  nos  fobgez  roborent  oa  dcflroaf^ 
fiqtoi  en  Mer  aucuns  Biens  &  h/Lachuuli&s  tp«. 
pstcnans  maoL  Marcïam  des  Pays  &  Seigneurict 
de]]QftreditCk>uiin  deCharroIois  tefidens  &  babi* 
fsu  en  iceulx  ou  â  autres  eftans  en  Trêve  on  ab» 
itmcncede  Gneiteon  en  la  feurecé  d'icelly  mMbê 
Goofin  ou  de  lèfiUts  officiers  conune  dîteftdeflof 
&  apcés  amenailènt  ou  feiifint  amener  kfdits  Keba 
&  Marchandifis  en  aucunes  des  Villes  Pors  ou  Ha- 
vres dcfdîts  Pays  d'icelly  nofire  Couiui  pour  les  y 
vendre  ou  bminer ,  ceulx  qui  les  amcnroieBr  pour* 
sont  oudit  cas  eûre  pris  &  arreftez  &  lefdits  biens 
&  marchandifis  sm  en  la  main  de  noQredit  Cou* 
fia  comme  à  Iny  confifqueï  pour  en  difpoièr  & 
ordonner  à  (à  voulonté  foie  de  les  rendre  à  ceulx  à 
9»  ils  appartiendront  ou  autrement  asniy  que  ion 
plaifir  lëra  ,  &  au  Rcgart  des  perfonnes  ils  feront 
pogniz  dudit  mesiâit  a  la  volonté  d*iceluy  noftre 
Goufitt  oudefèfdits  officias ,  Ittm  &  pour<:eque 
nous  defirons  poûrveoîr  i  nos  Pays  &  Seigtlcuries 
pour  le  temps  avenir  &  les  preferver  de  l'ineonve- 
sient  ouquel  avons  efté  puis  peu  de  temps  en  ca 
s^l  Benoit  que  aucuns  de  nos  fucce0èurs  voulnft 
cy  après  aleralenoontrcdei^ittes  preftmesalîaàceSi 
qpeDiett  nevueille^nou^  des  maintenant  polir  lors 
doonens  en  ce  cas  à  nofiredit  Coufin  de  Charro* 
lois  on  i  &s  fucceflèurs  les  Contez  ,  Terres  & 
SdgjBeuries  de  Montfort  d'Eihmpet  &  de  Vertm 
avec  leurs  appaitenances  &  deppendances  &  de^ 
dits  Contiez  Terres  &  Seigneurie  nous  defueftouft 
&dèi&ifiâôns  &  icellcs  cédons  &  tranfportons  des 
msistenant  pour  nous:  nos  hoirs  fucceflèurs  on 
ayans  ca»(ê  à  noftreditCoufin  de  Charrolois  pout 
en  j(nr&  o(cr  entons  Dtoits ,  prpafis  &  emolumena 
iieritablcment  &  â  tousjours  par  loy&fdits  hoirs  ou 
ayanlcanft  ,  toutain^  &  en  la  focwc  &inanîese 
qnencmseiiîoiflbns  pcelèntement  &  que  nos  pre« 
éoedEGm^mosii  yq  fu  cy  46vant ,  -fans  ce  qu« 
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aous  oofcito  hoirs  fuccdjËncs.on  Mfmis^  cmdhy  ^ 
puifloni  jamais  desla  en  avant:  quereller  ou  rcdkU' 
OKT  aucun  droit  en  quelque  imaiere  ne  par  quiel^ 
que  raifon  que  ce  (bit  ou.paift  eftte,  ùem  &  afia 
de  plus  étroitement  garder  le»;  devant  diâes  altm^ 
CCI  nous  avons  de  rediiefi&denouvâlcikmiiQm» 
sna&oo{mnis,ellifixnsm»mBons  &  commcttocià 
de  noQre  part  coarof valeurs  d.'iceUes  kspedbiir* 
nés  par  nous  autrdR)is  eOeues  &  nommées  en  nos 
autresiJifetti^li  patentes  de  ce  ùdùm  mention  pna^ 
cedens  qç{^  çn  date  &  par  ces  mcîûnesjpcdBa^ 
tes.  {j^ur  donnons  de  nouvel  autel  &  pareil  poiroîr 
avec  lq»port  faveur  fouAiei^  &  feurtéitaiit  i  cce* 
çutigr  leur  commiffionque  autrement  comme  noiï 
dittes  autres  Lettres  psubstes  d^liaii^  ou  de  oobi^ 
iêrvation  le  (sortent  ftcontieimcnt ,  &a|FS*ti  im^ 
noit  quelefdîts  Conftrvatenra  on  aucuns  idléul^ 
a)dflènt  cy  t4>ré&de  W  àtrefpas  ou  feuifiait  deoe^ 
m^utpççu&Pd.c  non  excer&r  ta  chaige  dcf&iiSlitte 
4euljc  QoiiMiniic ,  en  ccfasisous:  .&  iioftredît  Oost^ 
fin  de  Çjiarrûiois  &no9  Soicodifimrs  ou  ayansoaui^ 
4s  chacun  deiucuis  endrirà  £>;>  pounons  iiûnogoxm 
^\iltre  i>U;ai^es  con&rvatenrs  .on  lieu  dejodf  bte 
ceulx  qui  Croient  tceiqpisfiè&icmideucnûnt^^^ 
Vsi  comuae  dit  eA,  Hfem  pour^encoms  mienbt  im* 
X9er  &  adeurer  Tenutteitone^t  deidittesaliaiiçoa 
d^cntre  tiOi;sv&  no(trcd.  Coufin  de  Clâirolois^ 
Opus  avons  Voulu  faire  &  faifima  xcbltos  aliencua 
de  noi  Pays  &  ùxbgçi  a\%c  icelkiy:  fasOrej  Ccnifia 
As  Clmnoloia  tcait  ainiy  qa*eUes  font  ftittes  ea^ 
tfenosperfèmes  ,>  pcooiettaas^Mc  la.iay  :&iifim^ 
Oient,  de,  noQrecorp&en  patate  4e  frtncsuAiiiQv 
Qoftre  honneur  let  déûTuClittea  aliances^ ArftoMt» 
iMtez  Icim.  eircQn(l|nK^  .&  deppendenees  ^niiîr  Jk 
garder  fermement  fans^jampiSvader  aa  çontrafcèeii 
iueune  manj(fê  âi  faîrramr  à  no&edk  Gonfin 
de  Charrolois  liCttres  bonaas  AVaMics  de  coq» 
&  <rattffiçation  dcf  chofia^dcwit  dîttoa 
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ia  Eflsts  de  nofdits  Pays&  Sdgncories  :  ponr  da^ 
rarks  vjes  de  nous  &  de  nos  hoirs  fuecc&itfs  & 
vpBs  caxàfe  i  tomjours,  ea  tefinoiiig  do  oe  ix>iu 
iVQQs&ît  mettre  noftrcfecl  àccsprefcntes.  Don- 
né a  Ëftampes  le  xxiiij.  jour  de  Juillet  l'an  mil 
CÛCG  feisnnte&  dnq^aîofy  (i^  François  tirce 
puaphe  &  for  le  reply  eâoit  écrit  parib  Doc  de 
&a  Commandement  &  figné  Milçc .«.«ircc  para- 
phe. *       » 

Figes  37.  ipz.  page\2i4.  SoBiZ^i^.  Jean  de 
SnOaarà  ,  oudeSaUauntGentilhoinÉscErpflgnol 
diipqrs  de  Biicaye,'qiû  efioit  venu  aafcnriccda 
Sof  Charles  VII.  auquel  i\  tendit  de  mnds  fec^ 
vkes  contre  ks  ÂnsUas.  -  Il  e(jx>uft  Marguerite 
de  la  Tremotlle  fiUe&  fonr  beûardedeGcorgeft 
Lott^s  Seigneurs  de  ltiTrein6îile ,  &  de. Georges 
rfe la TremoîUe  SeighéurikCraon^  ïlous^murc  dm»  l'ffffi. 
fisdeceniariage^IçavoirHeûo^deSaAlalardSei-ifi  ^Anhêwji 
jçncnrdc  Saînà*Joft  en  Champagne  ,vGfllcas  dej»"  *  «^j* 
SallaiardSiettrdcI^,LaiicdotdcSaliattfcdSîcôrJ^^  ^•^ 
de  Marçilly  :  Et  Triiha  de  Salkutd  le  fécond 
de  ces  quatre  fils  Evef^ue  de  Meaux  1474/,  puis 
AxchmlqaedeSens  eti^^j^.  èmpIby^ieQ  la  ne- 
gocittiott  do  premier  Traké  que  fit  ilidufs  XI. 
«recks  Suiflès  :  Ce  Itelat  combatit  aimé  aux 
goenres  d'It^  ,  mourut  Tan  ifiS^y  Je  11.  Fe» 
vrier  ,  &  ftitenterttf  dans  TEgHTcde  Sefas  foubs 
im  toaibeaode  marbie  qu'il  avott'  fUif&irede&ii 
vivant. 

Patt  30;  210-  9i  070.  JéiqkiJ  Gdkâi  ôtt  Ga- 
/Âtf.  De  Genouillac  Seigneur  d*Â«îà:  «il  a  dé 
Gtand^^Eenyer  fpmdMàitoe  de  l^tiileriede  Fran- 
ce, &  Senefchal  d'Armagnaa  Fa^t  vùlt  ThiftoiaB 
du  Roy  Charles  VIII.  donnée  au  public  Tan  1617. 
par  T.  Godeftoy  M.  P.  in  quarto ,  pages  91.  92, 

Î3.94.&25r3.  &  celle  du  Chevalier  Bayart  auffi 
ï  quarto  pages  36.  &  414.  L'HiAoire  de  Lom 
it  la  TremgiUe  de  Jean  Boachet ,  ftuîUf^f* 
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I^'Hîftoirc  ^çatîvc  d*  Anjou  de  Jesui  de  Ba^or-^ 
digtMï  en  la  troiliefme  Partie  ,  chap,  ii. /feuillet 
I7f.  où  il  dît  quefoti  corps  fut  apporté)  Angers 
-en  grande  pompe  mil  îtatre ,  parie  commandement 
Mia  Roy~  Charles  Vllf.  Il  nx>urttt  des  bleilbrcs 
tecenës  en  It  bataille  de  SainâAnOtn  du  Cormier^ 
Ktonnée  l'an  1488.  contre  les  Bretons. 
-    Pagcs.mi/i.  73.  139..&  Chapitre  ii.dn livre 
3.  Odef  de  Rie  Mpuis  CumU  de  Cemmh^e  Sei^' 
gneur  de  Lrf^u^  ou  de.Jj^tm^  c^tù  Qdet  d^Av- 
.die  orîginaiiEe  de  Bearn^  Seigneur  de  Lelbot  os  de 
JLiefcan  &  de  FrortfSu:  ùÀt  Comte  de  Cotmnto* 
•gcs  ca  147X,  par  donation  du  R07  LonTs  ti.  à 
^ui  cette  terre  eftoît  retournée  après  la  snoit  «de 
i^can  Baftard  d'Armagnac  Marefchal  &  Admôiri 
:de  France.  Odet  d'Aidica  laifië  nnefillenotniaiéb 
Jeanne  srariée  à  Jean  de  Foa  Vicomte  de  Laotsec 
dont' elle  a  en  Odct  de  Foîx  Seignenrde  Lantsec 
mort jen  1 5*27.  Thomas  de  Foix  Sei^etrde  Lefinm 
Maredial  de  France  tué  à  la  bataille  de  Pavie  ea 
If24«  &  André  deFoixSeigncnrdcLelÇxacenioit 
^fen|i547«.i  y' 

'^  Page  44.  Guillamm  Cbartitr  h»s  Eveffue  Jk 

.P^r/x.  ileflxâtiiatif  de.Baycnx  en  Normandie  ^ 

.4'one  ftmîHe  entièrement  difièrcnte  de  cettrdonc 

-il  y/ a  eu  dcSfAdYocats  célèbres  ^  4c  àts  Conftil- 

;}ers  an  ParîeniiBnt  de  Paris  ,^  quifontoriginaic^de 

lia  f:£LIe.:d!Qrleans.  Il  e(ioit  proche  pacbm  y  txh 

cuns  difcnt  frère  à* Alain  Chartier  Siecret9trc.dc8 

Rôys  Oharlai  VI ,  &  VU.  <pxxr^  çompcii  lïfi- 

tAofre  de  ion.  temps»  &  fait  quelques  Po^çs  ;  St 

dejr^f^Relii^iett^,  &ÂiUhcurd^(i{ti«lâesQBC>« 

^niques  de  S.  Denys* 
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Pages  44.  6s.  6j*  &  68. 

TuiBédc  Paix  éifpclé  le  Traiftc  de  Q>fi*. 
£ans  )  entre  U  Roy  Lfiujs.  XL  JCum  féin  ^ 
O-  Charles  Cemte  de  Charreleis  defms  Dm 
de  Beurgengne  d^Autre.  A  Paris  Can  I46f . 
le  f.  oBobre. 


T   Opys  parla  grâce  de  Dîeo  Roy  de  Fiance.  A,J^^, 
'^tous  ceux  qui  ^8  piefeDtes  Lettres  verrooc  ,deConflanf» 
Saint  :  Comme  nofire  trcs*chcr  &  tfcs-amé  frère  it  Umy  xt. 
à,  coufin  Charks  Comte  de  Charro'ots,  dnyou***^'"'^^ 
toïT  &  commandement  de  noftre  trcs^cher  &  ttt$-^£J!^i;JX^ 
amé  oncte  le  Duc  de  Boorgongne  (bn  père ,  (  pompmUic  »  r«« 
venir  &  s*aflcmbler  avec  noftre  tres-chcr  &  tres->^<s-  ^  s* 
amé  frère  le  Doc  de  Normandie,  nagnetes  Dac^^*^* 
de  Berry  ,  &  antres  Seignenrs  de  nâlre  Sang  , 
ajrans  vonlim  &  intention  de  befbngncr  &  entent 
dre  en  aucunes  matières  concernant  le  Bien  poblic 
&  imivcrfel  de  noftre  Royaume ,  IVftat  &  appai». 
fement  deCitts  Sei^eurs  envers  noas^  ayt  depuis 
csiq  mois  en  ça  nus  &s grande  &  puiflânte  armée, 
fins  laquelle  il  ne  pouvoir  fcuretnent  venir  &  (by 
trouva:  à  ladite  suèmbléc.  Pource  mefinemcnt 
qu^uicuns  rapports  luy  avoient  cfté  (aies  en  luy 
donnant  aucunes  diatges  ,  donnans  â  entendre 
que  nous  le  tenions  noftre  ennemy  ,  &  aaffi  que 
k  Comte  de  Nevers ,  le  Sîrede  Croy,  &  autres 
qu'il  tenoit  &  rq)otoit  pour  fes  ennemis  ,  par  Tay* 
de  ,  port  &  faveur  de  nos  gens  de  guerre,  villes  & 
ûxiact&s  s'cftoîent  mis  en  armes  en  la  frontière 
des  païs  de  noftre  dit  oncle  ,  &  far  kspaf&gesde 
noûce-dir  frère  &  coufin ,  &  à  Toccafion  de  ces  ma» 
tieres ,  tant  avant  Taf^mblée  d'iceluy  no%e  fitre 
&  coufîn  avec  noftre  dit  frerc  de  Normandie  Se 
antres  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  que  depuis  p!u^ 
ficnrs  difcords  ^  divffîons ,  &  voycs  ^t  fuir  firent 
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enfoivies  ,  jnlqucs  à  grande  efibfondc  &Dg  entre 
noas  &  n6tr<$dk  frère ,  &  autres  Seignctirs  denfr* 
treSapg:  poiirleiqttelies8ppaîftr,&findeEfchc¥^ 
&  mettre  à  fin  les  grands  maux  &  inconvcaieti^ 
ineQîmables  commencez ,  &tiai€floientapparens 
à  venir  à  caoiè  4^fdicesdmfions,  àceoàenous  & 
lefdits  Seigneurs  de  noftre  Sang  paiffions  cftre , 
&  demeurer  en  amour,  union  &  concorde  ,  qae 
Dieu  noftre  Créateur  ,  authenr&largiteur  de  paix 
puft  cftre  fetvy  &  reteré ,  &  noftredit  Royaume 
&  tous  Eftats,  regy  &  gouverné  en  paix,  tranqtiil^ 
lîté  j  police ,  &  bonne  JnÛice,  nousayonsfidr  fin- 
te  &  tenir  plufieurs  ailimbtfes  d*attcuns  nos  parens  ^ 
Confeillers  ,  &  Serviteoss  ,  avec  aucuns  defilâcs 
Seigneurs  de  noftre  Sang ,  &  autres  leurs  Goin«> 
mis  &  Députez»  entre  ielqueis  d*une  part  &  d^o^ 
cre  ,  après  {rtufieurs  belles  &  notables  ouvertures 
faites  ,  tant  pour  le  bien  public  de  nofiredîtRoyau* 
me  ,  police  &  gouvernement  d^'celuy  ,  queponir 
rappaiièment  &  reunion  de  noftredit  frère  de  Nor- 
mandie &  antres  Seigneurs  de  noftre  Sang  envers 
nous  les  Commis  &  Députez  de  noflredit  ûcccôc 
coufin^  le  Comte  de  Charroloisayent  fait  ^fiems 
rcmonftrances ,  plaintes  &  doléances:  ftattrean*» 
très,  que  tant  pour  lefdits  rapports  faits  à  noilredit 
frère  &  coufin,  que  pour  autres  caufts  toudiant 
VeÙMt  de  &  perfbnne ,  dont  relation  nous  a  eflé 
faite,  &  auflipource  qu'il cftoitadverty  qu'aucuns 
de  nos  gens  &lèrviteurs,auBomdenous,avoient 
procuré  ,  &  £ur  certaines  allttnces  qui  luy  pou* 
voient  eftre  préjudiciables  •*  icduy  noftre  frère  & 
coufîn  a  efté  contraint  de  mettre  ius  ladite  armée, 
pour  la  conduite  de  laquelle  il  a  (ait  êc  ibuftena 
plufieurs  grands  fiaiz ,  mifîès  &  defpenlès ,  mon- 
sans  â  plus  de  quatre  cens  nulle  efcus  :  &  avec 
ce  ,  pource  que  parle  moyen  défaites  alliances  & 
fi>Uîcitations  d'aucuns  nos  fcrviteurs,lesLi^eoffi 
f^^ftoicflut  nagueres  mis  »  ansesai  intention  d'en* 
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vik  k  fins  dt  nofiredkcmde  ^  &\m tiitc à po^ 
tn  doQiîaigc  ;  &  icdny  noâre  oncle  ponr  rcfr 
&€rireDtr^ti[èdefilittLicgcois^  avoicmisfiiftii* 
tRgnndc  année  à  grands  ftakz  &  dtt^tos  ;  ft 
dVome  part  ,  ponrce  que.  nous  atons  n'agne ret 
tachepté  de  nofiredit  oncle  les  «cncs  eftans  Ibr  la 
nriere  de  Somme  »  Idqoellcs  pirle  Traké  d*Ap» 
n^ioy  appartenoîent ,  nonobftint  qne  noftredît 
&tic&  coofin  à  bonne  &  jofte  caafe  s'atteoddk 
qoe  ne  ies  deoflious  racbcpier  du  vivant  de  notlre 
^it  OQclc  ,  que  iceluf  noftre  oncle  n*a  joQy  des 
profits  dcfdîtes  terres  la  vie  durant  ainfi  qu'il  avoit 
&Q€e ,  &  que  Icfiiites  terres  n'ont  pas  été  rache- 
pécs  ièion  la  forme  dudk  Traittéd^Airas^tceluf 
pofiredfc  ftere  Se  coufin  a  efté  &  eft  grandement 
iotereiië  &  dc»iunagé  ,  difiuit  que  des  charges  , 
oiilès ,  ft  deipena  ,  domms^  &  imccefis  de& 
&fdits,  âcautrcs  qui  nous  ont  eftédedstez,  nous 
^f^s  Aiftnnablcment  tenus  de  faheânofire  dit 
frcrc  &  coufin  recompenlc  convenable  ;  fur  lef- 
V^Ues  choies ,  dont  rapport  nous  a  efié  fait,  noua 
fommes  cotiorex  bien  à  plein  ,  nous  avcms  en 
bonne  &  oKore  délibération  par  pinfieurs  fois  avec 
aucuns  des  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  les  gens 
cicQoftte  grand  ConicU ,  &  autres  notables  hom- 
ines  deaoftre  Royaume.  Sç avoir  Faisons,  Que 
^^s  1  denoike  certnoe  iocnce  &  bonne  volon* 
^  deficsQs  réunir  &  rejoindre  à  nous  nofir^t 
^c  &coufin  ,  ayant  r^ard  ,  i  œ  que  par  les. 
bons  &  grands  icrvîces ,  aydes  &  fecdurs  qu*it 
P^  9  &  a  vouloir  de  fiure  à  nouis  &  i  la  (Jou- 
^^ ,  nodredit  Royaume  puifiê  eftre  gardé  & 
defeadu  allaicootre  de  nos  andens  ennemis  ,  & 
«tares  nos  advcrfaiiCB  ,  paix,  union  &  sranquillH 
^cftre nourrie  érenncteniië entre nous^ noftredît 
^  &cou&n  ,&nn«s  Se^neurs  de  iK)ftre  Sang  , 
^  V^  toutes  voyes  de  fiiîâ  puMTent,  cèi&r ,  &  Ju- 
^^  €fiie  obcye  ^  8«dée  ftadmimââte  «i  noftre- 
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dû  Royaume:  EtanffipoorccmfiderackMi&reiMft 
ocration  des  grands  femccs  ,  m&s  &  deipenfis 
que  noftredit  oncle  nons  a  fàiies  ,  A:a  (boûenucs 
poornoasdavivancdefeanoAre  très-cher fi:jgaciir 
&  père  y  que  Dîea  abiblne ,  parde?ers  leqoel  ^  &  en 
fes  païs ,  pour  éviter  les  dangers  elqoels  nons  eftions 
.vray-fèmblablementde  no&e  perfimne  ,  nous  re* 
traifoics,  &tantpoarrentretenenientde  i*E£tat  de 
DOQs ,  de  nofirc  tres-chcre  &  tres^amée  compagne 
laReyne^  qne  pour  plaficurs  notables  Ambailadcf 
envoyées  dcfersnoûredît  fen  fagneiir&  perc,  de* 
vêts  nofirc  SainâPcre  le  Pape,  &  aillenrs  ,  ponr 
nos  grands  af&ires  touchant  nofirc  eliat  avenir  à  la 
Couronne,  &  d'autres  grands  frais &dc(pms  faits 
par  nofiredit  oncle  &noltredlt  frère  &couiin  pour 
nous  accompagner  en  noftre  Sacre  à  Rheims  j  & 
nofire  Entrée  à  Paris  à  grand  nombre  de  gens^d'ar^ 
mes ,  pu  la  doute  que  moos  àfi  trouver  contra- 
diâîon  en  noftredit  Royaume  :  de  mis  le^oels 
frais  ,  mi(ès  &  defpenfes  nous  avons  fbuvcntes* 
fois  promis  &  accordé  à  no(h:editoncle&à  noftre- 
dit frcre  &  coufin  de  les  recompenfer  :  Et  anffi 
pour  recompenfer  iceluy  nofire  frcre  &  coufin  de 
la  pcnfion  de  trente-fix  mille  francs  que  nons  Iny 
avions  donnée  &  accordée  ,  &  laquelle  ,  certain 
temps  avant  lefditesdivifions,lui  aefléempefchée 
&  rompue  :  Par  Tadvis  &  délibération  de  nofire- 
dit (rere  de  Normandie  ,  &  de  nos  tres-chers  & 
tres-amcz  confins  les  Ducs  de  Brets^pie  ,  de  Ca- 
labce ,  de  Bourbon ,  &  de  Nemours  ,  les  CcMn* 
tes  du  Mayne,  du  Perche,  d'Eu  ,  d^Armagnac, 
des  gens  de  nofire  grand  Conlèil  ^  de  nofirc  Parle- 
ment, &  autres  notables  hommes  de  noftre  Royau- 
me, avons  baillé  &  tranfporté ,  baillons  &  trans- 
portons par  ces  prefêntes  à  nofiredit  frère  &  coufin 
le  Comte  de  Charrolois ,  pour  confidctadon  &  rc- 
compenûtion  des  chofes  deilnfiiittes  :  &  aufli  pour- 
ce  quciio&e  dit  frere&  confia  a^cft  libéralement  ft 
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ffimexasBt  accordé  ,eotaDt  qa'âlay  eftoit,  &  gran« 
dément  employé  envers  noltredic  frère  &  antres 
Seigacors  de  noftre  Sang ,  i  rappaifcmenc  dcfditcs 
dirifions,  &ponrlelneQde  pak  ,  pour  liiy  &ies 
Iloirsmaflcs  on  femelles,  delcendans  dckiy  cndx« 
nâc  ligne,  &  les  hoirs  de  ftfdits  hoirs  aufOdefcen* 
dans  d'eux  en  direâe  ligne ,  à  coufiours ,  les  Villes, 
Citez,  T<:rres,  ForterefIè$&  Seigneuries apparte* 
nans  à  nous  de  &  fur  la  rivière  de  Somme,  d*nn  codé 
&  d'antre ,  comnie  Amiens ,  Sainâ-Quentin ,  Cor- 
bie,  Abbcville,  enfembic  toute  la  Comté  de  Pon-  .  w//fi/«r  Ai 
thieudeçà&dclàladitcrivicre  de  Somme  ,  Dour-'""*"*^"^*^ 
Icns,  Sarnâ-Riquicr ,  Crevecœur, A!lcux,Môn- 
flreiiil ,  leCrotoy,  Mortagne,avec  leurs  apparte- 
nances &  appendances  quelconques ,  &  toutes  au- 
tres qui  nous  peuvent  appartenir  à  caulë  de  nodre- 
dite  Coturonne  ,  depuis  ladite  rivière  de  Somme 
inclttfivemiRit  en  tirant  du  codé  d'Artois ,  de  Flan- 
dres, &de  Hainanlt ,  tant  de  noftredit  Royaume 
que  de  l'Empire ,  lefqi^lles  noflrçdit  oncle  de  Bout- 
gonmeienoit&  poffedoit  n'agueres  au  moyen  du- 
dit  Traité  d'Ârras ,  &  avant  le  rachapt  &  defcnga- 
gement  que  nous  en  avons  fait  :  En  y  comprenant 
anffi,  au  regard  des  villes  (èantes  fur  ladite  rivière 
de  Somme,  dacofié  de  noflredit  Royaume  ,  les 
banlieues  &  Efchevins^esd'îcelles  Villes  ,  &  tout 
ainfi&enla  forme  &  manière  que  noftredit  oncle 
les  tenoit  &  poflèdoit ,  pour  ioiiy r  par  noftredit  frè- 
re &coufîn,  &  feCiits  hoirs  le  les  hoirs  de  fcfdits 
hoirs  malles  on  Femelles,  defcendans  d'eux  en  di- 
reâe ligne deidites  Cîtcï ,  fbrtcrefTes ,  Villes ,  Ter- 
res ,  &  Seigneuries  en  tous  profits  &  revenus ,  tant 
de  Domaine  comme  des  Aydes  ordonner  pour  la 
guerre,  &  anffi  des  Tailles  &  autres  emolumcns 
quelconques  ,  ainfi  que  faifoit  noftredit  oncle, 
ft  ùas  y  retenir  aucune  chofe  ,  fors  les  foy  & 
hommage  ^  reilôrt  &  Souveraineté  :  &  lequel 
tia^port  aous^a«OBifait  &  faifons,  au  rachapt  de 
2imi/L  C  deux 
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deux  cens  aûlle  efcos  d'or  bons  &  de  poids.  ^  ^ 
preTçnt  «;ans  cours  :  Lçc^çl  rachapt  nous  &,  nos 
fucccilèurs  ne  pourrons  taire  de  noûredic  frère  6c 
coyfin,  ne  durant  (à  vie  :  mais  (èulement  nous 
^  nofdits  fucccÛcurs  le  pourront  £Aircdcfdit$  hoirs 
de  noilrcdit  frerc  &  coufin,  de(cendans  de  luy 
en  dircâe  ligne,  &  des  hoirs  de  fefdics  hoirs  au£u 
delccndans  d^eux  en  dircâe  ligne  ,  qui  tiendront 
kelles  terres  parmy  leur  baillant  &  payant  à  une 
fois  ladite  fooune  de  deux  cens  mille  ciçus ,  à  pre- 
fent  courans  :  pour  la  feureté  duquel  rachapt ,  no* 
ilredit  frère  &coufinnous  baillera  les  Lettres  Pa* 
tentes  en. bonne  forme.  Et  vouloiis  &  entendons 
que  nofiredit  frcre ,  &€Oufîn,  &fefditsiioirsdeI^ 
çcndansde  luy  ,  &  qui  tiendront  lefdites  terr^, 
pourront  commettre  &  ordonner,  pleinement  &  à 
leur  volonté,  tous  Officiers  qui  feront  neçcflâires 
admettre  &  inftitucr  auKgarddu  Domaine  defdit^ 
Citez,  Villes,  Fortereflès,  Terres &.S(i(gpeuric$ 
4cirufditcs  ,  &  que  les  autres  Officiers  qui  feront 
ncccflàires  pour  les  droiâs  Royaux  y  Aydes ,  & 
Tailles,  (oient înQitaex  depairjQQUs&  noldits  (uc« 
codeurs,  à  la  nomination  de  no(kedit  frère  &cott« 
lia,  &  de fefdits hoirs,  ponriçelles  Aydes  &  Tail- 
les impofer  &  lever  ainii  qu'il  fe  faifoit  du  temps 
que  noftredit  oncle  de  Bourgongne  les  teooit  & 
Stuiê^,  poffcdoit  :  Et  en  outre  comme  par  ledit  Traita 
d'Arras,  endre  autres  chofes  ait  efté  accordé  que  le 
Comté  de  Boulongne  lèroit  &  demeuteroit  à  no- 
ftredit  oncle  le  Duc  de  Boprgongne  ^  &  à  iès  en» 
fans  maflcs  procréez  de  fou  propre  corps  :  &  que 
noQrcditfeufeigneur&  père  fooittcnu  de  rccom- 
penfer  ceux  qui  pretendroient  y  avoir  droit.  Noos 
pour  les  cauf6s&  coniiderationsde0nfdites^^&iàns 
dcroger  audit  Traité d*Arf as,  .«vons accordé  &de«> 
claré  ,  accordons  &  dcclaroos  à  noûriedit  freré  &  ' 
coufin  ,  que  luy  &  (es  enfi^ns  maiies  ou  ftmeiks^ 
procréez  ça  mariage  de  fon  propre  corps ,  tant 

fiu^ 


SUR  LES  MËM.  I>£  COM.  Ltr.L    ^f 

ftidcoKiit  dorant  leur  ?ie,  tiennent  &  poiflènl  te- 
nir ladite Conoté de  Bonlongncpar  laforme&nuh 
Bière,  qac  pat  ledit  Traitté  d'Arras  noQrcdit  ficre 
&  confia  la  pent  tenir  ^  &  en  fàtre  les  froîâs  leurs, 
comme  de lenr  héritage  ;  &icc  nous  faons  con» 
fintir ceux  qui  prétendent  droiâ  en  ladite  Comté, 
&  ièrons  tenus  de  fiure  les  recompei^àtions  qui  ap« 
partiendront ,  &  en  tenir  paifiUe  noAredit  frère  & 
coofin ,  &  feidits  enfims  :  £t  aufli  avons  promis 
&  accordé  ,  promettons  &  accordons  à  noftredit 
ftcic  &  confia  que  nous  luy  ferons  bailler  &  depe^ 
cher  pleinement ,  pnrement&franchemcnt ,  &  en«> 
laot  qa*à  nous  cft ,  luy  baillons  &  délivrons  dés 
maintenant  lesChafieaux,  Villes  Chafiellenie8,ft 
Pievoflezde  Peroime,  Montdidier&Royc,  aveep«NMr,af«iû 
tontes  leurs  apparcensoices  &  appendances  quelcon-  ^^'^  *  ^ 
qœs,  defibhaiîgécs  de  tontes  gi^eres  &  rachapts,'^* 
en  tels  &  tend^lables  droits  qu'elles  furtnt  baillées 
&  tranfpovtées  à  nofiredit  oncle  ûm  pare  par  ledit 
Traité  d'Arras,  pour  les  tenir  &  en  joiivr  ainfi  & 
parla  manière  contenue  &  déclarée  audit  Traité, 
&  ferons  &  procurerons  par  effcét  que  noftre  très- 
cher  &  tres*amé  coofin  ledit  Comte  de  Nevers 
tEanlJTorte  &  remette  à  nofliedit  frère  &  coufin  le 
Comte  de  Charolois ,  tout  tel  droit  qu'il  a  Se  prétend 
avoir  efUits  ChafreauXfVilles^Prevqlkx  &  Chaftelle« 
nies,  &  que  de  ce  qu'il  en  tient  ilvuide&depelche 
la  po0èffion  es  mains  de  nofircdit  frère  &  coufin  le 
Comte  de  Charolois,  ou  defts  Commis  :  Et  avec  ce 
avons  baillé  &  traniporté  à  no(faredit  frère  &  coofin  ^ 
pour  luy  fes  hoirs  &  fuccefièurs  quelconques ,  &  en 
hcnt^cpcrpctucl  la  Comté  de'Guynes,  &  fcsapar-^*''^  '^ 
tcnances  &  appendances  quelconques  ,  pour  en""* 
îoiîfrparnofiredit  frerc&*cpttfia&  lèfdits  hoirs  A: 
Xbcceflèurs  entons  droits,  profits  &  emolumens , 
tant  de  Domaine  que  des  Aydes  ,  Tailles  ,  &  ac^ 
nés  obventions  quelcon^ueis^  (ans  rien  y  rcfcrVct 
nereteoir  wxax  nous ,  fors  les  foy  &  hpmos^e. 
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i:eflc»t&  Souveraineté  :  &  du  droit  que  le  Sire  de 
Croy  ,  ou  autres ,  pQUcroiéot  avoir  &  prétendre  ea 
ladite  Comté  nous  ferons  tenus  le  recompenler  ; 
,&  d'icelle  Comté  faire  &  tenir  noftredit  ftere  Se 
coufin,  &  (cfdits  hoirs,  quittes  &  paifibles  enveis 
ledit  ,de  Croy  &  tous  autres  :  toutes  lefqnctles  cho* 
£s  nous  avons  promis  &  promettons  en  botme 
fby ,  &  par  parole  de  Roy ,  par  no(fa:e  ftrment ,  & 
ibu»  Fobligation  detcms  nos  biens  prefeiiS'&  à  ve- 
nir., pour  nous ,  nos  hoirs  &  fucceflèurs  ,  tenir  , 
garder ,  entretenir ,  entériner  &  accomplir  de  point 
en  point  en  laforme&manieredcfiufdite,'  îaviola- 
blement  &  (ans  enftaindre ,  ne  jamais  venir  au  con- 
traire par  nous  ou  par  àutic  ,  ne  Ibuârir  qu'autre  y 
vicnQjC  dircâement  ou  îndireâement ,  couverte* 
xneot  ou  en  appert,  le  tout  (ans  fraude,  dol,  oa 
xnalengin  ^ .  &  nous  fommes  (bubmis  &  foubmet-» 
tons  pour  Paccompliâèment ,  entérinement  &  en^ 
tretenement  des  cho(ès  deffiiCdites ,  âr  chacune 
4'eiles  à  la  Gphertion&  contrainte  dcnoftre  âinâ 
Père  le  Pape  s  &  à  toutes  Cours  tant  d'EgUlè  com- 
me Séculières,  pour  iefquellcs  &  chacune  d*t- 
celles  nous  voulons  &  con&ntons  nous  &  nofHits 
fiicccflëttrs ,  eltre  contraints  à  obfervcr  toutes  i& 
chacunes  les  cho(ès  de(Iii(clites  ,  en  renonçans  à 
tous  droits  ,  privilèges ,  Ordonnances  ,  Edits 
Royaux,  exceptions  ,  &cho(ès  quelconques, par 
lefquelles  on  poUrroit  en  tout  ou  en  partie  venir  au 
contraire  des  cho(ès  deiTurdîtes ,  tout  ainfi  que  û 
cous  le(<lits  droits  ,  Ordonnances  ,  Edits  ,  exce- 
ptions ,  ou  autres  renonciations  eftoient  exprefiè- 
ment  déclarées  &  (pecifiées  en  cefdites  pre(cntes  : 
Et  en  outre  mandons,  &  exprcflement  enjoignons 
à  nodre  amé  &  féal  Chancelier ,  &*  à  nos  ameï  & 
féaux  Confeillers  les  gens  de  nofire  grand  Con- 
ièil,  les  gens  qui  tiendront  nos  Parlemens  kdve^ 
nir,  gçns  de  nos  Conq>tes ,  les  Gcneraux  de  nos 
Finaaçea^'  Bailjifs  ^  SenefcJ^aus^  &au9c$.nos:Iuj* 
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feiere&  Officiers  ou  à  leurs  Lîcutenans,&  àcha* 
CDD  d'eux  comme  à  eux  appartiendra ,  quccettet 
Hxprefèiues,  &  le  contcna  enicelles  ils  gardent 
cnderemcnt ,  &  accomplilKnt  de  point  en  |)ointx 
à  ne  fàcent  ou  fbuffi'ent  faire  tncnne  chofc  aa 
CDotnire  :  &  quand  aucune  chofb  fera  faite  au* 
contraire  ils  la  reparent  &  remettent  incontinent  Se 
fins  delay  au  prc3iiiere(lat&  deus  &  mefinement. 
efdits  de  Parlement,  des  Cîomptes,  &  des  Finan* 
ces,  qaeceCiites  prefèntes  ils  vérifient  &  approu* 
^tm,  &  les  facent  publier  &  enregifher  par  tout 
oà  il  appartiendra,  nonobftant  quelconques  Or- 
donnaocesi  faites  de  non  aliéner ,  ne  mettre  hocsr 
de  DOS  mains  les  domaines  de  noûredtte  Couron« 
oc,  &  toutes  reflri^ions ,  prcnneiles  &  (èrmens 
quenons,  ou  aucuns  de  nofdits  Offidenauroient 
pûfàirc  en  gênerai  ou  en  particulier  ,  fous  quel- 
conque forme  de  paroles  par  leCqnelles  on  pon^ 
^  4  voudroît  cmpefcher  Teflet ,  accomplifle* 
QKQt  &  entretQoement  de  tout  le  contenu  en  ccR 
ditçs  prefentes  i  lefqqellcs  Ordonnances ,  rcflri-» 
âions,promeflès,  obligations  &  fermens  j  nouii 
pour  le  bien  de  paix ,  oe  voulons  ,  quant  au  cas 
ptcftot,  déroger  ou  prcja^icier  aux  trairfîx)rts  & 
titres  choKs  delTufdites  &  defdites  promefiès^^fêr- 
iQcm,  on  autres  reflriâions  que  nofdits  Officiers 
poortoîeut  avoir  envers  nous  au  contraire  descbo^ 
Tes  deffiifdites  >  nous  les  tiendrons  &  tenons  par 
^ites  prefentes,  &  en  açccmiplif&nt  le  contcna 
CQicelks,  pqur  quittes  &  fuffifamment  defchar« 
gez.  £t  pour  ce  que  d'icelles  on  pourra  avoir  jif&i- 
^c  eu  plt^urs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  qu'au 
^Jinm  d'icclles  fait  fous  Seel  Royal ,  fby  foit  ad- 
joaftée  comme  à  Toriginal:  En  Tesmoing  de  ce 
^ous  avons  fait  mettre  &  appo^r  noftre  grand  Seel 
âccf  prefentes.  Donn*'  à  Paris  le  cinquiefme  jour 
d'Oftobre  IVn  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc 
*ciuq  &  de  mfise  règne  k  cinquiefiuc  :.  Ainfi 

C3  fign^s 
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figné,  Par  le  Roy,  le  Comte  de  S.Pol  Conncftà- 

ble,  leSircdeMontanban  Admirai  de  France,  le 

Sire  Deilandes ,  Maiftrc  lean  Daavct  premier  Pre- 

^dcntdeThouIou(e,  &  autres  prefens  LBonorer 

Ct  fur lereplydefdites Lettres  cftoit  efcrit ,  hcSi^ 

{^pubUeata  Parifih  im  Parhfnento  dmdfcima  die 

Oéiobris^  amto  Damini  miSefinto  quadringattejim9 

fexi^ejimo  quitUQ,  h\v^fiefi6^Chn$eteaM,  Et  avec 

cceftdcritpIti$bBsffarlc4itrcply,  Regifhatayfr^e^ 

jjinU  Proc$trat9re  R^gfs  ,   £«f  wmSctnOradicevte^ 

^àum  in  l^arUmntù  die  decima-fiftima  OSobris 

4a$9o  mtBefimo  qtiadringenufimo  fe^agefimo  qmht$o  , 

Cheneteau.  StmtUter  leÛa ,  fubUcata  ^  regiftra- 

ta  im  Caméra  Cafuputorsimdomsnfntfirt  Régis  Pa» 

fifiis  deeima  wma  die  diéfi  m^^fis  Oàohris  ,  amea 

ftfpfi^a.  6âdp9iller» 

LQnysparlflgnicedeDieiiKoy  de  France,  A 
tous  cçu^çqui  ces  prefentcs  Lettres  verront,  Sa* 
Int:  Comme  par  autres  nos  Lfettres  de  la  datte  da 
cinquîelme  jonr  du  prefirnt  nx)i$  d'Oébbre  ,  S^ 
pour  les  caufes  contenues  en  içelles  ,  nous  ayons 
rntrcautreschofes  baillé  &tranfporté  à  noftre  tres<' 
cher  &  tres^améfrcpeèt  coufin  Charles  Comte  de 
ChartDlois,  toutes'les  terres  eftans  fur  la  rivière  de 
Somme,  que noifattres-chcr  &  tres-amé  oncle  le 
Duc  deBourgongnefonperetenoît&  poâedok  au 
♦  ftrf«r//Wf  moyen  du  Traité  d'Arras*,  par  avant  le  rachapt  & 
^i%Ttvn%  defcngagement  que  nous  en  avons  naguefes  fiiit  de 
Whltiffh  '^«^^79  comme  plus  à  plein  eft  contenu  en  nofilitcs 
Shu4*nwuf-  Lettrés:  &  depuis  nofiredit  frère  &  coufiu  ik>us  ait 
^•«p*  4  ^r.  fait  hunïbîement  r^monflrcr  qu'au  Baillage  d'A- 
^UxxTs^)^  miens  font ,  &  ont  acconftumé  d'cftre  trois  ?re- 
k^u  '         'voftez,  c'cft  àfçavoîrlâ  Prevofté  de  Vimieu  ,  la 
Prevofié  de  Beauvdfis  ,  qui  sVftend  en  partie  de- 
dans la  ville  d^ Amiens ,  &  laPrevofté  de  Foulloy 
qui  s*e(lcnd  deçà  &  delà  la  rivière  de  SbiHlne  :  }c& 
Quelles  I  parce  que  nofbe^itonclelesceDoit&poi; 

fedait 
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fidoit  paravant  ledit  rachapc ,  ne  font  point  coin- 
prifes  audit  tranfpoit  qu'avons  £iitdefdite$  terres  i 
fiofiiedit  fterc  &  confin  ,  en  nous  foppliant  qoe 
pOQT  6riter  ks  dilcors  &  débats  qui  ponrroicnt  eftre 
entre  I^  Officiers  quilêrotent  commis  de  par  nous 
cfdites  Prevodez  &  les  Officiers  ordonnez  eidites 
terres ,  &auffi  afin  que  1c{<iitesPrevoftcznc  {oient 
démembrées  dudtt  Bailliage  d*Amiens  ,  fi  nous 
plaife  adioindre  audit  Bail  &  tranfport  defdites  ter* 
res,  lefiiites  Prevoftez&  leurs  appartenances  &ap- 
peodances  quelconques  ,  &  luy  en  faire  nouveau 
ttttKlfHXt ,  pour  en  jouyrr  comme  defdites  autres 
Uses.  SçAvoiR  FAISONS  ,  quc  nous  ,  de  noflrc 
certaine  icience  &  pour  les  caulcs  &  coniidera- 
lions  contenues  en  noldites  autres  Lettres  &  autres 
joAes  cauiès  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  baillé  & 
tranfporté,  baillons  &tranfportons  à  notfareditftere 
&Go<^fin  le  Comte  de  Charrolois ,  pour  luy  &  fès 
hoirs  de&endans  de  luy  en  direâe  ligne ,  &  les  hoirs 
de  lès  hoirs  auffi  defcendans  d'eux  en  direâe  ligne ^ 
lefiiites  Prcvoftez  de  Vimieu ,  de  Beauvoîfîs ,  ot  de 
FoQlloy  ,  &  leurs  appartenances  &  appcndances 
quelconques  ,  eftans  dudit  Bailliage  d'Amiens  « 
pour  en  foCiyr  en  la  forment  manière ,  &  en  tels  &; 
fonblables  droits ,  &  fous  telles  &  fcmblabrcs  re- 
favadons  de  rachapts  ,  que  iceluy  nofire  frerc  Se 
coufin ,  &  iëfdits  hoirs  deicendans  de  luy  en  dircâe 
ligne,,  tiendront  &  pourront  tenir  lefdites  terres  à 
luytranfportécs,  comme  dit  eft  :  &  voulons  qua 
nolfaredit  ftere  &  eoufîn  &  fe(dit$  hoirs ,  quant  aux«> 
dites  Prevofiez&  leurs  appartenances  ,  fe  putilènt 
ayder  des  Lettres  que  nous  luy  avons  baillées  & 
oîœoyées,  concernans  lefdites  terres,  &  de  tout  le 
contenu  en  icelles  ^  tout  ainfi  que  fi  lefdites  Prô» 
voftez  &  leurfditès  appartenances  eftoient  nommée 
ment  &cxpre0èDient  déclarées  &  ijiecifiées  en  nol^ 
dilKs  Lettres.  Si  mandons  &  exprefifemeht  en« 
kngpom  i  nofircamé&feal Chancelier ,  &  à  nos 
.      '  C  4  ama 
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iunez&  féaux  les  gensdcnoûrc  gMod  Caaicil  ^Ici^ 
gens  tcjians  nollre  Parlement ,  de  nos  Comptes, 
Généraux  de  nos  Finances ,  &  à  tous  nos  BailUfs» 
Jufticiers,  Officiers,  &  Subjets,  que  de  noftreprc- 
îènt  don ,  oâroy  &  adjonâion  ils  fàcent  &  f6n£^ 
fient  ioiiyr  &  ufer  noftredit  frère  &  coufin  paîfible- 
ment ,   lans  loy  faire  ne  fouf&ireffa-e  fkit  aucun 
deilourbicr  oucmpefchement  an^contraire,  ftqoe 
ces  nos  prefentes  ils  vérifient ,  publient  &  fkcent 
cnrcgiflrcr  partout  où  il  appartiendra,  nooobibmc 
joutes  Ordonnances,  rcftriâions,  &  autres  choies 
faifkns  au  contraire  :  Et  auffi  mandons  &  comman- 
dons à  nos  aniez  &  féaux  les  Conuniilàires  par  nous 
ordonnez  à  bailler  la  poflèffion  dédites  terres  à 
noQrcdic  frère  &  coufin,  que  pareillement  ils  met* 
tent  luy  ou  (es  Commis  en  poflèffion  derditesPre*- 
voficx ,  &  les  faccnt  iouyr  fans  difficulté  on  cxm- 
tradiâion  quelconques  :  Car  tel  eft  noffare  plaîfir. 
]En  tësmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  no*» 
flrefccl  a  ces  prefcntes.  Donne'  àParisletrcîziel^ 
xne  iour  d'Oâobre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens 
Soixante  &  cinq,  &de  noftre  rc^ne  le  cinquiefinc. 
Ainfi  figné,ParleRoy,les  Sienrs  Dcilandes  ,  du 
Lau ,  de  Bafbgcs ,  &  autres  prefens  ,  G.  Picard. 
£tfur  lercply  efloit  cfcrit  ce  qui  s^enfuit,  Leda  , 
fublicata^  (ff  rrgiflrata  P^rifiis  in  Parlamento  di^ 
éUçimafepcta  O^obris^  atmo  Dominé  mitt^tmqtu^ 
drigenufimo  fexagejiino  quinto.  Cheneteatt  ,  deei'»^ 
ma  fcpti79M  .Oâdris  ,  millefimo  qtiadringetaejim^ 
fijf^igejimo  quinto^  vôcatttsfiUt  Procttrator  RtgiSy 
qui  publicationi  ijf  rmltraticmi  pra:di£tis  nm  ctm* 
fraaixit.  Aânm  In  Parlanwfto  Jie  i^  amoprég^ 
diâi^^  Cheneceaiu  Similiter  kSa ,  tuMicgOâ^  £7  re* 
gifirafa  in  Cornera  Compnkfrnm  Jomini  nqfiriRe* 
gis  Parijiis  ,  Jecima-nona  die  OSoMs  ,  amfo.Dùr 
mini  mill^nm  qnadriftgenfiçfim  fi^^efim^  fmm 
to^  Badouiller. 

Char* 
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CHtfics  de  BoB^ongsc  Comte  de  Chtnoloit  ^ 
Scieur  de  Chaficaobelm  ,  &  de  Betbone^ 
Licocenaat  geoaal  de  mon  tres-rcdouté  ftjgoeur  & 
pcre  :  A  toas  ceux  qui  ces  prc(cntcs  Lettres  verrooc^ 
&lQt.  Comme  MoqC.  igôenr  le  Roy  par  fct  Let* 
trcspatentcs  en  datte  dn  cinqoicfineioordece  pie- 
tm  nx>is  d'Oâobre ,  &  pour  les  canlès  &  conA» 
derations  7  contenues ,  nous  ait  baillé  A  tnn(por* 
té,  pour  nous  &  nos  hoirs  malles  ou  femelles  dc& 
cendâDS  de  nous  en  dircâe  lienc ,  &  les  hoirs  de 
nofdits  hoirs  aufii  defcendans  d  eux  en  direâe  Ijme, 
à  toafioors ,  les  Otez ,  Villes  &  Fortereflès ,  Ter» 
Rs&Seigncuriesquiluyappartenoientde  &  for  Ui 
nVicre  de  S<Miime  d'un  cofté  &  d'autre  ;  comme 
Amiens,  S.  Quentin  ,  Corbie  ,  Aii>bevil]e  ,  en* 
femble  toute  la  Comté  de  Ponthicu  deçà  &  de  là  la* 
dite  rivière  de  Somme,  Dorlens,  Sainâ-RiquicTi 
Crevecœur ,  Alleux ,  Monftrciiil ,  le  Crotoy, 
Mortagne,  avec  leurs  appartenances  &appendaa^ 
ces  quelconques ,  &  toutes  autres  qui  luy  pouvoknt 
i^psotenir  àcaufede  ù  Couronne  ,  depuis  ladite 
rivière  de  Somme  inclufivement , .  en  tirapt  do  colfaS 
d'Artois  ,  de  Flandres  ,  &  de  Hainaut ,  tant  do 
Ibo  Royaume  que  de  l'Empire  :  lelquelles  terreg 
mondit  tres-redouté  Seigneur  &  père  tenoit  &poC 
fedoit  nagueres  au  moyen  du  Traita  d'Arras ,  Se 
sTaut  k  rachapt  que  mondk  Seigneur  le  Roy  en 
avdt  fait  de  luy ,  pour  en  jouyr  par  nous  &  no(^ 
dits  hoirs  ,  &  les  hoirs  de  nofdits  hoirs  malles  on 
femelles ,  defcendans  de  nous  en  direâe  li^ne ,  ainfi 
&  par  la  manière  contenue  &  plus  à  plein  décla- 
rée en  lèfdites  Lettres  :  Et  lequê)  bail  &  tranlport 
PMMidit  Seigneur  le  Roy  ait  fait:^u  rachapt  de  deux 
cens  mille  efius  d'or ,  bons  &  de  poids ,  à  pre&nt 
avans  coors  ;  L^uel  rachapt  mondit  Seigneur  le 
Roy  &  (es  fuc^fleorsne  pQunontfaîi^denousné 
dotant  noftre  vie  ,  mais  feulement  le  pourront  fài- 
fc  denoôits  hoirs  ddcervbns  de  ocms  m  direâe 

ligne^ 
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Jkne,  &(kshoiifdenofiiîtsiK»rsaiiffiddccnda» 
d'ail  ca  direâe  ligne  ,  leur  payant  &  baillant  à 
une  fais  ladite  finnme  de  deux  cens  mille  clcus  d'or 
bons  &  de  poids  i  prefirm  ayans  cours  ;  &  pour 
kl  fautté  duquel  racfaap(  noua  (crions  tenus  de 
bailler  à  mondit  Seigneur  le  Roy  nos  Lettres  pa- 
tentes en  bonne  forme  :  Et  depuis  ,  par  autres 
Lettres  du  I3.jonrdeceditnloisd'Oâobre,Dx>n- 
dît  Seigneur  le  Roy  en  adjoufiant  an  bail  &  tranC- 
port  i  nous  fait  dédîtes  terres,  nons  ait  baillé  & 
(ranfporté  les  Prevoftez  de  Vimieu ,  Beauvoifîs  , 
ft  FouUoy  ,  &  leurs  appartenances&  appendances 
quelconques,  eftans  auBailiiaged'Amiens,  pour 
«n  ioîiyr  en  la  forme  &  manière  ,  &  en  tels  & 
ièmblables  droits  ,  &  fous  telles  &  (èmblablesre- 
ftrvadons  de  rachapts ,  que  nous  &  nofdits  hoirs 
tiendrons  &  pourrons  tenir  lefdites  terres  i  nons 
tran^oitées ,  comme  dit  e(l ,  &  par  îceltes  Lee-» 
très  mondit  Seigneur  le  Roy  ait  voulu  que  nof^ 
dits  hoirs  deiliis  déclarez  ,  quant  auCiites  Ptoevo* 
ttei  ou  leurs  appartenances  ,  nous  puiflions  ai* 
der  de(!iltes  Lettres  quMl  nous  a  baillées  ê^ 
o6ttoyéc%  ,  concemaos  lefdites  terres  &  de  tout 
le  contenu  en  icelles,  toutainfi  que  fi  lefdites  Prc- 
?oâet  &  leurfdites  appartenances  efioiem  nommée 
ment  de  exprffl^ment  déclarées  ^  Q>ed fi^es  en  fe& 
dites  Lettres  ,  contenans  le  bail  &  tranljx>rtdefilî» 
tes  terres  deflhs  déclarées.  Sçavoir  faisons  ,  que 
nous  votttans  &  defirans  garder  &  recognôifire 
bonne  foy  ènven  mondit  Sdgneur  le  Roy  &  les 
jttcceflèurs  ,  ^eHpoftre  certaine  fcience  ,  pure  & 
franche  volonté ,  pour  nofllits  hoks  dcfcendans 
de  nous  en  direâe  ligne  ,  &  les  hoirs  <fe  nofilfts 
hoirs  aufl]  defcendans  d'eux  en  direâe  ligne ,  mafles 
ou  femelles ,  à  touiiours ,  qui  tiendront  lefilites 
terres  ,  avons  convenu  êi  confènty  ,  promis  & 
accordé ,  convenons ,  con(entoti^  ,  pron^edons 
&  accordons  par  ces  prelEtatcià  mondit  Seign^  le 
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Boy  pour  luy  &  fe$  (uccdOèiin  ta'ils  &  chacuii 
d'eux  paiïlè  ravoir ,  nchepcer  ,  A  recoavrertoa* 
tes&  qoantcsYoisqn*!!  leurplaira  après  nblfarcde» 
cedi  y  &  noadeyant  ^  de  iiol^tt  hoirs  ,  &  des 
boirs  de  nofdits  hoirs  nuiiles  oa  femelles ,  dell 
ceodans  d'eux  en  direâe  ta'giie,  tontes  lefdites  Ci* 
va,  j  Villes  ,  Terres  &  Sagneimes  dcfS»  dccla« 
lées,  à  àom  tra]iQx)rtées  par  Aoodit  Sdgoearle 
Roy  ,  &  leiquelles  moodit  feigneor&pcre  cenoit 
&  poâèdoic  avant  ledit  rachapt  &  deic&gagenieot  : 
k  auffi  lefdites  Prevofiez  de  Vimicu ,  de  Beaop  - 
ToHis&  de  Foallof,  &  leurs  apparten^mces,  tout 
i  une  fois  ,  en  leur  baillant  &  payant  i  une  fois 
ladite  Ibnuiie  de  deux  cens  mille  ecos  d'or  bons  & 
de  poids ,  à  prêtent  ayans  cours  :  Et  kfiioellea 
Gta,  Villes,  Fortereflès, Terres &£a^neuries^ 
&  les  Prevofiex  defltifilites  ,  nofdits  hcrfrsdelcen» 
dans  de  nous  -,  &  les  hoirs  d'iceux  nos  hoirs  , 
aofQ  defcendans  d'eux  en  direâe  ligne  ,  mailes 
on  femelles ,  qui  tiendront  kfdîtes  terres  ,  ièronc 
tenus  de  bailler ,  refiitua  &  délivrer  à  mondit 
Seisneur  le  Roy  ,  ou  à  iefiliu  fucceflèurs  après 
tKStbedit  dçccds ,  &  non  devant  parmy  recevant 
de  loy  on  d^  lèfiiits  fucGe&ucs'  à  une  fois  ,  ladite 
fbmme  de  deux  cens  mille  cfcos  d*or  bons  &  de 
poids ,  à  prelènr  ayans  cours  :  Et  en  cecas  eux 
àoL  tontdcfifter  &  départir  defdftes  Terres  &  Pre* 
vofleï ,  fins  ty  fiure  difficulté  ou  contradiâion 
qnciconque  ^  &  à  ce  ftiie&  accomplir  par  la  ma- 
nière que  dk  efi,  pour  après  noftrcdit  deceds  ,  & 
dés  maintenmt  comme  pour  lors  oblige<His  no& 
dits  hoirs  defirendans  de  nous ,  &  les  hoirs  d'iceux 
nos  hôks  de<çendans  d'eux  en  direâe  ligne  mai)et 
^u  femelles  ,  qui  dendront  icelies  terres ,  le  tout 
ÛQs  ntqucMce  ft  innovation  de  certaines  autres  Let« 
très  de  mondit  Seigneur  le  Roy  j  de  la  dattede^ 
fi>ffîte  ,  par  lefiiuelles  il  a  voulu  ledit  rachapt,  & 
)^  contenu  en  ces  nos  prefemes  eiirc  entendu  ,  & 
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S  (S  chofes  deffiifiliies  par  la  fonne  &maiâefieq«iïe 
ic  eft  )  ooBs  pour  noâits  hoirs  ,  &  les  hoirs  cie 
no(Hit$  hoirs  defccndans  en.  dfreéfe  hgne  ,  a^^otis 
promis  &  promettons  en  bonne  fby  par  parole 
Prince  ,  ^par  noftrc  ferment  &  loQs  Tobligatioa 
hypothèque  de  tons  &  chacnns  nos  biens  pkefëtis 
&  à  venir  ,  &  des  biens  de  nofilits  hoirs  ,'%  des 
hoirs  d'îcenx  nos  teirs  ^,  afoir  &  i^enn:  fermes'  iSc 
ftables  ,  içeUes  par  ia  manière  deflnlSite  ,  &  qûii, 
autrement ,  accomplir  ,  entériner  &  entretenir'  ^ 
lans  enftaindre  nc.iamais  venir  au  contraite  par 
nous  ne  par  autre,  direâem^ouindireâement^ 
£Ouvcaement  ou  en  appert  )&  nous  fbmmesfoob^ 
mis  pour  nous  &  nodiits  hoirs,  &  les  hoirs  d*iceiix 
nos  hoirs  à  la  cqhcrtîon  &;contraintede  noBvc  S. 
p.  le.Paps  ,  &  à^utes  autres  Cours  tant  d*£gli- 
tb  j  cotùmc  firculieres  ,  par  lefquclles,  &chacch> 
ne  d'dlcs  nous  voulons  noditshoifs  ,  &  les  hoirs 
4'iceux  nos  hoirs  eftre  oontcaints  à  faire  &  obOèr* 
ver  les  choies  deflùfdîtes  ,  en  renonçaos  àtaos 
droiâs  ,  exceptions  ,  &  auUcs  choies  par  le^uel^ 
les  on  voudroit ,  ou  pourrai  venir  au  contraire 
des  chofes  dcAifdites  y  tout  akifiquefitoti^lefdits 
droits  y  exceptions  f  A  autres  t^ondifions  efioiem 
cxprcflèmont  déclarées  en  cefilites  prclcntes.  ^h 
TCSNfOiNG  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftc^Seet 
à  cefdites  prefcntês.  Donne' i  Gonfians.  priSs  âc 
Paris  le  fëziefme  jour  d*Oâobrc  l'an  df  ^grace 
ihille  quatre  cens  (bixante  &  cinq.  Ainfî  £gné  , 
Par  monfeigneur  le  Comte  ^  ItSrrede  Neufctia^ 
i}ei  MarefchaLde  Bourgôngne,  le  Comte  de  €!hàr«- 
ny ,  les  iires  de  Montagu  ,  de  Crequy,  dc^H^b- 
jbourdîn  &  de  Contay  ,  Meffires  Guillaume,  de 
Bî  hes ,  Girard  Unory  ,  Maiftte  Guillaume  Hu* 
gonet ,  Jean  Carondelet  ,  &  aotrcs  prdhis  )  L 
Gras  f  collation  dl  fàitCr 
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Extraiâdes  Regiihes  de  la  Chambre  des 
G>niptes  ,  avec  lefquels  en  veho  d^upe 
Requefte  decrectée  de  TordonnancedUcd* 
le  du  vj.  jour  de  Février  i  f  ^9.  en  4  cfté 
iàite  collaupn.  Signé ,  Chifidicf. 

Amm  éccûrâ  àe  paixfmp  k  tainS  Mâmr  des 
Fo^ez,  entre  les  Ducs'  de  Normandie  ^  d^ 
Bretagne  ,  de  Calabre  y  Cr  de  Lorrains  9 
\  Èowrbonnçis ,  d*u4$euergne  ^  <^  de  Nc^ 
murs  y  les  OÔites  de  CharoUis  ,  d^Ar'- 
magnat ,  de  SainS  Paul ,  Cr  outrés  Prin^ 
ces  de  France  y  foujlevezfius  le  nom  du  Bien- 
publîc  d^une part  ^  Crie  Roj  Loufs  XI, d^ au- 
tre y  Van  mil  quatre  cesujiixante  ctttq  ^  le 

vingt-neiffiefmeOBQbre. 

». 

PHarlcs  fils  &  frère  de  Roy  de  France,  Doc  de 
^  Normandie,  François  Duc  de  Bretagne,  Ican  oûobic. 
Doc  de  Galabrc  &  de  Lorraine ,  Charles  de  Bour- 
gongnc  Gomti^de  Charrolois ,  leanDaèdeBour- 
boDHois  &  d'Auvergne,  lacqucsDucdeNèmours 
Coînte  de  la  Marche  ,  Ican  Comte  d'Armafenac, 
LoOTs  de  Luxembourg  -Comte  de  Saint  raol  , 
Cbrfics  Comte  d'Albrct ,  &  fean  CômtCde  Du- . 
Dois.  A  tous  asxixqfii  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut;  Comme pqur  appaîfcrlcs  différends  &  di- 
vifions  mcuës  entre  Mohfieur  le  Roy  d'une  part, 
ATwtf  &piofiears  notables  hommes  de  ce  Royau- 
nit  joints  &  adhérents  avec  nous  d'autre  part,  cer- 
tains traîtex  &  appointemfens  ayent  efté  advifèz  & 
accorda  entre  mondît  Sieur  le  Roy  &  nous,  aînfi 
^e  pHis  i  plein  eft  contenu  en  certains  articles 
dont  la  tçncor  s*eflftît ,  &  eft  telle  ;  Comme  Mon- 
ficut  le  t^  de  Npïamadie  <  &  nagueresDucde 
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Beny  ^  &  pluiieors  autres  des  SiiBiirsdaSfliigioiiitf 

&  adhérents  avec  luy  »  ayent  fmt  rcxnonftrer   au 

'  Roy  quMls  s*e(toient  unis  &  aflèmblez  enfeaiblc  ^ 

p^ur  venir  par  devers  loy  ,  &  pour  lay  faire  au- 

-'    cuneSircmonftrancet&rcque&esCoQchant  le  fad€t 

ctedk  ^  *  ^^^^^  ^^  '^  Juftice ,  &  bien  public  daRoyau- 
me  :  Ce  quMls  n'ont  pu  faire  ne  acconuplir  pour 
aucuns  rapp^ts  i  eux  faits  ,  portans  menaces  &  à 
cette  c^ulc  &  pour  la  icureté  de  leurs  perlbones 
s'eftôient  mis  fus  en  armes  &  en  afièmblée  de 
gens ,  (hr  quoy  fc  (ont  enfuivics^  aucunes  divifions 
ÔL  voycs.defaiâ  :  pour  obvier  aufqoeUes  ,  éc  aux 
avenir  dommaj^s  &  inconvenicns  qui  ,cn  pourroient'**  ar- 
*  river  ,  &  aufii  pour  nourrir  bonne  paix,  amour  & 
union  ,entrc  le  Roy  &lefdits  Seigneurs, afin qu^oa 
pm{&  OMcux  vaquer  aux  chofbs  necefl&ires  pour  le 
bien  &  utilité  de  la  chofe  publique  du  Royaume  , 
ont  efté  traitées  &  appointées  entre  eux  lescho£ès 
qui  s'enfuivent. 

Premièrement  »  Que  toutes  manières  de  guerre 
fa  voyes  de  ùl\&  d'entre  le  Roy  &  ledits  Seigneufs , 
leurs  hommes ,  va{hux,&  fujcts^leufs  adhérents  ,  al- 
liez ,  amis  &  bicnvcillans ,  de  quelque  efiat  ou  con* 
ditionqu1Isfoicnt,en  quelques  pa^,  terre  &  Sti^ 
*  &  gneuri^ue  ce  lbit,au  Royaume  ou^dehors ,  àcaulc 
dcfditts  diviiionsoudiâèrends,  ceflerontdorefha- 
vaut  de  part  &  d'autre  ,  &  demeureront  en  bonne 
paix,  amour  &  tr^quijlité  >  &  feront  le  Roy  & 
lefdits  Sieurs  retirer  leurs  gens  de  jnierre  liur  leurs 
lieux ,  fans  faire  fejour  ,  au  pluftolt  que  &ire  fi 
pourra. 

Item ,  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe  ibient 
cnfuivies  àcaufe  defdites  divilions  ,  d'un  codé  & 
d'autre ,  ne  pourra  jamais  aucune  cho&  eftre  im«> 
purée,  reprochée,  ou  démodée,  ne  molcftation 
faite  par  procès  ny  autrement ,  en  quelque  manière 
que  ce  (bit ,  à  aucuns  defdits  Seigneurs  ,  ny  des 
«dhcrcnts,  ferviteurs^fttt(^.|.alliayailtts&biea- 

vcil* 


$URLESM£M.DECOM.LiV.t   ^ 

vdllœs ,  d'oDc  part  &  d'autre ,  ainçots  dcmenro* 
ront  en  bonne  ièurcté  quelque  put  qu'ils  foient ,  OQ 
demeurent  au  Royaume ,  ou  dehors^  famquede 
la  part  du  Roy  ne  defdits  Seigneurs  icar  fm& ,  ne 
à  aucuns  d*eux ,  aucune  Gho&  cfire  imputée  ^  re« 
prochéeou  demandée. 

Itemj  Que  lefdits  Seigneurs  ne  foont  ou  mou* 
vcront  par  eux,'  ny  par  autres,  àrocci^ndcfdites 
diofes  pailëes  ne  autrement ,  guene  ou  dommage 
aa  Roy ,  &  ne  procureront  que  guerre  ou  dommaf* 
geloylbitfàit  par  autres  Seigneurs  ou  Communaa* 
tex,  &  n'y  bailleront  ayde  &  fccours  en  quelque 
manière  que  ce  fbit  pour  caufe  defdites  choies  pal^ 
f<^vs  œ  autres  quelconques  ,  ainçois  fcrvironc  & 
oixïroot  le  Roi ,  ainfi  quetmus  y  (ont. 
^  tfm  y  Auffi  que  le  Roy  ne  par  Iny  ne  par  autre ,  à 
roccflfiou  dcidites  chofts  paâccs ,  ne  autrement , 
Qfiferaott  mouvenu  guerre  ou  dommage  aùfdita 
Seigneurs  ne  à  leurs  adhérents,  fbbjcts^  ierviteurs, 
ou  alliez,  &  ne  procurera  que  guerre  on  dommage 
Icorfok  faite  par  autres  Seigneurs  ou  Communau- 
^1  &  ne  baillera  aide  ne  fecours  en  aucune  ma- 
oicrc  pour  caufe.  defdites  chofo  paûëes,  ne  autres 
quelconques ,  ainçois  les  aidera  &  fecourcra  com« 
^  fo  bons  parens  &  fubjets ,  &  fans  toiuiesfofs  pour 
^  cmpelcher  la  voye  &  pourfnite  de  Juâioe  ,  ne 
raothoritéduRoyés  cas  ,  &  ainfi  qu'il  appartient 
ftlOQ  raiibn ,  en  autres  cas  qui  n'appardeonent ,  & 
Qtccxicernent  leldits  difTcrends ,  &  divifions^» 

,^^y  Queks  hommes  &  vaf&ux,  fubjets,  1èr* 
vitcun,  &  adhérents,  tant  du  Roy  comme  def- 
dits Seigneurs  qui  oat  tenu  party  ,  tant  d'un  côté 
que  d'autre ,  retourneront  &  retournent  franche* 
'^t&quittemeiit  en  leurs  mai^ns,  places,  heri* 
^gcs,  rentes,  revenus,  &  biens  immeubles,  quel-* 
jue  part  qu'ils  fi>ieot ,  ioit  au  Royaume  ou  dc^ 
^  1  &  fims  qu'à  cette  cauiè  rien  leur  en  puiilè 
cflrc  retenu-,  quadlé,  oa  d^nand^  letcmps  adve« 
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oir  ^  &  foom  demeareront ,  font  &  demeurent  pûif 
cedic  Traité  en  kursiouyiSuices,  poffijSions&  fàî- 
fines  etqaelles  ,  &  ainii  qu'ils  efioient  ayparavant 
lefdices  divifions  ,  nonobftant  quelconques  .doas, 
ceffiQns,  tranQx^,  occupations  ,  ou  empelchc*- 
mens  qui  leur  aycnt  efié  faits  par  le  Roy  ou  le£3îrs 
Seigneurs ,  ou  par  amrcs  i  leurs  caufcs  &  moyens  , 
jbtts  couleur  de  jullice  ou  autrement ,  depuis  Ie& 
dites  divifions  ,  &  à  Toccafion  d'icellcs  ,  leïquels 
empefcbemens font  &(cront nuls,  Âdenulcfilâ^ 
comme  dio&snon  advenues,  &  eft  permis  à  tous 
ksdefiiifdits  d'cntreren  leurfditsbiens  comme  de- 
myftere  vaut,  deleurauthorité,  &  ùb%  aucun  *  miniftcre 
'  de  Juftice  ;  &  fi  meftier  eftoit ,  en  feront  baillées 
Lettres  à  ceux  qui  les  rcqùcEront ,  telles  que  be- 
fi)in  fera. 

,  An»,  Quelesbiens  meublcseftanaeottaturede 
cho(ès  q])i  ontrcflé  pris  &  empeicbez  feu»  couleur 
de  Juftice  &  autrement ,  par  voye  &  expk>iâ  de 
guerre,  feront  délivrez,  dcpefohez,  Ârcfiitue^à 
ceux  aufquels  ils  appartenoicnt  paravant  lefdites 
divifions ,  &  pareillement  feront  rendus  &  refticuez 
tous  les  biens  qui  auront  elle  pris  ou  empcfchés 
durant  les  trefVes. 

jftém»  Que  les  Villes  &  Comnranautez  qui  ont 
obey  as  adhéré  à  un  ou  à  l'autre  party  ,  ne  ièront 
pour  ce  mal  traitées,  &ne  leur&ra  fait  ou  donné 
aucun  trouble ,  dcfiourbiér,ou  empefdiement  en 
leurs  droiâs,  privilèges,  oâroys,  franchtiès ,  êù 
libertet ,  ainçois  y  demeureront  ainfi  qu'ils  eiloient 
auparavant  lefdites  divifions. 

Item.  Et  tant  par  le  Roy  que  par  lefdits  Seigneurs 
icront  rendues  &  délivrées  les  villes  &  places  prifts 
&  occupées  de  l'un  party  furrautce ,  à  canfe d'icel^ 
ks  divifions. 

Item^  LeRojr  ne  contraindra  ledits  Semeurs 
i  venir  devers  iuy,  &  ne  feront  tenus  d*y  venir  en 
kttts  perfonaes  >  uns  tootesfoisi  que  paii.ce  iccoz 
,    .      '     .  5ci- 
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Sàemas  fotent  exempts  des  fttviccs  qo^Is  doiveiiC 
aDRoyàcaufe  de'karsfidelîtez,  quand  bctbitl 
ièra,  po«r  la  defcnee  &  bien  évident  du  Royatx* 
me. 

bem^  Ërquiand  le  plaifif  du  Roy  (cni  de  veniV 
b  miîions  &  placet  dcfiiiHf  Sèignenrs  ^  efqueÏÏes  \\i 
tsm&cùùiatspcttbnncsi,  i\  leur  fênr  içavoir  trois 
iouts  devant  fa  venue.  Auffi  lefîilts  Sefgneurs  ne 
viendront  devers  lé  Roy^  fans  premièrement  en* 
voycr  devcrsluy-,  pour  lavoir  ibn  bon  plaiiir  & 
confimtanei».  . 

bm^  SiotiYOuloîtîmpofer  ou  imÇutei*  aufditt 
Se^cttts  ou  i  kurs  adhérents  &  fervfteurs  aucun 
cas  00  nttlèfice ,  le  Roy  ne  procédera  ne  fera  proce' 
der  a  rencontre  d^eux  par  voye  de  fjûâ ,  priJic  ,  af • 
rcii,  ou  détention  de  leurs  petfonnes  ,  ou  autre- 
ment, que  îse  ne  fbtt  par  bonne  &  meure  dclibersH 
tiondeGénfitil  ^  &  à  bonne  &  fuffifknte  caufe,  m* 
^mation  précédente ,  &en  termes  de  bonne  Ju« 
ftice,  &  e&lgardant  lesdroiâs  ^  dignités  &  préro- 
gatives defihcs  Seigneurs  &  de  kùrs  peribnnest  Et 
paicillemeot  leiaits  Seigpeurs  &  leurs  OfScicrs  ne 
pocedetont  à  rencontré  des  (èrviteurs&  adhérente 
doRoy,  pour  aucun  cas  &  maléfice  que  Ton  feur 
VOQdroit  taipolirr^parvoyedc  faiâ,  prîfe,  arreft^  ' 
oadctention  de  leurs  perfotines  ne  autrement,  que 
Qeoe  foitp^r  bonne  &  meure  délibération ,  &  aind 
qacdefliîsa  eftéditdelapartduRoy. 

Ipm-^  Pour  poufvoir  txfi  plaintes  &  doléances 
90c  de  la  part  dcfdlts  Seigneurs  &  depluficurs  fub- 
jets  du  Roy  de  divers  eftsts  y  luy  ont  elle  faites  d*au« 
cons  defi)rdres  &  fautes  que  Ton  diteftre  au  âiâ  de 
l'Eglife,  deUlufiice^  et  de  plufieurs  griefs  ,  exa^^ 
âions  &  voulions  indues ,  i  la  grand  charge ,  fou« 
le  &  donamage  du  peuple  f  &  du  bien  public  du 
Royaume  a  efté  traité  &  appointé  ^que  k  Roy  com^ 
mettra  trente^fix  notables  hommes  de  fon  Royau* 
ne,  &  lc£^tt^  il  acoRvn^i  c'cftifçavoir douze 
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PreUts  &  notables  gca$  d'£gli£è ,  éwu  ooubtcê 
Chevaliers  &£rcuycrs^  &dome  notables  gens  de 
Çon&il&  de  Jafticc  ,>  ai^fquels  le  Roy  donnera  & 
adonné  plein  pouvoir  ftcommiûion  d'eux  aflfem- 
bjercnla  ville  de.;,,  &<l'eiixenqiitefif& informer 
des  fautes  &  defordcei  deflùfdits  &  amibes  chofcar 
touchant  le  bien  public  &  univerfisl  du  Royaiunc  , 
&  d'oiîyr  &  recevoir  toiitis  les  remonilraiioes  &  ad* 
vertificmens ,  que  touchant  ce  que  dit  efi|  leurft-*» 
ront  laites  &  baillées  ; .  fur  toutes  les  che^  deilbf' 
dites ,  leurs  cii:conllances  &  depèndsoicea  »  advi- 
fer,  délibérer  f  &  conclure  les  provifiçus,  rqMra« 
tions  y  &  remèdes  convenables  au  bien  ou  Roy  « 
dcfd  i  ts  Seigneurs ,  de  £cs  fubjets ,  &  de  la  cbo£b  pu* 
blique  du  Royaume,  à  la  conlèrvadon  &  bon  or- 
dre dejuftice,  desdroiâs,  libertés  ,  &  ùrncbiCes 
de  TEglife,  des  Nobles,  &  antres  vai&BZ&  (ob- 
jets ,  Ibulagement  &  defcham  du  peuple  &  du 
Royaume  ,  &  à  ce  qiie  doreinavant  Dica  nofire 
Créateur  &âinâe  Eglifepuiflênt  efirerevem,  & 
le  divin  fcrvice  fiût ,  Jultice  adminiftrée  ,  mar« 
chandifc  avoir  fon  cours  »  &  tout  le  peii4>le  dtt 
Royaume^demcureren  repoi  »  liberté  ,  &  bonne 
tranquillité. 

ùem^  Le(quelsadv!s  ,  délibérations  &  ooocla* 
fions  ainii  &  par  la  manière  qu'ils  amont  efté  faits , 
accorder  &  conclus  par  lefiiites  trente  fix  pcrfimoes» 
oiftlaplufpartd'cntreeux,  uiK  par  forme dX)rdaQ« 
nance ,  Edits  perpétuels  ,  Déclarations  ou  antre* 
^        .   ment ,  le  Roy  veut  &  ordonne  dés  à  pvêicnt  com« 

fottii  "  "^'^  f^^^  ^^^'  ^  *  dcflors  comme  à  prefent  ♦  va- 
loir, Ibrtir  leur  plein  &  entier  d&â  ,  &  efire  en* 
trctenus  &  gardez  lèlon  leur  forme  &  teneur ,  corn* 
me  fi  luy-meûne  en  perlbnnc  les  nvoir  fetts.  Et 
d'abondant ,  dedaps  quinze  jours  après  qu'ils  aa* 
ront  efté  apportez  au  Roy ,  il  les  anthorilcra  &  ap* 
prouvera  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  pai 
lefdiCs  trente  fixauri  efté  idvifi  &  cqqgIo  ,  &  en 
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biiOcniès  Lettres  patentes ,  leiqueRes  Lettres  ft- 
root  publiées  h  enrcgîfirées  en  la  Cour  de  Parle« 
ment,  en  la  Chambre  des  Comptes,  &  Bailliages 
ft  SeœichaidSfes  Royaux  ^  &  les  gardera  &  fera 

Sàa  efi  tous  leurs  points  :  Et  mandera  )  ladite 
arde  Parlement ,  aux  Baillifs,  SeneTcbaux ,  fit 
autres  Officiers  dndit  Royaume  ,  de  les  ^der  & 
cDiicteDir)  ûnscnfraindre  ne  jamais  venir  aocon- 
tiaiic.  Et  dés  maintenant  veut  &  ordonne  oue  les 
BaillKS)  Senefthaux,  &  Juilicicrs  jurent  oc  pro* 
mettent  ainfi  le  faire':  Et  ne  feront  baillées  Lettres 
IwkRoy  en  fa  Chancellerie  ne  ailleurs  ,  â  Ten- 
contre  deOits  advis  faits  &  *  accordex ,  comme  dit  •  àe^oids 
cit  :  Aofquellea  Lettres  ,  Û  elles  eftoient  bailléea 
pvle  Roy  enfàdite  Chancellerie,  ou  ailleurs,  ne 
foimce  casobey  parlefiiits  Conftiilers  de  Parle» 
nient,  Bailfifs  ,  Sencfchaux ,  &  autres  Juâfciers. 
Et  pardlleçienc  lefdits  Seigneurs  (èront  tenus  de 
garder  entretenir  lefdtts  advIs  ,  délibérations  ,  dt 
conclofions  9  &  de  les  faire  garder  en  tous  leurs 
pdîot»  psr  leurs  Officiers^  ^  qui  le  promettront  & 
jvcroor  comnie  dit  èft. 

bm.  Durera  le  pôiivoir  &commiflion  defilits 
trente  fix,  deux  mois,  à  conter  du  temps  qu'ils  corn- 
Bitnccront  à  bdbngncr ,  &  auront  puiflance  de  ♦  ♦  jraaonce^ 
proroger  quarante  jours  pour  une  fois  :  Et  s'il  ad* 
Benoit  qd^aucuns  defdits  trente  Gx  allaft  de  vie  i 
^pas,fiiflÈn€  malades ,  ou  tellement  occuf^ 
H^'ils  n'y  puflênt  vaquer  ou  entendre  ,  en  ce  cas 
les  antres  y  fubrogeront  d'autres  telsqu*ils  verront 
en  lents  conicîenccs ,  &  commenceront  à  bcfour 
gtKrle  qimiiiefine  jour  de  Décembre  prochaine* 
ûKnt  venant* 

bm.  Le  Roy  et  kfdits  Seigneurs  tiendront  ^ 
tarderont  &  accompliront  entièrement  &  en  tous 
lenrspointsles  trairei,  accords,  &  autras  ^^)oin- 
<^Q)cns  faits  &aCcordet  entre  eux  Y  unttouchati( 
tiffiDBgc  d<  MoQfieur  de  bformsndi^ ,  que  m- 
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tres.chofcs  fiûtcs  &  «ccoriiécs  aufdits  ScigotiifS ,  Se 
à  chacun  d'eux,  &  autres  leurs  adhercus,  uns  ja- 
mais faire  ou  procurer  direâemem  ou  indîreâe- 
ment  aucune  chofe  an  contraire  ,  tout  aii^  que  fi 
tous  Icfdits  traitez ,  accords  &  appointcmens  eftoient 
nonunémcnt  &  exprei&aient  infcrcï  &  ÎDfotpoKZ 
en  CCS  prcfcns  articles. 

bem^  Et  pource  qu'à  cau(ê  dcfdits.djSerens  le 
Roy  a  fait  prendre  &  mettre  en  fes  main$  les  tenres 
&  Seigneuries  de  Parthenay ,  Vouvent  ^M^irevcnt, 
Secondiçny,  leCoudray,  SaWart ,  &:Çha(teillaN 
Ion,  lelqucls  au  moyen  dcûùrdit,  |8(.^i(01.par  le 
xnoyende  certain  don  &tranrport  que  feu  le  Roy 
Charles  en  fit  au  Roy  ^  qui  à  prefcnt  eft  le  Rpy^. 
en  a  fait  .don  &  tranfportà  Monfieur  le  Comte  da 
Maine  fon  oncle,  lequel  en  a  jpris  &  appccbeiidé  la* 

Eiflèâion ,  en  de&poiatant  Monfieur  leCottite  de 
uQois  defdites  places  y  tfrces ,  âcieigneuriesqu-tl 
tenoit  &  poflêdoit  au  moyen  du  don  &  tranlport 
qui  luy  enavoientefié  faits  par  ledit  feuRoyChar*. 
les ,  &  depuis  conSxipè  par  le  Roy  qui  ç&  à  pre<> 
/cnt,  dont  les  Liettrcs  aVoient  &  ont  eOé  verifiéea 
tant  en  la  Cour  de  Parlement  qu'en  la.Cbambre 
àcs  Comptes ,  a  eflé  appointé  &  accordé  pouf  le 
bîen  de  la  paix ,  en  quoy  Monfieur  de  Danois  a'eft 
grandement  employé,  que  mondit  Sie^du^  Mai^ 
ne,  lequel  dés  à  prefcnt  delaiffe  &  renonce ^fitro 
les  mains  du  Roy  tout  ledroiâ  qu'il  ppuvoà  as 
pretcndoit  avoir  efdîtes  terres  de  Parthenay,  &c« 
Et  qu'il  en  baillbit  fes  Lettres  de  renonciation  à 
mondit  Sieur  de  Dunois  ;  enfanble  les  Lcttrca 
âcs  dons  à  luy  faits  ,  &  que  le  Roy  conârmeroit 
&  bailleroîtfes  Lettrés  de  confirmation  dc.cçean-* 
ce  V  du  don  &it  à  mondit  Sieur  de  Dûnois  par  feu 
le  Koi  (on  père  ,  en  déclarant  qu'il  ictai  &  qi>^ 
donne  que  ledit  don  fortifie  Ion  pleine  entier  e& 
ftét.  Et  (Tabondant,  afin  que  ledit  Sieur  4e  Du-^ 
noisncfuft  empefchéou  œoleflé  fous  ombré  dcK 
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£t  don  fût  m,  Roy  par  le  fca  Roy  ibn  père ,  que  le 
^07  &it  don  &  tnuuporc  à  mondic  Sieur  de  Dunois 
in  draâ  qui  luy  pouvoir  appartenir  au  moyen  du-  • 
dit  don  à  luy  fiait  par  le  feu  Roy  &  autrement,  de- 
hUEi  &  tran^rté  à  mondit  Sieur  du  M:2ine  ;  & 
qn'àmondît  Sieur  de  Dunoîs  fbît  baillée  &  déli- 
vrée reaument  &  de  hi&  la  pofIcflioQ  &  paifible 
iouvi&nce  defdîtcs  terres  &  Seigneuries  ,  laquelle 
le  Koy  tant  par  luy  que  par  mondif  Sieur  du  mal- 
ne  fera  tenu  de  bailler  promptement  &  fans  dclav 
«  mondit  Slcur  de  Dunois  ,  &  feront  t>ail!écs  oc 
rendues  à  mondit  Sieur  de  Dunois  les  Lettre^ 
do  don  fait  par  ledit  feu  Roy  au  Roy  qui  elt  à 
prefent.  j 

bemy  Et  au  regard  de  mondit  Sîeur  du  Maînc, 
pour  &  auffi  qu'il  s*cft  grandement  employé  à  la 
pacification ,  «  pour  la  recompcnfe  du  t^roit  que 
le  Roy  luy  avoit  donné  ^  tranfporté ,  le  Roy  fera 
tenu  de  lerccompenftr,  &  luy  donner  &  bailler* 

Çmr  icclîe  recompcnfe  la  terre  &  Seîgneurîc  de 
àillebourg,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à  mon- 
dit Sieur  du  Maine ,  &  fera  recompenfer  ceux  à 
qui  elle  appartient, 

6emj  Ënfeveurdece  prcftnt  Traité  pour  bien 
de  paix  ,  &  à  la  tres-humble  rec^uefte  deidits  Sei- 
gueurs  ,  le  Roy  a  reftitué  ,  réintégré  &  rcftably 
Anthoine  de  Chabanes  Comte  de  Dampmartinen 
fes^ honneurs,  chafteaur,  places  ,  terres  ,  &  Sej* 

ÊieurieSi  rentes ,  &  revenus,  droiâs ,  &  autres 
eni  immeubles ,  aînfi  &  par  la  manière  qu'ice«K 
loy  Comte  de  Ekimpmartîn  &  Damoifelîe  Mar- 
guerite de  Nantetiil  (à  femme  les  tenoiept  &  en 
joUyflbfent  au  temps  du  feu  Roy  Charles  derniè- 
rement trcfyûffé  ;  fi  auflS  en  urs  biens  meubles 
eilans  en  nature ,  quelque  part  qu'ils  folcnt ,  nonob** 
ftant  l'Arréft  prononcé  par  la  Cour  de  Parlement 
i  rencontre  dudit  Comte  de  Dampmartîn  ,  * 
COQS  dons  f  ceflions&^cnditions,  publications  ^ 
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vérifications  dMctux ,  que  le  Roi  m  inojren  diidit 
Arrefl  aafoit  fait  cui  fîot  âirc defditts  terres,  Sei^ 
gncuries  &  biens ,  on  d'aucunes  d*icelles  :  8t  lel« 
quelles  places  terres ,  &  Seigneuries ,  &  biens  dcC- 
fufdits  feront  pleinement  ftouittcment  délivrez  Se 
dcpcichei  auait  Comte  de  Dampmartin ,  &  les 
détenteurs  d'icenx  à  ce  contraints ,  uns  avoir  égard 
auâit  Arreft,  dons,  ceffions,  ycnditions ,  pablw 
cations  &  vérifications  d'iceux ,  ne  que  iloy  oafts 
hoirs  ils  portent  ou  paillent  porter  préjudice  ou 
dommage  ,  &  fur  ce  Ivrf  (cront  baillées  hcttte» 
celles  que  befbin  fera. 

&rav,  Ix  Roy  de  bonne  foy,  en  parole  de  Roy 
&  par  fbn  lèrment,  &  aofli  lefdits  Sieurs  de  bonne 
fi>y  &  par  leurs  fèrmens ,  promettront  &  jureront 
de  tenir,  garder, accomplir  &  oblèrver  tontes  les 
chofès  demis  dites  en  tous  leurs  points,  &  articles, 
de  les  faire  garder,  accomplir  ,  entretenir  &  ob- 
Icrver  par  leurs  Officiers  &  fubjets,  làns  jamais  pagr 
eux  ou  par  autres  direâement  ou  indireâemem , 
couvertement  ou  en  appert  venir  au  contraire  ^  ne 
(buffrlr  q^c  autres  y  viennent  en  aucune  manière , 
ou  fous  quelque  couleur  buoc^fion  que  ce  ibit, 
ou  puiflè  cftre.  Et  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs 
vouloient  faire  aucune  chofe  au  contraire  «  ne  leur 
fera  obcy  par  Icurfdits  Officiers  oufubjets:  &auffi 
fî  aucuns  des  Seigneurs  du  Sang,  le  Connellable, 
Marefchaux  k  Admirai ,  Comtes  ,  B^ons ,  ôc 
autres  notables  hommes  ,  la  Cour  de  Parlement, 
les  Prélats  &  borgnes  villes  qui  feront  nommeï  de 
la  part  du  Roy ,  &  auffi  les  Comtes  ,  Barons  Sç 
notables  hommes  qui  feront  nommer  de  la  part 
defdits  Seigneurs,  promettront  flcjurerçut  de  te- 
nir ,  garder,  entretenir,  &  accomplir  entant  qu'à 
eux  elt&fera,  toutes  les  choies  deflùs  dites,  laos 
jamais  venir  aii  contraire-par  eux  ne  par  autre  ,  ne 
ibuffrir  qu'autre  y  vietine  :  &  que  fi  le  Roy  ou  lei^ 
4ir$  Seigueurs  vouloient  faire  aucune  chotçau  con^ 
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tnÉe  des  choies  defliiicfites  cntomonen  partie,  Us 
D'y  adecont  ,  feviront ,  ny  affifteront ,  ne  &• 
nnt,  oyd^Miiieronttacanaide,  ftrvice,  faveur, 
OQ  affifiance  en  façon  on  manière  que  ce  (bit  :  mats 
faont,  ptoctucronc  &  promettront  de  tout  leur 
pouvoir ,  que  tomes  chofcs  faites  an  contraire 
foiem  réparées  &  oiHcs  an  premier  eflat  &  denb, 
fclon  ie  vray  entendement  des  choies  fufditcs. 

Ifemy  Et  avecceleRoy,  lefdîts  Sdgneurs ,  Ss, 
toos  les  dcâbfilîts  I  jureront  &  promettront  que 
dcfdices  promeflcs,  traitet&  fermens ,  ils  ne  pour- 
foivront ,  procureront ,  ne  obtiendront  difpenfii- 
tioD,  lelevement,  ou  refcifion  (bus  couleur  d'au- 
to promcflès,  lèrmens,  traitez,  ouproteftationa 
pKcedcnfts,  ne  d'autre  couleur  ou  occafion  quel-  ] 

coQ^e  ;  &s*iIsobtenoient*lel<iites  dilpenûtions,    •  ^ 
rdevemoit  ou  t^aSon  «  ou  Qu'elles  leur  fuflcnt  utnu 
^oyée$&  accorda,  ils  ne  s  en  aideront,  &fe- 
RMtt  de  nul  eflèâ&  valeur, 

àm ,  S'il  advenott  qif  aucun  deCiits  Sefgncurs 
«ft  on  voulfift  firire  &  entreprendre  ârenconn-cda 
Royconti*e  &  au  préjudice  defdits  traitez  &appoin- 
I^ÇDs,  en  ce  cas  les  autres  feront  tenus  dcfervir 
«  ajkr  le  Roy  à  l'encontre  de  ccluy  ou  ceux  qui 
«woicnt  fât,  du  voulu  faire  au  contraire ,  éom- 
^  diteil,  uns  leur  fidre  ou  bailler  audit  cas  aide 
oa  finreur  quelconque. 

àem ,  Aufli  G  le  Roy  fidfbk  ou  vouloit  faire  au* 
CDoe  entrepriCcà  l'encontre  defdits  Seigneurs  ,  ou 
aucQDd'eus,  contre  &  au  préjudice  defdits  traitez 
&  appoiQf einins  ,  iceux  Seigneurs  pourront  aider 
a&ourir  les  uns  les  auores ,  fans  que  de  ce  leur 
pniflTe  aucune  chofèeitre  imputée  ou  demandée.  Et 
faont  faites  Lettres  tant  du  Roy  que  defdits  Sei- 
Rntm  entant  que  belbinfèra,  efquclles  feront  in- 
corporez ces  prefens  articles ,  &  feront  publiez  &  en» 
Kgiftrcz  en  la  Cour  de  Parlement ,  &  au  vidhnus  d*t» 
€cllçs  fera  foY  adjouftiîe  comme  au  vray  original. 
.      ^    '  D4  Sçv 
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SçAvoiR  faifon^  que  nous ,  de  noûrc  ccrtÉiiie 
fcience  ^  pure  &  franche  volonté ,  par  boDoe  &  meu- 
re délibération  de  Confeil ,  avons  loiié ,  eonfentjp^ 
'&  approuvé,  Ioyon&^  confct^tops,  &  approuvons 
•  éim  ti   P^l^ccs  prcftntcs,  Icg  traitez,  acc<Md$,  &tppoia«- 
^f«  "^*"^' tpjncns  dont  mention  cft  fake  é»  articles  *  deffii^ 
tranfcrits ,  &  tout  le  contenu  en  iceux  ;  Et  avons 
promis  &  promettons  dç  bonne  iby  âçpar  nos  fèr«- 
inens  de  les  teqir ,  garder  ,  9ç  accomplir  de  noftre 
partinviolablçipenti  toutatnfî)  en  la  forme  &  ma- 
nière que  lefdits  articles  le  contiennent  En  te& 
inoingdequoy  nous  avons  fait  mettre  nos  Seaaxà 
ces  prcfcntes.  Domi<£*  à  Saiiiâ  Maur  des  Foflèx 
|c  vingt-neufiefme  lour  d'Oâobre  mil  quatre  cei» 
foixante  pnq.  ^c  Mnatm^fuPerplscam  t  Pac  H 
commandement  de  Meneurs  les  4)ucs  &  Comtes 
defIù(honime%  I.  Gros.  Ep  in^dorfo^^firiptmm^ 
Jjedaj  pubUcata\  Isf  r^ijk^a  Parijin  mm  J^éorla^ 
mento  quifulecima  die  ^avemiris  annfi  14^*  Sic 
^gnatttm^  Cbencteaq.  Çolla^io  faéia  -efl  $xtra'' 
Sum  à  jHegiJlris  Ûrdivofi^M^m  Regiarâimjm  C$tri^ 
Parlamenii  regtftra^um^  Pjchonr 

Ce  Traité  confirmé  par  k  Rc^Louys  XI.  cft 
dans  le  premier  Regifire  des  OrdonqaQçes  de 
Xouys  XL  fol.  8§, 

Prdteftation  dit  Roy  Louya  XL  ea  û 
Cou^  de  Parlement  de  Paris. 

XA6f,  Qa^  '^  f^f^^^  Traité  âe  Cônftans  fait  en  Van 
mil  quatre  cent  feixanH  cinq  y  avec  Us  Prin^ 
ces  wefiant^nss  fe  faifiit  centre  faveUméy 
O^parferce  cr  cmtr^ime  ^  ty  mliy  fou^ 
voitteurner  dprejudicf. 
£f  qu^  ledit  Roy  Loup  ne  pQUVoit  bMller  en  ap^ 
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féituige  4  fin  frgrê  Charles  it  DmU  éUN^r* 
mandii ,  fuis  ijuUl  dvoit  ffle  Ufy  k  la  Cou* 
ronnepar  h  s  Roys  fis  predece^eurs. 

LE mcfine Rov envoya Goillot  Pot^lly de 
Vermandois  4  bqiics  FoonuerConftiilcrtQ 
Parlement  de  Paris  ^  pour  dcftottrner  Charles  Duc 
de  ËoiugoDgQed'a£Q(t€rkDocdeBretagae€OQtte 
Juy. 

Item^  Et  quant  à  ce  que  ledit  Sieur  de  Crequyf 
Caroodclet  &  Meurin  ,  ont  dit  que  ralliaoce  & 
Traire  d'entre  inefdits  Seigneurs  de  BocicgODgne 
&de  Bretagne  a  edéiàit  par  le  conlêiitenient  du 
Roy,  oncqoes  le  Roy  n'y  donna  conftntement  U« 
beml ,  ne  de  fà  ftanche  volonté;  niai$fça!tnx>n^ 
&}  Seigneur  de  Sourgongne  que  lors  qu'on  veut 
iàxt  ledit  cpnièntemcnt  avoir  efté  doiiné,  la  pluf* 
part  de  tous  ks  Seigneurs  du  Royaume  de  France 
efidcnt  en  armes  contre  le  Roy  »  le  tenoient  affie-» 
fi,  dao^  &  ville  de  Paris,  chacun  jour  prenoient 
&  fàiibient  rebeller  villes ,  places  &  fortcreflcs  con-*. 
treiuy;  tellement  que  forCe  &  contrainte  luy 
cftoit,  pour  eichcvcrle  danger  ^  inconvénient  de 
faperfonne ,  &la  totale  dcdruâioo  de(bnRoyau« 
me ,  dont  Iç  péril  cdolt  lors  éminent ,  de  fajre  6^ 
pailèr  ce  qu'on  demandoit ,  mais  c'efloit  par  for- 
ce ,  violence  &  contrainte  des  chofesdeirufditcs, 
&  iemonfira  bien  :  car  quand  il  vit  que  force  & 
neceilité  luy  fut  deainfi  le  faire,  ilaHaenfaCout 
de  Parlement ,  &  ail  leurs  en  plQ(ieurslie\ix,&noT 
tifia  que  ce  qu'il  failbit  efloit  contre  fon  courage 
&  volonté,  par  force  &  contrainte  y  &  ppur  t€r 
chever  les  ipconveniens  tant  de  faperlbtmequeda 
Royaume,  qu'il  voyoit  en  difpofition  d'advcnîr  , 
protcflant  expreilement ,  que  quelque  confcntc- 
mcnt  qu'il  4onnafl: ,  ne  fut  valable  ,  &  ne  luy 
pcuft  tournera  préjudice. 
îtm  ,  Et  auffitputcs  lesçhofcsqui  furent  faite» 
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lors  qa*(m  dit  que  kdk  eonfentcment  wok  eftf 
àMn€  ,  ontcm  fompnes  ftcal&es  :  Carpcemie- 
renient  le  Duché  de  Normandtcquravoîtcfié  bail* 
lé  à  mondit  Sieor  de  Goyenne ,  lay  a  efié  ofté  ^ 
mdiiie  i  lareqoeftedaDocqQiieMllaauRof , 
ft  par  la  defiberation  de  la  plà^wt  des  Sdgnenrc 
du  Smg ,  tant  de  ceux  qui  avotentefté  audit  Trai- 
té ,  que  d'autres,  &  depuis  par  conclufion  de  toas 
les  trois  Efttô  du  Royaume  de  France ,  a  efté 
irouTé  &  recognu  que  d'ancienneté  par  les  Roys 
de  France ,  &  encor  dernièrement  par  le  Roy 
Charles  VU.  que  Dieu  abibive  ,  il  avoîteilé  unj 
à  la  Couronne  de  France ,  A^  dit  &  déclaré  qu'il 
en  efloit  in&parable ,  &  ne  (e  pouvoir  alfcner  ne 
iranfporter. 

P^ges  67.  &  103.  fiaifetlle  Je  ce  JUarefeM  de 
Bomgongpe  :  lefmel  me  l^ainmtpas  a  caufe  auedes 
fief  a  em  Landne  hdt$  Rcy  /«ry  4Voit  dmte  £j^/«- 
méUj  (^  deùmis  o/Ufattr  ladomter  0tDmcJéam  de 
Caùbre  ,  aeftt  grimd  ^ommegfi  en  avait  em  ledit 
MarefcbaL  Les  Batlly,  quanre Gouverneurs, Pre« 
voft  ,  Efchevin  ,  gnuid Doyen,  &lcs  Bourgeois, 
Habitans  ,  &  G>mmunaute  des  Ville  ,  Chaftel , 
Chafiellenîe ,  Rualmefliil ,  &  Forbourgs  d*Efpî- 
nal  i  ayant  fait  obeïflance  au  Roy  Charles  VIT. 
defdites  Villes ,  Chaftclft  Seigneurie  d*EfpinaU 
&  leurs  appartenances  ,  ibubs  cet  accord  &  pro- 
meflè  qoc  iamais  pour  quelconques  cauiès  ,  th- 
très  ou  railbns  qui  fufllcnt  ,  il  ne  les  mettroit 
liors  de  fes  mains  ,  ny  de  les  fucceflèurs  Ro^ 
de  France.  Et  de  ce  leur  en  ayant  oâroyé  ies 
liCttres  ,  le^uelles  depuis  furent  confirmées  & 
ratifiées  par  le  Roy  Louys  XI.  à  (on  advene* 
ment  i  ta  Couronne  :  Nonobfiant  ces  promel^ 
(t% ,  h  depuis  icelle  confirmation  ,  Ledit  Rov 
Louys  donna  cette  Ville  i  Thiebaut  de  Neut- 
chaftel  Marcfchaî  de  Bom^ongne  ,  dcquoy  Lct» 
très  fui(ent  expédiées  ;  mais  ledits  Habitans  ap* 
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fàacat  de  ce  don  en  Parlement  à  Par»  :  Et  ea 
hkc  pour  pluiieors  vengeances  &  viokncet  faitee 
i  ce  filbjct  contre  enx  par  ledit  Marefirhal ,  da 
coofentcment  dndit  Rov  Lonys  XI.  ils  le  mirent 
fixés  la  proteâion  &  obeïffince,  &  fk  donnèrent 
à  kan  Dde  de  CdabK^&deLonaiiie  te  zx.inil* 
let  14456. 

jEn  voicj  les  Lftins  de  pirmiffipn  d$ 

LOuYS  par  la  ^e  de  Dieu  Roy  de  Fraqee ,  â    t^a. 
tdiuceoxqm  ces  prefèntes  Lettres  verront,  #•  a^Aonft 
Salut  Sçav€»r6ifi>ns  que  pour  aucunes  cauiès  &  ^^  J^È' 
conflderations  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  "„,  i7du!% 
qaiM  &  deichaigé  y  quittons  &  deftharteons  les  LÊtrétHê  /rW 
i>oQigeois ,  manans ,  &  habitans  de  la  nlte  d*£f*  'f'  ^"ir»^'* 

pînaldesfoy&Senncnt,  qu'Os  ont  &  avoient  i  ^VXf^iSI 
nous  y  &  leur  avons  ^nn£  &  donnons  congé  &  emi/étafé* 
licence  de  prendre  &  choi&td  autre  party  &Se!-i«* 
gneur  que  bon  leur  fimbleta  pour  les  fnpportcr^ 
uMiUenir»  &  défendre  en  leurs  biens,  ftanchifes, 
&  )S!batiez ,  au  bien  &  utilité  d'eux  &  de  leurdite 
Ville,  fins  ce  que  ores  ne  pour  le  temps  à  venir 
leur  en  puiflions  demander  aucune  choft,  ne  don* 
ner  .aucun  reproche  en  quelque  manière  que  ce 
lûîtr  SI  donnons  en  mandement  â  nos  amez  & 
feruz  les  Gens  de  nos  Comptes  ,  qu'ils  rendent 
à  reftituent  auxdits  d'E^inal  les  Lettres  qu'ils 
en  ont  autrcsfois  fur  ce  baillées  :  Car  tel  eft  no* 
flie  plaifir.  En  teûnoin  de  ce  nous  avons  fait  met» 
tre  noflre  Seel  â  ces  prefoites*  Donné  à  Mcm* 
taigis  y  le  fixieOne  jour  d'Aoufi ,  Tan  de  graoe 
nulle  quatre  cens  fdxante  fix ,  &  de  nofire  Re- 
fîne le  iixiefine.  Sur  le  reply  eft  efcrit ,  par  le 
Roy  ,  Us, Sires  de  Craon  ,  di  la  Far^  ,  (sf  atn 
trts  frrfois.  Signé ,  k  fyux  avec  pasaphe.  Et 

fccl» 
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ftelléfs  du  grand  Scao  en  cire  jaune  pendant  en 
gncttë  de  parchemin. 

Jh  Rifle  II,  Vue  d$  LarrMine  par  fis  Lettres 
éêmites  0i  Çhsfiel  de  Louffj  Fdn  mU  cipf^ 
$im  9  U  iixmitfitp9Ê0  Novembre  ^  fek  Im 
fey  tr  hemmt^e  pe$tr  la  Fûiierie  HEf' 
fitidl  _X  fin  oncU 'Henry  de  Lorr^ne  ^ 
Mvefyui  de  Metx^  Voicy  les  Lettres  au 
long, 

f^$^plnal  »    '^  tein>  de  Sicile ,  ^c.  Dac  de  Lorraine ,  & 
9fi  fuiut  kfiyét  Bêtyéfe.  Marché,  Marqnis do  Pont ,  Cooih 
te  r£^V  ^  ^  ftovoicc ,  de  Vaudemont  ^  &  d'Auma^ 
Je  Ht^  tU^^y  î^e.:A  tons  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres 
•i*0*         verront ,  Saint.  S^ivoir  iàîlbns ,  comme  par  ver- 
tu de  certain  contraâ  &  Tranijport  antres- fois  fait 
i  feoë  noftre  tres-cbiere  Dame  &  mère  la  Roync 
.de  Sicile  ,  que  Dten  id>folvc ,  par  N.  de  Ville 
iadis  Voareàè  d'Efpinal  ,  vennie  de  fen  Ican 
d'AneInre,  poar  elle  &  fes  hoirs  de  ladite  Vciie- 
ri(B  dxlpinal ,  enftmble  de  tontes  ies  apparte- 
nances ,  comme  vraye  héritière  de  ladite  Voiie- 
rie ,  foit  icelle  Voiierie  après  le  trefpas  de  noOre- 
dite  Dame  &  mère ,  â  nous  ,  comme  ion  lènl 
héritier  obvenuë.  Et  ponrce  que  ladite  Voiîerie 
&  fes  appartenances  font  des  anciens  fiefs  derE- 
vefché  de  Metz: ,  à  noftre  inftance ,  prière  ,  & 
requefte  ait  Rcverend  Pcre  en  Dieu  ,  noftre  très» 
chier  oncle  Meilire  Henry  de  Lonaine  Evefque 
de  M etï ,  comme  Seigneur  féodal  de  ladite  Voiie* 
]  rie  à  ce  donné  fon  confcntement ,  &  agreatîpn  i 

comme  par  &s  Lettres  Patentes  ànous  fnr  ce  don* 
n^es  peut  apparoir.  De  ce  eùAX  que  pour  nous 
mettre  en  ^cvok  &  acquk.  epvets  nofirolit  oncle 
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k  fim  ^iUè  avons  repris  eli  fieds  &  homniigç 
de  luy  ladite  Voucrie  avec  Ces  appartenances  ,  Iny 
preiianr  foy  &  loyauté ,  d'en  fi»rc  on  fiure  faire 
les  ferviccs ,  devoirs  &  obeïi&Dces  envers  luy  & 
fiHiEyclcbé^  tels  qu'audit  fied  appartiomeiit  Pa* 
reillemept  (èrom  tenus  nos  hoirs  de  fidre  ou  Aire 
faire  par  Procureur  les  r eprilcs ,  toutesfois  que  le 
cas  le  i^quefra  envers  nôircdit  oncle ,  &  fts  fiic- 
cdkm  Ëvéqucs  de  Mets  y  fans  difficulté  aucu* 
iK.  Sd  ^&ioin  de  ce  nous  avons  i  cefdites  pre* 
bssf.^  lignées  de  noftre  main  «  ftit  appendre 
nodi^  Seel.  Donné  en  noftre  Chaftel  de  Lup- 
P7 ,  le  dix-neufiefme  jour  de  Novembre ,  Tan 
iniiie  cinq  cens.  Signé  foubs  le  reriy ,  Ref$/. 
&  for  ledit  reply ,  Par  le  Roy  de  Sicile  isfcs 
Les  Preiident  des  Comptes  de  Lorraine ,  Pro- 
coreor  gênerai  dudit  Duché  ,  Lieutenant  de  Bail- 
ly  de  &r  prefens ,  S^gné  Boudef.  Et  àçofté,  Re- 
i^ati^  Gallart  pro  Chafteau*neu£  Et  fceilées 
«l'on  gnnd  Scel  de  cire  rouge  pendant  en  quen& 
«le  parchemin. 

LiÈatlly  itEfpinaî ,  ^  ksqnatftGommneurf 
wtf  k  cotmoi^ance  des.  caufeu^tifpely  fcjf  hmrs  Jiê» 
pmm  fim  mefme  ^t&jàe  hs  Àrrefk. 

Par  Lettres  du  Roy  Cfharles  VIL  de  Paix  14444    ^^. 
le  a.  Septembre  ,  d(H«îé^  Jiudit  lieu  d*Efpinai ,     ^^ 
il  y  td  ordonné  qu'il  y  aura  un  Bftilly  qui  aora  la 
cogoDiffince  des  caufts  d'appel  desPrevofts  &  au- 
tres Officiers  de  Juftice. 

Et  par  autres  Lettres ,  Aux  Montîz  léz  Toura  ^ 

Tau  1446.  au  mois  de  Mars ,  il  eftabîit  un  Bgilly     ^4¥^ 
&  Vmxc  Gouverneurs  à  Efpinal ,  ^our  y  cognoi- 
^  de  tous  Appeaux  intcricélei  de  r£6:hevin 
<)*£ipinal ,  fans  qu'il  en  puiflè  eftre  appela  par  de* 
vant  autres  J  uges  en  aucune  manière. 

Par  autres  Lettres  données  auffi  au  Montix  lez  ^ 

Tours  Tan  1448.  le  24.  Mars.  Il  mande  au  Par-     ï44^« 
tocut  de  Paris  qu'il  n'ait  à  prendre  cognoif&nce 

des 
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des  Appellations  que  Ton  youdioft  intericâcr  de(^ 

dits  ^lly  &  Gowcmeur. 

ifpiiiâl.       Lettres  de  Nicolas  Marquis  dti  Pont ,  Liente^ 

itâfféUaUm,  nant  de  (on  père  lean  Doc  de  Galabre ,  &  de 

'^^*'     Lorraine  ^  ladit  Duché  &  païsde  Lorraine  t  Qai 

contiennent  les  Privilèges  &  Franchifès  de  ceux 

d'EfptnaU  A  Efpinal ,  l'an  1466.  le  11.  JaUlct. 

Confirmées  par  Charles  IL  Dac  de  Lorraine.  A 

Nancy,  Tan  11^.  le  ly.  Janvier* 

-  bem^  Que  par  deflùs  lefdits  Prevoft  ^  ^m- 

tres  OflSders  de  Jufttce,  y  aura  un  Bailly  de  par 

mondit  Seigneur,  lequel  avec  les  quatre  Gouver- 

neurs  que  IdTdits  Habitans  ont  accouftumé  faire 

&  renouveller  chacun  an  audit  Neu ,  aurottt*  la 

connoiffioce  des  caulcs  d'Appel  &  des  Reflbrts 

ilkc  meutes  &  ventilées,  &  en  ji^eront  &  deter« 

mineront  felon  les  ooufinmes,  uu^es,  (Kls&ob^ 

fervances  accoutumées  audit  lieu ,  fins  ce  qu'ils 

foient  tenus  de  reilbrtîr  devant  aucuns  autm  Ju< 

ges  ,  Seigneurs ,  ne  Baillis  dudit  Duché  de  Ix>r« 

raine,  ne  d'autres  :  Mais  Ibnira  leur  jugement 

fen  plein  efièâ  comme  par  -Arrcft  &  Sentence  de« 

finitive. 

La  Ville  deçà  la  riviett  deMcrfelleeft  appelle 

JEt  l'autre  partie  de  laMo&Ue  eft  appelée  Rua» 

t4s<c«  Page  72.  73.  81.  98.  &  99.  il  eft  parlé  de  la 

If  i.d'Aottft.fçjraijjç  4  f^jte  <ie  Charles  Duc  de  Normandie 

en  Bretagne  ,  &  de  la  Negotiation  &  Traité  que 
le  Roy  Louys  XI.  fon  frcrc  pourcfaaflbit  avec"  luy, 
à  quoy  fc  rapporte  cette  Lettre  de  ce  Roy ,  domumi 
fouvoir  à  Jean  Duc  de  Calabre  (  donf  efi  Jhtivent 
fait meintim dans  les  fufdiu  Mémoires). dlefefaifif 
de  laperfmne  de  fmMt  frère ,  Pan  mil  jmOre  (cni 
fiixantefixy'le  huiéHefine  Aot^.   ' 
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A  Tons  ceux  qui  ces  fmfoites  Lettres  voroot   ^  ^.^  ^ 
&  orront)  dalut.  NoasRegDattkdcNonroy^^^^^^JI^ 
IcanGtrin,  Tabellions,  &  Gardes  du  Seel  duTa-/»^  dm  m^ 
bellionnage  de  Chaftcnoy ,  &  de  Neofehaftel ,  Sça-  ^^'  '/• 
voir  Énibns  qoe  l*an  de  grâce  nofire  Seigneor  mille 
qu:itreoeiis  foîxante  &  fix^e  neofiefinc  jour  du  mo^ 
de  Mars  >  nous  avons  veu,  tenu  exemple,  &lca  de 
mot  en  mot  une  Lettre  efo  iptes  en  pirchemin  fiel« 
Mes  en  double  queue  du  Seel  du  Roy  noibe  Sire  etk 
cire  jaane  ,  ikines  enSeel ,  &  ençlçciiureSi  Ana 
tocim  vice  on  fufpicion  quelconques  ,  delqucUca 
la  teneur  s'enfuit. 

LOuYS  par  la^race  de  DieuRo7deFranee« 
A  tous  ceux  qui  ces  prcftntes  Lettres  verront  1 
SalQt.  Sçavoir  fiuions  que  nous  envoyons  prefen* 
înnent  noQre  tres-chcr&tres-amécouGnleanDne 
<ieCaisbre  &  de  Lorraine,  devers  noftretrcs-dier 
&  tre^amé  neveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne , 
poQr  traiter  &  accorder  les  diffoeift  d^entap  nous^ 
&  Doftre  >beaufrere  C^wrles.  Et  avons  àftooé  9t 
donnons  puif&nce  à  noâre  dit  coufin  dé  Qdabre 
de  mettre  &  faire  venir  en  fis  aiainsnplfaredit  frère 
Ciiaries ,  &  luy  promettre  de  le  tei&en  fiuretéi 
&de  luy  accorder  la  Ibniune  de  deniers  qu*il  verra 
clire  i  éùre  pour  (à  provîfion  de  vivre  :  Et  let 
chofequ*il  promettra  &  accordera  inofliedit  beau* 
frère ,  pour&  au  nom  de  nous,  &  aprèsparnous 
vérifiées ,  Nous  consentons  qu'ils  les  puiflè  entre- 
tenir de  point  en  point  ièlon  la  chaige  que  107 
avons  fur  ce  baillée  ,  nonobdant  la  pcomefle  , 
&  Seellé  que  nofbedit  coufin  nous  a  baillé  de 
000s  fcrvir  à  rencontre  de  nofircdit  beauiQrere.  En 
tcfinoin  de  ce  nous  avons  Ait  mettre  nofire  Seel 
\  cesprelcntes.  Donné  à  Montargis  lehuiâicfme 
jour  (PAouft  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  Ibixan* 
te  fiz ,  ftdenoftre  Resne  le  fixieûne.  Ainfi  figni 
Utyt.  £t  furie  ply d0.ditcs  Lettres ,  Par  leRoy, 

Mt 
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les  Sires  de  Crson  ,  de  laForcft  ,  &  antrts  prt- 
ftns  ,  le  Roux.  En  teftnoîn  de  la  vifioti  dclciifts 
Lettres ,  &  eppro6ationd'icelles,nous  Tabellions 
lorn  ,  Gardes  du  Seel  devant  nomma  ,  avons 
mis  &  appendu  it  ces  picfcntcs  Lettres  de  VidimHS 
Le  SceldadîtTabellionnage,  avecnosSciQgsma- 
une!»  icy  mit.  Qbî  fiireatfaitcst'an  Ajourdcvant 
efcrits.  Stgnéfûobï  IcrepIyJî.iirJVojwuy,  Garin, 
{^  (r4nW,  avec  parafas.  ËtfecTIées  d'un  Seel  eo 
(^  roiige  peaduit  enqaeuë  de  parchemin. 


fREU- 
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OBSERVATIONS: 

Sur  LES  MEMOIRES  ijE   .,' ; 

Î*H  I  LIPPE    D£    CjOMINES.- 
LiyRE    SECOND.         ■ 

■1^  fKf/  trefp^a  om  moii  Jejmit  1467.  F^  '79; 
£*  tettf-faifammotmafftiferef.aujfÊtl  il  fit  Irti- 
gr^i^  fçtem^l  oiftqiu  ^  Brugts  ^  Cjr'^w/î«to 

XrtO'/  lA^  (Amiii  Due  du  Èàiriêngru  dom^ 
lut^  ^iiais  mt  'Htj.ÏMtji'.  XI.  deU  m§rrd» 
Dut  Philifpts  U  BsnfMpiri.  Dt  Srn^ilt 

M  Où  trtj-rtÀa/Stlpiittir,  fe  itic  tecooimandç^  1457. 
i  vofhc  bonne  grâce  lï  trçs-humb1cjncnt<iuc 
fàtrepnts,  Avons  plaifc  fçavoîr,  titotitresreiioiaf 
Seigieiir,  qull  a  cftea  i  DicbSoBTCTai'Ei  de  toutes 
cbofet  ,  diipo&tflc  prendre  iSApm  tnon'iret-re-' 
doQi^  Seigneur  &  père',  le'qnet  en  Ecnda»  hsdcu 
de  nttttre  tre(pa£IÀ  dc  «  toortel  monde  Lnndy  dcr* 


iiierpailë  entre  ncnf  &  dix  heures  «ptésoudy. ,  & 
poiiFQB  ,  fmn  ires'^^dfijiai.SÊigfmtÊt^  qoè  de  voftre  ^ 
gr^icc  voQsavez  eagoguliet  doiQiiF  &^câioaàfett  ' 
>aQndlt..SfîigngiirÀà  ià  inaifi»^,  j?flP¥oye  prèfen*^ 
tementparaevers  mnsiqonamé&fe^  Chevalier, 
Goofeiilâr  &^Chant»eiiafK  Meffire^BmarrBoiitoa 
Seigneur  du  Fay  porteur  de  ccttes ,  pour  voifi^Di- 
fier  ledit  cas  douIoureQf ,  X  moy  tant  de^taifant 
que  plus  ne  pourroit  eftre ,  vous  fuppliant  tres-hum- 
bfgme|ftiifiil^|oii«plail^  ifvDirmfvaQre'botHiégita^ 
ce  mdy^  iei  païs  lujek^ftne  fi>ht  pÉr  ledit  trdpas 
clcheus^  tmen;vo(b:ç.&GAraunie^pu9eeQrr£m- 
pire ,  ifêfquds  je  vôurMré  âiré  tèift'  (hi^ice  & 
plaifir ,  en  moy  map^Iant  &  commandant  vos  bops 
▼Qtf  Oii'l'3>&iSr}cucobmp9itl  mon  pouvoir  \  com» 
me  raifon  ell  &  ainfi  quetenu  y  fuis ,  i  Tayde  de 
noftfff  Sf ignrur  l^èixiA^kiû!^^ 
téSeipKurAt  (upplie  qu'il  vous  ait  çn  fil  digne  & 
benoîte  garde  \  &  vôâsdofine  bonne  vie  éc  iéngue  , 
avec  raccompliflcment  de  vos  hauts  &  nobles  defîrs. 
ÊlpriteniBa  vilk  de  Qn^  lé  1 9f.  jour  de  Juin  Visx 
I4^7v  j&de0ousci£nt,'^^#^«H&a^i^>(^  ^es* 
0kei^fiAje^  Cbaths  Dme  de  Bmfftti^  ^  dê^ 
MKolk^^h  figpéCÂ4ri^/,N.Gros.&d6flrilsefoit» 
A  mo»  tres-redota/  Scign^  Motift^métrUJUy* 


Extiaiâd*im  Rëgtflredâs  C)faaite$  ék  Fhn^ 

.cède  Loùys  XL  8c  Cbdfles  V^v  1457. 

oi^8.  ficdepuif  i4jtt.jiif^piiS8  àl^  1498. 

Lettre  xxr.  .;' .  '    -i-'v.    *.  ' 

Pages  81.  99.  ipi.  130.  &  403.   le  CmdptaL 
BW/xrr.  Faut  lire  <i^/4  fiii/A^f.  ,  i 

.  Comment  le  C/tr^inal  de  Id^Bdlklff  0f  VB* 
w/{4^  de  Verdun  tmrHweiêml^  dhifiê^  entré. 
lê,g$y  iMjt  XI.  &  femfiw^  CbmtiitDiic  de 
GufêWHk 

?  f  -  .-  •    •    Cent 
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Ceaxqoi  ont  cfoir  1»  ?ie  du  Roy  Looys  XI.  ré* 
iDarqiieDtqiie  Jean  Cardinal  de  la  Ëallueavoit  un 
grand  pouvou:  prés  de  luy  :  Qae  ce  Cardinal  le 
trahit  an  Tra^  qo'il  feit  en  1468.  i  Pcronnc  avec 
Charks  dernier  Duc  de  Boargongnc  :  Car  ce  Trai^ 
lé  luy  lut  fbft  honteux ,  âcau  dm^anugc  deTE* 
fiât  )  suffi  le  fèit-il  eflant  priïbnnier  dans  le  cha- 
ficaa  de  Pcronne.  Le  Roy  eflant  hors  du  pouvoir 
de  ce  Doc  ,  commença  a  rccpgnoiAre  la  trahifon 
du  Cafdioar  ^  qui  avott  efté  corrompu  par  le  Duc 
de  Bonrgdngae ,  tellement  <pi'il  nevoyoîtplus  fi 
voloaners  ce  Ctfdina!.  EncefUns-làrÈvdquede 
Ventao  vint  â  la  Cour ,  attiré  par  ledit  Roy,  par«» 
ce  qo^l  içavoit  que  Charles  fbn  frère  fe  gouvcr« 
noitparcet  EveK|ue  :  Cet  Erefque  d'auore  coflé 
promit  plu$  qu'il  ne  pouvoit  au  Roy  ,  &  cfpcroit 
par  ti  de  vttAr  à  hi  Cardinauté  :  ipm  n'ayant  paa 
peu  Être  ce  qu'il  avoir  promis  auprès  du  frère  da 
Roy  )  il  fut  fort  merprife  à  la  Cour  ,  qui  mefbre 
ordt&rârtinènt  les  hommes  par  Tavantage  qu'ils  en 
e^ent  ti^^.  Ce  Cardinal  difgracié  fut  trouver  cet 
Evefqae  )  qui' fe  tC(k)ffioitSyit  tort  mal  à  la  Cour  ^ 
&  hiy  propcû  réfot  où  ils eftoienMous  deux,  & 
combien  il^  eftoîent  mefprifèi  :  Que  ce  Roy  ne 
faiibir  efttf-  que  de  ee  qu'il  craignoit ,  Qu'il  elbit 
fort  incbn(hnt  f  &  iïm$ii ,  Qu'ils  pouvoientren« 
trercn  Ieurprei»ier6(tat-t  s^îfepouvoiclitconfcrer 
fioceremc^t  cn&mMe^Cet  Evefijue  embraflâ  volon^ 
tiersvce  palty;  Chairlei^ ,  frère  du  Roy  ,  s'cfioit  rc« 
tiré  en  Bittagne  prés  lâ'Dlic:  L'ontraitoicdefon 
rctoQi^  &  âc  râ^coBimedement  avec  le  Roy  fon 
frère  :  Le  Duc  de  Bourgoiign^  avoit  fes  Anà)afl[a* 
deurs  préa  ce  Prince  m  Bra^^e  :  Le»  condn 
rions  de  l*accotrrmod$ment  que  Ton  propolbit 
de  la  p^  du  Roy  è  ion  frerc  efloicnt ,-  qiic  au 
lieu  de  lu  Gh^^âgneSc  Brie .  iï  p»it  IftCiuyen'^ 
ne  ,  comine  plus  advatto^euie.  L'EvcC^een*» 
vi^a  fecretcmail  €ù  Sretagne  advdrtk  c<^  Prin;^ 
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ce  de  ne  pas  accqpter  la  Gajretme  :  Qa'il  s^eHoî^ 

Îhoit  ttop  de  la  Boorgongne  ,  ce  que  défirent  le 
loy  «'  qu'il  fcroiten  ce  pais  environné  de  grandes 
Provinces  dn  Royaume  ^  (ans  ancon  lèconrs  ;  Que 
s*il  vouloic  cfprouver  comme  il  difoît  vray,  il  n*à- 
voit  qû*à  demander  queTonlnyadjouftait  une  des 
Provinces  voiiincs  de  la  Guyenne ,  qu'il  £^vo:t  que 
Ton  luy  rcfuferoit ,  &  que ,  lors  qu'on  avoic  dôtmé 
advis  au  Roy  que  le  Roy  d'£fi)agne  avoit  perdu  fou 
frcre  ,  qui  Tavoic  fort  troublé^  il  avait  dit  quecet^ 
te  mcfniC fortune  xnanquott  à  ik  iè]idté«.Le  Car-» 
dinaldefon  dodé  envoya  un  des  nens  en  Bretagne^ 
pour  traiter  avec  les  Ainbaflàdeurs  du  Duc  de 
Bourgongne ,  qui  avoitordre  conforme  i  celuy  de 
rEvelqae  de  Verdun  ,  &  adjoufia  qu'il  fàloit  que 
le  Duc  de  Bourgongne  fe  conlèrvat  en  Taiintié  de 
Ch^irlcs  frère  du  Roy,  lequel  en  la  feule  confide* 
ration  qu'il  eftoit ,  héritier  du  Royaume^  une  gran- 
de partie  des  Princes  du  Royaume  (eroknt  de  fon 
coiié;  qu'il  ne  fàloit  pa$  qu'il  quittât,  la  Chaoïpa^ 
gne.  A  cela  il  adjoufia  que  le  Roy  difi^it  fipu&  les 
jours  mille  injures  contre  le  Duc  lent  Maiilre«  It 
arriva  par  unhizard ,  que  l'on  prit  comme  par  mi* 
racle,  undesdomcftiquesde  TÈvefquc,  quijm* 
toit  des  Lettres  du  Cardinal  au  Duc  frère  du  Roy, 
lequel  fut  arrcfté  prés  Chafleaudqp^  &.fut  titouvé 
chargé  de  Lettres  en  chijSré  ,  dont  il  ^ayoit' l'ex* 
plication  ;  ii  fut  conduit  au  Roy ,  qui  d^fcouvrit  la 
irahifbn  du.  Cardinal ,  &  de  l'Evelque*  Le  Roy  les 
fit  venir  devant  luy:,  &  Içur  reprocha  Içûrpcrfi* 
die  ,  &  les  fit  prendre  &  mettre  en  prifS^  :  Puis 
envoya  quelques  Confcillecs  de  ttm  ParleQicnt« 
pour  les  interroger  :  L'Evelque  conifeiSi  tout  ^  & 
le  Cardinal  aulli ,  qui  dit  qu'il  avoit  fài^  Q&tc  tra- 
me pour  (è  venger  de  ce  que  l'on  l'avcâj:  oilé  dm 
Miniftcre,  &  qu'il  avoir  recherché  les  moyens  d'y 
rentrer  par  la  divjfion  :  Le  J^j  depefcha  inconti* 
sent  )  fyjà  ficre  tout  ce  ^u'il  avoit  sppris  de  ces 

pr^ 
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prîfbnoicrs,  &  lay  remonflra  de  quelles  geiis  il  d 
fovoit ,  quin^avoicnt  autre  deilèin  qoc  de  les  te« 
nirçn  divKîcm  pour  en  profiter  ,  qu'il  ne  luy  im- 
porte qu'il  ait  la  Champ^ne  ou  la  Guyenne  :  Le 
Duc  flcfchy  par  les  ditcours  du  Roy  ton  ircre  ^  le 
reiblut  de  prendre  la  Guyenne  où  il  avoit  inclina- 
tion: Le  Roy  &fon  frère  arrcftercnt  de  fc  voir  en 
Aniou  (hr  une  rivicre  où  l'on  fit  conftruire  un  pont, 
&  une  elpecè  de  Chafiean  de  bois  deflus  :  Le  Roy 
&  (on  fi-ere  €c  veirent  au  travas  d'un  treillis  j  le 
frerclè  ietta  aui:  pieds  du  Roy  ,  &re  baillacnt  la 
n^ai  travers  des  barreaux  :  Le  jeune  Prince  s'cx- 
eQ&au  Roy  (hr  (es  mauvais  Conicillcrs.  Le  Roy 
prit  la  parole,  &  luy  dit,  que  ceux  qui  Je  gouver* 
noient  avoient  grandement  fkilly,  qu'il  ne  pouvoit 
pas  faire  plus  mal  que  de  fe  ftparet  ainfi  : .  Foum 
avez  err/fa  £5?  la  efilave  de  vos  vahu  ,  affro* 
ebom^nous  ^  mus  reccgw^irons  oi  mus  ont  porté  les 
artifices  de  ces  mefihans  :  je  vouspardanue  plus  vo* 
httiers  que  je  recogneis  aue  vos  voyages  nefoutpas 
.  de  voftre  mouvcmeTsù.  de  que  deflus  eft  extraie!  de 
l'Hiuoirc  de  laques  Picolominy  Cardinal  de  Pavie, 
livre  7,  de  fes  Commentaires ,  de  l'imprcfifon  fai- 
te à  Milan ,  Tan  if6o.  le  ^9.  Mw^s  eu  folio  ^  pag9 
40C.  &  iuivantes.  i 

Dans  le  Gallia  Chrifliana  it  Claude  Robert  cy« 
def&is  allégué,  pagejpS.  Au  Catalogue  des  ëvc& 
iffici  ^EvitXiX  ^  numéro  ^% 

Joannes  de  Baluë  ex  Coi^arh  fa?  Eleemofyna^ 
fio  Ludov^i  XL  i*f  Abbate  ii^  Becçi  ^  eçquefrimo 
Commendatario  confecraSu^  h  Ecclejia  ,  Partfienfi. 
146^.  ^  Dominic&quarta  Aftguji't^  pojlea  Cardi" 
naUsj  tsf  Andegavenjis  AdmipifiraSor  ^  qui  tandem 
fxamieo  inimicus  faSus  Régi  féUd$viço  XI-  annos 
ntsdedm  in  ettrcerecum  Epifcopo  Virduneitfi  tranfe-^ 
gît ,  iejte  Pbilippo  Cmmin<eo  Ub,  %*  cap»  ulpimo^ 
dequQetiim  Onupkriui^  bfCi^comt^.  mque  gx^ 
fertns  eh  Homiantum  ilhd.  ^  . 

Es  Oui- 
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Dukis  imxfertis  cmHwrapoUi^is  amm* 

Et  au  Cafialogue  des  Evciques  d'Angers  , 
mero  67.  Joannes  de  fiajnë  ex  Ekrme^  ,  p^ét 
CaralinaUs  ,  Efifcopus  Albanenfis  ,  fUms  Séntorii» 
Vide  domiàum  de  Kefage  ,  Traâatu  GMco  de 
Curia  ,  pag.  2.  e*  xf .  retnim  Mathieu  lib.  11» 
vUétLuaovici  XL  Guaguinum /r^r^  il* 

Dans  le  Recaeil  des  LUeriez  de  FEzUfe  GalE-- 
eane  imprimé  Tan  16^9.  an  TraH/  des  DroiSs 
Eccl^^queSy  fait  par  Antoine  HotmanAdvocat 
en  Pariement  Tan  j  ^9^  pages  187.  &  288. 

LeCardtnal  de  Balluë  fut  emprifbmié  avec  TE* 
ve(qoe  de  Verdun ,  du  temps  do  Koy  Louys  on- 

tiefine,  FaSi  em$em  ea^fam  vu^ari  violatam  ah 
Us  Majeiîaiem  ^  jusetem  Rem  artHms  infedi^. 
tam  ,  •  ce  ^t  Jacobus  CardinSts  Pé^iatfis  lit.  y 
Commeifi,  <^\\  lecttctoot  ce  différend ^  &  comme 
ce  Jean  de  j^uë  eftant  de  petit  Iku ,  parvint  avec 

frande  indoftric  à  cftre  Cardinal  du  titre  de  Sainôe 
uzannc,  étgouvers^ittout  leRoyaymedcFran- 
ce  :  Mais  impatient  deVa  fortune  ,  &  (c  voulant 
meiler  trop  avant  des  aâàires  da  frère  du  Roy ,  qui 
elloit<}harles  Doc  de  Guyenne  ,  il  fut  conffitué 
prifoniHcr;  &  deux  CbnfeiUer^  du  Parlement  en- 
voyez à  (Rome,  Icfqucis  remontrèrent  Icdtoiâ 
qu'avoit  le  Roy  de  pariaire  ce  procès  pour  les  cas 
priviSegfaz  concornans  k  SLoyaume  de  France, 
fans  diltinâion  de  peribane  Ècclcfiaftiquc ,  voire 
^ftant  du  corps  die  r£gli&  de  Rome. 
te  p.ffiiéifhu     PflRcSp.  MmfiipteHrdeMoify^  CoIapSeigneur 
éê  Cff»  Mini'  de  Moiiy  &  de  Chio ,  Gouverneur  de  ^Quemin, 
w^enfonHi-  &  ggiily  dc  RoUcu  :  Cett«  maiion  cil  tombée  en 
fiq"*^^^,^  en  celle  de  Lorrame ,  par  le  m«iage 

vi9  d'itnfi^  de  Claude  de  Mo% ,  ou  Moy ,  fille  unique  de 
mftf  de  Bout.  Chsrlcs  Marquis  de  Moy ,  avec  Henry  de  Lorraine 
^guTpI'  ^^^^  ^^  ChaHgny ,  qnatricrme  fils  de  Nicolas  de 
490.  &79i.  ^nw*ne  Comte  de  Vaademont,  &dc  AtitMliefis 
fne  femme  Catherine  de  LoKaiiic. 
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P^  I02«  134.  &  l$t.  /r  Seigneitr^^l^. 
Pierre  d'Ut«£,  Seieoeurd^^Urff.BaiIij  du  Comté 
de  Fordb ,  GhevulKr  de  I*Otdr€du  R(^ ,  &  mnd 
Ercoyorde  France  Tan  1487-  cftoit  fils  de  Pierre  ^^^  SAinût'- 
Seigneur  d*Ur« ,  Baffly  de  Forefts ,  Grànd-Maîttre  '^'*'* 
<ies  Arbalcâriertde  FraïKe  :  It  fol  employé  parle 
Roy  Charles  Vlli.  wm-  guintescootre  I^Empiereor 
UxÉBBiXlm  L  Ildecedale  io.OâDbre  Ifû8. 

Pages  116. 134.  &  {89;  page  126,  &  13a  p»> 
ge  178.  k  TraUéde  Paix^  &c. 

'  •    •  •  •    * 

Trmi  de  Paix  entré  le  Rej  f^çtr^s  XT.  d'uni 
fan  y  Cr  Charles  dçtmer  Dtfc  de  Bmrgeie* 
pie  d^éuare ,  4  P^reimeUfMieirejtefm  vSé* 

m  y  ^  mU  fêétre  emtrfiixMte  huiB* 

•  •,  •   -        ...   I . 

LOay  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  v^mu^t. 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Iic^tireS'irérront;**^^*'*' 
Satat.  Gomme  depuis  cxrrtaakitimps  en  càplufleors 
débats  <,  queftiotis  &  différends  fë  fôtent  meus  entre 
iK>Qs&no(ire  trei-cher&  treç-amé  ftene  ft  cotiiiti 
kDacdeBouigongne  »  tafitau  fiioyeÉide  ce  que 
noflre  dit  frère  &  oSufin  dilbft  qile  plufieurs  trou^ 
blcs&enq>efiiHçniefis!uy  ayoient  efté  faits  &don« 
nez  par  nous  &  no$  Officiers  ,  à  rencontre  des 
tnn({)orts  que  nous  lûy  avons  faits  par  le  If^ité 
deConflans,  depuis iideluy  Traité ,  «autrement: 
Et  mefinement  que  te  Traité  de  Paix  fait  à  Arras 
entre  fèn  noftre  très-cher  Seigneur ft  père,  ôtfea 
noflre  ôiiçle  Philippe  Duc  de  Bouirgongne ,  que 
Dieu  pardonne  ,  n'avoit  pas  cfté  par  nous  entre- 
tenu &  sccomply  en  aucuns  points  ;  teîletnent 
qu'à  l'ocottEion  des  chofe^  dcrfiifditcs  ,  8c  autres  . 
moyoïs  &  rapports  tenus  êc  Atts  ^  les  courages  de 
nonsl^  de  aoftredit  firere&coufîn  ont  efté  dineusf 
en  dîffidcnce,  &  enr.«i\ift'rtinieurîîè  guerre  ôt 
ffbtiBStàé  parmy  le  R^éinne  étikre  hcms^'nofirc« 


îf)v'K 
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,4litii$r«,  CD  tell/c  ^moiçre  aae  nœ^fiikt^^d^at 
[pil(  coQwprftr  ifs  pai's  de  noftrraitireOei ,  joelcrficos 
/snof^^:  EtàcemoycQ ,  .&  autrement  ont  efté 
Oiitçs  grande^  Ailèmirfees^legCDf  (ie  giuTrc^tsm  de 
fioÂre  paît  que,  d<!  ta  (icooe  ^  &  fi  avsiit  y  a  efté 
pr(»ce4^^i8(  !rs.cbpft$fi.prc(tes&ptq)ftGées^u'ci- 
jcs^  eObic^r  dilfo^ëes  à  toute  pcroe  ^  fi  ce  n'cufi 
efté  la  graoe  de  Dîpii  :  .&  que  f(ibt.cixriet  aux 
^aôdç .  inouïe  »  dommage!  *  &  ioccmmHem  qui 
s*en  fuflènt  cnfuîyi$.c^.p9t  &  d'aufrc  v>  pitiâeurf 
J^d>le$  &  notables  hommes  de  nofire  Royaume  ^ 
4ç  ^u^cftat?,  ^  fpiH  tr^v^illeii  fiç  eptremis  cuvera 
nous  &  poupedit  frerc  &  confin ,  de  irgavcr  auçons 
tons  moyens  pour  faire  ceflèr  tdutes  voj^es-  de 
(Uây  A  d'appômfr^  ^  appaiftr  lefii?tea  ^uifflions 
&  difïèrei;^  ;  &  par  ce  moyen  oonclurei ,  tnournr 
&  entretenir  ,  &  garder  bonne  ,  fèure ,  parfxiitc^ 
^a)6  1  -^  pefpetBeUe  Pafi-^fe  tions  yvx^  Pafe 
|!Î  fjijetjif.^,  4'  noOcedît  frerf  &  ooufin.,  fes  paSs  êç, 
fujcts  ;  à  laquelle  fip  »  ^  pour  à  ccqoeditcft{>ar-» 
venir,  nousayon^.envpyé:,  i^  mois  de  Septembre 
(iernier  paifé  j po$  Ambaf&deurs  en  la  vtllede Ham 
eQ..VerB^iBd€H>. 9  duquel  lieu  nofiredit  frore  ait 
parpiifeipent  envoyé  de  (èf;  gf^ns  &  Atnbaflàdeurs^ 
Icfque^  (|e  fa  par(  pat  m&  avant  les  do1cancesx}u*il 
^vpit  tquchant  lefdit^  Tf^itoï  d^Arraa&.de  Con*» 
6 ms (&  les  tranfpprts , .&  nutres  rempnârances , 
defquçUe^  noHredit  freri9  h  rCoufin  &  doaloit , 
çpmplaignpit  &  rcq^Kroky-avoir  provifipo  :  Snt 


qVLOY  plûfic^rf  cpmmunicà^ipos  ont  cdé  Jtenues  y 


«' 


^  tpnnes  ^  grandes  ouvertures  faites  pfPlefdits 
Ainbàiâdei^rs  d'vm  cpùé  ^  d'auttô)^  ladite  tour^ 
néç.cpmuiuéç  ^  remiiè  eti  cette  viUede  Pcronne,i 
^  lagi^çlle'npus  jSc  noilredi't  Igrere  mis  fommes 
^Qi^c^  ,. auquel  lieii  dprêçhef  par  ceuiEde  iK^e 
Çonfeij'  1^4i|es.4p^«i9^,^rfn>pi»(h:a«^^  &  re^ 
â|k)e0i^.4ç  9p(|rcdit.»:er(s;7^  .^cpfin  , .  avec  aucuns 
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f^  finalement  ayons  fur  ioellcs  donné  &  aecordé 

ies  provifioos  &  rcfponiès  telles  ^  en  la  fbrnoc  & 

maolcre  que  paniculiercnient  cft  contenu  (or  cha* 

cnne  dolcance ,  rcmonflrance  ,  &  reQueOc  de 

nofiredk  frère  &  coufin  , .  efcrltes  i  la  n|i  de  cet 

pre&ntcs.  Sçàvoi^  faïSohu  ,  que  nons  dciicani 

a€  tout  nofire  coeur  obvier  aux  grandi  dclandres, 

dommages  ,  &  inconvcnicns  qui  euâent  pu ,  êc 

poorroientjadvenir  au  n^oyen  defdites  dîâerencea 

&  diffidcnces  d*entre.nou6  &  nôtredit fierez  vou^ 

hos  pourvoir  à  ce  que  nos  fujtts  puiflènt  vivre  ea 

boonc  paix ,  repos  &  tranquillité  (oubs  nous  ',  con* 

fidesifls  aufli  la  proximité  de  lignage  &  d'affinité 

en  qvoy  nous  attiept  nogredit  ftere  &  cdniin  :  Ee 

pour  la  grande  &  fingulicre  affcâion  qUc  nous 

avons  &  délirons  avoir  à  Iny ,  &  le  bon&  par  Ait 

defir  »  vouloir  &  aScâion  que  lçavons&  cagpoiC* 

ions  qqç  (èn^Iablement  ii  a  de  nous  complaire , 

&  &ire  fervice  y  ainfi  que  de  ùl  propre  bouche  il 

nous  a  dit ,  Avons  aujourd'buy.  avec  noQrcdiî 

fterc  &  coufia  fait ,  conclu  y  accordé ,  pixHnis  ft 

juré  fur  la  vraye  Croix  es  mains  de  noflretics-cher 

&  fealamy  le  Cardinal  d'Angers,  &enlapKfcncc 

de  plu(kurs  de  noftreSang  &  lignage ,  &  d*autrea 

nobles  &  notables  hommes ,  tant  de  nofirepart 

que  de  nofiredit  frère  &  eoufin ,  &  par  la  teneur  de 

ceftes ,  promettons  &  jurons  bonne  Pair  ,amour^ 

union  &  concorde  pcrdurablement ,  &  demeurer 

i  toujours  cfdites  fùux,  amour,  union  &  concorde, 

&0S  jamais  par  quelque  voye  ^  moyen ,  querelle ,  oo 

occaOon  que  ce  fi>it ,  ou  pm&  edre ,  faire ,  donner, 

procurer  par  nous ,  ne  p^  autre ,  guerre ,  mal ,  dc^ 

pl^fir.grief,  préjudice,  ne  dommage  à  nofiredit  frère 

&  counn  i  &6  païs  &  fujcts  z  &  en  outre  avpna 

promis  &  juré  (blffineUemcnt,  &  fur  laditeCroix 

promettons  ^  jurons .  par  eefdites  prefentes  d*en»^.jjj^'^^ 

tretenir ,  g^der  &  obdR:rvecà  toufiours  ic^^Tim^c^nfi4iu0i^ 

«J  d'Arw  >  te  CPWçimca  içetay ,  ledit  Traiiédeii*^ 

CWte 


r4    PREUVES  ET  OBSERVATION» 

Confias  &  Cc»tt  ceqa*ilooDtieDC,  eotainqueto»* 
cher  peut  ànoitce  dk  fterc  &  coulin ,  &  coqs  les 
dons  &  tnmlpQits  qae  lors  &  depuis  luy  svcms  ùnts  s 
iictqOîU  Traitez  d'Axras  ,  âcdcConflans^-^eoc^mc 
tttticcîay  de  Gïnflans  ,  peut  toucher  i  aoftredk 
nere  &Goiifia  ^  &  aolQ  tefdte  dons  &  traafpoiti 
notts  teaoïis  >  &  vooloi»eârc  tenus  poor  ky  re^ 
petct^  cc^oiflâns  fc'  affirmaiis  içavoir  &  «voir 
g'îcecii  Traitez  &  dons ,  it  de  tout  teconteoii  éi 
Liettrea  qai  en  fixit  fiâtes  ,^vraye  &  bonne  Ibove-» 
naoctf  piomectons  suffi  &  jurons  entretenir   & 
gstdcr  tomes  ksprovifions  &  refponfes  fiûtes  âc 
ionn6^  fiir  lefidites  doléances ,  remoi^baoces 
A:  reqoeftes  denoftredtc  lirere  ,  &  coafin,  docIa-> 
rées  en  la  iade  ocdes  ,  comme  dît  eft  :  Et  iceU 
les  »  ^ft:  chaame  d'iûdles  fiiire  mettre  à  dcuë  cjdc* 
cnsioDv»  k  sont  fekm  lenr  forme  &  teneur  :  Et 
lioûobAant  oette  prefente  paix  &  réunie»  ,  &  le 
contenu  efiibs  Traitez  d*Arras  &  de  GonAans  , 
nous  .à  la  requcfte  de  npiSredtt  fiere  &  eoafin  > 
fvons  de  no8re  certaine  fdenceconfènty&acocH:* 
lié  ,  conlèntons&accordottsparlatencurdecdles 
pcMir  nous  ,  nos  iiobs  &  fucccfleurs  ,  que  noftre- 
ëit  ftcie  & .  couiio  puiilè  unt  &  A  longoement 

£ril  Hiy  plaira  garder  &  entrt-tenlr  ,  &  aire  gar- 
r&entretenir  par  tous  (es  vailaux  &  fcyets  tou- 
les  les  alliances ,  &  suffi  lies  traitez  de  trêve  ,  & 
Ventre-cours  de  la  marchandife  qu'il  a  faits  &pid&z 
wec .  le  Roy  Edouard  nofire  cnnemy  &  adverfin- 
ae  9,  &  le  Koyaumc  d'Angleterre ,  pour  ja  defen- 

S&  tenreté  de  fa  perfonne ,  de  fonEAâ,  defes 
ecelSnirs ,  de  fes  pais  &  fujcts ,  &auili  tcelles 
«Hiances  ft  traitiez  que  noftredit  ennemy  ^  &  le 
Royaume  d^  Angleterre  ont  faites  avec  noâxedxt 
6pere & coufin ,  fiuisque noftredit  frerc.&coufin, 
fi£iits  fttcceâenrs  ou  fefiiits  (fajets ,  en  puiflènt 
cAeq  repris.,  blafinez^  ne  reprocha:  Mais  neant« 
moiris  noâic  dit  ftâe  ne  donncni  anfdift  Asglois 
.i  9^de 


qpde  en  leurs  querelles ,  pour  enrahir  ottcndom^ 
m^er  doqs  &  nos  Ibjets  en  ooftre  Rojraonie,  ne 
auffî  nos  païs  on  Royamne  ;  &  netNulkra  terenr 
de  pafièr  par  lès  païs  ponr  goerrofer ,  grever  on 
vmrti  nous,  nos  païs  &  fnjecs  en  «ncQoejnani^ 
ffe  :  Etpar  ceOires  Paix  avons  déclaré  &decîaioni 
tontes  etmeprifis  ,  voyesde  fyi€t  ^  ft^mcs  cho- 
ies perpétrées  &  advennëi  de  lont  k  temps  p^ 
i  caufe  des  différends  ({ui  ont  câé  epire  noos  & 
ncMlredit  frère  &  coufin  ,  tant  par  les  diet  &  vtb» 
les  de  nôûre  dit  Royaume  ,  comme  par  nos  fo«» 
whcijn  &  fttjets  ,  &  cenx  de  nofire  dit  frère  4e 
KoSûf  de  es  Âllkz,  &  de  leurlditf  (êrvitcors  & 
fùjets ,  on  qui  ont  (èrvy  on  tenu  le  party  d'ioeluy 
noflre  ftere  &  confin ,  &  de  iêfdits  Âlliei ,  qui 
lêroDt  &  vondnxit  e(fare  compris  en  cette  Paix , 
pour  non  faites  &  pour  non  advennës,  &  ùm 
qu'à  roccafiond*ioelksaoefinechoftenpnifièeilrie 
demandée,  querellée,  onioipntée  ores  neponrle 
temps  advenir ,  en  quelque  manière  qne  ce  (bit: 
imôs  entant  que  mefticr  ftrok  •  lefifitcs  chof€$ 
avons  abolies  &  ^lilfens  par  oespreftntea «cou- 
fintans&  accordons  en  outre  par  ceprefouTcai- 
té  que  toutes  &  cfaaeuneslesSeîgneunes,  places, 
(Cires ,  faeritages ,  &  po0èffions  qnelcooqnes  prfc- 
fo ,  occupées ,  âtfies  on  emp^faées  d'une  part 
&  d'autre ,  &  autres  chofts  perpétrées  &  advennët 
du  temps  paflë  à  Toeoifion  deiSites  diffirencer , 
ibnt  &  Êront  rendues  &  reftitoées  {finement , 
fiancheaaent  &  ouittement  à  cenx  àqui  elles  ap- 
partiennent ,  leiquefe  j  pourront  raitrer  ,  les 
piendre  ,  &  appréhender  de  knr  propre  ^thortté^ 
fins  aucune  œuvre  ou  myfiere  <te  Jnffiœ,  nean- 
Hc  conientement  avoir  ou  requérir  de  nous  ,  np 
de  nAtredb  frrre  &  coufin  ;  &aveece  fèronsbail» 
kr  &  expédier  nosLetnes  de  m^-levée&  d'abo- 
lition ,  particnlierement  pour  les  (fajets  de  noftre 
lik  6mc  t  &  pour  cenx  qui  l'ont  icrtf  &  lemi 
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fi>BÇll9,oa  qtiiont  Icrvi  outennle  parti  de  £c& 
4its  Allkt  )  qui  les  voudront  avoir  :  &  (peciale^ 
ment  à  la  rcqaefte  de  noftre  dit  frère  &  confia  ^ 
▼ouloBS  ft  €oo(èatoiis  qu'à  nofiretre$-eher  &  tres^ 
•mé  frcre  &  ooufti  Philippe  de  Savoye  ,  icront 
IHonil^l^jt Tendue  &  deikrréi  les  places  &cba(leaax  ,  villes 
fi,4  &  tertesqui  depor  nous  &  nos  gens  ont  eftépri- 

fis  &eaipeichécs  â  Comtezde  Beaugié  ,  pais  de 
Breflè ,  a  antres  terres  &  Sdgneuries  app^ten»!- 
les  i  noflre  dît  fiere  &  coufinPhilippes  de  Savoye 
ou  à  fis  Icrviteurs  &fujcts ,  &iceax£esfirviteurs 
A  fbjets  pris  &empe(cheï ,  ou  mis  à  rançon  par 
la  guènc ,  délivrez  franes  &  quittes  d*icelle  ran* 

Îon  :  Et  ftrpttt  noAre  tres-dter  &  tres-amé  frrrc 
:  coofîn  le  Duc  de  Savoye,  lequel  Duc  &  mailbn 
^€  Saroye  nous  tenons  auffi  pour  noOre  allié ,  âc 
nofire  trcs-elicre&  trcs-amée  four  ftiDucheflè  de 
Savofc^  &  nos  tres-chers&amezfTeres&  confins 
rEvdquede6eneve ,  iedit  Philippe,  le  Seigneur 
de  Romont ,  &  tous  les  antres  alliet  de  noftre  dit 
liere  &  coufin  de  Bourgongne ,  leurs  fujets ,  ceux 
qui  les  ont  firvis ,  ou  tenu  leur  party  ,  conopris 
en  cette  preftnte  Paix  &  Traité ,  fi  compris  y  veu- 
lent edre  ;  auquel  cas ,  fi  comprk  y  veulent  eftro^ 
ft  dont  ledits  alliet  (bront  tenus  die  faire  déclara- 
tion en  dedans  un  an ,  ils  &  diacun d'eux  joiiyront 
4e  refih  de  ce  pitftnt  Traité  I  &du  contenu  en 
ces  prefintes  :  Si  toutesibis  nos  allict  «  op  ceux 
de  noftre  dit  fitre  &  coufin,  on  aucun  d'eux,  ne 
vouhiffint  en  ladite  paix  cure  compris ,  nous  néant* 
moins  &  noftiedit  lrere&  confin  ,  &  chacun  de 
nous  ,  demeurons  entiers  en  toutes  nos  alliances  , 
lefquelles  nous  avons  refirvéesft  rcfervonsparces 
preiènter ,  fins  parce  preSrnt  Traité  àieelles^  en- 
tait qu'à  nous  ou  à  luy  touc^r  peut ,  prejudt- 
eier  aucunement  ;  laquelle  Paix  &  lerdits  Traitet 
d'Arrasft  de  Conflans ,  entant  cm'iceluydeCon^ 
^9itf  i  nçor  <S( 'à  poQrç  dit  6ei:ei&<;oufi|i  toucher 

peWi 


StTR  LËS^MESt.  DE  œM.   ÏAf.ll  n 

pcitt ,  ies  dons  &  tranfpoits  par  oouÉà  Injrlâitt  ^ 
cnftmble  les  pxoWiioas  &  rdponlcs  par  nous  doB-t 
nées  &  oârojécs  for  les  doléances  ,  rcmonfiraiH 
ces  &  reqoeftes  de  BOÛredit  frère  &  confia  »  es 
toot  le  contenu  enoettes,  nous  avons  promis  & 
jtiré  ,  proi)Kttons&  jurons  de  bonne  foy  far  w^ 
ftrc  honneur  &  en  parole  de  Roy ,  &  foos  Toblt* 
gatioD  de  tous  nos  biens  pretbns  &  à  venir  pour 
nous  \  nos  hoirs  &  fuccefiicurs  ^  entretenir  ^  gar-* 
der  I  &  acconq>lir  â.noih'c  loyal  pouvoir,  Cinsja<^. 
mais  ores  ne  pour  le  temps  adveiûr  iàirc  ne  venir  ^ 
neibv^ir  (àirc  ne  venir  au  contraire  dircâemcnt 
ou  iBdjreôemcnt  en  manière  quelconque  :  &  avec 
ce  an  cas  que  par  nous  jou  par  autre  de  nodre  Iceu 
on  OKifcnlenient  dircâement  ou  indireâemcnt 
ladite  Paix  firoit  cnftainte  «  ou  contrevenu  aa 
contenu  en  ces  preftntes  ^  efdits  Traitcx  d*Arraa 
&  de  ÇonflanS)  entant  qu'à  nofircdirfrere&cou-* 
fin  ic^luy  Traité. de  Conflans  peut  toucher  9  oueî^ 
dits  tnmfports ,  dons ,  &  provifionsparnoo^fiiit» 
à  nofiredit  firere  âccoufin^  ou  que  filions  reftt&nf 
ou  çn  demeure  de  finrç  mettic  noftre  dît  frète  & 
coufin  earpoflèfiioli  paifible ,  &  ioiiyfiince  des 
ch(^w*s  eontenuëf  dt  déclarées  efdits  Traitez  ,  k 
U  I/ttt^dcCiites  tranQ>orts&  dons ,  on  détour, 
entant  qu*à  nous  peut  toucher  ^  2l  ce  <pii  cil  ac* 
complidible  ^  de  noftre  part  eiccuter  ou  faire 
czeciuer  deuânent  »  ièloA  ia  forme  &  teneur  de 
ccsprdèntcs  ,  &  des  Lettres  que  fur  lefdites  pro« 
vifions  à  nous  aujpurd'buy  ooroyées  »  ouquc  pac 
nous  fuft  fait  ou  donné  aucun  deftourbkr  ou  cm* 
pefbliemen^  à  rencQntrc&au  contraire  defilita. 
tnutei  I  tran(ports ,  dons ,  provifions^  &  autres 
cboiics  9  ou  Tune  d'icçUes ,  en  cea  prelèntes  de-t 
clarées  ,  nous  avons  çonfinqF ,  traité ,  &  accor* 
dé  ,  conftntons ,  traitons,  &  accordons inofire*' 
dit  frère  &.coufin  ,  pourluy ,  fishoirs,  &  ayana 
«»&  ^  ^  ilai^im.Taflàux  k fvyttt.ftknt&de*^ 
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tnearent  quittes  ft  aUbos  pcarpetndlenieot  ètt^, 
loofiaucs  9  des  foy  &homiKfsîp^ ,  fovices  &  fit^', 
mens  de  fidélité ,  de  toute  racïâttce ,  fBJetioOf* 
teflôrt ,  &  ibuvcraineté  ^  (pipta  loy,  fès  IioîrSf 
A:  ayans  eaofè  ^  &fifilits  vaffimi  &  fajets , non»  . 
font  &  feront  deos  à  caufe  desDnché,  Camtez,. 
paï's  y  terres  ^  &  SeigoeimesquMl  tient  on  tiendru 
qr-aprés  de  noosàcanft  de  nofiredite  CoorotiDCy 
&  (k  nofire  Royaume,  &  fous  la  deflùlHite  peiae , 
à  içaroir  que  nofiredit  firere  ftcouiui ,  fi^  hoirs  ^ 
&  focceflêurs ,  fès  feaor  &  fojets qu'il  a,  &  aura 
en  noflredît  Royaume  ,  feront  qu&tes  &  abiboa 
perpemellement  dcidites  foy  &  hc«nm^  ,  fèrtFi^ 
ces  &  tarnsm  de  fidélité  ^  d'obrïffimce  y  reflfôrf, 
&  Souveraineté ,  nous  avons  promis &jocé,pro 
mettons  &  jurons ,  qac  les  prof  Hions  par  nous 
accordées  à  no(lredit  fi:ere  &  coofin  cy-aprés  de« 
clarées  ,  qui  font  en  prompte  &  prefte  exécution  j 
de(qttels  de  daStt  dfaujonfilntf  avms  fàk  exfe* 
éitr  nos  Lettres  ,  nous  ftron^  iôcUcslnos  Letties 
vérifier  &  entériner  par  ctUK  y  &  où  il  a|>partiea- 
dra  ,  &  fins  aucun  delay  ^  &  tout  le  ODsteauf  en 
icelles  deacânent  exécuter  ;  ;  &  par  ceux  de  nos 
Officiers  qu'il  apparticncfra  môttre  noflîedit  fterc 
&  coufîn  en  paiiible  pofièffion  &  joiiy^ee  des 
cho(ès  contenues  &  déclarées  efdites  refponfès  ^ 
lettres  de  fvovifions  accordées  (ur  les  doleaiKc» 
&  remonfinmocs  de  noOredit  frCre  6c  cau&l->  £t 
au  regard  des  autres  provifious  qui  ne  fe  peuilcnr 
mettre  prçftement  à  ^eondcm  ,  fors  que  par  de« 
Ifvrance  des  Lettres  ,  trf^Uèt  Miffi  fMêf  éyom 
fmtexfeàèrie\Udmeia»j\mr£beyy  nbus  avons 
promis  iSc  promettons  finis  la-  memie  |:»einé  ^  de 
iatre  entériner  tefiiites  Letbts  entant  ^e  mdftier 
eft ,  &dè  làtre  &  ptooarer  élire  fiA  dé  noftrepart, 
&  entant  qu'à  nous  toucher:  pout  que  en  <tedati$ 
trois-  ans  enfinvant  la  datte  de  cettes  :  &  lequel 
temps  noua^^c  uoûredit  ârene  &  coufia  poomiai 

con« 
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ooaeardabIeaieDU&  àtV^Ukomatùiis  nonA  <te 
loi ,  ptoIoDgen  Les  piocésjc  dtfi^œds^dfifiiiicli 
cfi  faite  mentioB  cfiii£es  fc^KXifes  ^  pcoviioM  ^ 
&  Lettres  ïboDt  i^>poin^  9  deddcz  ,.  &  dcaer* 
mi&ez  à  fin  deuë  par  IcsGonmlifiiûca,  ailNtict) 
fupoâcbkres,  pasoitres  quMl  apparticockafëloiilft' 
&eme  &taicur<i*iceUes  fefpoûles  ,  pcoi^iBoof  fc 
Lettres  ;  £t  tout  ce  que  par  tefdtts  conuhiffiibtt 
arbztcesii4)enirbîtccs  ou  aiitccs  q^^il  appartiendrai 
lèxa  appointé  ,  jugé  &  deterinioé  d^entcctenîr  »  ae« 
coiDplir .  garder  a  obièrvecfi  arant  que  nous  ton» 
chcra  ,  &  toachcr  poatra ,  &  ce  que  appointé  , 
jugé,  &  décidé (èraj^exçcma: dans  iix  mois  y  9 
poor  tons  dclajs,  apri$  \f;  jour  &  enfitivant  le  jour 
de  la  prononciation  defiiit»  Jog!enieiis>^  .dedlioo 
ou  aj^iatemens  ^  &  auiS  exécuter  oq-  fairo  exe»' 
coter,  acconçlir ,  entretenir  »  garder. et  ôbftr- 
ver. tout  ce  que  noi;is  foam^  tenus  V'  défont  tt 
aroQS  promis  de  &irc  ,  contenn  &d£oiaré:.efiltts 
tnitez ,  tianfports^  donSf  &provifiom i  êtmc» 
prêtâtes  :  fins  de.noftre  codé  ,  entant  que  â^ 
noos  touche  ou  peut  tonaber  ,  y  faire ,  donner  , 
ou  fimfiir,  faire  ou  donner  aucimdeltoQiiMeroUi 
enq«&hemcnt  :  &  fi  par  no$  Officiorroarautees* 
pour  &  aunom  de  nous,  ^w^un  deOcHiifaiei!  ^  ic*' 
tasdepnit  pu  ctnpefcheDieDt  fiiô  donné<^à  noArct 
dit.âm  À  coufin  és^p&sd^ffiifditeSy  on  auconey 
d'IccUes  r.nofus,  &  ibiu  ,1a  mefinie  pêîne proi») 
niettons  À  JMîons  que  dedans  unanaprés^  que 
de  Ujpait  de  noflre.  ditïtisre&GOttfin^&todsre*' 
qais &  ionunez,  lefoons  réintégrer yreparcr/ft 
le  toot  remettre  en  ç(bit  deu&tel  qu*t)âippanien>' 
àa ,  ikloa  la  forme  &  teneor  defdits  trtttca  jranf-  ; 
ports ,  dons  y  &  Iiettses  dédites  provifions  î  Et. 
oQtre  pins  -^  avons  confçnty  &  accordé»  >  epnfen*: 
tons  ftaccordonsque  les  Princes  de  np&reSààg  y- 
tels  que  voudranomiper  Aça¥oir  noftredk  fterc  It 
confia  f  ipretont  &  {vpiiiettrottt  fys  leittr  &kf  de 
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feoDÔcttr  d^cnmcenlr  À  gartkr  ladite  Pau:  &  tott 
H  coitteniieaGrite«,ram>khfirfre,iîerauifi!iF  faite 
aucoocrwe;  & <|tt'tls&  chacun  d'caxaflîfter6nt& 
fcrviiont  notlre  dft  frcre  &  toofin  2  rencontre  de 
nous  en  leufsperfonnes  ,  de  toute  leur  phffSbcè , 
&  dt  leur;  pays  6t  fujets  ^  mx  cas  que  p;tr  nous  , 
ou  par  autre  de  noûre  Iceu  (k  conichtcmcnt  hidite 
Paisfoitenfraînte^  ou  •  contrevenu  atl  contenu  en 
ccâes  :  Et  dés  matntensnt  leur  commandons  &  ex- 
preQèmeiir^njoîgnons  d*ainfi  le  faire,  &  enbaîlief 
km»  'Lettres  &  foelleï;  en  forme  deuè*  à  noftfedit 
frète  &  ooufin  ,  fans  defay  ,  contredît  j  on  dfffi-^ 
emlté  4  &:decJaronâ  qtiW  Cas  de  ladite  infrâfHon 
&  du  contrevenement  à  ces  prefchtcs  ,  hrlUits 
Prinoeslfecont &  demeureront  quittes,  abfôûs,  de 
eMnpt&H€i»rersnous&  nos  fueccflèurs  de  tons  (èr- 
ineos9  dèvoîtsA  fefvices  que  par  eux  où  leurOirs 
fiiiets.fM»ii  (ont  deus:  &  dès  maintenant  poUr  lors 
audit  caillés  onquîttons,  ablb1von$&  eiknptôns, 
&  leuv  àbmiliiandons  &oi>dotiiions  par  la  (èncùr  de 
Gcttes.^  qu*iîl  i  fans  mcfpferidfb ,  ettvcrs  nous  &'noP 
4its  fecGcflèurs  ,  ftrVcnt  audft  cas  noftrcdit  fttre* 
Àcouim.  contre  nous  comme  dit  e(t  ^  &  detR]iic7^ 
GDuïenteniefit ,  ordonnance  ^  ablblution  ^  fit'duît^ 
tajKcnouispronMttons  bailler  nos  Lettres  àtibRre- 
dit  ftcre  pour  chacun  defSits  Princes  qu^I  nom- 
mera ^  raquçrra  >  &  voudra  avoir  pour  Û  (èurètéi  ' 
&  pour  Tob^atlott  ,  cntretenement-êt  âccdm- 
plii&naent  des  chofcs  defllfafSitt ,  &  de"  discund 
d'iceHes  not»  avons  renoncé  &  retlon^nijfsaf  ces 
prefentes  à  tous  privitcges  donnez  à  Nous  ^  *  dux 
Roys,  &  inoftre  Royaume  de  France  ,  &  dont 
poucxlôm  ufer ,  pour  i^on  èfire  contraitit^  par  Tes 
oetifures'de  1*Egli(è,  ou  autrement^  &  auffi  itou-' 
tes  difeuâtions  QOe  pourrions  obtenir  de  noflre 
taifiôPere,  des  lainôs  Confies  Gcneratix  4  ou 
d^ausres  Gckifticutibns  ^  Edtts  Royaux  4  ou  Or^ 
4onoanoM  quiaJconques  faits  &  à  faire  i  co&frake» 
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oa  prejadiciables  à  ccsprefintes  ,  oa  aoconcs  4fi* 
celles ,  &  à  toutes  exceptions  qae  noos  ou  nos 
fucce&ors  pourions  allefi^oer ,  tant  de  fiiiâ  com- 
me de  droit,  &  autrement,'  &  mefmementàlVrx« 
ception  du  droit  qui  dit  que  la  générale  rcnoncia* 
tion  ne  vaut  fi  la  fpccialc  neprecede ,  &  tout  fiins 
fraude ,  barat  ^  ou  malengin  :  &  avec  ce  nous  avons 
(bubmis  &  ibubmettons  nous ,  nos  hoirs  j  nos  biens 
&  les  leurs,  à  la  juriI(liâiion-&  cohenion  Eccle* 
fiaftique,  à  içavoir  de  nôtre  fainâPcre,  du  ùdnSt 
Siège  Apofiolique  ,  des  ùinSts  Conciles  généraux 
à  venir,  pour  par  noltredtt  fainâ  Père,  ledit iàinâ 
Siège,  &  Condlcs  généraux ,  &  par  chacun  d'eux 
eftrecontraintS'par  toutes  cenfures  d'Eglilè,  à(ça- 
voir  d'excommuniemcnt^  agravation  ,  reagrava- 
tion  ,  interdit  en  noffaedit  Royaume  ,  &  autres 
nos  terres  &  Seigneuries,  &  plus  avant  en  la  for- 
me, &  ainfi  que  la  ccnHire  d'Eglife  (è  pourra 
eftcndre ,  lequel  noffare  (kinâ  Père  &  fès  fucceâèurs 
nous  avons  cHeu ,  cilifons  &  acceptons  noAre  Juge, 
pour  cognoiftre  &  décider  tous  difi^rends  qui  pour^ 
roient  eftre  à  caufc  de  ce  pre&nt  Traité. 

S'ei^uivent  les  doléances ^remof^amces  ,  ^  re- 
queftes  de  noflredât  frère  i^  coujin ,  avec  les  frovi'- 
fions  y  refpmfes  far  nous  à  luy  accordées  fur  cba^ 
cune  d'icelUs,    • 

Ce  (ont  les  remonfirânces  &  doléances  faites 
par  les  Ambafladeursdemonficur  leDucdcfiour» 
gongne,  les  refponfes  faites  de  la  part  du  Roy  à  la 
Journée  tenue  àHam  en  Vermandois  le  Mercrcdy 
vingt  unicfme  jour  du  mois  de  Septembre  Tan  mil 
quatre  cens  foixante  huiâ  ,  &  entretenue  jufques 
aa  Jeudy  vingt-neufiefme  jour  dudit  mois  enfui- 
vaut  :  &  depuis  continuée  &remiib  en  la  ville  de 
PeroRBe  en  ce  prefcnt  mois  d'Oâobre  audit  an 
foixantc  huid*  Et  Premièrement  ,  touchant  les  ïr;//„  p^r  u 
fiefs  &  hommages  des  Comtcx  de  Ponthieu  ,  firiv!eudtSom' 
antres  deçà  &  delà  la  rivière  de  Somme  ,  &  des  '»«• 
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trois  Prcvoftetde  Virocu,  Beauyoifis,  ÀFouIIoy, 
mDfportécsparleRoy:  lesquels  fiefs  &  hommages 
ont  elle  demonftrez  appartenir  à  mondit  biettr  k 
ciufe  dndit  tnmfpoct ,  par  plnfienrs  railbns  ,  & 
ponrce  fnpplient  qae  le  plainr  du  Roy  (bit  en  ce 
non  bailler  empefchement  aucun  à  mondit  Sieur  ^ 
ains  le  laiffo  paifiblement  toiiyr  dndic  droit ,  &  qu^il 
pniilè  contraindre  Icsrefufans  ainfi  qu'il  cft  accou* 
fiumé  ,  &  en  tel  cas  Aire  le  doit. 

Swrtta  ^refftmdu  de  par  le  Roy  qu^  il  déclarera 
lefdits  fiefs(^  hommages  affartenir  a  monda  Sieur 
eomme  les  autres  cbyes  cofOemmès  audit  tranfport^ 
Csf  en  toutes  les  terres  fpecifie'es  audit  article  ,  ^ 
que  les  vajjaux  qui  n*ont  encor  fait  le  ferment  de 
pdelité ,  S'  bomnwe  ,  le  facent  en  la  manière 
aecotifiumée  ,  Pourfirvir  mondit  Sieur  ainfi  que  la 
nature  ^  conmion  du  fief  le  requiert ,  refervé  contre 
le  Roy  ;  (sf  de  ladite  déclaration  le  Roy  baillera  fes 
Lettres  patentes  ,  par  lefauelles  il  defchargera  ,  ^ 
fous  la  refervation  deffufaite  ,  les  vaBauxdes  bom^ 
m^es  ^fermens  d'iceux^  ^  qui  doivent  à  caufe 
defdites  terres  ;  ^  ofi^ec  ce  mandera  à  tous  Officiers 

S ^il  appartiendra  ,  qu^ ils  facent  cejjir  tous  troubles 
empefchemens  au  contraire  ,  \^  aufdits  Vidpoetx 
ienans  ledits  pais ,  qu^ils  entrent  en  lajby  i^hom^ 
mage  de  mondit  Sieur  ^  ^  Is^  facent  lecut  ferment 
de  fidélité  en  la  manière  ^  refervation  dejfus  de^ 
flarée. 

Item ,  Touchant  les  Tailles  &  Ay^es  defdites 
Prevoftcz  ,  elquelles  aucuns  Officiers  du  Roy  ont 
mis  certains  empeichemens ,  &  avec  ce  Guillaume 
Lamourcux  a  cfté  inftitué  par  le  Roy  Efleu  eCiîtes 
Prevo(k2 ,  en  defappointant  quant  à  ce  TEflea 
d'Amiens,  contre  la  forme  deldits  tran(jx>rts  :  & 
pour  ce  a  convenu  remonflrcr  que  mondit  Sieur  ne 
fbit  troublé  ne  empefché  touchant  lefdites  Aydes  , 
&  autres  droits  à  luycompetens  édites  Prevodcx: 
Et  en  outre ,  qu'il  plaife  au  Roy  fiure  ceflèr  let 

trott* 
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troubles  &  empclchcmens  faits  à  roocafioo  dci , 
Imccs  &  tailles  des  Geos-d'armcs  &  francs-Ar« 
chers  en  icelks  Prevofta  ,  &  ledit  Efleo  remit 
en  fbn  Office  ^  pour  icelay  exercer  efilites  Pre« 
voftez. 

Sur  ce  Je  par  k  Roy  a  efié  rejpondu  ,  qme  mottéBt 
Sieur  iotfyra  def dites  PrevojUz  %  Isi  en  lèvera  tout 
ks  profits^  ^  ioiyra  des  droits  Royaux  tout  asufi^ 
far  la  mejîne  firme  (*f  manière  quUl  dott  tottyr  des 
'  Prevofiez  Royales  ej^am  fur  ladite  rivière  du  c(fid 
i Amiens  :  Et  anffi  cejferont  les  Tailles  mifesfus 
four  les  Lances  j  firaucs-Archers  ,  ^  autres  Gens* 
iarmes^  [ans  que  defdites  Aydes ,  tailles  de  Gens» 
i Armes ,  ne  autres  profits  venons  des  droits  Royaux^ 
yfoit  rienpris  ou  demandé  de  l^Pfrt  du  Roy  ,  ^ 
fera  a  la  nomination  de  mondât  Sieur  ^  (ffa  tinfti» 
tution  du  Roy  reilably  rEjlen  d'Amiens  :  Et  do* 
refnavant  les  mandemens  ponr  in^ofer  Uf dites  Aydes 
feront  baillez  fans  delay  on  difficulté  j  i^  enbaillerê 
k  Ray  fes  Lettres  en  forme  deuCé 

Et  pourceque  la  matière  du  Grenier  de  Grand* 
Villiers  dépend  deditstranfports  ,  à  ce  propos  ont 
efté  remônllrées  les  forces  ,  violences  ,  troabieg 
&  empefchemens  faits  audit  Grenier,  &  es  Officiers 
de  nx)Qdit  Sieur  le  Duc  illec,  par  les  Offidersda 
Roy,  tant  au  pourchas  de  ceux  de  Beauvais»  comme 
autrement,  dont  a  cfté  requis  réparation  :  &  que 
telle  proviâon  y  (bit  faite,  que  dorefhavant  lefdits 
troubles  &  cmpclchemens  ceflènt. 

Sur  (pu/y  a  efUrefponduy  que  le  Roy  fera  cejfer 
lefdits  troubles  (^  empefchemens  mis  audit  Grenier^ 
tant  au  pourchas  de  ceux  de  'Beam/ais  comme  au^ 
trcment  :  (^  fur  ce  baillera  fes  Lettres  patentes  de 
provijion  telles  qu^il  appartiendra  ,  le  tout  félon  la 
forme  des  Lettres  duJut  tranfport. 

Item ,  Touchant  les  terres  &  Seigneuries  de 
Mortagne  tranfponées  à  mondit  Sieur,  efquelles    iortépie. 
k  âfes  Officiers  ioÛituez  par  le  Roy  à  fk  Domina- 

F  ï  tioD^ 
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tion^  font  faits  journellement  plufieurs  troables 
&  empefirhemens,  contre  le  contenu  des  Lettres 
dudft  tranfport  :  Sur  quoy  ont  lefdks  Ambaflk- 
deurs  fait  les  rcmonilrances  à  ce  pertinentes  &  re-> 
quis  qu^il  (bit  mandé  au  BaillydcTournay,&  de 
Toumefis,&  à  fon  Lieutenant,  &  autres  Officiers 
du  Roy,  fe  déporter  defdits troubles âtempefebe-^ 
tnens ,  &  en  laifièr  joiiyr  mondit  Sieur  paifible- 
xncnt  &  (es  Officiers  ,  (êlon  la  forme  du  Traité 
d'Arras ,  &  ]c(dits  tranfports  de  ce  faits  ,  &  aufli 
Iclon  le  contenu  des  Lettres  ,  fpeciakment  for 
ce  par  le  Roy  oûroyées* 

Sur  ce  a  fait  ref pondre  k  Roy  ,  qiCH  efl  com^ 
tem  que  mondit  Sieur  Joûyjfi  def eûtes  terres  6f  «S?/^ 
gneuries  de  Mortagne  ,  ^  ai^'tl  nomme  tous  Offi^ 
tiers  pour  les  cas  Koyaux  ,  £*f  qu'à  fa  uominaiion 
foientpar  k  Roy  inftituez  :  i^  mandera  au  Bailly 
Çj?  autres  Officiers  de  Toumayi^  de  Toumefis  eux 
'déporter  def  dits  troubles  i^  empefchemeus  ^  le  tout 
félon  le  contenu  defdits  Traitez  a* Àrras  i^  des  Let^ 
très  de  tranfport ,  («f  non  autrement. 

Item  .  A  elté  remonftré  au  regard  de  la  Pre- 
vofté  de  Sainâ  Quentin  ,  des  terres  &  lieux  ellans 
delà  la  rivière  de  Somme  ,  que  Ton  dit  &  nom- 
me Pexewption  de  ladite  Prevojié  ,  que  Maitfare 
^  Georges  Duret  en  pourfuivant  l'enthcrinement  des 
Lettres  fur  ce  oéboyées  par  le  Roy  à  mondit  Sieur 
le  Duc  ,  bailla  l'original  dMcelles  de  bonne  foy  i 
Maiftre  lean  de  Reithac  ,  lefquellcs  depuis  n'ont 
cfié  rendues  ,  pour  ce  eft  demandé  reititutiond'i- 
celles  ;  Mondit  Sieur  le  Duc  de  Bourgongncs'elt 
déporté  audit  article  de  l'effet  defdîtes  Lettres, & 
du  droit  qu'il  avoit  en  ladite  exemption ,  au  profit 
du^Roy  :  &  ce  au  moyen  de  certains  dons  faits 
par  le  Roy  à  mondit  Sieur  ,  &  dont  ils  ont  efié 
&  (bnt  d'accord  :  Mais  pource  que  aflcztoft  après 
M<ïmo*rt  ï^f^'^  ^^ofl^oft^  j  ^^  Roy&  mondit  Sieur  edansi 
•  rl^!^6i  ViliersHo^bel  ^  ^  fut  fupplié  le  (bl  de  Salins  avoir 
i  •  •  -  •  cours 
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ooors  en  MafçQnDois  :  laquelle  chofe  le  Roy  avoir 

çâroyéc  ,  fi  le  dommage  dç  ce  n'cxcedoit  qua* 

tre  mi!ic  francs.  Sqr  ce  poinâ  a  efié  rcmonftré 

qu'en  enluivant  ledit  don  ,  &  ayant  égard  que  de 

fOQte  ancienneté  îceluy  (cl  de  Salins  a  encours  en 

Mafconnois  :  &  que  illec  la  (zabelle  du  ici  doi( 

appartenir  a  mondit  Sicqrpar  le  Traité  d'Arras, 

&  ploiicurs  autres   caufes  au  long  déclarées ,  il 

plaiCè  an  Roy  permettre  le  cours  dufel  de  Salins 

audt't  Mafconnois  ,  atn(i  que  dit  eft  :  &  dcfcndre 

k  cours  du  fel  de  Pequais  pour  lequel  la  GabellQ 

aura  cfté  receqë  au  Pont  St.  Efprit ,  ou  ailleurs , 

au  profit  dii  Roy  .*  &  rendre  )es  dommages  &  in* 

tercfts  de  mondit  Sieur  ,  montans  à  plus  de  cent 

nûll^  francs ,  à  comtcr  de  ce  que  euil  vallu  à 

inondit  Sieur  la  ditte  Gabelle  depuis  que  ledit 

Traité  d'Arras  fut  fait  jufbucs  à  pre&nt. 

Le  Roy  a  accord^  jes  Qreniers  à  fil  à  m(mdi% 
Steur  de  Bourg(mme  à  Çomû  de  I\H^CQn  ^  ^pài$ 
de  Mafconnois  j  & /s  lieux  (sf  villes  Royaux  en^ 
elavez  eniceux^  pour  luy  ^  fis  hoirs  ^  ^Juccejjeur^ 
Comtes  ^  Comtejfes  de  Mafion  ,  comme  il  afp^ 
parfis  JU^tres  patentes  fur  ce  expédiées. 

Le  fccond  point  concerne  les  matières  dcpen«» 
dantçs  du  Traité  d'Arras,  &  premièrement  au  re* 
gard  de  rimpofîtion  foraine  ,  laquelle  (è  de  voit  le*» 
ver  es  cxtrcmitez  du  Royaume  ,  &  par  ledit  Trai^ 
^doit  appartepir  à  mondit  Sieur  en  fcs  païs.  Sur 

Ïnoy  lefdits  Àmh^dçiiirs  ont  fait  deux  doléances 
c  remontrances. 

La  première,  que  mondit  Sieur  eft  troublé  %Vk 
la  perception  dudit  droit. 

Là  féconde  ,  de  ce  qu'on  la  veut  lever  es  licuiç 
non  accouftuniex  ,  &  que  Ton  conti:aipt  les  Mar- 
chands i  bailler  caution  en  forme  non  accouAu*. 
mée  :  &  njefinement ,  qu'cft  chofe  biennouvel- 
le  &  bien  cllrange  ,  les  Officiels  du  Roy  sVflTor- 
cent  de  lever  le  droit  de  ladite  impoftion. des  den^ 
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fées  &  œarchandtfes  que  Ton  dcicend  es  païs  de 
BourgoDgne ,  Bflr*fiir*Seine ,  Auxerrois  ,  Artois 
ft  cîSites  terres  tnmfportécs ,  comme  fi  fiiilènr 
terres  de  TEmpire  ,  où  efijaellcs  les  Afdes  n'euf? 
îcnt  cours ,  &  Q>edaleniient  audit  Auxerrois  ^  des 
biens  appartenans  â  ceux  de  ladite  Comté ,  &  en 
icellçs  menés  des  lieux  voifins.  Pour  ce  ont  requis 

Îuc  ladite  nouvelleté  Toit  oftée ,  &  que  mondir 
ieur  joiîyilê  de  Ibndit  droit  ftlon  la  forme  dadit 
Traité  ,  &  que  lefdits  Marchands  ne  ibient  con« 
traints  à  bailler  ladite  caution  autrement  ,  que 
d'ancienneté  ils  ont  fait ,  à  Içavoir  de  delcharger 
les  denrées  en  aucuns  lieux  du  Royaume,  ou  que 
ks  Aydes  ayent  cours. 

Stir  cet  artick  a  efté  dit  Je  par  k  Ray^  qt^il  efi 
i^  fera  content  que  la  cmtim  quife  baille  far  les 
Marchands  à  caufe  de  Pmpqfitgoa  foraine  ,  fiit  en 
ta  forme  ^  manière  de  toute  ancienneté  ohfervée  ^ 
ÀffWQur  de  def charger  les  denrées  en  aucun  lien 
du  Royaume  ,  auquel  les  Aydes  ayent  cours  de  par 
te  Roy  y  fuppcféquemondit  Sieur  par  FoSroy  du  Koy 
fremie  à  fan  profit  icelles  ^ydes  ,  fans  ks  faire  eau* 
tiouner  de  vendre  ^  diftriiuer  kfdites  denrées  es 
pais  du  Rjoyaume  auquel  kfdites  Aydes  out  cours  , 
eomme  le  pais  d Artois  ,  (sf  a^  autres  pais  c^par^ 
tenons  Çjf  tranfportezpar  k  Traité  d'Arras  ,  £s? 
autrement  à  mondit  Seur  ,  ^  e/qmlsfdis  kfdites 
Aydes  ont  cours  ,  k  tout  fans  fr^n^k  ;  Toutes-fois^ 
Ji  cy-aprés  ^pert ,  que  d^ ancienneté  telk  ifefioitla 
numiere  de  cautionner  ^  k  tout  fera  réduit  à  la  for* 
«^  ^  fff^  de  faire  quife  trouvera  parks  Ordon^ 
nonce f  Royaux  anciennes  ,  Ç^  autrement  avoir  efi/ 
gardée  otfervéx  Et  à  cette  fin  ^  ^pareillement 
quant  à  la  Duché  de  Boùrgongne  >  en  laqueUç 
piondit  Sieur  prétend  femblame  nouvelleté  avoir  efié 
faite  ^  feront  députez  deux  ComrniJJàires  ,  i* un  par 
le  Roy  ,  ^  P autre  de  la  part  de  mondit  Sieur  de 
Somsûffg»e  >  lef quels  deux  Ccnnmfiires  verront 
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itfiites Or Joimamces Royaux^  ^ enquerrerota  jMëni 
À  tuf  once  ^  autremefft  j  la  vérité  :  i^  k  touà 
t/tM  y  en  ordonneront  (^  éifpointeront  félon  fmUlf 
tr^m/eront  eflre  à  faire  de  raifon  y  fans  remny  ott 
'appellathn  :  ^  tin-egeron^  ,  décideront  ^  deffimi-^ 
rmt  lejdits  Commis  Tefdits  différends  en  dedans  w» 
OH  prochain  pour  tous  dilays  :  ^  avic  ce  fera  le 
Asy  ofler  tous  troubles  ,  nouvetietet ,  ^  empef* 
€bemens  ,  ^  confent  que  mondit  Sieur  joitmdm 
droit  de  ladite  impofaion  foraine  A  pays  du  Koyau-' 
me  à  Itty  tranjj^ortez  ,  febn  que  par  le  Traité  d^Âr* 
ras  faire  fe  dost  :  Et  feront  toutes  appellations  mifei 
par  Us  fujets  de  mondit  Sieur  de  fes  villes  iArras  * 
S^nâ  Oiner  ,  Hefdin ,  TerolUnney  Ausfèrre  ,  ^ 
OMSsres  ,  a  caufe  de  ce  que  Fou  leur  a  voulu  fahra 
tailler  ladite  caution  autrement  a u^en  ladite  manie* 
reaccoufiumée  d^ ancienneté  ^  mtfes  au  néant  fan$ 
amende  ^fansdefpens  :  (9'  auji  tous  procès  meus 
f*f  enconimsencez  quant  au  principal  à  Foccafiou 
dejfufdite  f^Ç^ce  qui  en  dépend  ,  tant  en  la  Cottr 
de  Parlement ,  devant  les  gem  des  Comptes  j  com" 
me  par  devant  les  Généraux  ,  qu* ai  Heurs ,  tenui 
en  eflat  t*f  furfeauce  jufques  à  ce  que  iefdits  Corn* 
mi^ires  auront  Iefdits  différends  appointez ,  k  tout 
fans  préjudice  du  droit  £t  Roy  ^  de  mondit  Sieur 
de  Bottrgoitgne  :  Et  au  regard  du  droit  des  haute 
pi^i^es  ,  qui  efi  d'autre  nature  ,  ies  CommiJJairef 

? -après  advifez  ,  auront  pouvoir  d'y  i^pointer  isf 
en  faire  jouyr  mondit  mut  ainfi  que  par  kdit 
lÀrmtéSArras  appartiendra  en  ^ par  toutes  ks  terres 
Royales  dffartenantesi  mondit  Sieur  par  ledit  Trai^ 
té  d^Arras  ,  ^  at^  es  terres  dela&deçalarivie^ 
re  deSomme ,  é^artenantes  à  mondit  Sieur  par  la 
don  Cff  tranfport  à  luy  fait  par  k  Roy. 

Item ,  Touchant  les  enclaves  de  la  Duché  de 
Boofgengne  ,  &  anffi  touchant  aucunes  yilles  & 
Tillages  des  Gomtex  de  Mafconnois,  Auxenois, 
ftdcBar-fur-SciDe,  defquels  mondit  Sieur  ne  jotiyt 
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pas  cnticreiiicnt ,   ne  p«r  la  manière  qaMl  doîtfè— 
Ion  la  forme  dudit  Traité  ,  &  les  appoimemens 
depuis  fur  ce  rendus ,  lefciits  Ambaflâdeurs  onr 
reqdis  quemondit  Sieur  foie  mis  enpttfible  poi&^. 
iiondeidices  villes  ,  villages  &autres^roits tranlf- 
portez  par  ledit  Traité  d'Àrras  pour  en  avoir  &. 
lever  le^  profits ,  &  que  rcflitution  luy  foit  faîte 
defdits  profits  efcheus  &  pcrceus  p^  les  Officiers 
Royaux  ,  depuis  ledit  tranlport  fait  &  les  «mpe(* 
chçpiens  y  mis  :  Et  à  cette  fiti  lefdits  Ambai&» 
dcurs  de  mondit  Sieur  ont  requis  que  l'on  ordon* 
ne  &  commette  quatre  notables  Commiilaîres  , 
deux  de  la  part  du  Rpy ,  &  deux  de  la  part  de 
mondit  Sieur.,  aulquels  fera  commis  &  ordonné 

JuUlsfetranfportent  es  lieux  dont  ils  feront  r^uis 
c  la  part  de  mondit  Sieor ,  pour  eux  informer, 
fomnoairement  des  droits  prétendus  par  mondit 
Sieur  y  6  défia  information^  n*en  eftoit  faite  :  & 
fi  infornfiation  cnefi  fàfteà  fuffifance^  qn^ellcibk 
prefiement  vcuë  ,  &  fur  icelle  faite  déclaration 
des  droits  de  mondit  Sieur  ,  pour  ren&ke  joiiyr 
incontinent  &  réellement ,  (èlon  queparlafornie 
dudit  Traité  d'Arras^particndra  ,  ftns  y  gard^ 
aucune  forme  de  procès  ou  de  figure  de  Juge«« 
mens  ^  ne  en  faire  relation  ny  renvpy  a^u  Roy  ne 
à  aucuns  autres  Ofiiciers  quels  qu'ils  ibieitt  j  ôc 
nonobfiant  appellations.  ^ 

Sur  cet  article  a  efié  de  par  k  Roy  reJp&vdu^t^H 
fera  content  ,  (T  ordonner  de  fa  part  fuatt^e  Com^ 
miffaires  pour  befongner  efsUtes  niatieres\j^ksde» 
cider  avec  quatre  autres  Commi^res^^i  feront 
nommez  de  la  part  de  mondit  Sieur  l  ^  Ji  lefdits, 
iuiâ  Commijjaires  n'y  veulent  ou  pourvoient  vaquer  ,  : 
Usfix  ,  a  fcavoir  trois  du  cofié  du  Roy  ,  ^  trois  ^ 
du  ecfié  de  mondit  Sieur  y  pourront  vaquer^  :  Etfi 
les  fix  ity  veulent  ou  peuvent  vaquer ^ ,  lesq^tatre^ 
à  ff avoir  deux  de  chacun  cojlé  ^  y  pottrront  fjP  ^- 
vront  vaquer  ^  èefongner  Jelon  ia  forme  d^elar/ct 
Éfifdit  article.  '  bem , 
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hem  ;  An  regard  des  troablcs&  cmpeiichenient 
nàs  es  Greniers  appartcnans  à  tnondic  Sieur  par 
ledit  Tntjté  d*Arras  ,  &  contraintes  faites  à  plu- 
iieors  lès  futjets  es  pais  de  Bourgoogne  ,  MaC* 
coQDois,  Charrolois,  Bar-far-Seine&Aoxerroîs^ 
de  prendre  td  ailleurs  qu'efdits  Greniers  ,  contre 
la  forme  dudit  Traité  d'Arrâs  ,  &  à  ion  grand 
ÎQterefi  &  dommage.  Pourquoy  ont  ledits  Atn* 
baflâdeors  requis  que  (èmblablenient  ,  il  y  (bit 
pourveu  ,  &  teUement  que  lefdits  troubles  &  cm- 
pefizhemcns  doivent  ceflcr. 

Sur  qmoy  a  tjié  reffondu  ,  que  ,  comme  d^us 

^  Uudé  ,  le  Roy  veut  que  mon^t  Sieur  jaity^  Je 

ttaa  eequiluy  doit  appartenir^  à  ca$tfe  dudit  Traè^ 

tiJ^Arras:.  k^  que  tous  troubles  ^  empefchemens 

^-  faits  es  Greniers  de  mondit  fieur  ,  ^  contraintes 

"  dejei  fujets  à  prendre  Jel  ailleurs  ^contraires  audit 

^rmté ,  fiient  qfiez  :  î^, pour  mettre iaciofe  à deui 

éxecution  ,  lefdites  Commijfaires  Je  tranjporteroni 

fur  les  tieux  ,  ^  fomm^ùrement  enquerront  de  la 

verki  ^  ^y  tiendront  uUe  ^femblable  forme  i^ 

manière  qu^en  P article  précèdent^  ^  puis  en  feront 

jouyr  moujeUt  Jieur  ,  fi  faire  fe  doit ,  ^fans  renvoy 

9u  appellation  y  comme  dit  ejl. 

Um^  Et  pareillement  iceux  Ambafllàdeurs  ont 
Sût  iicnK>n(lrances  &  requeftes  touchant  aucunes 
terres,  lieux  &  villages  cdans  des  Bailliages  &  rel« 
forts  de  Mafconuois ,  &  de  Sainâ  Gcngon  ,  & 
aucunes  autres  de  la  Coipté  d'Auxermis  .À  les 
autres  de  Bar^fur-Seine  a^partenans  à  monait  Sieur 
par  le  Traité  d'Arras  ,  lequel  eft  empe&hé  en  la 
joiiyfl&ncc  d'iceux. 

Sitr  cet  article  au^  aefiérefpondu  ^que  désmain* 
temmt  ^  te  Roy  déclare  09^ il  veut  que  mondit  Sieur 
joMe  des  t^illages  ^  refforts  dejdits  Bailliages  de 
.  rnsfcon  ^  de  S,  Gcngon  ,  ^  aujji  des  r efforts  isf 
vill^es  SAuxerre  &  de  Bar-fur-Seine,  felm  le 
mkmidttditTréuté  d^Arras  ,  mnotjiant  tous  em-. 
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fefchemensy  mis  au  contraire  :  ^  à  ceUe  fimlej^ 
jks  bmâ  Commfjfàirts  ,  les  fim  ^  ou  ks  quatre  , 
9n  la  manière  ^defus  declar/e  ;  auront  commiffiom 
far  Lettres  Ju  Rov  ^  de  mondit  Sieur  ,  fomren" 
tendre  y  vaaueri^ hefimgner en eette matière^  ^  la 
décider  ainji  que  de  raifin  ,  ^  par  ledit  Traiti 
éPArras  abfartiendra  ,  là  Par  la  ferme  ^  mauiere 
qitil  efi  déclaré  au  huiSiepne  article  frecedent^  ià 
4m  la  rejponfe  faite  fur  ieeluy. 

Item ,  Que  mondit  Sieur  eft  troublé  &  etnpe& 
ché  en  la  joiiifl&nce  de  plufieurs  (kfs  &  homn»* 
gcs  à  luy  appartenant  à  cau(ë  dudit  Traité  cfdites 
Gomtci ,  &  Bailliages  de  Malcon  ,  de  S.  Gen« 
gon  9  &  Âuxerrc ,  &  en  leurs  refibrts  :  Q>edaie* 
tnenc  du  pays  de  Beauiollôis  ,  qui  doit  reâbrtir 
au  Bailliage  de  Malcon- ,  dont  lelSits  Ambaflà- 
deurs  ont  fiiit  doléances  &  remonftrances  afin 
qu'il  Y  fuft  pourveu  ,  &  qu'il  en  peuft  paiffi>lc« 
tnent  jouyr. 

S$tr  auay  a  eff/  dit  de  par  le  Rsy  ,  que  ccmmt 
i^us  ep  déclaré  en  casfemhlahU  ,  U  Aoy  neveut 
empefcher  mondit  Sieur  en  la  jouiffence  des  cèofes 
iùutenuës  en  cet  article  ,  fi  ils  lufi  compétent  parle* 
dit  Traité  cCArras  :  ains  n/e$it  atte  foit  donne  forme 
four  Fen  faire  joéyr  ,  fi  faire  je  doit.  Et  pourtant 
le  Rav  eft  content ,  que  pareillement  lefMts  Com-» 
mijjares  aillent  fur  (es  lieux  ,  ^fommairement  ^ 
fans  figure  de  procès  s^informent ,  Pour  après  y  ap* 
pointer  j  ^k  tout  determimtr  C^r  exécuter  y  donù 
auront  pouvoir  ^  autborité  nonolfiant^omme  def 
fus ,  en  enfuivant  le  contenu  dudit  buimefme  arti-* 
eicj  ^la  rejpof^e  faite  fur  icelny. 

Et  au  regard  des  autrespoints  &  articles  con- 
tenus &  declaret  audit  Traité  d*Arras  :  Iceuz 
Ambai&deurs  ont  requis  au  nom  de  mondit  Sieur 
que  ceux  qui  (èront  trouvez  non  aocompl»  ,  oq 
àquels  l'on  a  donné  empêchement,  &  que  mon* 
«lit  Sieur  n*cn  aura  eu  la  cooiiottSaicefque  lefSits 
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Coimnii&'rcs  ordonnez  en  la  manière  dcflbClite  « 
fijent  pouvoir  d'enquérir  fonunwcment  &  fins 
procès,  &  (àns.aunre  renvoy,  delay,  on  difficulté^ 
Ten  faire  joiiyr  nonobfiant  toutes  contradiâicHis  de 
appellations,  comme deflbseft dit. 

Sur  cetarticU  a  efié  refpondu  JeparleRey^qt^it 
efteottUnt  que  mondit  Sieur  joiy^  de  choses  ctmte^ 
mues  ^  decUtris  audit  Trotté  ^Arras  ,  («f  four 
ifpMfer  tous  les  di^ereuds  qui  Pourroieut  eftre  tout 
et  caufe  dudit  Trotté  que  aes  dependames  etkeluy^ 
y  mettre  une  fin  k  pîuficft  que  faire  [e  pourra ,  fe^ 
Tout  ordonnez  kfMts  huUt  notahles  Commiffairef^ 
offoi/oirquatre  de  lapartdu  Roy^  ^a$ttautdela 
part  de  mondit  Sieur  :  aufquels  ,  ou  auxjix  ,  on 
aux  quatre  d^tuxjera  donné  plein  pouvoir  ^  autbq* 
rite  ,  touchant  les  différends  ^  matières  déclarées 
audit  Traité^  pour^  veuis  les  informations  isf  procès 
défia  faits  ^  i^  les  informations  qu'il  femtlera  eflre 
à  faire  ^  les  titres  (sf  enfei^nemens  quife  {^ailleront 
e^tm€cfié^  Jtautre  :  i^  auffi  par  inffeÔion  des 
lieux  fommairement ,  &f  fans  forme  de  procès  en 
^fpwnter  ^  juger  ^  Isi  déterminer  ^^  leur  jugement 
mettre  à  exécution  deui  ,  &  faire  joûyr  mondit 
Sieur  Je  ce  qu^ils  trouveront  à  luy  i^artenir  ,  À 
eaufe  dudit  Traité  («f  des  dépendances  JPiceluy^ 
uonoiflant  contrarions  ou  appellations  quelconques^ 
l^  fans  en  faire  aucun  renvoy  :  JE^fi  meilier  efl^ 
commettront  aucuns  qui  enquerront  la  vérité^  Ct 
promettra  le  Roy  dés  maintenant  non  muer  lefditee 
forme  ^  proceattre ,  ^  en  donner  fes  Lettres  Pa* 
tentes  en  forme  deui  :  (^  pourveu  que  fi  lefditt 
Commiffaires  ffy  veulent  ou  peuvent  vaquer ,  Us 
fix  y  àffavoir  trou  du  aflé  du  Roy  ,  ^  trou  de  lé 
fart  de  mondit  Sieur  y  pourront  vaquer  ;  i^  fi 
lefdits  fix  ffy  peuvent  vaquer ,  les  quatre ,  àffavoir 
deux  de  chacun  cofté^  y  vaqueront  £s^  befongneront^ 
comme  éSt  ejl^ 

hc  tàa$  point  priadpal  i  concerne  les  choies 

com« 
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competans  à  mondit  Sieur  le  Dac ,  à  caafe  de  £&ff 
Se  gncurics  qu'il  tient  tant  au  Royaume  que  hors 
icw;uy. 

Et  premièrement  touchant  les  limites  du  Royau- 
fiK  ,  de  la  Comté  de  Bourgongne  ,  &  de  terres 
durefibrt  de  Sainâ  Laurcns ,  qu'iccux  Ambadà-- 
deurs  ont  faitremonftrances  des  procès  fur  ce  faits, 
pour  le  fait  dcfditcs  limites  ,  requcrans  que  Coin- 
miflàires  notables  &  agréables  à  mondit  Siear 
foient  ordonner  de  la  part  du  Roy  j  &  mondit 
Sieur  de  £i4>art  en  ordonnera  en  tel  &  (èmblable 
nombre  que  fera  le  Roy ,  pour  juger  &  dctermÎDer 
lefdics  ditîêrends  fans  en  faiiercnvoy  ,  nonobstant 
contradidion  uu  appellation  quelconque. 

Sur^âfoy  a  ejié  ditque  k Rjoy  eji  content qwhuiS 
Commi^aires  fuient  or  damnez  9  ayons  plein  ponvair 
d*appaifer  les  différends  d^f dites  limites  du  Royamme^ 
^  de  la  Comté  de  Bourgongne  ,  ^  defdites  terres 
du  rejjàrt  de  Sainéi-Laurent ,  à  ff  avoir  aua^e  de 
la  part  du  Roy ,  £<f  quatre  de  la  part  de  mondit 
SieuKj  es  mains  defauels  feront  mis  les  procès  f^ts, 
four  lesju^etrùar  diffimtives  :  î«f  s"* ils  ne  font  par", 
faits  ^  infkruits  ,  les  parferont  ^  inSirmrfinê 
eomme  il  appartiendra ^  pour  les  Jug^erÇ^  décider^ 
fi  par  autre  moyen  ils  ne  peuvent  efhe  appointez* 

Item  y  £t  entant  que  touche  les  limites  des  païs. 
&  terres  appartenantes  à  mondit  Sieur  ioîgnantes 
aux  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  ,  Jc  autres 
païs  du  Royaume  :  pour  le  fait  defquclles  limites 
aucuns  procès  ont  efté  meus,  au  moyen  d'^cunes 
^peliations  relevées  par  aucuns  pacticuliecs  en  la 
Cour  de  Parlement ,  requièrent  lefdit^  Amlbgdâ- 
deurs  quMl  plailè  au  Roy  tenir  &  mettre  en  fur- 
lèance  tous  lefdits  procès ,  à  caufe  du  fait  defdites 
limites  y  pcndans  ,  meus  &  à  mouvoir  ,  fans  y 
efire  procJdé ,  ne  aucun  exploiâ  fait  par  ladite 
Ck>ur ,  ne  autres  Officiers  du  Roy  ^  juiques  2 
long-temps  y  coouQe  de  dou;&e  anSi  afin  que  &xis 
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pîocés  &  Ibimnaîrement  aucune  voye  loft  advifée 
iôas  le  bon  plaiiir  du  Roy  &  de  inondit  Situr: 
par  laquelle  ce  qui  fera  en  difficulté  touchant  lef- 
ditcs limites^  puiûc eftre appointé i  moindres ftaiz^ 
que  fait  n'a  elle  au  procès  defditcs  limites  da 
Comté  de  Bourgongne. 

Sur  cet  article  le  Roy  fera  contera  de  bailler  jwr^ 
fiance  de  buiéi  ans  ,  fans  far  le  moyen  de  ladite 
furfeance  prejudicier  ne  déroger  au  droit  de  reffort 
qui  peut  ou  doit  competer  au  Roy  ,  ne  ladite  fur^ 
fiance  tirer  k  quelque  pojjejjion  ou  confeauence  en 
aucune  manière  .  contre  le  Droit  du  Roy  isf  dt 
mondit  Sieur  :  £j  que  quand  la  manière  cherra  em 
procédure  ,  qtfelle  foit  appointée  par  ComrniJJaireâ 
commis^  comme  dejjin  ejt  touché^  des  autres  Corn* 
mijfaires. 

Item  j  Ont  îccuî  Ambaflàdcurs  de  mondit  Sieur 
fiait  doléances  des  appellations  que  Ton  reçoit  des 
sppoîntemens  &  jugemens  faits  par  les  quatre 
principales  Loix  de  Flandres  contre  les  Loix  & 
Privilèges  dudit  pais ,  en  troublant  fur  ce  mondit 
Sieur  en  la  joiiynànce  toute  notoire  .•  mefmemcnt^'^^^^'* 
aa  fàiâde  la  marçhandife,  fur  laquelle  iccluypaïs^^^^J^i'/g 
de  Flandres  efi  principalement  fondé ,  &  pourtant  owr  4t  Paie* 
ont  requis  fiir  ce  leur  eftre  pourveu.  "«'• 

T'ouchant  cet  article  le  Roy  a  ordonné  Ç«f  déclaré 
par  fes  Lettres  patentes ,  le/dites  quatre  principales 
Loix  de  Flandres  eftre  franches  (^  exemptes  de  la 
Coter  de  Parlement  ,  ^  de  fes  Officiers  quelcon- 
ques :  £^  que  par  droit  de  reffort  ne  pourront  ^ 
ne  devront  dorejhavant  eflre  attraites  ne  évoquées 
en  ladite  Cour  ,  ne  ailleurs  au  Royaume ,  ^  audit 
reffort  a  fait  don  ^  tranfport  à  mondit  Sieur  le 
Duc  ^  à  fes  Succejfeurs  Comtes  ^  Comtejfes  de 
Flandres^  Jehn  le  contenu  defdites  Lettres ^Q ainfi 
qt! elles  le  déclarent  plus  à  plein, 

bem ,  Ont  remonftré  que  fclon  îe  droit  du  païs 
de  Flandres,  la  Gourde  Parlement  ne  doîtrecd^ 

voir 
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JiÈ^éiti    ^^^^  aucunes  apelladons  des  antres  Loix  &  JngCS 
éiFUiutri$r* ^^  Flandres,  amtffomedio^  car  lerefibrt  doit  pre- 
mier appartenir  à  mondit  Sieur  le  Duc  ,  &  ne  doit 
point  mondit  Sieur  e(lre  travaillé  de  requérir  le 
renvoy  à  ladite  Cour ,  comme  Ton  tait  pour  les 
reflortsdes  autres  pays  du  Royaume  :  Car  i'oane 
doit  bailler  aux  ibjets  de  Flandres  reliefvement  en 
cas  d'appel,  fî  Tappcllation  ne  procède  immédiate 
du  Jugement  du  Q)mte  ,  ou  de  la  Chambre  de 
Ibn  C^nfeil  en  Flandres  )  &  pource  a  efté  requis^ 
qu^'l  plailè  au  Roy  fur  ce  donner  fes  Lettres  pa- 
tentes de  provifion  en  forme  deue. 

Sur  cet  article  a  eji/ rejpomlu  de  far  k  Roy  j  qu^il 
tfl  content  aite  du  contenu  audit  artick  foit  fait  fe^ 
Ion  les  droits  ^  couftumes  de/dits  païs  ,  d^  aifffi 

!u^a  efté  de  long-temps  ohfervéy  ^  que  tous  trou» 
les  f^  en^efcEemens  faits  au  contraire  foientofieZm 
Item ,  A  eflé  fiiite  remonfirance  par  lefdits  Àm- 
baflàdeurs ,  des  troubles  &  ^mpefchemens  faits  é$ 
appellations  emifcs  es  caufcs  de  reflbrt ,  es  tetres 
ripfSliu  *  ^haftellcnies  de  Tlfle,  Doiiay,  &Orcbies,  en 
trOnbkty*^^  chambre  du  Confeil  en  Flandres,  contre 
toutes  bonnes  raifons  &  moult  évidentes ,  &  dont 
mondit  Sieur  a  edé  en  paiiible  joiiyf&ncedetres- 
long-temps  làns  aucune  difficulté  ,  excepté  depuis 
pende  temps  en  çà  ,  qu*aucune  contradiâîon  y  a 
cfté  mile  ;  requérant  fur  ce  ,  que  lefdits  troubles 
&  empefchemens  (i  notoires  deuâèntceflèr,  atten- 
du que  lefdites  Chaftellenies  de  leur  première  & 
ancienne  condition ,  ont  cfié  de  la  Comté  de  Flan- 
dres ,  &  depuis  que  le  Roy  les  a  tenues ,  en  fai- 
lànt  &  traitant  le  mariage  de  feu  le  grand  Duc 
Philippes  bilàyeul  de  mondit  Sieur  ,  elles  furent 
rciinies  &  rejointes  audit  Comté  de  Flandres ,  pour 
les  tenir  par  le  Comte  en  un  feul  fief  avec  ledit 
Comte. 

Le  Roy  a  accordé  ^  accorde  ,  qtie  dorefnavant 
aucunes  appellations  ne  f oient  receuès  en  la  Cour  de 
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I^ orientent ,  ftocedans  des  Lùx  ^Jufiices  des  Cbé^ 

JteBemes  de  flflc  ,  DoÈay^  Orcbies:  mais  fi  rt^ 

leveratS  lefdites  McUations  freaJaikmesti  en  U 

Cbamhre  du  Confeti  en  Flandres  ,  on   devam  le 

Gouvemenr  de  tljle  »  on  celny  denx  devant  qni  lef* 

dites  affella^ions  de  leur  droit  ordinaire  y  &  fans 

imefyen ,  doivent  ^  ont  aeconjluméJPanctenstitireÇ* 

Jhrthr ,  ^  ejire  premièrement  relevées.  Et  pareiU 

lement  a  efié  accordé  far  le  Roy  ,  que  les  afpelléh 

têonsqni  font  interiettées  dudit  Gosivemeter  de  TlftCf 

^ifis  Sentences  ^  JsÊgemens  ^  fiient  relevées 

emfremier  lien  en  ladite  Chambre  de  Flandres  ^ 

aie  laquelle  Chambre ,  ondes  Sentences ,  Jugement 

ou  appointemens  d*ieelle  s*il  en  ejl  appelé ,  les  ep* 

pellations  feront  relevées  f^difiutées  en  la  Cour  de 

Parlement. 

bem ,  Pource  que  le  Roy ,  ne  fa  Q>ur  de  Parle* 
ment)  n'a  aucun  mtcrefl  fi  Monfieur  ouibn  grand 
Coofeil ,  des  caufcs  de  fes  fubjets  au  Royaume 
cognoift  en  TEmpire  :  Et  è  contra ,  confideré  que 
]'appe]]ation  &  le  rcflbrt  par  ce ,  ne  font  cpipefchez, 
pourplQfieursrailbns&  bonnes  confidcnuîons,  par 
lefdits  Âmbaâàdeurs  remonftrées ,  ont  prié  &  re* 
quis,  qu'en  ce  ne  (bit  fait  par  le  Roy  ou  fes  Offi- 
t^tn ,  aucun  trouble  ou  empefchemcnt  :  &  que 
les  reUbrts ,  Ibuveraincté  ,  &  autres  droits ,  tant 
duRoyquedemonditSicur,  y  Ibicnt  gardez. 

Surquoy  le  Roy  a  fait  rejpondre  ,  qu'il  ejl^fe^ 
racontent  qsse  mondit  Sieur  ou  fon grand  Confeii 
eagnoiffe des  caufes  des  fàis^fujetsefiansauRoyau* 
me  en  l'Empire  ^faufla  decli notoire  des  parties  , 
f^  de  celles  de  t  Empire  ou  Royaseme  ,  le  tout  fans 
Préjudice  des  fottveraineté  ^  rejjortdn  Roy,  quant 
à  ce  qsùeft du  Royaume  i*f  des  droits.^  jouverai* 
neté  competans  a  mondit  Sieur  ,  en  ce  qui  eji  de 
P Empire  ;  ^  durera  ledit  confentement  tant  que 
vivront  le  Roy  isf  mondit  Siettr  de  Bourgoxgne. 
Item  y  Touchant  les  quatre  mil  livres  de  rente 

an* 
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«nnuelle ,  appartenante  à  mondit  Sieur  ,  à  caofcr 
de  lèspredecefTecrs  Comtes  de  Hainault&  d'Oder- 
Vant,  £br  larecepte  de  Vermandois  ,  appartenant 
au  Roy ,  &  dont  les  arrérages  font  deos  de  pluficurs 
années  :  Sur  quoy  Icfdits  Ambaûlàdeurs  ont  fait 
pluiieurs  grandes  remontrances  ,  &  ont  requis 
jouyfTance  de  ladite  rente  &  payement  des  arrérages, 
comme  railbn  efl. 

Sxr  cet  article  le  Roy-  a  fait  refpondre  ,  (fs^ilejl 
content  que  les  Lettres  f^fans  mention  Jepùts  qua^ 
tre  mil  livres  de  rente  ,  foient  veuès  par  Ufdits 
Commijfaires  commis ,  lefquels  aurmft  pottvoir  cTy 
é^pointer^ déterminer^  &enfairelaraiJonàmam* 
dit  Sieur  ^  &  icelle  mettre  â  deue  exécution  fams 
renvoy  ou  fellation. 

lum  ,  Iceui  Ambaflâdeurs  ont  fait  doléances 
&  remontrances  des  ^contraintes  faites  es  fujcts 
&  ferviteurs  de  mondit  Sieur,  natifs,  aucuns  en 
ÙL  Comté  de  Bourgongne  ,  es  terres  (ituées  hors 
du  Royaume  ,  les  autres  de  la  Duché  de  Bour* 
gongne  ,  &  autres païs  de  mondit  Sieur,  à  ^ire 
'bouvel  &.non  accouftumé  ferment  de  (èrvir  le  Roy 
envers  &  contre  tous  ,  &  fpecîalemcnt  contre 
mondit  Sieur,&ns  avoir  e&ard  à  ce  que  lefdits  fujets 
Ibnt  vailàux  de  mondit  Sieur  ;  &  mcfmement  les 
aucuns  natifs  du  Comté  de  Bourgongne  :  Et  pour 
ce  qu'ils  en  ont  eficdelayans  ,  jaçoît  qu'ils  ayentja 
fait  le  ferment  de  fidélité  en  la  forme  accouftu- 
mée  :  &  qu'ils  ont  eftépreflsde  fervir  félon  lana*  - 
ture  &  qualité  de  leurs  fieft  :  Toutesfoîs  mou- 
ficur  de  Châftillon,  &  autres  Officiers  du  Roy,  ont 
procédé  contre  eux  par  pluficurs  indues  &  defraifbn- 
blesvoyes,  tant  de  main-mifès  en  leurs  terres  & 
Seisçneuries  ,  &  perception  des  fruiâs ,  profits 
&  emolumens.d'icelles ,  af&uls  faits  en  aucunes 
defdites  terres  comme  en  terres  d*cnnemi$  ,  que 
confifcation  de  corps  &de  biens ,  &  ont  applique 
icfdits  âruiéb  à  leur  fingulier  profit  :  Et  <jai  plus 
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(ft,  ledit  Sieur  de  Chaftillonaatnfiproccddàrea* 
contre  de  roondît  Sieur  le  Dnc ,  à  catifc  de  la 
Seigneurie  de  Fonvans  y  laquelle  luy  appartient. 

jIu  contenu  en  cet  article  ,  l*f  et  articles fuivans 
21.  2li.  23.  i^  24.  k  Roy  ejï  content  que  toutes 
telles  voyes  declatées  efdits-  articles  cejfent  dorefita^ 
vont  à  rencontre  desfujets  ^  ferviteurs  de  mondit 
Sieur  j  Î5'  qne  la  main  ntife  es  terres  defdits  fnjets 
^  ferviteurî  de  mondit  Sieur  ,  à  Poccafion  Jpeci^ 
fiée  audit  article  ,  foit  entièrement  levée  y  i^  quHlî 
enjoOfjfent  ainJiqu^ilsfaifoientParavant:  Et  quant 
aux  fruits  d^ic  elles  receus  far  ledit  Sire  de  CoafiiU 
Ion ,  0%  autre  les  arrefts  isfprifes  faites  tant  pat 
terre  que  far  mer  ,  desfubjets  de  mondit  Sieur  ^ 
exprimées  efdits  articles ,  tes  pertes  ^  dommages 
tr^uivis  ,  que  rejlitution  enjoit  faite  :  Et  pour  y 
ordonner  fanne  ,  le  Roy  commettra  perfonne  nota» 
ble  ,  auquel  les  Commis  de  mondit  Sieur  forontap» 
paroir  des  chofes  dejfufdites  ;  lequel  Commis  de  par 
le  Rjoy  aura  pouvoir  ,  de  fourvoir'  Ç5?  affointer 
touchant  lefdites  refarations  ,  (ff  rejiitutions  ;  ^ 
les  tippùintemens  ,  ^  ordonnances  on  exécutera  fans 
appel  ou  renvoi  :  fsf  avec  ce  le  Ry  mandera  deli* 
vrer  tous  frifonniers  franchement  ,  i^  donner  a few* 
retéfour  tous  lesfajets  des  fais  de  mondit  Sieur  j 
de  fouvoir  feurement  aller  ,  converfer  ,  (jffefcher 
fans  emfefcbement  :  au  vidîmus  de  laquelle  feuretS 
foyfera  adjosi^e  ,  ^  pareiHernent  reftitution  fera 
faite  ,  ^  feureti baillée  aux  gens  ,  ferviteurs^^ 
fujets  du  Roy  ^  endommagez  ^  emprifonnez  par 
les  gens  de  mondit  Sieur  de  Bourgongne:  Et  enou^ 
tre  le  Roy  a  accordé ^  que  les  vaffaux  ^  fujetsdt 
mondit  ùietcr  ,  demeurons  \*f  rejtdens  enfes  pays  , 
{^  auffi  fes  ferviteurs  domejliques  qui  ont  terres  ^ 
pefs^  i^  feigneuries  au  Royaume  ^  à  caufe  defqnel^ 
les  ils  doivent fervice  ^  quand  k  Roy  fait  mandement 
gênerai  en  fon  Royaume  ,  pour  la  defenfe  Siceluy , 
ne  feront  eontrmnts  à  faire  ledit  fervice  en  Jeun 
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J^tceluy  .C€r.vue  faurwy  baillant  ^  delivrafft  par 
ihacmz  4*eu9C  ^utrc  fêrfonne  ,  une  ou  plufiemrs  , 
bahiles  ^  en  f(nnt  pour  ftrvir  ^  ainfi  ij  cornme  Ua. 
nature  ^  conMion  des  fiefs  le  requièrent  :  ^fer»^ 
hlahieimyit  fera  fait  an  regard  de^  fujets  ,  vaffaux  ^ 
{^  fsrvii^enrs  dn  Roy- 

Item  j  En  outre ,  le^ît  Sieur  de  Chafiilloa  , 
&  ^utre$  Officiers  du  Rqy  ont  .mis  dc^hors  Lan-> 
gresl^  gens  d'EgUË  9JWS  iliecBcûcficcs,  pour- 
lee  qu*il$  eSoient  natifs  des  pais  de  mondit  Sieur 
le  piio  ,  &  publiquemmit  défendu  que  eux  ^  & 
autres  i^tifs  des  païs  de  nK>ndit  Sieur  ,  Eie  paï& 
fent  demeurer  es  Y\çxxx  de  leurs  Qcneâces,  ne  ail- 
leurs en  Ton  Royaume. 

,.  Sur  ce  le  Rùyejl  content  ,  que  les  gens  d*EgliJi 
patifs  des  pays  de  tmudst  Sieur  ,  puijint  retourner 
es  lieux  de  leurs  Bénéfices^  ^  d^tceux  paifiblement 
^uyr  ;  ^  qu/e  les  fruits  perceus  à  cauje  de  ienr 
abfeuee  ,  faite  à  Poceàfion  déclarée  audit  article  ^ 
firontentierement  refiituez  par  ceux  qui  les  ont  re* 
^us*  E^  de  ce  aura  pouvoir  ledit  Connnijfaire  or* 
donné  par  le  Roy ,  dy  appointer  comme  dejfus^ 

bem  ^  Mondit  Sieur  de  Cbaflillon  ,  &  autres 
Offiçii^rs  da  Roy  ,  ont  pris  les  biens  de  ceux  de 
Vale^e^ncs  es  foires  de  Rheims  ,  &  d^autres 
plufieurs  potables  Marchands  &  fujets  de  mondit 
$Uyr  Y  en  pailant  par  la  Champagne  ,  &  fait  plu- 
fifiurs  arcefls  de  perfonnes  far  leS;gen$  de  Tjioûel 
<ie,  moudit  Sieur  ,  &  autres  fbs  ferviteurs  ^  offi- 
ciers &  fujets  :  Â  fçavoir  monfîeur  DcTernant, 
Guillaume  de  Villiers,  Maiftre  Jean  Jacquelin  9 
le  Receveur  d' Auxois  ,  Jean  Gormont  »  &  au- 
tres, auxquels  n'a  eAé  faite  refiitution  de  leurs  per- 
tes^ intcrens&  dommages  :  Avec  ce,  par  aucuns 
Officiers  du  Roy ,  fut  arrcfté  fans  cauife  Maiftre 
Jcâu  de  Janty ,  envoyé  par  mondit  Sieur  le  Doc 
4ev.ers  çiQuiioor  de  Calabre&  leRoyd'Arragoa, 
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i  ctufb  <ie  leur  diSèrend ,  ^  dont  fût  tait  gninde 
iivarc  à  mondic  Sieur  Je  Didc  &  aadit  Junly  in^e- 
reS  &  domovige ,  mtj  qa*il  a  e|é  wnofiuri  «9 
loQgpv  les  depotésde  Mondît  Sieork  X)qc. 

Item ,  Lefiiits  ÂmiMd&deocs  ont  requis  ,  que 
telles  vojçs  -jk  cootramtes  nouveUçs&npa  i;^Uoih 
JtaUes ,  qi»ii(aux  fujccs  de  noondit  Sieur  le JDpiCj 
dorefnavant  deuûènt  ceilèr  ;  qQc  laditeinain-oiv* 
le  es  terres  4es  fujets  demoodit  Sieur  (bit  entière- 
meoi  levée ,  &  en  telle  manière  qu'ils  iJuiilèill 
joiqfr  &  ufir  paiiibleiDeDtaîQ^qu'ilsfàifirieùtptfa- 
vtDt ,  de  leuàdites  tenes  &  &igneurics  ;  &  que 
les  fraiâs  &  émolument  d'icelles  receus ,  ibieot 
eodercmentrefiltDci:  &auffi  les  pertes,  intere;^ 
&  donmu^es  ,  à  Toocafion  ^dTaidite ,  ^  lefdi^ 
gens  d'Sfhfe  demeurer  à  Ingres  ,  ^  pïkat»  ^ 
m  learsloeneâccs ,  &  joiiyr  des  fruits  d*icenz  , 
comme  raiiG>n  eft. 

Star  ce  a  eft/  rej fonda  comme  fur  Fartick  frece^ 
defa. 

Semblablement  (bit  faite  reftitution  entièrement 
des  bîe^s  pris  aufdits  fujets  de  mondlt  Sieur,  tant 
de  Hollande  ,  Z^Unde ,  Brabant ,  &  FUuukes  j 
depuis  peu  de  temps  en  çà ,  dont  lefilits  Depu« 
tcz  de  mondit  Sieur  le  Duc  ont  fait  de  gn^ndes 
doléances  &  reçiondrances ,  ain  ^ue  Id/iits  biens 
fhâent  refiituez ,  &  les  coips  pntbnniei;s  mis  i 
délivrance  : .  &  airec  ce  (uQ  reâitution  fiûte  de  leurs 
pertes ,  interefis  &  dommages  ,  &  miander  par 
Lettres  patentes  deceflcr  dorefiiavantde  ces  vojes 
de  fiut  &  bpftilifé.  Et  pqur  lefquels  Içfdits  fujets 
de  iDondit  Sieur  pnt  çu  giands  dommi^ges,  pour 
l'eiQpe&bemeQt  qu*ils  ont  eu  en  ]a  pel^herie  du 
hacenc  ,  tsfkt  ^u  pays  de  Hpllande  ,  ^^ej^ande  , 
Brabaot,  que  Flian^res ,  ^  $oulongne  ,  $i  pour 
avoir  preâc  provifiou  p^ur  le  Ait  de  la^te  pcfcbc« 
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rie  qui  le  paflè  ,  qu'il  pYaiiê  au  Roy  oâroycrles 
Lettres  de  ièurecé  pour  tous  les  fujets  des  pays  dé 
moiidit  Sieur  ^  afin  qu'ib  puiflent  (ëuremctit  pe£^ 
cher  &  e(he  fur  la  mer  :  &  que  au  vîJhnus  def^ 
dites  Leures  de  fèureté  foy  foît  adjouftée  :  Car 
il  cft  à  douter  quelesproviiionsquiferoiefitàpren*^ 
drc  de  mônfîeur  TAdmiral ,  ou  de  ion  Lieute- 
nant, ne  foîent  trop  longues:  &quepiu:ceii)oyeii 
la  haranguifon  (ë  pailèra  &  le  perdra  entièrement 
•pour  cette  année. 

Skt  ce  a  cilé  rejpombt  comme  far  P article  fre' 
cèdent, 

Aufli  ont  iceux  Amb'al&dcurs  de  mondtt  Sieur , 
demdhftré  le  don  i  luy  fiiit  par  le  Roy ,  des  Ay- 
des  de  Chaftel-Chînon  ,  &  dont  appert  par  (es 
Lettres  vérifiées,  &  lequel  don  cflqit  de  fix  ans 
entiers  ,  mais  mondit  Sieur  n'en  a  jciiy  qu*unan 
ou  deux  ans.  Pourquoy  a  cfté  requis  /que  le  plaifir 
du  Royfufl ,  mander  à  Mefiirs.  le  Généraux,  de 
faire  joiiyr  mondit  Sieur  defdites  Aydes,  le  temps 
de  fîx  ans. 

Sur  cet  article  le  Roy  eji  content  ^quemo»£tSiewr 
"de  Bourgongne  joûyjfe  des  Aydes  four  le  terme  de 
fix  ans  ,  dednit  le  temfs  qtCtl  en  a  joûy  ,  tomt  fé- 
lon la  teneur  au  fnrplus  des  Lettres  du  dm  déclaré 
audit  article  ,  ^  ainfile  commandera  aux  gens  de 
fes  Finances, 

Avec  ce ,  par  pîuficurs  bonnes  càufts  &  remon- 
ftf ances  ,  ont  iceux  Ambaflàdeursde  mbudit  Sieur 
'requis  ,  qu'il  plaliè  au  Roy  ewqucr  les  canlès 
pendantes  en  (à  Coarde  Parlement ,  entre  Jean 
Boutilhac  ,  &  Meffire  Chrîûîen&Jcande  Dtgon- 
ne  À-eres  ,  laquelle  fut  faite  pour  le  temps  des  di- 
visons ,  &  par  ordonnance  de  mondit  Sieur  le 
Duc  ,  Maîftre  Jacques  delà  Galée ,  &mefiieurs 
de  Lalaing  &de  Montigny,  Guerard  le  Fcbvre , 
&*  ceux  de  Bruges  ,  &  le  Procureur  du  Roy  joint 
efdites  cauiês ,  évoquer  devant  luy  :  &aprés  ,  en 
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cofàhrant  l'^bolitioD  fince  i  Gonflant .  &  le  cou* 
(epn  des  l/çnrcs ,  autrefois  par  le  Koy  for  ce 
Oâroyéesi  fiiirc  entretenir  Icfdi^es  lettres  $i*abo!i- 
tîon,  &.  ponr  plnfieurs  bonnes  caafes,  p^leldits 
Députez  au  long  demondrécs. 
;i  Sur  cet  article  le  Roy  eft'€<mieni^  J^evoquerles 
témfis  declaréfs  auJst  article  ,  devant  luy  ou  fou 
pond  Couffil ,  ûu  devaut  les  Commis  à  la  reformih' 
tim  de  la  Jujïice  univerfelle  de  fin  Royaume  ,  ^ 
dnU  moujieur  le  Chaucelierde  France  efl  fun  :  Et 
au  regard  de  la  caufe  de  lean  Boutilbac  y  i^  le  Pr(h 
cwreur  du  Roy  joint  ^  àf  eiHwtre  de  Moteur  Chri'- 
fiieu  iff  ItoMoe  Digouue  ,  à  caufe  delafrifedudit 
Boutiihac  ,  eu  enfuivaut  le  Trait/  de  Confions  ^Ç'f 
PMrtion  fur  ce  faite  ,  renvoyer  lefdits  de  Ùigon^ 
ue  y  ^  imfqferjflence  audit  Boutiliac  ^  Procu^ 
ffurj  Et  au  regard  des  caufes  defdits  de  Lalaingy 
four  ce  qui  lefdites  caufes  défendent  des  matières  des 
limites  dijfufdites  ,  effuelles  a  eflé  iailléfurfeanfe  ^ 
donner  main-levée  de  leurs  biens  arrejiez  (sf  ^nt* 
fefcbez  à  cette  occafion  :  ^  que  (ticeux  biens  qui 
font  es  mains  des  Commis  ,  ou  de  ceux  qui  lesdotp 
vent ,  ^S?  qni  efcherront  cy-afrés^  ils  Joûyfjèntfai^ 
fibkment^  jufques  à  ce  que  far  lefdits  Commijjaires 
commis  ,  ladite  qstefiion  des  limites  foit  affpiptée,  ^ 
décidée  fcioH  la  forme  dejfufdite  ,  pourveu  qu^euXj 
ii  tous  leurs  hieips  demeureront  obligez  ^  executif 
iles  ,  fcmr  fournir  isf  accomflir  c^  qu^il  ^^^fartieu" 
ira  de  leur  fart ,  le  Jugement  défit  s  Gotpmiffairei 
donné  ^  rendur^n  cette  fartie^  Et  quant  aux  ^- 
fellations  inUriettées  fpr  Guerard ,  le  Felrure^  o$t 
autrts  -i^dgs  Jugemens  ^Sentences  de  ladite  Loy 
de  Bruges^  elles  feront  msfesau  néant ,,  M  Uffar^- 
ties  renvoyées  devant  ladite  Loy^  aixifi  ^qste  félon 
4e  contents  ^deshettros  Q&royées  far  h  Ry  y  ^o^ 
chant  Texemftion  des  quatre  frincïfales  Ijjix  da 
fUmdres  ^  faire  fi  doit.  ,   • ..  , 

.  Uem^  Qa*i]piaife9uRwde  bailler  iès^  L$t|trea 
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dite  i'  totmbués ,  tùa  fieur  deThort^  &  (es  hoîn  , 
&  aynoi  cifliire ,  lôtichatit  certaîn  Ârre(!  par  Injr 
Memoiret  obtenu  côntré  fcu  lè  ficur  de  ♦  Sa^reoife  ,  contre 
'"*'  **•  la  teneur  du  Traité  d'Arrat  ;  lequel  Arrdla  cM 
depuis  qu'il  fut  diDnâé  mis  en  (hrfeance  i  ja(ques 
au  trc^  dû  ftu  Roy ,  &  par  le  Ray  cpiî  eft  à 
ttèftht  jyrfqttés  i^ùiAze  aM ,  à  commencer  en  Pan 
Ibixantç. 

X><  ^  refpmt^  âne  ladke  ffirfiaffee  Aépànzm 
mis  s*èniretiendra  ,  ^tpiafrh  Ufdhs  quinze  omM 
ixpirtz  ,  enemretfera  tenàé  Pexécniitm  dndh  Ar* 
réfi  en  fërfidnce^  fcais  mi€unement  efift  exeemé  ,. 
ikSciHts  â  viftgt  ans  ènfnivans  :  lîf  nêanin§9hs  d/s 
léMntèndfa^  ^  di0kfdits  vingt  ansp^eZy  le  Rov 
tif  mànSi  ftiltt  iemeurenmt  quant  à  ce  ^  ^  dm 
droit  qiû  i  chnauà  ienit  pent  evmfêter  ,  eh  leut 
théier. 

BeniiOAt^6  ftîtes'rembnfbatïees  dt  doléances 
M  long  pât  leffiNti  Amb^àfHtdeurs  de  mondit  fiecur 
K  Duc  ,  to^tKhinê  Ta  dênègttion  des  mand^mens 
td  ctofàpp^  ,  &  «ùtres  provffiôns  de  JufHee  éa 
Ôffiderfî  &  fô^ets ât  tncfnSk  fleur;  A meflnement 
quand  (M  Offkktsà^  appelle  &  requis  pfovifîoa 
pour  là  ootifervâ(f6ii  de  ft  Jufflee  &  Seigneiuie, 
&  de  fèsdrdftd,  requérant  fôr  ce  dorefiiamtcon* 
iTetfàble  proVifiôn  IM  ettre  fiiite. 

Sët  cet  article  ,  k  Roy  cofiemattde^a  à  'tons  fis 
Ojficèërs  ,  fitèflMihem  à  ceuxanitten^ÊenifesCbafe- 
celleties  ,  que  bâunè  ^  briefuè  Jv^e  fint  foHa 
eux  fujèts  de  mmdit  Sieur  ^  &qne  tentes  Lettres 
i*f  thandènièns  dt  Jnflice  en  cas  ^é^pel ,  ou  OU' 
trenMt^  leur  f oie  ^  oéhroyies  fans  cufflcuHé  ^  ^ 
Mléi9iint  qttuH  chàcdn  ceguoifi  que  le  Rxy  veut  les 
fujets  de  ^fondit  Sieut  efireUèg  &  éuhuue  Jmiiice 
4raHeZi 

Item ,  Ont  lefdits  AmbafSuIeurs  reqiihr  qu^ 
^ItNEè  au  Roy ,  6ûre  ntioudii  Seor joy|r dcat^ies. 
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fcigaeuries  ,  &  droits  parfuy  tran^rleif&dehiy 
bailler  ncmvclles  Lettres  de  ratification  dcfdi» 
tt^om:  &  qoe  par  icélks  Lettres*  les  tit)ublc$ 
&  cmpcfbhemens  faits  aa  conitratre ,  finent-dë6l«> 
T€L  nuis ,  &  de  imlle  viâetir  ,  oa  au  moîn^:  rap^ 
peliez  &  mis  au  neaot ,  Se  tellement  qoe  iDonëit 
Sfe&r  pùliïé  éeinett^cr  paifible  joiiyflant  du*  corn 
teou  a»S  Lettres  dIoeUiy  trmi^rê. 

Le  Aoyfera  content  de  confirmer  tous  les  tram» 
pertifar  luy  faits  à  mondit  Steur  y  Jelon  lenf  jot'- 
me  Î5?  umur  y  (fftout  le  T*raHé  deConfloffS  ,  en- 
tant ifne  à  nnndit  Sieier  feuit  toucher  ,  ^de  ceek 
^mUer  fes  Lettres  patentes  en  firme  de^- ,  Ç5*  c^n» 
tenant  les  claufis  ace  appartenasftes :  ^quelefMtes 
Lettres  firmP  ver^iées  cy  enregîjhrées  par  tout  oi 
il  appartiendra. 

hem^  ©%)t  reqâts  qtfif  platfeau  Roy»  av^rel^ 
gardaux  grands  dommages  &  interefts  IbuftefriÂ 
p«  nloiiAf  Sî^xr  &  fes  flijcts  ,  aa  moyen  des 
trooMes  &-e}iipefeheâiens  âits  de  la  part  daRoy 
é%c9&Ueri  Vt  maâierè  cy  deflos  déclarez  ,  qM 
yo&pourrôî(k>yâAement  eflimer  à  plas  dedeax  cen# 
nMe  efl5^^'or. 

Sur^é^poinê  a  efté dit ,  me  des  infereftsis^dom^ 
m^es  des  fnje^  de  mofidtt  Sieur  ,  k  Roy  fort» 
faire  reJRtfttion  ,  comme-  degks  a  ^é  refpondu  Ç;f 
déclaré  l  Et  pareillement  aux  fujets  du  Roy  fer4 
faire  mnkUt^teur  le  Duc  reBitution^  ainji  qstecy^ 
devant  eft  exprimé, 

benr ,  PlaSEè  au  Roi  defendfeatt  Baflly  de  Sens 

de  non  recevoir  dorclhavant  les  appellations ,  ny 

baiHer  refiefvcment  en  c^  d'appel ,  aux  fujets  du 

Dbdié  de  Bourgongne ,  attendu  que  ladite  DucM 

eft  la  pr^nafcre  Fairrîe  dé  France  ,  à  caufe  de  Itt- 

quelte  mofidk  Sieur  &  fefdîts  fejets  ,  ne  doivent 

par  appel  fortir  ailleurs  qu'en  Parlement ,  ff  boa 

ne  leur  fenble, 

'Le  Xûf  a  accordé  ledit  artick. 

G  4  Iteinf 
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Item  j  De  non  ^ppefcher  dorcfiiav^me  le»  Bail* 
ly ,  jQges ,  &  Officiers  de  inondit  Sieur  attdk 
Poché ,  de  prcndrç  connoif&nce  des  fuj^  d'îceluy 
Duché ,  fous  ornbirc  q^c,  Ijefdics  fiijet^  £:  font 
bourgeois  delà  Ville-j^eofvc-leRoy >  &  qu'il  fi>it 
de&adu  audit  JBailly  dépens,»  &  à  tous  autres ^ 
de  bailler  .gardes  &  debitis  aux  fujets  de  inoodit 
Sieur  en  fondit  Dli^phé  y. fous  couleur  de  ladite 
bourgeojfe.  .  .^ 

.   Le  Roy  a  aujji  accordé  le  çojttenu  4i$tip-^sck. 

Item  ,  Qu'il  plaifç  ?u  Hoy  oâroycrfes  Lettres 
patentes  ,  &.  déclarer  par  iccllesque  toutes  exécu- 
tions qui  le  feront  par  vertu  du  Scellé  dudit  Du- 
ché ,  portent  main  garnie  fclon  &;  en  çnfuiv^t  Je 
privilège  dudit  Scellé  ,  & nQnobâan^appellatioDS 
a  faire  ,  &  fans  préjudice  d'iccllcs. 

Le  Roy  fimbh^Ument  u  accorde'  ie^ff^e^$t  audit 
0rtfcle,  i} 

.  Aem  ,  Et  fcmblablcm€nc,qaetput(rscoi??plaîo- 
tes  en  cas  de  nouvclleed ,  qui  fecont  données  psor 
imondit  Sieur  en.fondit  Duché  ^.&4Ulïe$fespai$, 
tenus  du  Royaume.,  ou  par  les.  Juges eldits  païs, 
qui  peuvent  &  ont  acco*jftua)é  bailler  IcjKiites  com- 
plaintes ,  loient  exécutées  &  fournieis  reaulinent 
d  de  fait ,  &  par  les  exécuteurs  d*icelles  ,  pQpob^ 
èant  quelconques  appellations  ,.&  &n$j>rejiuli$;e 
d^icelks,  *.  .   : 

i^nlp  l^  H^oy  ^  accordé  le  contenu  çfi  icefy^  .4r* 
ticle.  ,  .  • 

'  Ifem  ,  }açoit  que  les  villages  Dig^dcs.^  Mal- 
lay  Sainâ  Guillain  ,  Ducray  ,  &  audlsjoigoaus 
^  iccuï  ,  foient  nuëment  du  Duché  de  Bpurgon- 
'  gne,  appartenons  àmondit  Sieur  ^  &  re0prtifiàns 

•«M'Atttun.  *tt  Baillage  *  Doftun  .*  Toutcsfois  les. Officiers  du 
Roy  (ç  font  entremis  de  les  faire  refiôrûrà  Lion  ^ 
tant  en  JuAice  comme  en  Aydes ,  ^u  pcejùdicede 
pondit  Sieur  :  &  auffi  contte  le  Traité.d'AjTas^ 
par  lequel  tous  le^piofits  ^  droits  Bt0);aux,és6ail- 
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liages  de  A^icon  &  de  SaioâGengon  doivent  ap» 
partcoir  à  mopdit  Sieur ,  car  fi  le  Roy  avoît  efdits 
villages  aocQD  droit  ce  feroic  à  caulc  dcfilits  bail* 
lages  de  Mafcon  &  de  faiot  Geogon  tant  Seule- 
ment ,  &  pour  ce  feu  œonfîeur  le  Duc  en  fit 
complainte  i  feu  le  Roy  Charles  ,  &  deouis  au 
Roy  qui  eft  à  prefent  :  &  fut  advifê ,  que  Mcffire 
GaidKird  Baftier  Juge  mage  dudît  Lion ,  s'infor- 
mcroit  de  la  vérité  ,  &  riiiformation  veuè ,  y  €o 
toit  ai^înté  :  laquelle  inforimdon  a  cflé  faite 
par  ledit  Mcfiiire  Guichard*  Et  pourtant  requièrent 
Icfilits  Ambai&deurs  ,  que  ladite  information  fi)it 
veuë  &  vifitée  par  leiàits  G>mmiilàires  qui  feront 
ordonnez  pour  les  autres  matières  dcfiâs  décla- 
rées ,  pour  après  appointer  &  reûablir  mondit  Sieur 
tvx.,  le  Ait  defdits  villages  ,  dont  il  a  efié  désap- 
pointé à  tort  &  fans  raiCbnnable  caule  ,  au  cas 
tou^sfois  que  ladite  information  ibît  fui&ânte 
pour  ce  faire  :  autrement  y  fuit  procédé  par  le& 
dits  Commîflàires ,  en  la  ix^aniere  defibfdite. 

Sur  cet  article  a  eJU  reffùndu ,  <iue  ladite  infùr» 
ntatûm  fera  mife  es  tnams  defeUts  buiâ  Camrnijpti" 
ter  four  en  faire  félon  le  contenu  audit  article  ,  i^* 
ainfi,  fue  de  raifon  ■affartiendra^ 

non  ,  Et  pource  qu'il  y  a  aucuns  articles  qui 
ne  (c  peuvent  prefenteinent  exécuter  ,  mais  con-^ 
vient  qu'ils  (oient  vuidcï  ,  décidez  ,  &  détermi- 
nez par  Commiflàires ,  qui  feront  ordonnés  par 
le  Roy&  oiondit  Sieur  f^r  main  commune  y  &; 
que  pour  ce  fmt  convient  auffi  avoir  temps  con- 
venable .*  Et  pourra  cfire ,  que  iaçoit  que  lefdits 
Q>mmiilaires  ayent  ample  pouvoir  du  Roy  &  de 
nK>ndit  Sieur,  pour  déterminer  les  adirés  &  matiè- 
res à  eux  commifes  :  neantmoins  ppi»:  les  difii- 
CQltez  qui  pourroient  furvenir  entre  eux  ^  tant  tu 
la  çoqnoif]ancc ,  comme  à  faire  la  déclaration  du 
droit  des  parties  «  &  en  l'exécution  réel  Te  qui  fe 
dcrrcnt  &ire ,  Icuiites.ioatiçres  demQur^çient  cq 

dclay% 
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ddfl¥.  9'ûr  pltift  au  R07  il  ba9kni&  feraexpedîet 
tes  LettM  ,  &  moiidit  Sieur  les  fîennes,  psrlef* 
quelles  (cm  accordé  d^une  part  &  d*àiin*e  ,   que 
audit'  cas*  iéeus  Ck>nimî(&ires ,  s'ils  ibnt  tt^diftord 
&  diffèMid,  pourront  dlii^  &  choifir  un  Supei^ar* 
bîfré  y  péroné  fuffifante  qu'il»  adviferotit^ ,  Bon 
eOrâ  fiil^  ou  fevoraUe  à  Tune  des  partie»  iie  â 
Paim^  ;  auquel  Super-arbStreitocominuniqtta^oHt 
&  d)£daileroat  leurs  éx&cxAtst  &  diâèreads  .*  Ar 
lyrés  quUl  auraelté  du  foutinlkuit ,  il  df^elaicrt 
ûm  opinion  &1icm  fii  cenfcieiice,  &  £insK)uekOD<^ 
que  fyvttÉé  :  Se  ftlou  ioeUefera  jugé  &  appointé 
itlotk  TadviB  de  ceusde(cills  Gommiflaires  qui  le- 
rontde  Tadvis  dudît  Superabilre ,  iiQnob(l«aila 
êotmàë€lS&A  <fes  autres ,  fiuf  toufioui^  la*  plus 
pûàdt  9è  fafti^  pattTe  e»  nomblre  de  pc^fôbâles  & 
4*opfllfoiid' (MSiits  QABmfflSiiles,  par  rad^i^delà-i 
quelle  plus  fiine  ptttie\  en  Bciaibre4tt  perfemiès'; 
la  ehim  ft  deddera-,  démiftîfiieni,  Ardémeûren 
valabfe  9  tbut  ainS  qpse  fi  par  tous  lerdk^  Gom* 
inûbites ,  &  d'un  eôttaïun  accord ,   élie  a^it 
cflé  Mie  :  £t  eneor  fi  ieeux€otiiniM^fesiiepeu» 
tent  mnticf  entre  eu»  d'eâins  Mit  Slq>e^al*bftre^ 
en  ce  cas  ,  ceux  du  Roy  ftrout  tems  de  nentatt 
Jiètt}^  pédtenes  notableii ,  &ceûïdteinondftSiàBr 
ftroAt  tenus  (fenndinâiiE>r  deux  autres;  étMqueV 
aiiid  nomftieï  ^  ne  feront  natffs  oufujetséBrRôy, 
ûf  de  mxdk  Sieur  ,  ny  au0i  fuipeâs  ai»t  par^ 
ties  :  Deiquets  quatre  lânff  efleus  À  choift  ,  ftra 
Fun  efleu  ptf  fort  &  gift  defortutie,  finis {^aa<fe, 
i^ar at  >  nf  malcngin  ;  &  oeluy  i  <fâ  Pitvk^d&k  & 
€fet«errâ  le(Bt  fi>pt ,  ftraft  demeurera  S«t]^)>at6i- 
trc,  jpour  fidre  en  cette  partie  «n  la  mani«:e  qœ 
dit  eu,  &  fi  les  CominiffiÉréiBqui&rontoidoniiez 
^r  le  Roy ,  ne  font  d'aecoi^d  i  confêatir  dechôH 
fir  ft  eflvre  le  Super*arbi(re  eà  la  maniéré  éwd 
déclarée  :  en  ce  ces  les  Goasnûffiires  de  mié^ 
dit  Sk^  H  pourront  fiiirt  ftii»ceui  tfuRoy^A 

Stt 
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n  concmire  ^  fi  IdRto  Gomilii(&lr»  et  mondSÊ 
Sieur  n'eir  fbat  d'aceord ,  cttit  àa  Roy  te  pour-* 
fOûc  (ëmblablcment  fâbe  bas  cent  de  momit  Siair. 
Et  I^oelle  elkâimi ,  drce  ({de  p«f  vertu  d'ioelit 
ftra  Mt  es  mâCietes  deflRifdite»  ,  ÙOL  aoffi  valt^ 
bic  &  fortiratel  effet ,  comme  ;fi'  ft»  to^^  IcfA» 
CommifGiires  d'un  cdUé  &  d'attcte  ,  &  de  coud'» 
mon  accord  ,  la*  chdfe  eftoir  ftfte.  Et  poutroiit 
teOits  Gommiflaires  d'im  çoOé  b^big^r  en  c«f- 
te  maâere ,  au  def&Bt  &  reft»  de$  aocre^  GoiiK 
ixfiffi^kes  de   Taiitre  cofié ,  &  ftoctior  avec  X 
dit  Siaqper-arbicre ,  tout  alihli'comyne  fi^rou^  fefditi 
Gommiil&îrcs  Soient  cMembl»  :  Et  toâvee  ^i  feti 
£nt  y  appointé  •  &  eseeuté  efilif ed  matifcrcg  en  M 
manière  deâbfdite ,  fera  &  demrtirera  ton  &  vala* 
Ue  peipetnelknM^nt  &  àr  lotkfiéuM  ?  dt  leiquetf 
ComDAiflgtfre»  ,  &  chacan  d^eux  j»ero)ftt4t  feront 
fetTEttât  foleniiel  de  befongnei  y  Vâ^ey  Si  enlettfre 
<s  cMbdeffiifilices  ^  par!anwtakre^ditefif,ft 
<kgtfder  loyalemoit  le âptàtàechàctjttie  pawic ,  à 
fjftocéAcr  ikns  dckf  ôtf  iliceftii]^tk>i>  ,•  et  ftn$ 
^î<g&er  anconf  eâbyne  ,  ést^  dé  mortot»  db 
B»Mie  :  au  lie»  àuqot^  effe^iie  atiâît  câ«  ,  ftta 
nis  im  aoBre  Commis  par  celâ(f<^'îf'  app^âirtiendra^ 
^^1  CotAmis  procèdent  aveie  te  MVi^s  ;^  feloli 
b  fonj)e&  onmtîereckiiàrdîre: 
Le  Raf  a  ïêccoriHè  coi^M  tmJSi  oMiâk. 
Touies  les  provifions  &  reiporcfcs  £»  chacan 
vticîe  y  ahifi  que  cy-devant  font  efiriiesi,.i|^citiéeii^ 
^  dtdaréès ,  ont  efié  acrordlfei^  &  aeeeptéei  par  Ifc 
I^^  &  mofidk  Skiir  le  Duc  de  Bowgongne  ^  et^ 
^tux  efiansen  la  ville  de  Petomie,  1%  ^2«tor2î^ 
mejonrd'Oâoteet'an  iE>4â^.  Stdennonieffmafr» 
dcment  i  lios  ame^  ft  ftattx  CMncetkY  y  ft  gem 
«e  ooifre  graiïd  Gonfeit,  le^  gemr  denoftfeParlé- 
5«i  gcnt  de  nos  Ck)mpte$>  Tr«feHersi*e  FftndB. 
dénude  la  Jiifiice,  B^Il^,  Semehatnî ,  «El 
^^  amrcinos  jQ(licier«âi  Ofidei»  gomeon^fnef, 
«       4  pre- 
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prefensâc  à  venir,  leurs  Licutenaos,  &  à  d»K»a:É 
d*cux  endroit  Iby,  &ii  comme  â  luy  appartiendra  9 
que  le  contenu  en  ces  prefcQtes,  &  aum  es  articles 
ii  appointemcns  cy-dcflTus  fpibcificz  &  dcclareï,  ils 
cntretifinncnt,  gardent,  obfervent,  &accomplil^ 
fcnt ,  &  par  ceux  qu'il  appartiendra ,  faceot  entre* 
tenir,  garder,  obierver,  &  accomplir  de  point  cet 
poiQt  i^violablement,  &  lànsiàire  nelbuilrirfàfre 
aucune  cho(è  au  contraire  *  &  mefincinentiwidits 
gens  de  noflre  grand  Con&il ,  &  aufdits  rai$  de 
aoilre  Parjement,  gens  denos  Comptes,  Treib«* 
tiers  &  Généraux  de  la  Jufficc ,  que  cefdites  prclèa- 
tes  )  &  tout  le  contenu  en icelle$,&efdits appoia- 
tcmens,  fl$!pub]ient&  enregiftren^ ,  &  ]esisw%nt 
publier  &enr^ifirer  par  tout  où  il  appartiendra;, 
nonobftant  quelconques  Ordonnances  par  nous 
faites  ou  à  faire ,  de  ncn  aliéner  ou  mcttre'iKHS 
de  nos  mains  le  domaine  de  nofire  Couronne^  les 
peines  &  adftrinâions  indtâes  &  fèrmens  £ui5  par 
lesgei»  de noftre^it  Parlement,  kfdites  gens  des 
îGomptes,  &  aqtres n^ 0$ciers  quelconques,  Se 
Jefquels  ils  ont  peu  faire  en  gênerai  &  en  partic9^ 
lier,  fous  quelconques  formes  de  paroIesi}u*cnes 
/foicqt  faites  ou  efcrites  ,  par  Iefi]uelles  l'oo  voq- 
jdroit  ou.  pourrcxt  empefcher  reflfet ,  accompliflè- 
inent  &  entrctenemcnt  de  cefdites  pre&ntes ,  Sç. 
defdits  appointemens  :  Et  lef<)uellésord^nances, 
ireftrifiâions ,  promeflcs ,  obligations  &  lèrmçtis  : 
NoQs  pour  le  bien  de  paix,  ne  trouions  déroger  ne 
prejudider  aux  chc^  defTufdites  ,  &  .  deiîlkes 
proipeflès,  lcrmen$&  autres  obligations  que  nof^ 
.4its .  Officiers  pourroient  avoir  envers  nous  ^  aa 
contraire  de  ce  qued&eft  ^nous  les  tiendrons  & 
rfenons  pat  cefdites  preicdies,  &  en  accomplîi&nt 
le  contenu  en  icelles^  pour  quittes  &  fuffiûpinieQt 
delcliarget  :  Etppprcc  que  de  cefdites  prefente^ 
:¥on  pQurra  avoir  affiure  en  pltlifieurs  lie9X  ,  nous 

.voulons  qu'au  W^â^MT  d'icçlles ,  fait  foqs.S^ 
4  ^  ^  Royal , 
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Royal ,  &  coUationné  &  figné  par  Tasdcs  GrcK^ 

fiers  de  noftredit  Partement ,  oa  de  ladite  Chambre 

des  Comptes,  fby  (bttadjoullée  comme  à  Torig^ 

nal.  Eh  tesmoing  de  ce  nous  avons  figné  cet 

prefentcs  de  nofire  main  ,  &  à  icelles  fiitt  mettre 

nofirc  Seel.  Donne'  audit  lieu  dePeronnelcqua* 

toaicfmc  jour  d'Oâobre  Tan  de  grâce  mille  quatre 

cens  (bixantc  huiâ  &  de  noflre  règne  le  huîéh'efrac; 

SIcfignatum  Loys  &  (brie  ply.  Parle  Roycnlbo 

Coofeil  de  la  Loere.  Leâa  ,  puUscata  ^regifira-^ 

ta  y  frajinte  ^  cmfefaiente  Frocuraiore  gênerait 

BisgiS'i  Parifiis  inParlamentofeetmda  die  Martiiy 

amo  milUfitno  quadritigenteJiTm  fexagefimo  oBavo^ 

^  Bntnat.  Extraâum  a  Regiftris  Ordinatimum  re»  * 

fiarum  in  Curia  Parlamenti  regijhraiarum  ,  Dtt 

Tillct.  Collatiofaaa  ejt. 

RAtificdtivn  dudit  Traite  Je  Peronne  9  de  Pm 
1468.  fait  par  le  Roy  LoujsXL  avec  lesve* 
r^ations  dudit  Tratté  aux  Parlement , 
Chambre  des  Comptes^  O^  Cour  des  Ay des 
de  Paris. 

T  O  u  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
~  A  tous  ceux  qtd  ces  prefentcs  Lettres  verront , 
Salât.  Comme  le  qûatorziefîne  jour  du  mois  d'O- 
ôobtc  dernier  paffé,  enla  villede  Peronnc,  entre 
nous  d'une  part ,  &  noiire  très-cher  &  tres-amé 
frcrc&  coufîn  le  Duc  de  Bourgongned*autrepart, 
pour  les  cau&s  à  plein  contenues  ,  (pecifiées  & 
oeclarées  en  nos  autres  Lettres  cy-aprés  înferécs ,  ait 
jflé  faîte,  conclue,  &  accordée,  promîle  &  jurée 
fur  la  vraye  Croix  ,  es  mains  de  noftre  très-cher  & 
fea!  amy  le  Cardinal  d'Angers ,  &  en  la  prefence 
<ic  pluiieurs  de  noftre  Sang  &  lignage  ,  &  d'autres 
^^cs  &  notables  hommes ,  tant  de  noftre  part  que 
^c  noftredit  frère  &  coufm ,  bonne  paix ,  amour  ^ 

union 
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«Dîoii  ,  &  concorde  perdarablement ,  &  de 
^kmcucer  i  coujonrs  cfilbes  paix  y  amour  * 
union ,  &  concorde,  &ftaffi  ayent  efié  accordées 
plufieurs  ohofes  an  long  déclarées  &  fpecifiées  eP 
«lites  Lettres,  delqadles.lateneur  enfuît  de  motâ 
mol.  Jjûuys  far  I0  grâce  ik  Dieu  Ray  de  France  y  à 
$ùMS  ceux  fm  ces  frefentes  Lettres  verront ,  i^c^ 
icommR  depiris  certain  temps  ,&c.  Suit  le  Traité  de 
'JPerenke  1468.  i^.  OÔobre. 

Et  par  nous  ak  eftédît&  accordé  à  Boftreditirere 
Acoufin  ledit  Traité  de  Paix,  Auront  le  contenQ  en 
iceluy  vouloir  confèrmer  ,  &  de  ce  en  bailler  nos 
liGttres  patentes  fiellées  de  noftre  grand  SeeL 
SçAvoiR  finfons ,  que  nous  defirans  de  tout  noffac 
4CŒurnilr€tenir.l>onnepaix,  amour,  union  &  con- 
corde entre  nous&noftreditfiere  ftcoufin,  &en 
iceneper(]fter&  perfevcrerde  noilrepart,  àThon- 
Acur  de  Dieu ,  &  foulagement  de  nous ,  de  noftre 
Royaume  &  de  nos  fujets:  Veuë  par  nous,  &  aucuns 
'des  Princes  de  nottre  Sang ,  &  les  gens  de  noffae 
grand  Confcil,  eftans:  lez  nous,  lefdites  lettres,  & 
•tout  le  contenu  en  icelte^,  &  fur  tout  le  contenu 
avec  eux,  &  autres  nobles  &  notables  hommes  de 
nofee  Royaume,  eumeuradvis  &  grande  delibe- 
.ration  de  C^odfeil ,  &  pour  plufieurs  caufes  &  cpo* 
fiderations  à  cenous  mouvans ,  &4e  noihe  cextaioe 
fcience  ,,pleincpji|i&nce  ,&  aiuthorité  Royale ,  pour 
•nous,  nosiiQtrsÀfucceâèurs,  Royaumes ,  pab, 
terres ,  Seigneuries ,  vafi&ux  &  fii^ets ,  ledit  Traité 
de  Paix ,  reupion  &  accord  £ut  ^tre  nous  &  no» 
firedtt  frère  Jk  coufin  le  Duc  de  Bourgongne ,  k 
tout  le  contenu  djdites  Lettres  faites  dudit  Traité, 
âVODS  loiié,  gréé,  ratifié,  confirmé &^pproUvf, 
ioiions,  ^ons,  catîfions,  confirmons  &approii- 
»yons  :  &  d'abondant  en  cas  que  befoin  eft ,  & 
der<xdief,  fai|bas,pailQns,accordons&  concluons 
parcesmefines  prd&Qtes,  pour  nous,  nc^tisboirs 
^  «iucceâeucf  y  tU^Vune,  païs ,  taxes  &icigneQ- 
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tics  9  avec  ûofiredît  frerc  &  coafin  ponr  lnjr ,  fii^ 
dits  hoirs  &  fucceflèurs  ,    ledit  Traité  de  Paix^ 
iiaion.&  accord,  &(p9t  le  contenais  Lettres  d'i« 
celay  ,  promettans  de  bonne  foy ,  &  cq  parole  de 
Roy ,  &  tous  robligationdétoos  nos  biais  pcciêns 
&à  veair  pour  BOUS,  nos  hoirs  ^fiicc^yOËiirstenir^ 
g9rder,entretenîr  &  accoo)plir  perpctueUcjBient&  à 
toofioars,  Xîins fraude,  déception  ,  .ou maiengia 
ledit  Trsûté  de  Paix,  &  de  toutes  les  ehofts^lpeci* 
fiées  &  déclarées  efdites  Lettres  ,  &  diaame  d'i« 
celles  ^  iàns  jsoB^  faire  xkt  venir  ne  ioufirir  fàiic 
ou  voiir  au  connilre ,  dkeâement  ou  indkeâe» 
weuty  couvertement  ou  ai  appeit ,  en  ^ndquc 
manière  quece  ibît ,  fur  les  peines  &  cenfures 
contenues  &  déclarées  audit  Traité  ;  nous  foub* 
inettans  quant  à  ce  aux  cenfures ,  cohertions ,  con- 
traintes &  peines  déclarées  ei<lites  Lettres  ^  audit 
Traité.  Si  donnons  en  manpement  à  nos  amés 
&  (tsaa,  les  sens  de  nofire  Parlenoent  &  de  nos 
Comptes ,  Treibriers  de  France, <7.enecanx, tant 
fur  iefait  &gouvemen^ent  de  nos  Pinances  ,  que 
fur  lefait  de  la  Joâice  de  nos  AydesàCatis  ,  que 
cette  prelcnte  confirmation ,  ratification .,  appro- 
bation ,  oâroy  ;  vous  publiez ,  vérifies. ,  iSt.enteri- 
nia ,  &  faciez  publier ,  vérifier  &  €»tQtiner42aiitoitt 
où  il  appartiendra,  .&i(;elleentretienfK»^vgatdant 
&  obief  vent  :  &  par.  tous  nos  Baillîft  :,  iPreiyQfts , 
Senefchaux ,  &  autres  nos  Jufiiciecs,  O^cias ,  éi 
fujets  qQelcpnqucs  qui  ce  ^regardera ,  le  âccnt  en* 
tretcnir  ,  garder  &  oblêrver  inviolablment  &  à 
toufiours  >  &ns  enfi^aindic ,  ne  &ire  ,  ou  foufifrir 
&ire  aucune  choie  au  cpntraire  ,  nonobftantquel^ 
conques  Ordonnances,  mandemeps ,  conftituuons, 
&  £dits Royaux,  dej9èn(b,  peines,  afiriâions& 
fenoens  tàits  par  nos  Officiers  au  eontmire.  Car 
ainfî  nous  plaift-il ,  &  le  voulons  fiâre.£ùt  :  Em 
TESMoiN  de  cenousavonsikit  mettre  nollreSeel  à 
ces  prefibi^tes.  Dp>)ns'  en  noQx^  viUc  .d^Amboifel^ 

qua- 
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quatomeGne  jour  de  Mart  Tan  de  grâce  1458.& 
de  nollrercgnc  le  huiâicfme.  Signé  fur  le  reply, 
Par  le  Roy ,  Bourry ,  &  feellé  du  grand  Seau  de  cîre 
faune ,  à  double  queue  :  Et  for  ledit  reply  il  y  a , 
LeSa ,  fnblicata ,  ^  regiflrafaj  fr^enie  (^  confen- 
tienu  Procwatore  Gênerai  Régis ,  Parifiisin  Parla* 
mento  iS.die MartuamtoDamini  146^.  G.Brunat. 
SimiliterkSa  ,  pMicata^  ^regiftrata  ^  prafente 
C^  confentiente  Procuratore  Régis  ^  in  Caméra 
Gomptt^orum  ,  Parijiis  die  ,  menfe  ,  ^  anm  qui- 
busjufra  Badovillcr.  Pariter  leâa  ,  fuhlicata^^ 
regifirata  in  Cornera  JuSlitiajuvaminum  ^prafen- 
te l^  confentiente  Procfiratoregenerali  Regts  ^fitper 
faâo  Mâorttm  juvaminstm  die  19.  Mair-anno  qna 
fupra.  Vivier. 

Remarques  fier  le  Traitté  de  Peronne. 

P  Age  116.  Philippe  de  Commines  parlant  delà 
promefltf ,  faite  par  le  RoyLouis  onze ,  au  Doc 
de  Èourgogne  ,  de  tenir  le  Traitté  de  paixaecx)r* 
dé  entre  ejxt ,  n'entre  pas  dans  le  Détail  des  aâes 
qui  en  furent  pallcz  à  Peronne. 
A  la  fin  de     Cela  a  donné  occafion  à  Mr.  Varillas  de  cen« 
Targument  furer  Cet  autheuT  ,  &  d'avancer  hardiment ,  qu'il 
de  i'Hift*lic  ^*^  convaincu  de  fiiudcté  ,  par  des  pièces  autenti^ 
dcLouis^ix.^û^?  du  Trcfor  des  chartes ,  &  du    recueil  de 
cdition  de  lomeuie  ,  daos  lelqùels  il  prétend  qu^il  y  a  vingt 
Pari*  in  4.  enjeux  traîttéi  faits  à  Pcronne  ,  dont  il  donne  un 

PHc>?t.      "^^^^  i  û  manière. 

Ce  feroit  une  belle  Découverte  pour  PHinoire, 
que  vingt  deux  traittés  ,  quand  le  public  n*en 
connoit  qu'un  ;  mais  malhcureufcment,  cesn^- 
tendus  traittéz ,  font  de  Tlnvention  de  Mr.  Va- 
rillas ,  qui  donne  ce  nom  ,  à  àçs  aâes  faits  pour 
l'exécution  du  Traitté  de  Peronne. 

LesDifFerens  entre  le  Roy  Louis  onze,  & 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  avoicnt  été  £xa« 

mi* 
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fninéP)  par  d^  Cbimtùffîres  ,  dans  une. Coq- 
fercace  tcQuc  exprés ,  datls  la  Ville  de  Ham  ta 
Vcmaoàqiîj.  depuis  le  zi«  Joiques  an  29*  Septem* 
brei468. 

Les  Comnriiflaires  da  Dttç ,  avoient  donné  , 
dans  cette  conférence  ,  des  articles ,  for  lefquela 
les  Commîffiiircs  da  Roy ,  avoient  donné  leurs 
.repoofes ,  &  ces  reponfes  auroienteté  acceptées  | 
fi  la  Conclofion  n'en  avoit  été  remiie  ,  à  i'En* 
ttevene  de  ces  Princes. 

L*£xti^emiié ,  où  ^e  Roy  fi  trouva  teduit ,  dans 
le  Château  de  reronnc ,  ne  luv  permit  pas  de  re* 
fofer  aucune  choie  au  Duc  ,  &  ce  Prince  ne  fe 
contenta  pas  ,  de  la  promené  faite  par  le  Roy  , 
de  le  laîiKr  jd^uir  ,  de  plnfleurs  droits  qii*il  luy 
avoit  cédés  par  provîfion.,  il  voulut  encore  avcrir 
des  Lettres  patentes ,  pour  s'en  mettre  en  j>oflè& 
Bon,  .    , 

Le  Roy  s'engagea  ^e  donncr'ccs  lettres ,  &Ic 
temps  n'itant  pas  fuâiâtit  pour  les  ei^pedier  ^ 
on  convint  dp  les  datter  ,  du  jour  de  i^cccpta* 
tion  du  traîtté  ,  '^uî  fut  paffé  Te  Ï4.  Odobre 

1468.  -'   .     : 

Toutes  ces  CircbniftàfMS  ,  fc  trouvent  ex« 
pliqnées ,  dans  le  préambule  du  Traitté  de  Pe- 
tonne  )  les  articles  propo(è2&  repondus  à  la  Con- 
férence de  Ham ,  y  font  inférez  au  long  ,  les 
Lettres  patentes  données  en  confèquence  &  que 
M.  Varillas  voudroît  faire  paflèr  pour  autant  de 
Traittés  ,  ne  font  que  de  nmples  CommiUions  , 
poor  metlpe  à  exécution  quelques-uns  de  ces  ar- 
ticles, 

Philippe  de  Commînes  n'a  pas  été  abfolument 
obligé  ,  de  raponer  toutes  ces  particularitéz  ;  il 
fcffit ,  pour  la  juffification  ,  qu'il  n'ait  rien  édrît 
for  ce  fujet  de  contraire  à  la  vérité  ;  &  quaodi 
il  auroit  manqué  en  quelque  chofe ,  il  n'apar* 
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Philippe  de  Cominea. 
LIVRE   TROisiESME. 

DAees  iai.  &  143.  Parpuyft  Mur  Ut  mit 

^UrMiênàMKiyLoieiitXt.eentrt<^MrUid«f  147a. 
itttrDitedt  BourgotigatyftirFMkÀêsFriHgis^^^^^^ 
^^  SMIgt  tr  mont  NotMtS  ^tuMcK   idii^n  Att 

NnMfj  dtartkm  tfié  £êàv%s  fm  i  c^e  dtt  met  i  chu- 
ififirMiani  Mudtt  Diuntt  BtM^ittpu  «rwwei^j^^. 
Ifdu&^lM^sXt^Ht^titfmSêtr  Jtfih^%°'^  '='>'^ 

SeirfiitrHtli^dtlniim^reee^fyiiéti.  JUpw: 

0-difeh^^d$tSe$lex.y€^  Fnmt^u,  fét 
tbifiêudmlit  à^  Lti^Ut  h^  éuirtwà  fàt/-.  ■ 

^  ni  LoOT». 


->. 
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43  uty  s  par  ïâ'  grâce  Jie  Dicn  Rpf  <k  France > 
-*  Atpus  ccm  qui  cc#i>ifeftntcsljcttr<jv«r^ 
[alat.  Pourcc  que  de  îapart  dt  riofife  Ffocurcur 
rifcrâl ,  &  des  Princes  &  Scigoeurs  dr  noftrg 
ittg.^£^iift  d'Eglifc.  ;VN<^2es  ,  M^^  ôi 
autres  pcrfonucs  dc^ivçr^  cftats  de jsoftre; Royau- 
me ,  ndàs  s^érettionÀcé  que  depwiauctta  temps 
en  çà  ,  nodre  coufin  le  Duc  de  bom-gongne  mau- 
vailêinent ,  &  comme'^Hc(bbeïflânt&  entreprenant 
agpi^paM!%  à^'cKonjre  idrnoi»  &t*e  afteSop-* 
waitieté'f^a  mis'fu/pluftur»  gensènWnies,&]f 
tout  grand  nombre  de^os  navires  garnis  d-habille- 
mens  de  guerre  f&ft  partîrdé  (es  paî's  1k  venir  es 
hayres  ei>  nqs,  paï»  &  Duché  de  ^çrmaodie ,  oà 
îltTe'*font  efforhcît  rairedivcrftrinVafi(jnç&  voyes 
dtfaiâ  »mtç  Qous ,  nos  fujets,  &.hi€nKciltoii6,. 
en  proférant  jcs^pjus  rudes ,  înjuneufcs  ,  &  ou- 
Uagàifi^tp^roles  quîil^>^v^}en^\îe<tldR^  pb- 
fQnnc  ,  faas  eux.cn  vouloir  déporter,  pourqffiel*' 
^IwVc^eBfe  ou  timônftrancç^  qài^eu^'  M  jfmte  : 
'mais  en  continuant  leurs  mauvofie!?^  dahmables 
entrcprifcs  «.•.defccndicânt  à  terres  bannières  cfle* 
' .  j^reV* &%c^ployéés^'  -^pàr  *gf aride  Efc  krméz 
,  'v!&>e#ibâlftc)nftte-ViÀdï^m  courir  fnW  ^^ftJS^'-geiis  , 
jâfubgbb  ^  boatémtt  le  ftu  es  nafSrq^^sSlioiis  ^ 
lUfTÉ^  &  lp^\îi»j|«fet  '\\fi%:  aAlTUm  i  Ale^  ««très 
,  fcri^i^nt  &1&ent,pfHàn(risrs>^en  ujjeptiqnîlevon- 


Ja-^cfié  V  remonfièé  xlbihme  ledit  l]tiic\3(te   Bout^ 

g^QgWNtf^  iteinoi^ant/iroaloii:  ,;^  demeurer 

n^glçeierpctuel.  enncmy^  »  A  de  aa^gçjf qi^c  ^  a 

nx.ix5S.  niy  faSiferd' de  fa  Marché  A^è^ir^^ffp^^^ 

&  d^ft^aâé  dHterftÀ  AllinticoS^iiitâué^^  lufS 
pcrmifes ,  )S^  œlAraip^^hQr^jais'))Ri|;'jMQ^ 
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loy  &îre  ferment ,  A  premeflè  de  le  ferfk  enVcrs 
&  contre  tous  ,  fans  vouloir  que  en  ce  aucune*' 
ment  noârc;  peribnne  fat  exceptée.  Et  qui  pilus  cÛ\ 
avoit  cfirric  ledit  Duc  de  Bourgongne  i  ceux  dé 
Calais  certaines  Lettres  ^  par^klquellcs  îl- déclaré 
évidemment  Je  mauvais ,  damnable  &  dcteitablè 
vouloir  ^uMl  A  dés  pki^  eu  ,  &  a  de  prefent  à 
COQS  &  à  la  Couronne  de  France  ,  &  à  laeran* 
de  &  fingulîere  amour  f  &•  aflèâîoa  qu'il  a  eue 
aufdlts  Anglois  ,  â  fin  que  toujours  ils  proifj^raG 
feot  :  Noas  a  eftéaufii  parles  defllufdîts  expoTé^ 
que  (ans  cauiè  raifoiuuMe  ledit  ï)uc  de  Bourgon* 
pne  en  contrevenant  à  la  ùxtcecé  par  luy  barilléé 
a  toQs  venans  à  la  Foire  d*At)Vers  ,  a  fait  prient 
dre  reaument  &  pv  œum  de  ftiél  les  biensyde*  v 
niers ,  denrées  ,  &  marcbdodiieS  que  on  a  peu 
trouver  .y  que  nos  fiijets  avoicnt  menez  At  achetez 
à  ladite  Foire  dVVnvcrs  ,  &  ailieurs  en  fts  païs  : 
£t  depuis  encores  (ans  cognd^ce  de  caufe  .^  St 
im  demander,  ne  faire  demander  jufiicei nous; 
ne  i  nos  Ingès  ,  nniiqd'H  cft^tenudefàke^com^ 
me  noflre  vaflàl  jufiiciable  ft  fpjet ,  a  donné ,  Se 
contre  toute  forme  de  |aftce ,  Lettres  de  marques 
i  on  nonMBé  lacques  t^de  Sfl[Véi(ès.Chevalier,1bFMemoij«a 
nofdits  (bjets ,  a  mandéirendre  &  adenerer  leurs*  ^fjf*^^* 
marchandifis  ,  pour  ttdisqer  ledit  de  Saveufisde 
certains  biens  qu'ils  diicÀ  cftre  demeurez  en  la 
ville  de  Blois  ,  de  là  fuccefllon  de  fèu  lean  dé 
Siveufea^  laquelle  il  maintient  luy  devoir  appar* 
tenir  iJBçak  ce  que  à  eaufe  de  icelle  lùooeffion 
fi)it  mcés  pendant  tndeôsP'^aux  Rcqûcftes  de  no- 
fire  PaUs  à  Paris  :  &qè&  dcfdits  biens  Ton  no 
peut  prétendre  auelqu&querdle  fur  les  bietis  de' 
nofiiîts  fi^s ,  a  qui  bp  tiiâtie&e  ne  touche  en  rien . 
avec  ptufieucs  aurresienftepifts  fur  les  droiâs  & 
anthoritczi  de  la  CouuiDnbiite'  France ,  &•  noftre 
Sdgnciiric-  Et  en  ce  ft^  mrrement  traiâant  et 

.  ,j  B  3  plu- 
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fieiiKi  vmxx  9  ftdkioof  «  gurnes ,  rebdlions ,  9c 
tltûMUSmc^  cçDtre  AQftn^dû  Ro^oine ,  &  te 
cboiic  publique  d'ioeluy  ^  H  dont  ii  provifioo  n> 
cÂdt  donnée  ^  le  eofùivsoiatt  inconveoicns  irrc^» 
pand>lcs ,  &  U  fiibverfiondetojoftice  ^  &detoa- 
te  1«  piâ  9c  tranquillité  d^îoelny  Rojnamie  :  £t 
ivcc  ce  ledit  Pue  de  Boi^goDgîie  n'ttfiut,  tenu, 
ne  «Qçoniply  ploficors  JEhoib  que  par  traitez  il 
i^Aoït  tenu  à»  uk€  i .  4t  qu'il  avoît  ^cnnelleaient 

SronlUf^  &  jurées.  Pmuoy  raffonoéblemeut  nous 
:  tQu^  les  Princes  &  ârigneuH  de  nofire  Sang 
lônt  q«iâcs  &  drlilSi^  du  tout  de  Teffcô  ,  &  con- 
tenu ffdili  Traitent  lEequerans  ,  &  pour  donner 
c^^pte  i  tons  ^«UsBj  ,  que  par  nous  fut  lur  ce 
pourv<«  de  rcnÂde  xonveoable ,  &  tel  que  au 
«as;  appartient  ;  Ct  ^ooahka  qu'après  kCditrs  re^ 
manftfaoccs  wf0W  longuement  différé ,  &  par 
|ienimenttol«!^jfiCdil»  outrages  :  toutosfois  pour* 
ce  que  de  plus  tn  pIusfesfteintesiibGmtînuoiem, 
9U  mofçn  que  de  la  paat  dudit  Duc  deBourgou^ 
gne  les  deteâabieaimuxtcnmltipIioîait&accrQif- 
loîcnt  de  joui;  en  joui ,  a^ons ,  pour  en.  as  mar 
ticrcs  p^Qoedei  par,  grande  &  nieufc  jdcHberation 
MeiMtrct  de  Gonfeil ,  fidc  affitnbleeên  noilre  viltede  *  Tours 
*'f^  JtiK* auMWisdei  Prineesft JScigneursdenoifaxSang, Pre- 
^  ^''''  Jats,  ComteSfBarons ,  Àjiitres  NoblcSr&  grns  No^ 
|sbles&  de  CoaEt\\,Oe(ïi  Tçavoir  noffac  «rts^ch^  & 
Ores^-ami  oncle  le  Roy  de  Sicile,  noftre  ftes.chcr  & 
trcs^aœ^ft^e&coufinlcDiiGde  Boorbon^  nofire 
crc^-cber  &trBs^am(S  6ls  &  coufin  le  M^urguia  du 
Font ,  noChre  tres-cher&iiiié  couiin  le  Cotme  d'Eu, 
QpQre  ^es-cto  &  amf  oonfin  rArdieyeli^ue&iCom* 
te  de  JLionoios  tres^diersAaincz  ^ufiœlesXIkinitiS 
de Quife,  &  du  Perche^Baroo  de  B(autei%jlt  Comte 
Ôduphin  d'Auverpe^é  i^ûAnuoes-dier  ft^mé^oufin 
Je  Comt6xle  Saina*-Pattl.CooneftabIe  de  France ,  le 
GhançeSicr  y  nofire  txonchisr  &  amé  coufîn  le  Conn 

tr  de  DmiOftS  I  &  irnsma^A.  fei^x  esolins  & 
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CcMififJlcn  rEvefqœ  &  DotfdcLtfigics,  Burdt 
Fnmoe ,  ks  Eveiqocs  d'Avrauchcf ,  (kSoiflôoSt 
&  d€  Valence  ^kCoxitttdc  Va«deaiooi|leGooi* 
le  de  Dampuuutin  gnmd  MmQxc  d'Hoftd  9  te 
SiiedcR<Àin,  Icsâtreide  Lohcic  &d€  Gt* 
mâches  MareCbhtux  de  FraDoe ,  le  Gooite  de 
RoQffiUon  Adunnnd  de  France,  les  Sires  de  Qui» 
ftilloii^  de  Cnoot  ^^  ^  Focdft  «  àc  Briquebeci 
de  Mattlevricr  gcand  Seoefehal  de  Normandie  ^ 
deCorlbl  y  dn  Lode ,  MaîflreJeanleBanlaogir 
Pïtfident ,  Jean  de  Lorcatae ,  Gadon  dn  Lyoo 
Seneichal  de  TbonlooCe,  Guy  Poi  Chevalka 
Bâilly  de  Vennandois  ,  Jtèm  de  SaUezait  Cho* 
^icr  Site  de  $ainâ  luft  ,  Gnîllaooie  Coiifinol 
Chefalier  Seigneur  <k  MoDflreiiil  •  Selehadin 

d'Anglore  Scieur  de  Ne^genl, ..  •  N* de 

Beaumont  Sieur  de  Brefiiire  t  Jean  dnFouaand 
Efijunçon,  Olivier  deBronSetmardelaMoran» 


ucûanœn. 

dsye ,  Triftan  l'ErnÉe  Chevalier ,  Prevôft  des 
MateTchanx  ,  May  de  Honlfort  Baillv  de  Gaën  1 
Miiike  JeandeLadriefche^Prtiidcbtdenos  Cont 
P^  t  &  Trdbrier  de  France ,  Pierie  Doriole  ^ 
&  Jehan  Hébert  Généraux  de  France  ,  Jehan  de 
PoQpatncoort  Prefident  defilits  Comptes  ,  Pierre 
fcipmt  ,  Jacques  de  Batemay  ,  Regnault 
^  Domame ,  Adam  Famée  y  Stmon  Davy  ds 
Jen  Berard  Maifires  des  Reqoeftet  orditurit^  de 
Qoflre  HoOel ,  Guilteume  Gompains  «  PiecreSe^ 
btf  Pierre  Grael  Prefident  du  Dauphioé,  Aubcit 
de  Vaiiy  Raporteur  de  oofire  Chanoelerie  ^  Jeati 
ÇhoQirt  Lieutenant  dvil ,  Bernard  Laureti  noftfe 
Advocat  en  noâre  Cour  de  Parlement  à  ThoiSh 
jOQiê ,  Lenys  Aftaiea ,  }chanr4a  Molin ,  Chaf^ 
I?  Eihrs  Chevalier  ,  k  Guflitiime  de  Cerifiqr 
^^cr  de  noOte  CoAir  de  Parlement  à  Pans:  Ee 
p^^êoces  dti^uels  bien  au  lonzparticalkremam^ 
^  i  la  vérité  lefiUtes  defi>bcïtiances  y  maux,  en- 
^>nfes  y  gricây  ftcceai  &malveilUDceiQDt.eAé 

H  4  rcci* 


%20    IPREUVÏS  ET  OBSERVATIONS. 

rediéçs ,  &  à  toutes  ans  longuement  &  grancfement 
dcbatttës  &  arguées ,  ttiofi  que  lèlon  dtoiâ  &  rai* 
foTï  appardent ,  &  tellement  &ficvidenimentque 
d'iceux  nul  n*en  pouvoit  avoir ,  <m  prétendre 
ignorance  :  Et  ce  fait  ^  &  les  matières  eotendoes, 
&  ce  que  à  icelles  ftrvir  pouvoit  comme  traitez , 
lettres  )  Icellez  &  appofnâemens  vens  &feuspo« 
bliquement ,  demandée  opinion  à  uh  chacun  de 
ce  que  félon  Dieu  raifbn  &  juftice ,  touchant  les 
choies  dcillis  dites ,  nous  devions  &<^ons  tenus 
de  fàkt,  Ëtconfideré  que  defdits  fidts  en  hgaâ-^ 
gnenr  partie  la  vérité  ^eft;(èeuë  St  congnenë  par 
notoriété  de  fait  y  &  par  ce  qu'il  enxfi  ftfnt  pu* 
blique  ,  &  ooqimune  renommée ,  &qœp!u(krurs 
des  opinansont  à  VaA  veu  &  congneu  partie  de& 
dites  entreprifcs  ,  invafiôns  ,  voyes  de  fàtt ,  def> 
obetffiinees ,  înfideKrez  &  outrages  ,  &  femMe  i 
*  tous  concordablement  >  &  fans  diftrepance  oa 
diverfité  aucune  :  &  aînfi  %  dit  chacun  par  Ibn 
opinion  &  en  fa  confcieiice ,  qucpar  dffpofition  de 
tout  droiâ  ,  &  auffi  par  honneur  ftièloti  raifon 
que  nous  dKons  ,  &  ibmmes  quittes  &  defUiar- 
gez  de  toutes  promeflts  &  autres  chofts  dont  au 
»  frcuvcs  moyen  des  Traiâet  de  *  Pcronne  ',  &  autrement 
Pi^.  71.  jçjj^  jy^^  ^  Bourgongne  pourroit  ^ii'e  prétendre 
ou  maintenir ,  nous  avoir,  efié  tenu  &obtigé  j  6c 
qu'il  avoit  envers  nous  tres-gcandement  me&ris 
&  of&nft  en  fàifint  les  boffiKte% ,  dePobeyl&n* 
ees ,  in  valions  ,  voyes  de  hit^  entreprifts  indues  9 
&  autres  griefs  &  torts  par  luyperpetcez  ;  &  quei 
l'occafloti  d'iceui  toutes  tes  terres  &  Seignauies 
font  &  doivent  à  nous  eâre  fotftites  &  acquiiès  , 
&  que  pourtant  jhmxs  qui  iômmes  le^fibefÂ:  Sou» 
verain  &  Proteâ&tir  de  U^  Couibnne  de  France  , 
&  des  droiâs  Royaux.  Veu  lesfermens  91e  nous 
•  pmîtfin  avonsAits  comme  Roy  à  ncAre^Sacre^ pouvons^ 
T^n'^rîa  ^^  devons  honneftemeot  diiiimuler  ,  ne  difièret 
iILT/Kf'/ytf.^'^^ùit  punition  :  mais  à^idlleprdce^er  vigou# 
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ftiifaiieat  y  &i  pniffimoe  '&  sudoifté,  Rofak  i 
cosuaecontrerebclks ,  des*obe)tl&DS,&inalTcih 
laos  à  nous  &  àlaCouiooiiedeFiaDceappflttieiit: 
offiaos  d'eu^melnies  &  fins  leqQClle  tocmit 
oofiKts  oncle  Roy  de  Sîcik ,.  Duc  de  Bourbon 
frère ,  &  autres  ûo»  coofins  Barons  ÔcSaj^neonv 
chflcon  particuliercsnent  &  en  fim  endroit ,  ye« 
Tcoormité  des  oatn^s  dcffiifiiits,  nons  y  fcrvir, 
fi'dcr  &  ièconrir  de  knis  perfonnes  ^  &  de  tooie 
kors  pniflânoes  :  laqoeUe  opinion  &  delfteration 
cQQcorifablepai devers  nous  rapportée,  nons  con* 
fidenos  qae  en  confiâcMie  publique  ,&  es  prclcncet 
i'onde  pAitceelleavoiteflé  fiute  &  déclarée ,  pour 
de  plus  en  plus,  &  de  mieux  en  mieux  efirecon&il* 
lé  en  cette  partie  &nous  y  condiilre  par  tres-meur 

6  patfittt  advis  &  conicil ,  requiûnes  à  tous  ceux 
qui  de  cette  deliben^k»  eAoïent ,  que  derechef 
voufiflèntpenfer  à  la  matière,  &  après  que  encores 

7  «croient  meureme^ff^enfé ,  retourner  chacun  à 
part  luy  &  defon  libéral  arbitre  ^  &  dersnt  Tabel* 
lioQs ,  publics  en  dire  ce  que  en  honneur  &  con- 
science, &  fins  faveur  quelconque  leur  fembleroîl^ 
&qiie  nous  voufiflent  loyanment  confeiller  de  ce 
que  iiDQs^  aurions  ifiire,  &  depuis  par  divers  in» 
tcrvales  es  prelènoes  defilits  Tabellions  ont  dit^ 
opiné ,  délibéré ,  &  nous  ont\  confiillé  comme 
<leffii8 ,  &  fins  varier  &  chango*  en  aucune  maniera 
commeparlefiUts  Tabellions  nous.a  efié  relaté  & 
tapporté ,  ouy  lequel  rapport  pource  qu'eflions  fim» 
vensDs que  de  noÔre congé  par  nofiiits  oncle,  frere^ 
ncveaft  coufins ,  &  autres  cotions  ièellet  avoient 
^flébailleï  audit  Duc  de  Bourgongne  mefmement 
par  nodits  cxDcle ,-  ikerc ,  &  neveu ,  nous  pour  de 
toQtesparts  honneur  garder,'  êimms  mettre  en  dey 
voit,  &en  la  prefince  de  noflredit , oncle  Roy  de 
Sicile  iqaî  le  cas  touchdt ,  ordonnafines  que  con« 
1^1  ^délibération  feffîht  tenus,  finoftreditonclev 
>oflxe£t  fidc  de  GuycQBC  »  nofiredit  oeveu  de 
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BMÊffit ,  &  tunes  nos  fteres  &  ooufios  cfloicfir 
qnittesdes  ièellcz  qa'iis ,  par  noRxc  Ibea^  avokat 
Miliczsiidit  Dncde  Boucgongoe  :  &  afin  d'y  de* 
libérer  feorement  &  fidaernent,  ooas  iofinesplas 
ioeitesi  &  tneuremeat  dcbitre  ladite  matière  que 
si*avioii^de  noftre  lait  ptopie,  lire,  &  eipofo  le 
nntenn  d«dit  Seellé  pîur  le  double  d'iceluy  ,  dt 
iœnxtoiis  y  &  par  o(Âik>ii  «nique,  &  d'unoom** 
annn  accord  &  delibôatioa ,  dirent,  opinerait,  de* 
Mbecerentlc  prirent  fiir  ieun  confcîences  ,  pre&nt 
BoOicdit  oncle  le  Ro^r  de  Sfdie ,  &  ledits  Tabel- 
lioos ,  que  iceluy  noftre  onde  ,  noA%  frac  de 
Gttyenne,noftre  ne?ca  de  Bretagne  &  antres  cftoienc 
fyaNionncnr,  &  félon  rai&n,  quîues,  francs,  de- 
liex,  ddivicE&dechaigexde  leuriiiiîts  SeeHci ,  & 
en  ûm  entier  &  libéral  arbitre ,  comme  ils  eftoienc 
deftot  iceux  bailleï.  J^slquelles  délibérations, 
advis  &  oonfanlx  osa  efté  ces  prefentcs  Lettres 
oftfGwées  :  Authielles  nofs  avons  fais  mettre  & 
«ppoler  noftre  SeeL  Donne*  à  Âmboife  le  tieis 
jour  de  Décembre ,  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens 
ibixante*dlz,  Et  de  noftre  rcjgne  le  diiierme  :  & 
ignéparlelJloyenfiHiGonièil  A.  Rohuid:  Eteft 
cfcrk  ibubs  le  rcpty.  Ego  thomsu  de  Mardeamxj 
CUrkm  lUdmêf^  Dmrc^f  wirnubu^,  im  Lfgibus 
Uiemui^my  màoriMt  j^efioUcâNotaritis  jmatm 
bf  TéAêltio  ptêHUms  ^  Primc^um^  PraléUormm^ 
Camitmm  ,  NoMium  &  Cm^Umomm  d^keror 
fiêuitmfsf  «pimomimsfrénÊatratis ,  wta  €um  Vmen^ 
MUkm  NêÊariispnUkts  firipiisfrapms  jm ,  illrf^ 
ftan  nridi  ^  aidii^^  k^iha9$eutaqMe  fêdJi^a  ,  fé* 
émubim  Oike  b^ec  cor^m  uMs  Notants  ge/ia  fimfj 
409gficL  idekco  huie  IMur^Hrmn  Rmarum  margi' 
ni  Sigmim  menm  imfmeuam  ,  in  tefiimomwm  vert' 
tatisy.  tma  cmmfigtiis  ^  ftdfnriùtiomlms  diâorum 
Moùtridnfm  fu^cripUrum  éffgm  ,  refâriitms  ^ 
wakts.  Ainli  %ie  Je  Mm'éàamx.  Ego  Petrmsde 
iMÊM$Sj  Ckriem  Jl^degaitm^sDiœ^  mmmiMSf 
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ÎM  Legih$u  Baccalaurffts  ^  pMkus  auSorOaU  Apo* 

ftoUca  NoCarius  ^  Taiellio  Juratms ,  PrincifmjiÊ 

Pr4elaforumj  Comitum^  Nobilitan  bf  Cofffibario* 

rftm  deliberaiitmibms  ^  opinionibus  trammatis  , 

umi  cum  vemeraMUims  Notariis  fubîkis  fitpra  (^ 

imfrafcrîpthfraffnsfuij  illafqtufieri  vidi  ^  am- 

éûvi ,  infirtime99ta^  pûbl$€a  ,  fecwêimn  qtui  h^€ 

finpda  coram  nobts  Noiariis  gefta  funt  ,  amfecù 

l£ofuebmcUuerérMmRménwn  mmginifipmm 

mtumcmifiÊetum^  ^in  tejthmmiumveritatù^  tau 

tumfiçM^  fmhfcrhtiùHtbm  Jiâortim  Nûtarimrmm 

éfpffiifSj  rffuifituf  &rû^akfs.  Ainfi  (igné  de  ReM- 

ms.  Ego  GuiUemuu  Sommier  Cleriim  T'iorma^s^ 

in  DecTfti  Baccalaurew  ,  atiSorhate  Afoflaiica 

HoUtrimjtaratiu  isf  Tabeltio  fublitm  ^  Prmchma^ 

pTétktormn^  Ccmitttmy  NAilîttmbi  Cù9ifiBtri^ 

mm  dtUberatiwibus  ^  ^ùimkmbm  pre99omhta$9  i^ 

Mté  cm»  VenerabfUbm  Nti/tmèh  ptAÛcif  fiifra  fcri'' 

pispafensffti^iUafymfieri  vitu  ifoMéèvt^ùiflnÊF' 

meiOMtefibUfa ,  fecundstm  ftue  iac^MgMUcoram 

mbis  ïhtariù  geiîa  fM9ft ,  ctnrfeci ,  klf  hUc  LiP- 

Urunai^  r€giar$ifi9  f9MfgM  figuwi^  w€wn$  cwfiÊtÈtfiB 

hi  uRimmimnvmUifs  ,  tma  ctptt^fyms  î^fmk- 

fcrifihmbMS  diâontmNotariontm  M^ui  up^fiim 

isf  r^atms,  Aiofi  figoé  SéUnâier.  Et  figoées  Ihr  le 

Rplj,  Par kSojreolbn Coulai,  Mokmd.  Snrie 

dos:  Coppiede  la  Declaratim  fiUu  i  Ambtifipmr 

k  Rty  k  êUrsjmr  de  Décembre  1470* 

Piec  J44.  lUddUiam  des  villes  de  S$.  Qmntim 
là  tAmens  essSre  hs  mtim  des  Rof,  Le  0ac  de 
BoQigDgpe  (çtchaot  que  k  Gunte  de  JSlinptiiflft- 
tin  ffoîc  oegpdé  cette  intrigue  luy  en  efoivit  la 
lettre  qui  fuît  &  en  rcecut  le  r^oCe.  qui  fiiiv» 
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Lettre  de  (Parles  Dtécde  Bèurg$gne  a 
de  Chabannes  Comte  de  Dampmariin 
A  Hefdin  le  1 6,  Janvier  1 470.     . 

LE Dac de  Bout gongne ,  de Brabant , àcJJoh' 
bourg ,  &  de  Luxembourg ,  0)mcc  de  Flan* 
dres,  d'Artois,  de  Bourgongne  ,  &de  (faioaut, 
deHoIande,Zelande  &  Narnur*  Comte  de  Dam- 
niartin:  nostreschers&  bien  amczles  Mayeorsdt 
£(cbevins  de  noflre  bonne  Vtlle&  Citéd*Amttns^ 
eux  detnonfbrans  nos  bons^ais  &  loyaux  fubjets  ^ 
ont  envoyé  certaines  lettres  clo&s  du  Roy  9-piç* 
fentées  à  aucuns  de  noftredîttc  ville ,  par  un  Offi- 
cier d'arme^  ,  lequel  a  fait  certaine  (bnunatîon, 
ft  depuis  nous  ont  envoyé,  autres  vos  LiCttreS' àeux 
adrcmntcs;  fansicelks  Lettres  du  Roynyjesvo- 
fircs ,  ouvrir  ,  voir  ^  ny  faire  refponce  ,  que  par 
noftre  voQloir&  plaifir:  &  àccdecaufenousnous 
ibmmes  voulu  charger  de  faire  re(pon(c  à  vouss 
qui  vous  •  dites  Lieutenant  General  du  Roy  :  & 
pour  rcfponfe ,  vous  (cavei  que^  par  les  Traittex 
fiiits  è  Conflans  y  defquels  n'avez  pas  eu  moindre 
fruit  ny  profit,  que  de  vofbe  vie  ,  c&at ,  &  chc* 
▼ance,  le  Roy  nous  laiflà ,  céda  &  tranf^KMta  la*» 
ditte  ville  d*Amiens  &  autres  villes^  &  terres  eflans 
fur  la  rivière  de  Somme,  que  fèn  oofire  très-cher 
Seigneur  &  Père,  que  Dieuabfi]|lve,  avoit  poflê- 
dées  depuîs  k  Traitté  d'Aim,  &  le(qiieUes  le 
Roy,  en  £1  ville  de  Tours-,  nous  avoi^ptonvs  & 
juré  en  parole  deRoy  n*cnrachepter  du  virait  de 
W)ficedit  fea  Seigneuf^&.  Père;  &  outre  nous 
tranfporta  les  Prevoftez  de  Vimeu  &  Beauvc^fis, 
en  tout  droi(  &  terres  qu&  les  autres  villes  &  terres 
defliifSittes,  ddquelles  il  nous  feroît  bailler  &  de* 
livrer  la  pof&flion  ,  en  quj^ant  &  defchargeant 
1008  les  VaiËHix  &  autres  m>}cQs  dlcelles  villes 
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9c  terres,  des  fidélité  &  ferxnent  qu'ils  «voient  k 
luy,  en  leur  nwidantde  nous  fiiirc  le.ftrmcntde 
fidélité ,  &  nous  edre  bons  vrays  &  obeif&ns  fiib- 
jeâs  i  ce  qu'ils  ont  fait  tant  à  la  pec&mie  de  nos 
Commis,  Ambaûàdiïurs.,  qu'à  noftre  pcrfonne; 
lefqoels  tranfports  ,  le  Roy  par  lefUîts  Traitez  de 
Conftms  &  de  Pcronne,  faits  &  juret  Car  la  vraye 
croix  ,  a  promis  &  juré  en  parole  de  Roy  ,  &  fur 
Ion  hoqneur ,  g^der  &  entretenir  ,  fans  aller  aii 
contraire  en  aucune  manière  ,  &  (hr  les  peines 
contenues  au  Traité  de  Peconne  ;  &  neantmoins 
en  en&^gnant  &  .contrevenant  notoirement  anfii* 
Traitex. ,  il  a  fait  mettre  en  fa  main  kfdites  Ptt* 
vo(le9i4eVimeu&  Beanvpiiis,  pourefire  rejoints 
â  fon  Domaine  :  H  a  fait  prendre  nOs  gens&fèr- 
viteurs.  ^  ^&  les  traiter  inhumainement  j  itprcs  vous 
avoir  envoyé  de  par  liiy  grand  nombre  de  gens 
d'armes  devant  liidite  vilte'^'Amiens  j.  itoutes^ 
kfdites  Lettres  du  Roy,  çuydant  9umoyeqd*icel« 
les  einouvoir  leshabitansde  noftredtttevilleàvous 
adhérer ,  &.adjouter  focaux  paroles  dudit  officier  « 
d'arnxes  ,  &  de  maiflr e  n'erre  de  Morvi^ers.,  s'ils 
Teuflènt  voulu  ouir  ;  pour  les  fenfiratte  de  noftre 
obeifËace  ,  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  &ire,  mais, 
de  garder  leurs  promçflès  ,  (èrmen$i&  loyautés: 
enyers  nous  :  parquoy  à  telles  paroUes£bditicufes 
ils  ont  efioupé  leurs  oreilles  ,  ufànt  en  ce  de  la 
prudence  que  nature  donne  auiêrpent^  comman- 
<^  à  la  fttnéle  Efcritiirç,  à  s'eftoupçr.  les  oreilles 
contre  la  voix  des  fnçhaMeurs  ^  &  pour  ces  caufes 
plus  que  par  crainte  ny  fubjcâion  d'autruy,  sinjRr 
que  contiezment  vofdittes  Lettres:  ils  ont  delailK 
à  vous  ^ire  reponfè ,  eni  la  remettant,  à  nous ,  (ça« 
chant  que  de  leur  bcmne  volonté ,  ferme<&  entière; 
loyauté  envers  tK>us,  (bmmes  bien  certiorés ,  &  - 
qu'en,  icelles  leur  loyauté,  eux  &  àutresi  nos  fab* 
jets ,  nous  garderons,  dcfièndrons  &  préièrverons. 
moyennant  l'ayde  4ç  V^  QO&:e  Ccsatcur ,  du- . 

quel 
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4odfaipccfence&  tdmoignage  par  lefiGts  fomeiir 
cmitvcnm ,  lefiiiâs  droiâs  ÛM  par  telle  &  aatrc 
norieie  coMemncz  &  Tioteit ,  novi  ^voos  bien 
wa  p«r  fos  Lettres  cftrites  à  Mflrc  amé  &  feal 
Goiucinicr  &  Chambellan ,  &  Capitaine  de  Moa« 
didicr  le  BoQ<f  Arty,  qoe  voQs  preftipoiêz^oece 
aœ  nous  avons  fàk  par  nos  Gens ,  entretenir  no« 
mepoficfllon  defilitcs  Prevoltex,  ceflèront  contre 
l!aiitliorité  du  Roy;  Dieii  le  tout-puif&nt,  duquel 
ks  Roys  &  Princes  tiennent  leurs  Seigneuries ,  ne 
km  ayant  pai  donné  authorité  de  rompre  teun 
promenés  ,  &  comcmner  ion  nom  &  (a  puiffimce 
pac  les  (ermens  entrevenus  en  leivs  convenances  : 
Varqvoy  plus  véritables  ,  on  pounoit  dire  que  la- 
cëtemahMnife  faîte  efilites  Prevoflez ,  uns  caufi 
&  fins  ordre ,  nous  non  appeliez  ny  ouys ,  &  pour 
dutont  nous tn  cuider ,  débouter  a  mé  ,  &  efi 
cmofc  l^uthorité  <&  Dieu  kOils  Traitez  &  pro- 
Ineffia ,  lelquels  vous  n'ignorez  pas  eftre  viotez 
njr  enftiins  .  par  la  cauteleuft  &  deceptueuft  prîfi 
de  iHftns  v^e  de  faind  Quentin  ,  par  lerGomtc 
de  ûioô  Paul  Conneflable,  par  les  courièa ,  pil- 
leriez ,  meurtres  &  occifions  laits  par  les  gens  du 
Rof  enno(ta«  Comté  d'Auserre,  &  ks  feux  bou- 
tez ft  bomtcides  jfàits  es  Egfiiès  en  ndfbre  Comté 
de  Boorgongne  ,  &  en  vous  n*a  rend  que  les  ha- 
bitans  de  no^re  vifle  d*Auxcrre  ne  fe^unent  Ibu- 
finnts  de  noftte  obeifânce  ,  de^uela  à  ccfte  fia 
awz  fiie  vemr  aucuns  pardevers^vous^ ,  qui  depuis 
ntnt  ont  fiik  ftavoir  les  paroles  que  leur  avcEzdi^ 
tes  Mit  en  aperr  qn^en  fecrct  :  comniç  at^  ont 
fait  aintiea  no»  (c&m ,  kfquels  par  promefib  ,  le 
Roy  a  voato  hm  atnraire  fi:  efnionvoir  alèncon- 
tsede  nous  ;  mois  par  la  bôntéDif^ne  firontcon- 
v^Dncns  tomts  telles  caotefles  A  frafùdnleufdi  nu« 
lieci,  ft  n'cft  ja  bcfèm  que  déformais*  voua  eA 
ûîca  de  parvenir  a  V€>s-  fiDsjpar  telles  cfoîrares  ny 
lanj^igcis  car  m  phùArde  Vias  aeialbaanca  de» 
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Ubctct  de  g«rdcr  ,.  prefèrvcr  &  dcflèodic  nofiiÉt 
iùbjeâs  de  tout  liolbc  pouvoir ,  ainfi  qœ  nacora 
&  raiibn  renfeignc^  &  par  te  çonnarcniiQii  & 
fiaâioa  dadit  Tnûié  d^  PeroDoe  ,  &  k$  pctoci 
cooieiroes  cnkeluy.f9(S>iiniaà.iioAKpiofii,  il 
nous  loift  de  le  fiure.  Efcrken  ooftrc  Gluiael  de 
Hedia  le  imieiiie  Janvier  1470.  Am6  6ffké  pat 
Mr.  le  D11C&  ao  deffiHis  de  LoiigiiariUc  &icdK 
en  cire  rooge  à  ftel  plaqaé. 

Hifêj^  du  Cafffti  A  Détmfmmin  an  VuÊ 

dêBourg^m.  ^ 

TRes  hiiit&  Poii&ntPriiiGf  9  j'ayveiivoaLei» 
ties  que  vous  m^avez  efoitea ,  kfijoclkt  je 
crof  «voir  efié  diâées  pv  voAre  GoolbH  &  tiet 
grands  Qcrcs  «  qui  ibot  gens  pour  fiûc  ictoai 
xnienx  qoe  œoy ,  car  je  n'ay  point  veijcn  dit  mer 
flier  de  ta  plnme;  a  poor  Toos  fiure  repoûoe  par 
icelle  ,  je  coonois  bien  Je  oecontenienfient  qn'a» 
vcL  de  maj  ^  pour  ce  qnc  tpitt  ce  %De  jVy  fiut  & 
feray  tontenm  vie  comte  .Vont  ^  ^^  V^^  r(x»* 
nenr  &  profit  dn  Roy  4  de  ibii  Ro]^anoie;  très 
haut  &  Ptti(&nt  Prinee  pour  vous  fine  re^oncn 
toacbani  Tartide  de  Cooflans ,  que  vous  anpellég 
khhn  fMU ,  &  que  ventablement  doit  dne^* 
peUé  k  malfmUfc  oà  j'efloiTt  dont  vons.^tesqno 
je  n'ay  point  eu  moins  de  ftniâ  &  bonnevr  ;^  qnn 
de  n»  vie ,  cilat&  chcvance  ;  tous  entondet  busii 
qu'à  ramenaient  dn  Roy  i  la  Conronne ,  11  na 
tintpcMnt  à  moy  que  Je  n*ietttraflè  à:  &n  fenteg 
&de  cefkîrefis  mon  loyal  devoir;  maîsqnigacds 
k  Roy  de  ce£aire,  fet  tecedoutancede  meslmy* 
neuz  et  malveMItos ,  defiiuels  à  l'aydc  dé  Dieu 
connc^Gint  k  dcoiâ  do  parties  ,  je  fni^  vcan  an 
defibs  à  mon  honneur  ^  À  knr  Kraodc  lionte  dt 
aonfeion:  carje  nos  fivf  l|iaiul(ifi<  contre  eus 
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parboDnes  joitificaticais  vents- par  la  GoQr  de 
FwBktnoBtj  &  par  Arreft  d'teello  donné  alencon- 
tk  d'ènx  y  qni  ne  mefceatent  atteindre  :  très  haut 
&  PoiOrant  Prince  Monfienr  voitre  Père  ,  à  qoi 
Diça  pardonne  y  fcayoit  bien  qne  je  lay  e^fctivis 
qaefbn  bon  plavfir  Ait  meineitre  en  la  bonne  gra- 
céda  Roy^  ce  qn*il  me^promift  faire;  &s*il euoît 
en  via,  je  ne  fais  doute  qu^il  ne  poitaff  boà  tcC* 
nioignage  pour  moy  ;  -&  veux  bien  qne  vo«s  en* 
tendiez  que  fi  j*eQ(Iè  eùé  avec  le  Roy,  lors  que 
commençâtes  le  mal  pfftlft ,  que  vous  dites  le  Utn 
fnblic  ^  vous  n*en  eùffiez  pas  efchapé  à  fi  bon 
marché  que  vous  avez  &it ,  &  mefinement  à  la 
rencontre  de  Mont  l'hery ,  par  vous  induement 
cntfcprtfe.:  niais  vous quléftea^ingraltliîlÂetique 
k  Roy  vottis  f!ut ,  avez'  pris  &  prenez  peine  de 
jonr  en  jburde  luy  firitetoutes  les  €iloitfons&fna<- 
«Unations  queluy  pouvez  ftire  ,  tant  fiarïes  iiib* 

jets  &  SeigncursdeïfonSaQgp,  '^  antrtit  Princes 
tes  votins  qui  luy  vetâent  t^ial  avodre.  Requefte^ 
kfquels  vous  avez  ircm%6i  ^tafchez-  encor  d'ef- 
mouvoir  de  jour- en  jour  i'4ny  vouloir  mal,  de- 
^y  voftre  Souverain  Seigneur  &1e  mka  viepdra 
bien  èbout  à  l'ayde  de  Diett'&  de  noftr^  Dfi&e, 
&  de  fes  bons  &  loyaux  Capitaines  &  gens  d*iffincs  : 
très  haut  &'PuifIant.*  Prince  ,  vous'  nfcfcrivez 
des  {)arDlÉfr{)ar  vofilitt«8«  Lettres  y  qui  equipolent 
d'dlre:encbanteor«;  ceqté:jevn*ay  Âir-jamtfs,  & 
quand  ie  me  fiiflè  aidéi  de  cet  art ,  je  rçoflè  ex- 
ploité &  mis  en  efioft^  lors  que  menaftes^e  Roy 
en  Liège ,  contre  le  gréd&xxMifentement  û&  SA» 
gneors  de  ion  Saii^  ^  &  Tes  plus fages  de  (on  R^a- 
Bie,  tant  de  iè$  Capiâiitieis  y  &  autres  do  fes  Con- 
feiUeis  de  ia  Gourde  Parlement,  &>deibn grand 
Gonrdl ,  mais  la  ghindb  (édition  que  par  vous  luy 
fot  fiûtte  y  ne  l'en  peutoncques  emibuvoir  qu^tl  n'ai* 
laft  vers  vous,  foos  l'efpaancc  dé  nifficnce  qu'il 
«voit  ea  vous ,  ^on  prfcogitant  le  danger  oà  il 
•»  a'cft 


iTeftj»  ^oBec: entre  vos  »ahs^  ;&  ne  lojp  en.cft 
demeuré  que  la  peine  &  le  travail  id^jr.  aikr  ,  dont 
hboiitfÎDfinîeftiprelcrvé^'&Çudé  que  ne  poiks 
vtaki  vosfin^  &fèiaencor,  liDten  piaiâ,  &<k 
¥OS  maligne»  intentions  obSqnes  &  ocnttes ,  très 
haolt  &  PuUfiUit  Prince ,  il  iirii  vous  eneftdeineufé 
qoe  le  déshonneur  &  hi  foy  que  vous  .avet  fac 
droiâperdne^  lelquelles  cbofis  darerontpireter* 
nelle  waaockc  envers  tons  Prinoes  qui  fonriie^  èl 
à  naifbe;  &  4e  moy ,  je  ne  ftis  point  ùt  guide  de 
mener  ^dit  Seigneur  Roy.  audit  Pays -de  Liège; 
inaisjefiiapluftQfi.caiUèdefi>n  retour,  parce  qutt 
je  ne  voulfis.raflqKe  ràmaéequHl  m'avoit  lûliie 
cnn:eiesjBains,î  &que  luy.vonlinfilirelèparer: 
très  haut  &  Paient  Prâuse:,  fy.  je  vous  efcrischoft' 
qui  v0UfiHieplat(ê  ^  &:qu*ayea  envie  de  vousen  vea^ 
ger  de  moy  ^  ytfytat  qu'avant  que  la  fefteiè  depsrr 
IC9  yam^file  trouwsez  fipréSidc yoftrearméejoon*' 
trevbus,  qMWtisfonmilfapBtjâpfit&ecDiiiitequé 
j'ay  de  vous ,  eftant  accompagné  de  la  puîf&nce 
qtt'aa..I^rauRQl^4e  b^e?  4am^^  q«î  ^cfti»! 
pept^  pom^  la  rcjcomioiilâniçe  qu'A  a  euedes  Stiyi^ 
'  ces  que  j'^y  faits  au  Roy  (on  Pçre ,  à  qui  Dieu  ptsr* 
dbfnt ,  &  à  lùy .'  &  pouvez  tfttc  feùr  que  vous  ne 
me  Icaurièi  eforiré  chôfe  qui  me  ibeur  gardet^de* 
fiire  tousjounieniee^au  Roy  ;  &  requiers  i  Dteo 
Çu'il  luy  plaife  nie  donner  grâces  de  iGure  jEiaionque 
j*ay  le  Vouloir  «  &  devez  içavoir  que  je  ne  voua 
e£m  cfaofo  touchant  oftte  '  nntiere ,  «que  je  As 
vous-Joiine  à  oônnoiflre,  &  ibyei  anfl^  feur  que 
de  làxnort  ;  que  fî  voulez,  longuement  guerroyer 
le  Réy ,  il  ièrai  la  fin  "ttomé  par  tout  le  thoïkô 
qiievous«iim4Âmfé'dQ  meâier de  la  guerre  :  <ces 
Lettres  ibnt'eicrites  pav  moy  Antheîne*  de  Cha^ 
bonnes^  Comte  de  D^mmartin  ,  Grand  Maifhre 
d'hocel  de  Fianûc,  &  Lieutenant  General  pcmrle 
Roy  en .  Ir  xilie.  de  fieattvftfs.^  lequel  très  humble^ 
,2mcll.  I  ment 
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iDent  voQS  tecrk  ;  &  en  -  la  fiifti4»tk»i  cBmk  if 
Monfwurde  Boorgoimie.  ^      * 

'  Pagje  176.  &  43,6.  :marg»mu  Xavm  ttÂaglc^ 
Une.  Lâdiiç  Mai^erite  vefVe  do  Roy  d^Ai^le-% 
terre  privée  par  iiioit.de  tous  cnfioiB  vioc  en  An- 
jou mm  fis  joncs ,  &  trèrpaûb  en  la  Parotilè  de 
Ds^ipîcEre-  préi  de  Saamur  chez  nn  Gentil-hom* 
me  nommé  François  de  la^  Vîgnolle  y  Sàfptxa  ^e 
Mondns  ^  ^ui  amsesfoîs  avdt  efté  ftrvitear  du  Ro^ 
René:  de  Sicile  ^  petcd'iceUe  Reîne.  JtM  ik  Boê»-^ 
digne  eufim  Hifioire  ^egatived^Amu^  première 
Partie ,  CJlfof.  s^P^e  7.  Aprâ  beaucoup  de  mal* 
faeara,  tiai?erfe&  perftcntions  que  cette  PrinosiË 
enikm^  en  Angleterre  ,  elle  jfe  refiigiâen  Frwce 
cândepiits  elle  fit  doi|4in  Roy  Looys  XL  de  tons 
fta  droits  &  prétendons  (iir  dhrerfisTem!8&  Sei« 
«B^ries  ,  en  confidemtîon  dn^bon  accueil' ,  affir 
ItaaceA  fccoors  qo^'^kaTOken  decc  Ptinoepai* 
dsmt  fts  adveiticei,  dontvoiqr  l'Aûen^  ,  '^ 

'  ,  .   .  *|       {  >    ■   '      '      V      '.«t>»'       .  .      *    .  ■  .  't 

ntJC Anslitèrre  ^  des  DrriffsqH  Hhé^at^ 
temient  es  Duche^  a^meu  »  de  Jj^rra:iney 
Cf^  de  B^y  O^^-éfH  Çemtéd,e  t^tùvançe^VM 
nnî  ftêmci:e»s-fafMUe-0t$f  y  k  fiffiefifê 

çenx  ^  ce&preicntes  lietn:cs  verront^ 
Philippes  Bovec  iÂc^nné.  en  Lofeiv  gacdc  da 
Sccl cftabiy aux. Contraâs de  laPrevoQédeBonr- 
^-&  Procurear  genend  da  Roy  nb(fre,Sire  en 
rry,  Saint  Sçavoiriiufiins^  qnecnia  prefisice 
de  hc^aet  Compaq  &  GoiUanme  de  Briele 
Clercs  Jurez  &  Notaires  duRoy  noâieSirçy  nûos 
4e  noftee  auâorité  &  poiiToîr  «  &  deiGuiUaome 
Robia&DavîdOuïre,  ChBKsNotakeai^xifio- 

-lî" 
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Iiq«es,  poorce  pcrlbnnelkinent  cfiablictrcs-haii^ 

tc&  tres-puii&nte  Dame  Marguerite  fille  de  tce^ 

haolt&trespoifliuit  Priooe  René  Roy  de  Sicile  & 

de  JenifiiieiD,  Duc  d*Amou&de  B«r,  &  Comtt 

de  Provence,  &de  feue  Yiàbel  de  I^orratne jadis 

&  femme,  en  fi>n  Vivant  Ducheflèdc  Lorraine  i 

Icdle  Dame  Marguerite  vcufve  de  ftn  Henry  ^ 

en  (on  vivant  Roy  d'Angleterre ,  dftant  de  fis 

droîâs ,  confiderant  le»  grands  plaifir^ ,  corialitcZf 

coonoifies  ;  enièmblc  les  graods  &  fompioeux 

delpensque  le  Roy  noflredit  Sire ,  duquel  cJlceft 

eoofine  gemiame ,  a  ait  &  Ibufkna  pour  elle^ 

tant  pour  le  recouvrement  du  Royaume  d'Angle^ 

terre ,  pour  ledit  feu  Roy  Henry  fon  mary  ^  & 

pour  le  Prince  de  Gale^fon  âis ,  en  faveur  &  cou* 

templation  fingulieie  deladite  Rcyne  Mv^^iMeriiCt 

Et  aufli  la  grande  aide,  iecours,  &  confort^  que* 

leRoynofireSire  adonné  audits  défunts  :  ^  pe** 

reniement  à  ladite  Dame  Marguerite ,  &  les  grands 

dangers ,  inconvcniens  &  pcnls  efquelsJadite  J^ 

me  Marguerite  s'efitrottvée  audit  Royaume  d'AiH 

gletciire.  «prés  la  mort  defiiits  défunts  ^parce  qu'elle 

eiloités  mains  &  en  la  puii&nce  du  Roy  Ëckuaril 

d*Ânglclerre  leur  eanemy,  à  pourlàradiepierét 

mettre  hors  des  dangers  dudit  Roy  Edoiutfd  ,  qui 

la  tcQoU  conune  prifonniere.  Et  que  1d  Jlof  ep 

continuant  Je  bon  vouloir  qu'il  avoit  eni'trs  dten 

afin  delà  mettre  en  là  fîauchilGb  &  liberté  ^  &'la 

OKOrc  hors  des  dangers tm elle  efioit^  à  lâg^atade 

prière  &  requefie  de  ladili:  Dame  Margnitriie  ^*  ât 

delbn  coiùentemeitt  ^  apa^jc  baillé  tionteotan* 

dit  Roy  EdoQard  la  (bnbtiie  de  cinquailfer!  mille 

clcas  d'or,  &  parce  moyen  l'a  hi&  venir  ft  deC- 

cendre  en  France  ^  ainfi  que  difoit  lad^  Dame 

Marguerite.*  kqucHe,  de  là  certaine  fcienoe,  fins 

aucune  contrainte,  ainsdefiifranché  liberté, 'ceg^ 

noii&nt  les  chofes  delTufiiites  eflre  vra>fcl  y  naà 

voulant  efire  reprife  du  vke  d'ingratituft  i  -mais 

I  X  vol^ 
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vottlaot  &  dcfitant  de  là  pwt  recogncHifat  cnvcis 
le  Roy  no(iredtc  Seigneur  ,  Icfdîts  grands  plaifîrs 
&  defpenfes ,  &  auili  eftre  &  demeurer  quitte  en- 
tets  le  Roy  nollredit  Seigneur,  de  lâdke  (bmme 
de  cinquante  mille  efcus ,  &  de  tout  ce  quelle  Rojr 
biy  eull  peu  demander  à-fcccafion  des  choftsdei^ 
mdites,  pour  &  en  acquit,  Iblution  &  payemoir 
de  ladite  ibmmc  de  cinquante  mille  eums  s  en- 
fimble  ddiiits  fratx ,  plaifirs ,  courtoifies ,  &  autres 
chc^s-ideflafdites  ,  deiquels  plaifirs  ,  curîalitei , 
courtoifiei ,  fraiz,  impenfts,  &  Ibmme  ddlhfiii- 
(es-  y  ladite  Dame  Marguerite  s'eft  &  tient  pour 
coiitente,  &  en  a  quitté  le  Roynoflredit  Seigneur, 
&  l'en  a  relevé  &'defdiargé  de  toute  preuve  :  a, 
ladite  :Damc  M^r^erite  donné  ,  cédé  ,  quitté , 
tMn((Poné  ,  &  du  tout  perpétuellement  dclsflë , 
potcûient  &  fimplelYi^t  par  donation  mère,  fim- 
^e  ,^  pute  &  irrévocable-,   faite  folennellemcnt 
emne  .via ,  &  ftns  aucune  condition  ,•  outQ)erance 
dejiuu^  lérevoquernevenirau  contraire,  au  Roy 
Boâredtt  '  Seigneor ,  lès  toï^  ,  fuc^eiHurs  ,  & 
â^lans  ;caufi-,  combien  ^U'iiibfc  abftnr:  Nous 
Ga6de&  Procureur  defliifdits  pftlèns' avec  lefdits 
NoMrireé^:  ilipulans  &  aâc^ans  pour  le  Rôy  no- 
firadit  Seirneur ,  fbflUttr  tofrs ,  facceflèurs ,  & 
Mfat^ijiiàiaK  :>  ooutteldroiâ,  nom  ,raMbli,'aâion, 
l^oôpriratv  fe^neuriè-^>  my*  domaine .,  poikflion 
Ai  ùUiue ,  ique  ladite  DumeMarguerite  apeu  &  doit 
air0iF',:,&  qui  luy  corhpete  &  appartient*,   peut  & 
d&itrCdinpeter  &  apf|W^^  à  «aofe  de  la  fucce^ 
ikM  ttofiKNle  fiiië  màqt^^  3jcq  fon  vivant  Docheflê 
d^iL»mirue',  tant  audit  Dubhé  de  Lorraine  &  en 
touie^'&ichacanes  4és  apparoenances  &  ^petfdan* 
ca^JUceJtéif  Duché,  QOe  autres  terres  &  feîgneurics 
i  eiiç  advenues  &  efciicuès ,  à  caufi  &  par  leuref 

B»  de^uiite  feue  mère;  Et  avecques'ce  a^  icelle 
tttnq  Marguerite  donné  ,  cédé  ,  quitté  ,  tranf 
poKé  i  &  peipctuellcmcni  deiaiiO^  au  Roy  noftre- 
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ik  Sdgnear  ,  les  hoirs  j  facceilèors  âc  ayans  caa* 
fe ,  toQs  &  chacuas  ks  droiâs ,  noms  ,  raifon&t 
aâions,  vray  domaine  propriété, &  (èigneurie qui 
luy  poorront  &  devront  competer  &  appartenir  es 
Ducha  d*  Aniou ,  &  de  Barrois  &  en  la  Comté  de 
Provence ,  tant  après  ik  decez&trefpasdoditRoy 
de  Sicile  fon  père  «  qoe  autrement  par  quelque  eau- 
&^  titre,  ou  moyen  que  ce  (bit  ores  ,  ou  pour  le 
temps  advenir ,  âins  aucune  chofe  y  retenir  ne  à 
elle  itfèiver ,  voulant  &  confèntant  ladite  Dame 
Marguerite  que  le  Roy  noftredit  Seigpeur  puif&, 
&luyfi)itloîfibledés  àprefent  prendre,  apf>rchci>> 
dcr ,  retenir  ,  confover  ,  &  garder  de  fà  propre 
aoâorité  Icfditz  droiâs ,  part  &  portion ,  efcheus, 
&  advenus  à  ladite  Dame  Marguerite  ^  à  caufede 
la  fuoceffion  de  ladite  feue  mère.  Et  en  tant  ,que 
toTxdie  ladite  fucceflion  dudit  Roy  de  Sicile  ton 
pete,  ladite  Dame  Marguerite  a~  voulu  &conlèa- 
ty,  veut&conicnt  que  le  Roy  noftredit  Seij^neur^ 
iooontinent  après  le  decés  dudit  Kof  de  Sicile , 
percde  ladite  Dame  Marguerite,  puiilè&lqyloilc 
de  là  propre  auâorité  prendre  >  appréhender  ,  re* 
tenir,  eonlèrver,  &  garder  la  pofIcflkMi  &  (affine 
réelle,  aâuelle,  &  corporelle  de  tous  &.  çhacuns 
lefiiits  droiâs ,  part  &  portion  qui  appartiendrom, 
pourront ,  &  devront  competer  &  appartenir  à  la- 
dite Dame  Marguerite ,  au  moyen  de  la  fucceflion 
â  Tenir  dudit  Roy  de  Sicile  fon  père  ,  que  autre- 
ment eidtts  Duchet  d^  Aotoii ,  de  Bar ,  &  Comté 
de  ftavcnce.  Promettaut  ladite  Dame  Margue- 
rite par  là  fby  pour  ce.  baillée  corporellemcnt  es 
nutîns  dédits  Notaires  ^  &  convenant  exprès,  que 
contre  lel<}ites  donations ,  bail ,  cefiion , .  ttanfyotî^ 
&  autres  choies  deiTulîiites,  pu  aucunes  d'îcelles^ 
xlle  ne  viendra ,  ne  venir  fera  par  elle.,  neparau!<- 
tre  en  aucune  manière ,  Se  ne  donnera  à  aucup ,,  o« 
aucuns caulè,  matière,  aide  ,  fs^veur,  ouocctf 

fion  de  iamrâ  fiontreï^mrj  aioa  a  psoipis  i^dit^ 

1 3  Dame 


154    PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

l5ame  Marguerite  ^arentir ,  dtfièndre ,  &  délivrer 
9XL  Roy  nomedit  Seiçneur ,  fis  hoirs ,  fuccefifoirs ,  & 
ayans  caufe  lefdits  aroiâs,  &  autres  choies  ddfiif* 
dfîtes  flinfi  par  elle  cédées  &  tran(portées ,  que  die  cft, 
en  tant  que  touche,  &  pourra  toucher  le  fiât  dH- 
celte  Pamc  Marguerite  (botcment  :  &  avec  ce  a 
promis  ladite  Dame  Mveiuertte  rendre, reftauier, 
&  reflardr  au  Roy  noftrcdit  Seigneur  icCixes  hoirs, 
ou  ayans caufe,  touscoufts,  interefts,domiiu^cs 
&  defpens ,  que  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  Défaits 
hoirs,  &  ayans caufc,  pourront  avoir,  encourir, 
&  loyaumcnt  fouftenir  pour  faute  d'atrcompltâc- 
ment  &  ôblèrvance  des  choftsdeflùfiiitcs  :  &  quant 
aux  chofcs  deflufdites ,  &  chacune  d'icellcs  fiure, 
tenir,  garder,  &  accomplir  en  la  manière  que  dit 
e(l,  a  obligé  &  oblige  ladite  Dame  Margwriteau 
Roy  noftrcdit  Seigneur ,  à  fes  hoirs  &  iucceflèurs, 
die  fes  hoirs ,  &  tous  &  diacuns  (es  biens ,  meubles, 
&  în\nieubles ,  prefené ,  &  à  venir ,  qu'elle  a  pource 
ibùfhus&fbppofezàla  juriOiâion,  force  ,  oœr- 
âion ,  compuliion ,  &  contrainte  dudit  lèel  Royal 
de  ladite  Prevofté  de  Bourges  ,  &  des  Cours  de 
la  Chambre  Apoftolique  ,  &  de  TAuditeur  gêne- 
rai ,  Vif  auditeur  ,  Lieutenant  &  Commii&îre 
d'icelle ,  Se  de  toutes  autres  Cours  Ecclefiaftt- 
ques  9  Renonçant  en  ce  ùit  ladite  Dame  Mac- 
guérite  à  toutes  aâions  &  exceptions  de  dol ,  de 
mal ,  de  fraude  ,  de  barat ,  d^erreur  ,  Icfion  & 
circonvention  es  chofes  deifiifdites ,  à  Pexcepdon 
dédites  donation  ,  bail ,  ceflion  ,  tranQ>ort ,  & 
autres  chofes  defliifdices  non  avoir  dlé fiâtes, di* 
tes,  paflëes,  confcnties^  accordées  en  la  manie- 
ft  que  dit  eft ,  &  que  plus  ou  moins  aye  cfté  dit, 
que  eicrit,  &  elcritquedit,  à  la  relaxation  de  fby 
écfttmmt ,  au  bénéfice  d'entériné  ,  leliitation  a 
fout ,  aide  de  droit  e&ril  &  non  cfcrit,  Canon  , 
il  Civil ,  &  par  eQ)ecial  au  bénéfice  du  Senatat 
^ofult ,  VeUeiaQ ,  &  à  tout  autre  privikge&be* 

neficc 
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tiefice  întrodiiît  &  à  introdtiire  en  la  fii?ear  do 
femmes,  &  ail  droiâ  diiku  que  paâton  ou  tranl(X)tt 
€ak  de  future  fuoceffion  ne  vaut  rien ,  &  générale» 
inent  à  toutes  &  finguliàes  autres  aâions,  exce- 
ptions :  oppofitions  ,  if)pelIations ,  allégations  , 
raifons  ,  &  defiènlcs  ,  cauteles,  &  çavilmtions  de 
fait  &  de  droiâ  quelconques  qui  contre  les  ctoles 
defiàfiiites  ou  aucune  d'iceiles ,  pourroient  eRrc 
allouas  ,  û^icées ,  dites ,  ou  propoflSes  ^  &  an 
àroiSt  àiûmt  Ucnerale  renonciation  non  valoir , 
Il  re^>eciale  ^*eft  avant  mife  .*  Et  eftàftavoirque 
incontinent  &&ns  delay  les  cbofes  deims  dites  , 
ahiii  (àites  coniènties  &  accordées ,  ladite  Dune 
A^ugnetîte  de  fa  certaine  fcience  pure  &  franche 
volonté  par  la  meilleure  forme ,  voyc,  &manie« 
te  qo*elle  a  mieux  pu  &  dcu  ,  tant  de  droiâ  que 
"de  couftume ,  afàit,eonftitué ,  aéée(tably  &  or- 
donné: &  par  cespre(cntcs )  fait,  conllitue,  crée . 
cftablic  &  ordonne  Ibs  procureurs  gencraux ,  & 
certains  mef&gers  elpeciaux  en  telle  manière  que  la 
-^ecialiié  ne  déroge  à  la  generalfté,  neauconn^l** 
Te ,  tous  &  chacuns  les  Procureurs  &  Notaires  des 
Cours  de  la  Chambre  ApoOolique  de  l'Auditeur 
generd  «  Vis-auditeur ,  Lieutenant  &  Conunif*» 
une  d'kelle  ,  &  de  toutes  autres  G>urs  Ecctefîa* 
figues ,  qu'elles  &  où  qu'elles  fbient,  en  laquel- 
le on  eiquelles  il  adviendra  ce  prefent  contraaoa 
înffaiiment ,  eftre  o^htbé  ,  produit,  porté &mon- 
ilré  ,  &  diacuh  d'teux  feul ,  &  pour  le  tout ,  en 
telle  manière  que  là  condition  de  l'un  d'eux  ne 
ibit  pire  ou  meilleure  de  l'autre,  mais  tout  ce  que 
par  l'un  d'eux  aura  efté  encommencé ,  l'aunre 
puiffi  poùrliiir  &  mener  â  fin,  Ipeciakment&ex- 
prcflèment  â  comparoir  pour  ladite  Dame  Mar« 

rieritc  oonffituante,  &  en  Ion  nom  en  tout  temps, 
coufiours  ,  &à  toutes  heures  feriez  &  non  feriez, 
toutes  &  quantcs  fois  qu'il  plaira  auRoy  nofiredic 
^Seietictf  devant  kfdiu  Auditeur  ,  Vis-auditeur, 

1  4  Lieu- 
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Lieatembt  ;  ComâiSffidte,  &^vsilt  to«5  outrer. 
luges  Officiaux  ordinaires  ,  cxtradrdtodres ,  dele- 
goez  fouZ'ddeguez.y  &  Conuniflaîres  des  Ccmrs 
defliis  dites ,  &  à  cogooiftre  &  confëfièr  uae-fbîs 
ou  plusieurs  y  ladite  Aiadame  Màigaerite;  coiiâi« 
fuantè  auroit  de  ion  boa  gré  fait  les  dotiaiîcms  ^. 
ccffions  y  tranfports ,  promefTes ,  oUigatioas ,  & 
autres  choies  cy-^eâiis*  en  ce  preicnt  oontmâ  ou 
inâruineût  contenues  ,  déclarées  &  çlcrites  ,  i 
vouloir  &  confentir .ladite  Dame  Marguerite  efirc 
par  ledits^  Auditeur,  Vif^uditeur,  Lieuteatiit  ^ 
ÇommiiBure  ,  luges  Officiaux  ordiûaôiies,  extitt^ 
ordinaires,  déléguez,  fi>ubs-deleguez,  &chacoa 
d'eux  eftre  condamnée  &  contrainte  par  ccnfiue 
Ecclefiaftique  ,  à  garder  &  entretenir  ks  dont- 

étions ,  ccffions ,  tranQ)orts  ,  promeilb  ,  obli^ 
fions  I  &  autres  chofes  deflùfcû tes  ,  ièlon  la  ar- 
me &  teneur  d'icelles ,  à  'acquiefcer  &  confendr 
aux  condemnations  ,  ftconmiandemens  qui  pour 

.  ce  par  lefdits  Auditeur,  Vis-auditeur, LieutenasC 
Commiflûire  ,  luges  ,  Officiaux  ordinaires  ,  ei^ 
traordinaires,  déléguez  ,  foubsdeleguez ,  &  cha- 
cun d'eux  feront  fmtes  &  données  ,  feiâs  tiéock- 
nez  ,  &  à  ibuffi-ir ,  pour  jcelle  Dame  IV^argaerite 
conftituantc  ,  &  en  fon  nom  ,  tous  commande* 
mens  ,  toutes  condemnations  &  monitions  ibnbs 
cenfures  Ecclefiaftiques  ,  qui  pour  les  choièifiif^ 
dites  feront  par  les  defliifilft»  Auditeur ,  \Vaii* 
diceur ,  Lieutenant ,  Gommiflàires,  luges, Offi- 
ciaux ordjnaû'es ,  extraordinaire»^  déléguez  ^obs- 
deleguez  &  chacun  d*eux  faiâs ,  proferez  &  don* 
nez  ,  ou  faites,  proférées  &  données  ,  &  â  fbub- 
mettre  &  refoubmettre  ladite  Daflie  Margnaente 
conOituante  ,  quand  à  obfcrver  &  entretenir  ton- 

,  tes  &  châcunes  les  chofes  defTufditesfansenfniîa- 
dré  ,  à  la  jurifdiâiqn  &  compulfbn  de  chacune 

.  des  Cours  dcflùfdites  ,  &  généralement  à  dire  t 

,  &ire  ^  procurer ,  &  exercer  pour  jssX^ .  Dame 

Mac- 
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Mflgiicnte  cooftitoiâite ,'  &en  fimnooi  toata fie 

chaciines  les  âutics  choib  qui  foonC  en  ,  &  pour 

Its  dx>i£s  dciTufilites  necefimres  &  oppommes  è 

iure ,  &  que  ladite  Dame  Maigucrite  eonfUtnan* 

te  (boit ,  &  féirt  pourroit ,  fi  prcfcnte  vcflokea 

&  pccfonne:  Donnant,  &oâroyantlac&eDanM: 

Margoeme  conftîtiuinfê  à  Irfilics  Procorenrs ,  fit 

à  chacnn  d'eux  &ni&.poiir  le  tout  plein  pouvoir, 

znâonté  ,  ôt  mandement  fptcial  en  &  pour  ton^ 

tes  &  chacunes  les  choies  deflàfdites  :  Promettant 

Qcaotmwis  ladite  Dame  Matguerite  confiitoante 

p^  &  foy  &  lermeat  ,  pour  ce  corporejlemenc 

baiilez  en  la  main  defiÛts  Notaites  defibs  nom- 

VDsx  ,  iUpulans  &  acoeptans  pour  &  m  profit  de 

(Otis  &  ci»cnn$  ceux ,  qui  en  ce  ont  &  pourront 

avoir  iniereft ,  en  quelque  manière  pour  le  temps 

advciûr ,  Cbubs  Thypoteque  &  obligation  de  tous 

&  cbaeuns  (es  biens  meubles  &  immeubles  ,  pre* 

&0&  81  advenir  ,  &  foubs  toutes  renoncmtion  & 

eauteile  de  droiâ  &  de  fhiâ  à  ce  necd&ircs,  el. 

le  des  maînteaant  avoir  agréable  ,  ftrme  &  fia« 

bie  tout  ce  que  par&£iîts  Procureurs ,  .Jcchacun 

d-eux  icul  &  pour  le  fout ,  Icra  ouauraeflé&it, 

^it,  voulu  ,  eon&nty  ,  Ibubmis  ,  conftiTé  j  a&> 

qoiefcé  y  &  autrement  exercé  &  procuré  éa  cho- 

fes  dd&JKIites ,  &  en  chacune  d'icelles ,  leurs  cij^> 

co&fiaQces  &  dépendances  ,  &  payer  iVdiJugé  coq* 

^c4lc,  fi.mefliereâ,  &  les  relever  ,&  dés  mains* 

teaant  ks  relevé  de  toute  charge  de  ûtisdation ,  .fi 

comme  nous  Gasde  deilctfdit ,  avons  veu  &  oiif 

svecles Notaires  &  teûnoins  defliis  ,  &  cy  em^ 

pr&QoauiK^  ,  toutes  &  chacunes  lescho(ësde(^ 

&f{^  9  par  ladite  Dame  Maiguerîte  eftrefaite^;, 

^^ ,  piflces  ,  vouhiës ,  conienties  »..&  accor- 

^C3.  En  tefmoin  defqueiks  choies  noQ3  avons 

mis  &  appelé  à  ces  prefentcs  Lettres  le  Seel  defr 

^filit  )  avec  les  ùn^s  &  foubrcripcions  defdiis 

notaires  i!i{K)ftolipçi  Mus  nomme^^  tefitpdef* 

«fil 
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me  jour  da  mcMs  de  Mars  l'an  degettcennile 
tte  cens  ibiiante  &  quinze  y  Nobles  &  h< 
blés  hommes ,  &  (âges ,  Meffire  lefaen  de 
•f^ft  Chevalier  ,  Seigneur  de  Janly  •  M«^»«^ 
Fmtçcns  Gaultier ,  Pierre  dn  Breolh  Licencié  enr 
hoix  j  &  lean  Laleoioit  Boiugeois  &  Mxciaiid; 
de  Bonnes  tefinoîns ,  à  ce  pce(cns  reqnis  &  Bf^ 
pelkx.  Fait  &  donné  conune  defliis.  CltmiPéM^^ 

Ei^  Gmlldmns  Robm  •  Lanovkenfu  £œe^ 

fniketit  y  oÊÊÛaritate  Afffitdica  «  vefurabilifpfe 

Metrcfotiiana  ae  Biturtce^ifis  PrimaûaUs  Ctprùe 

Natmim  ^  Jttratm  ^  Jfâûa  fitfré^çriptis  dsnatiom  y 

:tf^Mtf  y  Jimiffiom  ,  qmdatiûm  ,  pram^fiam  ,.•  «^ 

liratiomatte  ,  remmaatiam  ^  aeProeétrai^mmctm^ 

fi^taiùm  ,  fati^atis  Jatiom  ^  ratîiaUtêtmi  ,  Prée- 

miffifiime  éuHs ,  jomniim  &f  Jiftgulà  ,  dtam  Jû  m$ 

.fréfiuàr^  dicerentur  y  ^eraOuTy  ^ferntt^  nmù 

■anffdnmMo  Cg^hdcj  rlc$arm  ftfUicifi^aàf 

'iMfrd'fidfir^ti  y  ac  tejlièm  inêU  mminatûfrétpnu 

.iiêevfm  ,  eajfte  fie  jieri  vidi\^  (sf  mtdhH  :  Ueê 

fr^e9ttes  linerm  ,  fiu  prffms  public  m»  it^  àmem" 

tMm- ,  fnmtM  aliéna  fiaeUter  fcrifium ,  mmà  cnm 

fréfaiis  No$ariis  pmbliaf  reetpi  ypnblUavl ,  ii^in 

éane  publicamfomMm  redegî  ,  vicijpie  wmm  frù- 

ftia  me  fuifcr'tpfi  ,  ^figmtm  memmfoliittm  nnà 

€Um  prafaii  Cu/iodifigtJH  éMe^^jjme  ,  atAfigm 

&  fwifcHptme  Notant  pnhlsci  i^a  futfiripti  f- 

fùfui  y  im  fidem  ^  teSfimokiim  anmittm  &  Jm- 

f^hf^'pr^amjpnrHm  reqwfitm  ,  ^  rogaUu, 

Ego  verè  DavidOuvr^t^  Ctericm  Bdurà  ûrimh 
Jttf  y  Apqfiafiolica  amékrkau  ^  cmùnm  Mttro" 
foUimt^  dmmi  ArehidiacoHi  ,  açv^HernAiUtemvi' 
tonm  dmimntm  Deeani  ^CtfHulifanâ»  Prh 
mtoùfoli^  MePr^oKtott^  Ecctefi^  BUttricaàfiîj 
W  lUmofÊàm  Ecclefiàm  pmtto  mediù  perthièM^is  i 

Hmfié  Oratm  ;  Quia  dmftiftm  ,  ç^p^  ,  ^' 
^  *  mi'* 


SOR LES MEM. DE œM.  Lnr.m.  iff 

migmi  fsf  qmSaiim  ^  frcmjfum  f  bf  remureÙH 
M!hm  ,  Proçwaiorumcoyiiifaiûm  i  foteilafi  da$i9» 
m  j  ratihabitiim  ,  a€  caiern  pramiffis  ,  omnibm 
^Jtigulà  j  Jumfic  tt$  pr^tmiUitur  ,  agereutttr  , 
t^  Jicerentur  ,  ac  fiertnt  nnà  cum  4bmim  Cur /?^ 
de ,  Nûkariis  puUicH  ^  tefiitm  Pramminatis  .fra* 
fimfui  ,  €4que  ûnmia  iif  fiiÊguiafic  fieri  isf  Sei 
vitB  .  &  ûuMvi  :  JJcircQ  praftnàibus  UPtcrn^fiu 
huzc  fublico  infirumeuto  Mtena  mamu  ,  mealsÀoc* 
MatQ  negmiis  ,  fideliier  fcriptis  ^  Jive  fcripto^  me 
fiufcrhfi  y  ^  figmtm  meum  pmilicmmfilHum  uwâ 
€mnjtgilÛ  adcoatraéhts  iuPrapqfitmra  Bituricenfi 
fiaftai  Memfimejignis  ,  ae  fuifcriptiani  Nokario* 
T0M^  fiéUcùrum  fr^ài&wum  appopù ,  requijitus  in 
fdem ,  rAur  ,  q^  t^immivm  eonmétan  prtemif 
far  tan  îsf  rogattts. 

Er  $m  dos  ,  Littera  acjuijititmis  ^  iramfporiMS 
Dncatm  I^bmiftgi^e  fa&t  RtgifrmKta^  perdomi" 
nom  Margaritam  ûliam  RcnaiilUgisSicsMAtnn^ 
Jmis  DmatHS  Andegavsa  ,  Barri ,  ae  Comita* 
tns  Provinciie  ,  tampofideceffttm[uipatris^  quim 
éHas  ^  conMtimmm  y  i»  aimo  1475'.  Signé  éc 
fèellé. 

Extratâ  da  Trdôrdes  Chartes  de  France; 
qui  eft  en  la  ûinéte  Chapelle  du  Palais  à 
Paris  ^  dam  la  Layette  de  Car  ,  mm. 

34- 

Ccffionde 
SiCùnie  Ceftâfi ,  Cf  Tranjp&rt  au  mefm  ^^T  fiM?ac*RÎ:né 
hmfs  XL  <r  0  fis  hoirs  ^  Cr  ayons  emiji  Ko j  de  siàXe 
pmr  UdUt  Matgmriic  Rejne  d^A^leterre  ,  J^^ffc  ^e 
9€ffve  du  Rn  Hemy  VI.  ô^feecndt  fille  de  Lonaine,  au 
lUnc'  Ray  de  Sicile  ,  Cr  d^Ifebfltt  Duchjfe  ^Jl^;^J^ 
de  Lorraine  ^  des  droiÛs  qui  luy  pouvaient  f«s  droiâs 

/«ri  é^éfr$mr  ,  ««  lyf  éppmhndmm  m  {î^TSt:  le 


CçACHEMT  toQS^prefens  &  à  venir  ,  que  cb 
^  naftre  Cour  pour  le  Roy  noâre^e  à  Angers 
en  droiâ ,  par  devant  nouspcdbnnellementeftt- 
blic  très-haute  ,  &  tres-exceilcnie  Prinœdb  Mada- 
me Marguerite,  Reyne  d'Angleterre ,  veufve  de 
très-haut ,  trcs- excellent ,  &  puiilànt  Priooe  ^  & 
de  bonne  mémoire ,  feu  Henry  enibn  vivant  Roy 
dudit  Royaume  d'Angleterre  :  Et  fille  de  tie$- 
cxcellens ,  &  puiflâns  Prince  &  Princefllè^deloaa- 
ble  mémoire  ,  René  en  Ion  vivant  Roy  de  Jeiu- 
làlem ,  d'Arragon  ,  &  de  Sidk ,  Ducd'ApjoUi 
.&de  Bar  ,  Comte  de  Provence,  de  Barceioone., 
de  Forcalquîer  ,  &  de  Piedmont ,  Mardiis  ,  ^ 
Marquis  du  Pont  :  Et  de  Dame  lâbeile  de  Lor- 
.  raine  ,  Duchdlè  de  Lorraine ,  8c  Danse  defiHis 
/lieux  jadis  ion  Efpoufe.  Soub-mettant  ladite  Dame 
Marguerite  ,  elle  lès  hoirs,  avec  tous  &chacuns 
'fês  bi«!ns  meubles  &  immeubles ,  prefens  &' ave- 
nir ,  au  pouvoir  ,  deftroit  ,  reiîbrt ,  &  jurifdi- 
âion  de  noffa-e  dite. Cour. ,  ^uant  à. ce  qoî  s'en- 
fiiit  »  laquelle  (buvent  reduifant  à  mémoire  les 
chofes  qui  s'enfuivent.  C*eflà  tçâ^ok  la  ixtnimi- 
itédtt  lignage  qui  eA  entre  le  RoynoAre  ibuverain 
Seigneur  ^  &  elle.  Et  pour  aucune. rémunération 
des  grands  ,  &  innumerables honneurs,  aides,  & 
fecours  qu'elle  a  eues  en  plufieurs manières,  tant 
dudit  Sire  ,  que  de  feu  tres«cxcellent  Prince  ,  & 

de  gloricufe  .mcmçirele  RoyCharki  X^'  ^  ^ 
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fiaur  »  es  Ditch$z.d€Bérj  €^  de  L^rraine^  \ 
M  Métrféifêit  du  Pcnt^M-moufân  y  <^  es 
Cûmtiz.  de  Provence  y  de  Forcalquier  ,  &* 
de  Picdmom  ^  &  ce  en  confideration  de  c^ 
gu^elle  efieit  couRnegerméine  dudit  Rcy  LinejfSy 
fsrdesgréindsoienfaiUy  <2*  emreunemem 
qu^elU  dvoit  receus  de  luy.  A  Angers  Fan 
1480.  le  ip.  Offohe. 
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soDif  pcre  àa  R07  nofircdit  Sire ,  par  le  moycQ- 
&  honneor  duquel ,  &  par  fa  gnmde  conduite  ^ 
peines  ,  &- labeurs  qu'il  y  prit, elle  fut  hautement 
coiloquée  ai  mariage  avec  ledit  feu  Koy  Henry , 
paifible  dudit  Royaume  d'Ânglctene  :  &  û  haute- 
ment eflevée  en  honneur  que  mieux  n'eut  Icea 
cftre ,  comme  il  eft  tout  notoire  ,  auffi  très-bien 
congnoii&nt  les  louables  fnpports ,  fiiTCurs  »  & 
aides  qne  depuis  elle  à  eues  &a  duRby  noftredit 
Sic  ,  auquel  cite  eft  confine  germaine  ,  tant  ao 
fiiitde  guerres  &  divifions  ,  qui  depuis  fondit  nui- 
trage  Ibntfurvènues  contre  ledit  Roy  fon  efpoux 
h  €>]e  ,  pour  dbvier  au^uelles  elle  a  toufiours 
eu  &m  certain ,  feul  ,  &  propre  recours  au  Roy 
noftre  dit  Sire  y  qui  l'a  benignemeat  fecouruë  en 
tomes  les  neceffitei ,  baillé  gens-d'armes ,  navi* 
les ,  &  c&nduttes  contre  les  adverfiures  ^  &  en* 
ocnus  de  fondit  feu  efprâx  ,  &  d'elle  par  direr-i 
fes  €ars  qu'elle  cft  vctiuc  fuitive  d'Anjgletcrre  en 
ce  Royaume  ,  ce  qu'elle  ne  pouvoit  ailleurs  trou*- 
▼er ,  '&  tellement  que  par  les  bons  ternies  ^  aides, 
&  confort  du  Roy  noflredit  Sire  ,  elle  a  longue* 
ment  tefifté  par  armes  ,  &  obtenu  plùiicurs  batail* 
les  &  Tiâoires  contre  lefdlts  adverfiires  :  le  dit  fcn 
Roy  Henry  eflant  efhtiitement  détenu  prifonnier 
en  teurs  mains  ^  Apres  ce  d'abondant  iuy  a  le 
Roy  no(faedit  Seigneur  pourchaflë  alliance  de  ma* 
râ^e  à  fts  grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Gal- 
les ibn  fils  ,  ou  le  Roy  noftre  dit  Sirefraya:  moule 
pour  toufiours  les  fortifier  d'amis  :  Etencores  eii 
ibymcjnfirant  plus  fervent  en  la  vraye  amitié  que 
avoir  &  toufiours  eu  ledit  Sire  envers  ladite  Dame 
cfiablie  fk  parente  ,  voyant  la  pîteufe  defirefiTc  en 
quoy  elle  lut  détenue  de  &  pcr fosne  après  la  mort 
de  ftfiltts  fil9  ,  &  efpoux  ,  poarcequè  lefditsad^ 
veriàires  la  dctenoient ,  &  paf  long  temps  l'onft 
détenue  &  encore  de  prefent ,  &  toute.la  vie  d!cl-< 
k  l'cuflènt  pu  dçtcitir  en  graiidc  captitité,  paur 

vre« 
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wrdé  ,  mifèrc  ^  &  firvitade  à  elle  infiipoiùible  i 
fi  ce  n*cttft  efié  la  grande  tenté  ,  libéralité)  & 
parfait  anfionr  que  le  Roy  noftredit  Site  lui  a  ton^ 
fiours  monfiré  par  vraye  évidence^  en  procurant 
à  grands  frais  &  tnifes  la  liberté  &  délivrance  de!) 
perfonne décile  :  A  laquelle  cau(è  a  çonveira  oitre 
autres  mlfes  ^  que  leKo^noftreditSke  en  «tpayé 
la  fomme  de  cinquante  mille  efcus  d*or ,  qui  dk 
un  fi  (îngulier  bien  à  elle  iàtt  ^  comme  elle  dilbit 
quM  n'eit  pcrlbnne  qui  luy  en  fbeut  fiûre  fiiffifiuh 
te  cftîmation  :  &  toujours  en  (by  montrant  envers 
elle  piteux  &  débonnaire,  après  qtfiira  wkécés 
ladite  Icnritude  ,  il  Ta  pourveuë  &  poonroft  con« 
ttnuellement  de  fcs  bien*faits  ,  &  luy  a  finiAaiu 
&  fbufiient ,  vie ,  &  eftat  d^elle  ,  &  de  fi»  fo« 
viteurs,  de(quels&  autres  gracieux  &  libéraux  bien* 
fidts  j  &  fecours  dont  elle  ne  fçauroit  1«  tout  ra« 
conter ,  &  tlônt  eUe  fe  tient  tres-contenie,& tant 
s'en  tient  obligée  vers  ledit  Sd^ur,  &lc$fiQQs, 
que  pour  bien  qui  luy  fcentavenir ,  elle  ne  voodrcMt 
e(b:e  notée  du  vice  d'ingratitude  :  Et  pour  œs  eau* 
fts'&aunres  à  ce  la  mouvans ,  bien  poorveuê  & 
contcilléedefixîcas ,  non  induite  ,  ne  fisiiûiepar 
fraude  ne -autrement  en  quelque  manière  que  ce 
fbk  j  après  qu'elle  a  aflbmé  par  fon  femient,  & 
en  parole  de  Reyne,  non  avoir  autre  chofèdequoy 
elle  peut ,  ou  fceut  recompenfer  le  Roy  nofiredit 
Sire  en  tout,  ne  en  partie,  &que  ainfi  luy  plaid, 
&  veuteftre  ait  pour  aucunement  recompenfer  le 
Roy  nofbedicSire  9  pour  les  caulcs  dcflùs déclarées: 
Acongneu&confdlë,  &  par  la  teneur  des  préfet- 
tcscogn6i(l&  confeflè  de  fim  bon  gréant  aocun 
forcement  toutes  &  chacuaesr  les  diofis  deiSifdites 
eftre  vrayes  :  &  avoir  donné ,  baillé  &  oâioyéi 
quitté ,  cedé,dela!(Ie  &  tradporté  :&  par  la  teneur  de 
66S  mdines  prefentes ,  donne ,  baille,  oâroye ,  qutt« 
te  ,  cède  ,  delaîfTe  &  tranfporte  dès  miinfenant, 
&  à  prcfêot ,  àtottfiQttrsmaisperpetueUciiient  par 
'    '         ■  bc- 


heat^ge^  &  à  tkre  inevocablc  «  &  ca  içitfes  1» 

xadUcores  (ouoa  &  imniescs  que  huç  4})e  peut  ^ 

au  Hoy  nofiredit  Se^aenr  pour  luv  (es  bî)0i  ^  Jc 

a^  ancte,  tous  &  chacmis  les  ckoiâ^  iPoms^ 

raifonsy  ^ons  ^  pétitions  ^  demandes ,  ^oîâs 

d*avouer,  d^anoncer,  &dedenunder,  4^  ladite 

Dameç£bblif&ntc8t&  peut  avoir,  &qujliiy  pour* 

rpientj  peuvent,  ouddventcompeter  &  n^arte- 

Qir,  loiten  tout>  &  en  partie  es  Duchés  <jb  Bar ^ 

dcLorraîne,  M^aiiktdaPont ,  &  aiwes  Ter* 

Ks&Sekneuries,  appartcDanoes,  &  d^^aocea 

ddaiiffSe^nfiurtes,  &chacuncsd*icelks::  £t#uffi. 

h  Ocaa^z  de  Proycnœ ,  P  orcalqujcr ,  (^  ?ki•^ 

Qxmt,  4t  généralement  tous  les  droîâsp^riiOjon, 

&preteiitlpn qu'elle  a,  pe^t,  &dQita¥QM:^tott» 

takÛim  Terres  ,  &  Seigneuries ,  &  chiçunea 

d'iccttes ,  lant  kcsmcdt  Ig (ucoeffion. ,  ^&  çichioi« 

dcfinm.,^le(ditsSdgneur^  &  Dame,,  p^  «^  me« 

re,  ooa^tresfispiedecdaGQnrtj  cQii2me,«itmneQt 

cD^raelque  mantae  que ^  tdt ,  aim  .1^  Ie« 

àoiâB^  hQnneurs>^ prQfits  «  revenus  ,^.  p^jerogati^ 

ves&  cax>Jumens  qiucsfr'di(pendent.,|i&  pf^uvçQt 

<lépçii4mv|^(Nir  eoLjouyr  pçrpetuellcinfiM  tlir,h^- 

tigepar  le  Roy  njatoedii^Se^ncur,  (es  j)^ir$  ^  & 

tj«ns  canfed^  luy,  comme  defo  prc^  choj&n 

à  iuy  aeq^iiês  par  drpiâ  d'hcrritage  faus  f içq  i^n  rcr 

ttoir,  m^er,  ou  excepter  pour  la^jù^P^^Og 

poor  les  icms.  en  quelque  manière  q)if  ce  j^îi,  4f>. 

s'en  cftdeveftuë.  &  def&ige.  Et  par  ces  f^€Siî% 

s'4dev$ft&dei&ifit  :  &en  a  veliu&faîii  le  Roy 

QDiireÀ  Seigneur  par  ces  meûnes.  prefeqt^^  H 

voulu  &  poâoity,  V3]t,  &  CQfi&Qt)g4it<^  î>m^ 

tfiaUiflbtiB,qnelêdit..Seigp$urparluy,  9^parliêa 

PKocQiairs,  Faâew,  pu  Entitmetcuis  ,  Coi»» 

Qht,  o«Ikputez,  d«i  maintenant  1  ouioQtesfoia 

,  qtfiltayplmdefoptttâoritéi  &ptti(Iançep^i(% 

entier  y  dt  piçndre  poffiifiion  réelle ,  corporelle, 

;  &«âaci|e,  pour  eu  joiqfr  k  ufçr  co^mi;  de  fiif 

pro* 


propres  diolcs  à  lOTiacqmfi^^alP'droiâ^d'L 
uns  ce  que  ladite  Dàitjfe  j  ne  àlatres  pour  ; 
nom  d'elle,  y  puU&  drc^,  iHippur  te  temjite 
nir  Y  pretctidrie ,  demander  ,  -  qaenr ,  ne  rccAïaiér, 
&  avoir  attcmidroiâ  en  pcdsorM  ne  pollèfloité* 'en 
quelque  nnntêre  que  ce  fcAi  :  Et  iàiis  ce  qd^^seftc 
fidfantroieMftttes&ob&rvéès  lacunes  «cifMai'ib* 
kmnicety  qui  tant  dedrofâtiofnme  dèc6iièift^ 
y  pourtbîent  ou  de?roient  cftre  requifcs  &*f^es , 
aiifqu€^es  &  ^  chacunes  d%ellés  y  ladite  OÉ00d€ 
ùdîte  certaine  fcîence  &  ydieùté  y  i  ^NUëéfè  & 
fenm»^  par  ces  prelentes-au  f>0dfit  ëtt'  i^îH8|bÂB- 
dit  seigneur  :  Et  en  outre  a  vôtilH  %,  îldSKMy^' 
¥«ut ,  &'CÔn(€nt  icclle  DâMé"  tlM>ll(&mé^  ^Mefi 
autres  clau^,  ouche%|>arfi<^tiet«oient^0lÇjtiC 
neceffiiîl^es  ou  profitables  eârediie^^  dediùiéÉÉ^^ 
i^fouOéciP,  quelles  r  foieii^Wifèss  deAÎWds^ 
^edfiéeftV^tt  adjojftflées  à  la  Ê«r(^  /  lateHfléx^t 
bon  00;-pmt,  &uffltWdnItoy'nôai«iflp6ei- 
Éneuf  pduiltnièus  Valida  te  ptlefènttrân^ëi^ j?e& 
fion^&tORitrtecbnietiuéh-ceaprëffiÉtteSk  ^Df^oél» 
éoasO&illï^qiûMmcty  bai^^'âëffion  , '«riMmïi' 
port ,  &  tctit^  que4éfi^  leMk  ^  &  H^^ISê^^ 
nir,  garder  ,'  &  entce«éc»^fertiiëtAeM  Se  %^à)e- 
jDent  d^fotiiâ  eRpofiiâ$^«ft%oiî^àrtides^*^fi^§4* 
mais  ^ire  ne  venir  encbtitrë  par<ap(^egl^iiieiri^  ^n« 
Mpptegémem,  oppo&tfbrï,  «{i^llariûft^j^^^ 
ne  aUtrement-ei^  quelque  matiiel^  ne  pm  ^pfelfue 
tauieque  ce  tbît:  Et  lefdit^schofesmni^JtoMnéé^ 
baillées,  quièées ,  cédées  ^  -  &  tranfpbtl6e»l^  :pii 
fcntîr,  &uver,  délivrer ,  &^tfelrtdre de^^iq|ttel- 
conques  empefchemens  eti9&t  tdus  fAccm&^wasi 
a  obligé  &  oblige  tàdite-I^àme ,'  elle fcs  hoifaI,«vèe 
tous  a  chacuns  fôi  bkn^  ',  freftns  &  à  vatâx*  Et 
quant^à  de  nrcMâcé  &  ttncinoe^pftr  ces  prtfcmes 
à  toutes  gracesy  rdieVetÂettt  de -Prince ,  4tfi>^ics 
de  Pape,  &<rautres  I^elat»^  4eeep4on  4'aiiiie* 

ttioîtié  de  juûeprix,  ottautne^'^&IMr  dfOMl  sa 

bencî 
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tai6&^&.aiâcdii  dxoiSt  Yellftyea  ;  «Ucfiir  ce 
de  nous  aasFteoée,  &gciiertlenieot  i  tous  droîâs 
fiui  &  mtrodttits  «a  faveur  des  femmes.  Et  i  tou- 
tes &  chacones  les  chofes  ,  ^ui  tant  de  fait\,  de 
droîâ  ,  qôc'de'coQftQineY  poiiiroîcnttfire  dhes  ^ 
alI^IQ^^  ou  objioéescoQiDereâct&.fai  teneur  de 
œs-preftotes  en  quelque  snaoserc  que  ce  ibtt:  Et 
aa  droîâ  difaot  générale  renoocialion non  valoir; 
&  de  tout  ce  qaedcflns  cft^dit ,  cenîr^  &  «ccom» 
plîr ,  fins  jamais  fiûre  ne  venir  encontre  en  auco^ 
ne  numiere  :  En  eft  tenue  ladite  Damepar  Izfoy 
&  ftnaent  de  fbn  corps  &s  ce  donnée:  en  nofire 
main  dont  nous  Tavons  jugée  &  condamnée  par 
le  j^memt  &  condamnation  de  nofirediie  Cour 
de  fbn  «uaCbntemenL  Donne'  en  Recullée  prÀ 
&  hors  les  murs  de  1&  vtUe  d'Angets-,  foubs  ka 
fccapx  efiablis  anx  contraâs  de  nofivedîtc  Cour 
le  19.  jour  d'Oâobre  Tan  de  grâce  1480.  E( 
cfiG^eiit  i  ce  prêtons  Revoend  perecn  Dieu<Mon« 
fieurXSoiHaume^  Esefquè  de  PoMen  :  Nbbte 
&  puii&nt  Seigneur  Monfîeur  GuyotPot,  G09H 
te  de  iàioâ.  Pol  :  Vénérables  perfenaes  lean  de 
laVignolle,  Doyen  d'Angers  ;  kan  Vkid^  lu^ 

5e  d'Anjou  :  lean  BInel  Procureur  du  Roy  noflre» 
it  Sdgneur  :  Heri é  Regiiamit  Prefidentdo  Gon« 
loi  duait  Sekneur  :  Emery  Louct  :  Meffire  Guil- 
laume de  la  Banc,  Pteflce  -^  Aumofitfer  de  la-* 
dite  Dame  s  Robert  Tyr&ie  fonMaîftmd'Hoael, 
&  d'autre  plufieurs.L^ÇqaelksLettresnous  avons 
aatiesfois  faites  ^  rendues  &  baillées  par  nous  No« 
taires  ey  loubfcnis  à  Meflëigneim  au  Con&il  ^ 
&  des  Comptes  du  Roy  à  /uigecs  ,  pour  leprofic 
dudit  Seigneur ,  &  depuis  par  ordonnance  &  eom* 
mandement  de  Maiftre  Lyenard  Baronnat,  Con- 
iêiller  dodit  Seigneur  ,  &  Maiftre  de  fes  Comptes 
i  Paris.  Derechef  onl  eOé  ttffiiites  ,  &  regrofl^es 
pour  ledit  Seigneur  pour  icelles  porter  à  Paris  en 
la  Chambre  dcfiltts  Comptes ,  potir  ce  que  Toa 
Tirm  IL  &.  U 
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ai  dire.:,  j6^ Q%fr£i¥iitÉe  groflè ,  &n3û(ipem^ott 
ûvxr  :  Rc&kes  &  l>ailiécs;asdit  fisronaat  le  lo» 
jour  dé  Février  I^  149a.' Signé»  PtUtm:^  &G» 
de  JLaifir, 

AcaBx  yàâDi  le.Dioadc  de  TngamlÛApM^aa 
Laotrigoier ,  au  Dach^  de  fire|»^,  .pmi$.Eâfef^ 

Îue  ék  LtoHpmr  UDuedoBreùgm.  bs'appeîlok 
'hfffM^  jdeJiirLcoM  y  4c  lanoblefamaiede  rite 
ea43oeio ,  Con&mcr  du  Duc  François  II.Qiaa* 
celier  de^BietagtR ,  .&:Âbbé  de  Begar^  Ordiede 
Ciiteain  :  depuis  à  la.rtGoiiunaad^n.da  Doc 
iliut  eûca  par  le, Chapitre,  EvcCqoc  de  Leoa  j 
fit  £bn  entrée  ibiennclie  <a  l'Eglilè  k  dixiefiœ 
jour  de  juin  mil  quatre  cens  ftptante  trais»  Il  ne 
tint  cseâege  que  trois  ana^  &  deceda  Tan  mil 
quatre  cens  feptantc  Sx  ^  portoit  pour  aroKMes  , 
D'azur  an  Cerf  paSàutd^or.  Frère  Albtrtk  Grand 
lacdim.y  €is  rHifiotre  des  SmnSs  ^  des  Ev^nes 
de.  Bret^gm.  Au  dualegmedes  Evefqstes  de.Leou- 
fûg/s  491. 

./Page  184.  Et  leCbametierdeFréttseeyifpeUé 
JMeJfire  Pierre  d^ÛrioIe.  Il  efioil  Chevalier  ,  Seî^ 
gneur,de  Lojrréen  Aunis  >  General  des  Finances 
du  Roy  Louys  XL  &  fi>n  Chantier  nftés  htircC" 
pas  de  Guillaume  Juvcnal  des  Urfins,  poorveu 
Je  vingt-fîxiefine  ,  ou  lêlon  dfautres^  le  vingts 
)iuiâiefine  Juin  mil  quatre  cens  ièptante-d'eux  , 
dont  il  fitlelèrment  ealaprefinoedeceRoy:  & 
deichargé  Tan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  trois^ 
félon  ks  Rcgilfaes  de  la  Cour  de  Parlement  U 
prelida  au  procès  fait  au  Çonnefhblc  de  Sainâ- 
Paul  y  Tan  mil  quatre  cens  (èptante  cinq» 

Page  iS4>  Le  Duc  de  BomgMgne  tiraàArras^ 
&.au  chapitre  fuivant  ^feeretemem  fe  .trm$ta  % 
euSre  eux  pmx  finak  ;  ces  paroles  ont  donné  iieo 
de  croire  que  le  traitcé  avoit  été  fkitâ  Arras^  ce- 
IKrnidanc  il  eft  oertain  qu'il  n'y  a  en  d'autre  traitté 
de  paix  que  celuy  s^i  fliiu  .     TréiiU 
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Trmtétmre  le  Roi  Louis  XI.  Ct  Charles  Duc 
de  Bourgogne  ^  far  lequel  ils  confirment  les 
TféMiz.  JCArrasj  C<mfiMs  y  <y  Ferons 
m^  €tc.  Fait  au  Cbiteau  de  Cr^tof  $  le  "fi 
OSoh^e  1471. 

CHsrlês,  parlagnccdelXcu  Duc  de  BonrgON» 
gnc,  dcLothier,  deBrabant,  dcLImboorg,  Bowgoa* 
ft  de  Loxemboiirg ,  Comte  de  Flandres  ,•  d'Ar-^'^^^^j. 
tois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaat ,  de  Hol- 1.  oâobie* 
hnét^  de  Zelande  ,  &  de  Namnr ,  Marquis  du 
S.Eaqwre,  Se^eardeFrile,deSalim,&deMa-* 
liDes  :  A  tous  ceux  qui  ces  preXèntes  lettres  verront  ^ 
Silnt  Comme  pour  du  tout  padfier  tes  guerres^ 

iôeflions,  Adifierencel,  étans  entre  Monteur  le 
loi  &  nous,  aient  été  faites  certaines  ouvertures 
ponr  parvenir  au  bien  ineftimable  de  paix  finaie, 
aul^tieUes  ouvertures  pour  riiônneur&  révérence 
de  Dieu  nôtre  Créateur ,  éviter  l'efiafion  de  fang 
hnnuin,  &  Icsmam,  incûnveniens ,  &'domma* 
ges  irréparables  ,  quipouroientaveniràcaufedé  la 
goene,  à  nous  &  à  toute  la  ehoft  publique  de  noé 
païs&  ièigneuries  i  auffi  pour  confideration  de  la 
proximité  de  limage ,  en  quoi  nous  attenons  Mon* 
ditfienr  le  Roi ,  &  la  Singulière  amour  que  nous 
avons  eue  &defirons  avoir  à  lui ,  &  à  la  O>uronne 
de  France,  nous  finons  liberaiement  condèfixn- 
dos.  Snroirâifbns,  que  nous  pour  le^  caufts  dejf* 
fofiiites,  m£memcntpour  le  grand  defir  que  nous  . 
ayonsd'enteetcnir  nofditspaïs,  ièigneuries,  &(ii* 
jets ,  en  botme  paix  &  tranquillité ,  &  que  IVlondit- 
ficnrleRot&nous,  puiffions  dorénavant  vivre  en 
bonne  amour,  union»  &  concorde,  &  pour  autres 
grandes  &  taifbnnables  caufès  ft  confiderations  à  ce 
oousmouTans,  avons  de  noftre  cenaine  fcicnce  & 
propre  mçuvemeat ,  &  fiir  ce  bien  confeillexét 

K  X  avertis, 
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avertis,  fait,  paflë,  traité  ^  fermé,  accordé  &  con- 
clu, faifons,  paflbm,  traitODs,  fermons,  accor» 
dons ,  &  concluons  paix  finale  avec  Monditficar  le 
Roi,  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuît. 

Premièrement^  bonne,  fturc,  loîalc  ,  ferme ^ 
finale  ^  durable  paix  à  toujours  cil  faite ,  psuOëc ,  frr* 
méc ,  accordée  &  conclue  entre  MonditfeigDear  le 
Roi  &  nous  ,  pour  Monditlêîgneur  le  Roi ,  fcs 
rowmiies  ,  pais ,  ft^gtioirics  &  fujets  d'tme  part, 
&  pour  nous,  nos  pais,  terres,  feigneuries  &  fa- 
jets,,  d'autre  part.  Et  cdOèronf  dorénavant  &  à  tou- 
jours, entre  Mondîtfe^;nair  le  Roi  &  nous ,  M* 
dits  roiauDie,  païs^,  fttgnoiries,  &  fujet»  ,  &  les 
itus^s,  9  tomes  guerres,  hQ(lîlitei&  œuvres  de  fait 

Far  mer,  eau  douce  ,.&  par  terre  ,  fins  ce  que  â 
ocodon  def4ite$  guerres  pallëes  aucune  cfaofi: 
puifljè  élie  imputée  ou  reprochée  de  nous  ou  des 
nôtres  ^  àMoaditfeurieKOi ,  à&fdits  fujets ,  ni 
autres  ,  qui  ont  tenu  Ibupam',  aînsferonttotislcs 
exploit^  (é  guerre  firits  d^ooe  {Mirt  &  d'autre  durant 
)e  temps  îflefdites  quciUoQs  &  difièrences,  tenus 
&  réputés  ppur  non  fkits  &  non  avenus. 

lum.  Et  à  ce  que  owus;  &  plus  convenabf c« 
trient  ladite  pais;  finale  foit  tnviolablement  gardée 
&  entretenue,  &  que  jamais  guerre  ou  divilion  ne 
puifle  venir  entre  nous,  lisais  que  dorénavant  nous 
puilSons  vivreen bonne,  parfaite  &  vraie  amour, 
union,  &concorde,  MonditfieurleRoidefaparr, 
&  nous  de.  la  ijiôcre  ,  avons  ratifié  ,  confèrinf  & 
approuvé,  ratifions,  conformons,  &  approuvons 
les  Traitez  de  paix  faits  à  Arras  entre  feu  le  Roi 
Charles  pçre  de  Monditfieur  le  Roi ,  &  fèu  nôtre 
tres<herfèigneur  &pere,  que  Dîeuabfohre,  aufii 
le  traité  deConfians,  en  tantqueàMûndiitfîeur  le 
Roi  &  à  nous  toucher  peut  :  &  Ccmblablement  le 
traité  de  Pcronnc ,  tout  ainfique  fi  iceux  trakcï ,  & 
tout  leur  contenu ,  étoient  expref&ment&au  long 

iafaez&  incorporez  en  ce  prévint  traité  y  comioifr 

fimt 
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Cuit&affèriiMntdefdttsMikety  Adetontte  coote^ 
00  en  içeuz,  avoir  boask  &  vraie  fiyavenaiiocL  Et 
kfqndsTraitczd'Anas&dcCoAflanf^ea  tantqiiQ 
toache  à  Monditfieor  l€Roi&àiioQS,&dePeion<» 
ne,  Nousdenôtre  certaine fiicnoc en troioiie  be- 
foincft  »  ^iànsionovatioDOudcrogatioa/d'iocaïf 
avons  fait,  traité,  €onici)ti&  accordé,  &  denou* 
vel  faiioos,  coDtraâons  •  .eonftntons  &  accor<* 
dons  avec  Mqaditâeiir  IcKoi ,  ton»  ks  proideifes  ^ 
fermens ,  afltriâîcms , .  peines  ,  cenfores ,  &  ibu* 
mîffioQs  telles  &  femblables  que  c(mtiemient  lefdîts 
Traitez.  .El  icroqt  &  demeureront  dorénavant  k(^ 
dits  Xi^ittcz^'Attas&PeronQe,  &  celai  de  Con-* 
8^s ^  en tmit  qoe  toucher  peut  Monditfieor  leRoi 
&QOUS,  en  leur  pleine  &  entière  force  »  vigueur  « 
vcrtu,â(.  valeur  9  en  tous  leurs  points  ,  articka^  éc 
chofcfi  d^daps  contcquës  ftion  leur  /forme  &  te« 
neor.  Et  liront  tous  It^its  points  &  articles  dudic 
Traité  de  Peronne  »  qui  encorç  redent  à  exécuter 
&  accompli'  i  fournis  ^.  exécutez ,  &  accompUs  par 
la  foçpe^jpmiçrç,  ^.dedans  fembtaUt  icnw  & 
tenues  oeintenos  &  dcçlacb  ftttdlt  Traité  de  Pc- 
forme, 

&r«^  £t  par  cedît  prel^m  Traité  de  j^x  a  été 
dit  de  açQQidé  >  que  JVÎoudiCfî^ur  le  Roi  rendra  & 
<t:ran9lidygi»7ée[lleipeut4^  «kfiiit,  à  bou$  ou  à  ftos 
gens  cQi^ints^^  dcputes^,,  ks  <^$  &  villes  dTAmienà 
oç  SaiKM;tQu€i^n  »  enfânble  ]es  Prevôtea  de  Vi« 
nieu,  Foul}0y^  &  Beaavj^ifis ,  &  kur»  apparte** 
oaoces  &  ^ppçndanees  quelconques  ^  &  geimate- 
oient  tom^pe qui  auroitété  fu;  nous.pd»,  occupé. 
&  foufiraitidepuisunaoe^çà»  en  quelque  manière 
&par  qp^L^ie  cefoit ,  de  tputes  ks  tcrresi  i  nous 
&ani{>oft4es  par  krdits  Traite^  de  Conftuis&  Pe-* 
umne^  pour  en  jouïriwnous  avec  les  auars  v1I«> 
les,  places^  terres,  &iêigtteiirkapar  MoBdit^fti*% 

ScuileRoi  àuQUS  tranfportée^parlefitits  Traiter 
QQu&smii  Ferotine^  pu  la  forme  ,  pMokre^ 

K3  M- 
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nature^,  âat  &  condîtbn  oontenns  &  ctoclarez  eOfts 
TVfùtetde  Coaf)an8&  PeFomie,  &feldhle  tnnf^ 

Srt,  ^tiepariceux  Traiter  nous  en  ft  été  ftît  par 
ondk(kttrleRdf.  Et  partilIenientnoiisrciMfea& 
fera raidretocllement les Tltles,  places,  pfcvàtez^ 
terres ,  &  lëigneorks  de  Roye  &  Mbndidîer  ,  6c 
learfdîtes  apparteuttiees  &  appcndances ,  i  &  aiifli  ce 
quiauroîc  Àé  pris  de  la prevdté  de  Pcroimc,  poor 
en  jottïr  &  le  tout  teotr  a  pofCbàcr  cq  amels  &  ûaaor 
blables  droits ,  prérogatives ,  rentes  y  rerenos ,  pro« 
fits  ,  &  émolameDS ,  &  en  la  propre  snanfere^ft 
état ,  que  fatfions  paravam  icelks  divifioDS.  Et  fi 
aucunes  autres  villes ,  places  ,  terrés  ,  oa  fêi* 
gncurtes  nous  «voient  iét6  fôiiAraites  depuis  oa  un 
«n  çâ  ,  Monditfieur  le  Roi  les  nous  fera  Ièrablabtc<' 
ment  reâitucr&  rendre  pour  en  jouir  comiiie  para- 
vant.  Etâureg^  des  places^  villes  «  ohftteatts,& 
fortercflès  des iDaché ,  <k>tiité,  &  Païs'de  Bour- 

Îogne,  Charolois,  Mâcoonois,  Âutetrois,  &de 
^iegcy  qaeMondkffeurûousaftit  rendre  flt  refti* 
tuer,  nomen  jouirons-,  etifembk  de ^éors^ appar- 
tenances dcappendancès^ûelootiques  ;'  ^ft  de  tout 
ce  que  efiiits  Duché ,  Comté  &  Païs  auioit  été  em« 
péché,  tO!Qtainfiquefili%^  paravantiefait^quc<r 
fiions  &diW(]oiis ,  &  ân^di^renceauctimc.' 

tt^mé  Et  au  regard'  dé  cous  les  bîenih^liaéliibles , 
quels  quMis  (oient ,  pri^A  oecupêï  par  éeMée  Tun 
despattis  flirTautre^  ou  iànaci  par  Mondttfieur 
le  Roi  ou  nous ,  auffi  pris  k  occupei ,  et  des  profits, 
revenus ,  &  émolumens  4ts  terres  ,  ièigneories , 
rentes ,  &  lierttages ,  qui  auroîent  éié  pris  ,  per- 
çus,' levez^  ftreçfts  par  eemde  Tun  part!  ffar  l'au- 
tre, n^cn  fera  jamais  Mt  qlieftfouou^etiiaadc  en 
jugement  ni  dehors  ^  ni  âuffi  des  dettes ,  qui  ont 
été  levéesou  reçues ,  ou  qui  ont  été  dcmnées  ^  ce^ 
4éos,  renfifes,  onquitéesparMonditfieurleRoi, 
ounoite;  &n*cnpoiuont:eeu]r  i  qui  lefdits  biens, 
meubles^  dettes,  pro^ts,  dt cmc^ameos deCikes 
^  .*:    *  terrcst 
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ttncsj  ièigneorks, rentes &heriraj;esoonfpetorcril 
fttppartcnoient  finre  sncilnequeftionoii  demandt 
parjuftice,  ou  autrement,  ni  queI<jQcchûfctoro« 
î>roi;her y  quereller,  ôti  demander. 

tfem.  Pàr'cedkpre(cnftraiié:dc ptii»  Afé-8t  eft 

aecordé&conchi ,  ope  tous  Ici  (bjets  & iêrviteurs 

d^mie  pait&d'âôâ!e^ftront&  font  pleinement  &  en* 

tiereoicDr  rriiibici  àteôtes  leurs  terres ,  (èîgneurfes  ^ 

lietftages,  rentes  hcritri)Ies&viara-es  ,  &  £cnen-* 

kment  à  tons  les  herin^es  ,  polièffions,  &  bicnt 

immenbles  queiconques ,  '  en  féîsx  qulls  font  in 

prdèfitj  aoffià  leurs  bleiMtneiiblesétan^en nature 

étiit&CcUàt  les  KeQxdeleQvTdîiésterTeSffiigneariesf 

&facrit^^&«nx  arrérages  qnf  he^ftront  point  kvc% 

deiSties ferres, ft^pieuriêsv rentes  heredîtables  ft 

viirett^,  &  revenus  qttèlc<HK}ues,  &s*enpourotif 

cnfi^ier^  &eox  mettre  en  f  o{IèffiDn&  fiîfine  do 

leur  pkiii^ch'ef I  &  ùaH  aucune  folemnttéou  mi(tc« 

re  dcvjufltoe  ^  &  en  jojffir  p^^inement  h  pmSb\t^ 

meni\  tùtèxxàAt  deiSte  biens  tneuMes  étans  en  nà« 

«ffa,  *ii aucuns  oilbnt  par  cux^ trouvez  fur  lie»  lieux 

de leurfiiites terres,  fiigneurics  4  &  héritages ,  & 

deâftsatreiages  non  levez,  comme  dit  eft',  fins 

aucun  contredit ,  dfim ,  ou  empéchentient  quel* 

€onqtu{<,'toutainfiqtt%  fàifeient^  ou  euflènt  pu 

fiûK'pannraac  leldites^iviiions  dernières  paâ^es. 

hem.  Aété&dhkccordé,  que  toutes  chofèsft?* 
'tes,  oonimifes,  perpétrées,  ou  avenues  dikantld* 
dites  gflieives  ,  queftions  ,  étdiifèrenceâ  tlèmieMs 
pafSes  parrettx  dé  Tiin  parti  fur  l'autre  ,  en  què!^ 
ique  manière  ,  ni  pour  quelconque  caulè  qu'elles 
aient  été  faites ,  font  remiib ,  quitées ,  pardonnées 
&ab<rttesd'tuic6té&d'aulrey  toutâinfi  que f!  ja- 
mais n\iraient  été  fidtes ,  comtnîfcs  ,  ou  p^rpe-r 
irées ,  &ûim  <çfi  que  «icnne  aâkm  ou  pourfultc  etf 
fUiflè  tee  fyh€  ou  Intentée  de  Ton  i  Taun-e  en  juh 
gement  oudehon ,  ne  que  aucon  en  puiilc  être  àrrd; 
iUtr^Hm^  OU  œip6cbéen  <orps  y  itcen  b»<sii^^ 

K  4  d'oa- 
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d*offifse<ki«Aice«  ne  tummont  ^  taquçlqoelbfff 
me  ou  tmairrc,  Depoar  90£lGpoq«ç  mifeouoc' 
cafioBqoe^cfbit, 

Ji^,  EiqoçpQQrpeq^C^repèpRimeiiceiiiait 
^f<ilics,4qroicccs  q^ffioos  À  di&caice$  ,.  fbfcnt 
&itcs  déffQftsde  par  Moo^itièigainr^,  Rpî^  à  tous 
iks  &jtft%  y  de  noftOQpsfViwiqQerimrci^^ 
ce  autrement  cd  nosrpfiSy.torrcfr&fi^Qime^^  & 

pareillement  letfiûnes^i  ton^  noi  AôetSi  a  âé  ac* 
cordé  &  conclu,  que  tQoteftleClitcsdéfepibd'aQe 
pirt$  d'autre,  foacf^yies^,  at^mlldcs^  &  Biifis 
dutout  m  nâttft;  $pc»uiK»|ttoiis  les*iiyet»&  fii>» 
vitcurs  d'une  part  àià^mjta^i  aller  ,  matchander, 
&  comfDuniquqr  ItSims  avec  Us  autres  pwrteutcs 
Icurr  marchaudifes  >€{}(èmblc  ou  fepfrâsMiit  »  & 
feus  leurs  auotsaf^îfcsqudcouquesv&^leacii  tou- 
tes les  vilte ,  p»ï$ ,  plj^ceç .  tçrrcs,  flt  ^îe^Màiries 
de  MQoditfieur  te  Roi  %  St'W  nous ,  de  par  tout  ail* 
I^uts  où  bon  leur  ftiui>Iera ,  par  mer  ^^çniës  dûjOp 
ces»  &parten:e,  tout ainfi qu'ils j6ûiiHeiitpar«vaB| 
|cfditc$  défenfç^,  quediooSigucms^  4t  di&reih 

ces,  ,  .       ■.•.'/*••■•.•:. 

/#^,  Pour cequ^'I  eft iéowt  s  que  pendaui 
lefdites^  qucffions  ctdj^erenMs  aueunaanmsifiii* 
tenues  «  jugemças,  de^ut? ,  congei^»  &  mtcesef- 
plQits dejumce,' aient  ét^'ftits  ou douan  far  la 
Gourde  Parlement  II  ou  autres  juftrder^&^Àokrs 
de  Mouditâeurk  Roi,  à  renoontce  d'auoiUis.Qoa 
(êrviteut;  ou  fujets  »  ^i  du  commeacisment  defiii- 
tesgverres  fc  font  déclarez  tenir  uAtre  |Wti  contre 
kii  y  &  pareillement  par  nos  jufflcters  &  officiels  » 
à  l'tncomre  d^aucuns.  4es  fujets  ou  Icnriieufa  de 
Moodilfieqr  le  Roi ,  oui  du  commeficemeiit  d*t^ 
celles  guerres  fe  font;dQclare9^  tetiir  fim  parti  9  a 
ité  &  efttraké& accordé,  quetous  tefiUts  arrefts^ 
icntcHces,  jugemens,  deSaucs,cQDgin^«aiidtti- 
iiaMoQS^&  autres  exploits  deiuftice,.^!^  pendant 
(k  doraui  lefdites  qucaiw^dt  diicrenocs  OBt^di^ 

ou 
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ou  feranc  donner  &  pronoDce»  par  ]%  joftfce  de 
ISkdkuuiîtficur  le  Roi  contre  notàits  fujets  ou  ferv^ 
tcucs ,  &  pareillement  par  notre  juftfcc  contre  le£l« 
fnjetsoâfirviieiKsdeMoDditikttrleRoi,  fi)ît  par 
4c&ot,  cQQtiumce^  noncomparence ,  on  autre* 
nKQt,  en  quelque  manière  que  ce  fbk  ,  ju(qu*aa 
tenu  de  la  publication  de  cette  prefènte  paâ  finale  9 
&-(mt&danettrcrDnt  de  nul  cfict  &  valeur  ^  toui 
aiofiques^il  n*en  avoit  été  aucune  cbqfe  dite,  feu* 
tenciée ,  jugée ,  &  prononcée ,  &  feront  receuës 
les  parties  contre  lefquclTcs  iefdits  anéfis ,  (ènteo* 
^^^y  ji^emens ,  condamnations ,  défauts,  con« 
gez,  ou  âfities  exploits  dejuftice  auroient  été^nfi 
dooacz&  prononcent,  à  elles defTèndre  ou  agir  ea 
jugement  &  dehors,  tout  ainfi  qu'elles  pouvoient 
faire  auparavant  lefdites  dernières  qucflions  &  difiè* 
renées  ;  &  dés  à  {^eftnt  font  remilc^s  au  propre 
poiat&étatqa*ellcsâoicnt  paravant  renconipnai* 
cernent  d'icellcs. . 

lum^  £t  feront  compris  en  ceditprcÇ:nt  traité  de 
paix  ks  aUiez  d^unepart  &  d'autre ,  qui  y  voudront 
être  cçœpris ,  auquel  cas  â  compris  y  veulent  étrCi^ 
ils  foont  tenus  d'en  £urc  déclaration  par  leurs  lc« 
tr»  patentes  dedans  un  an  prochainement  venant; 
&foont  tenusMonditiieur  IcRoi  &  nous,  (Ignifiei; 
l*a&  à  l'autre  ceiuc  qui  auront  fait  ladite  decIaratioQ 
&  nomioatioii ,  dedans  deux  mois  après  ledit  ao 
P^i,  &  en  ce  fàîÊnt  ils  jouiront  de  i'eSèt  de  ce 
prelèiH  traité  de  paix  ;  &  au  cas  que  aucune  decla- 
cation  on  ncHBÎoation  t\'en  feroit  faite  ,  fi  fera  Si 
detneoremneantmoiasce  prefent  traité  de  paix  en 
&  ibrce&  vertu ,  ^Ioq  (à  forme  &,  teneur ,  &  Mon* 
ditfieor  k  Roi  &  nousentiers  en  nos  alliances»  Tou* 
tes  leiqpielks  ^^iès  deflùfditcs  &  chacune  (ficelles 
ooas  aranaiof^es  &  pioirûfes ,  jurons  ,^  &  promet* 
toDspar  I9  fei  &  ferment  de  nôtre  corps ,  en  parolç 
dcPrineCt  ibrnôtte  honneiv  ,  &  fur  Thipotequif 

&  obl^ttioa  dr  fiMH  nos  biepi  1  meul^les  &  im« 

meo* 
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âdeoblés,  prdeitt&  ftatnra^  & Ibrlés  mefinesp»» 
KS,  aftriaionSf  cenfures  &  obligations  conteunet 
&  déclarées  es  lettres  defdks  traitez  d*Ans ,  Gon» 
flans,  &Peronne,  &  en  chacune  d'iceUcs,  gard^^ 
tenir,  obferver,  fteonretcnir,  &  fafre garder,  te* 
ilir ,  &  obftnrer  Inviotablement ,  fins  emreindre  en 

Înelqnc  fbrnie  on  maniere^ne  ponr  <]iielconqne  can- 
boQoccafionqQecefoit,  oq  pût  être.  Et  d'abon- 
dant, quant  àcenousfoumettonsauxcenfiiresec* 
clefimqoes  ,  le(qaelles  gous  voulons  &  çonfèn- 
lons  lmcasdecontra?éntion  ,  que  Dieutie  veuille, 
toe  contre  nous  promulguées  par  ndtre  SfimPere 
lePig^e,  ou  par  tels  Légats,  Archevêques  ,  Eve- 
<|ttc$,  ou  autres  Juges  kccltfiaftiques  quelconques; 
ceft  à  fivoir ,  d*cxcommuniement ,  i^vation, 
ffcagravarion  ,  interdit ,  anatematiuttion  ,  &  par 
toutes  autres  plus  fortes  cenfiires  &  fnlmtaations, 
que  Monditfieur  le  Roi  voudra  rcqueitr  &  dés  à 
prefent  nous  en  tenons  &,  reputons  pour  admone- 
fiez  les  première  ,  fecotide  ,  tierce  &  qu«te  ibis 
d'abondance.  Et  quant  i  ce  renonçons  par  eiprés 
itous  privilèges  papaux,  par  leiquels  Ton  De  pou- 
toit  procéder  contre  nous  par  fentenœd'excomniu- 
niement ,  &  à  tous  privilèges  ,  &  autres  diolès 
quelconques ,  qui  pouroient  retarJerou  empêcher 
le  plein  &  entier  cflfèt ,  ou  exécution  de  cefdites 
preientes;  &  voulons,  conftntons,  A:nousph£t, 
que  aùditcasdecontraventTonrpn  puiflè  proeeder 
i  rencontre  de  nous  par  lefdites  cenfbres ,  tout 
tmû  que  Ton  pouroit  faire  contre  une  privée^par- 
ticuliere  perlbnne ,  non  aiant  privilège  quelcotiqoe. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  très^hers  & 
féaux  Chancelier  &  gef»  de  nôtre  Grand  Confeil, 
aux  Gens  qui  tiendront  nos  Parlemens  de  Bout- 

Sc^è,  ànosPiefident  &Gènsdentoe08tiÇbli,& 
enos  Comptes  à  Dijon,  êc  ànosBaiUifs  ^  &au« 
très  Juihciers  &  OfSders  de  nos  Duché  &  Comtes 

de  Bourgogne,  Ghacolois,Mlo(»ifli»i'&A«i»r* 
•  -  '  rois. 
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fois,  iaosPiefideot&GcBsdeiiôlieCoofiO,liE 
de  nos  .Comptes  mBnteDt,  lefidenicnndiicvilli 
defitmeUcs,  ànosGowremeiirs&Gciisdenâcie 
Confiai  ea  nos  Pàïs  &  Doché  de  Laxcmbonrg  i$ 
CoamédcOmj  ,  ànosRrefident&Gcns  de  noM 
CbnAcedcGcMilcfl  enFhmdxes  •  iciideos  ennô^ 
trevlUedcGand,  ioAtie  Grand  Biilli  de  Haininti 
&  Gcss  denôcre  GonfHlàMoiis,i  nosScnéchatn 
de  Boollcnois  &  de  Pontiea ,  i  nôtre  Bailli  d'A« 
irôns  ^  i  notre  Gouverneur  d* A^Tts  ,  &  à  tons 
nos  Brillis.d* Artois^  â  nôtre  Gonvemenr  de  Pe« 
toQoet  Mondidkr,  &Roye,  ànosLienmantAe 
Gens  de  nôtre  Confiil  ordomm  en  nos  Pitfs  de 
Holteide»  Zeiande&F^  ,  rciidens  i  la  Hsft^ 
à  nos  lieutenant  de  Liège,  &  GouveniBtt;  ^e  nA* 
tre  Comté  de  Namur,  a  i  tous  nos  autres  Baillift| 
Joftîckrs  &  Officiers ,  qui  ce  peut  &  poura  tou^ 
cher  9  ou  è  leurs  Lieutenans ,  &  â  chacun  d'eux 
endroit  firf ,  quecefdîtes  prelêntesils  enregiflrent» 
&  publicnfcoii/aflfnt  <npttiprcp4  publier  par  tout 
oumerierwn,  <sjkuxv|(pbQesen  tel  cas  accon- 
tomez  9  Sicclles  en  tour  kuts  points  k  artidea 
gardent  ^«iltredennent^9  -&'  obfêrvent ,  k  (àSknt 
garder,  e^petenir ,,.&  obfoveti  toûioms  ,  félon 
leur  formm^tcn^,  finsfairç  ou^lto;*,  ne  ibuf* 
fHrfiure  on  piler  ancbiti^'it,  en  quelque  manière 
que  ce  (bit;  Ipppurceqqedeceâitesprelentesron 
pootaavoir  i  fkire  en  {)infitnr^  divers  lieux ,  vou* 
lonsen  outre  &  nous  plaît,  que  aux  vidimus  d*icel« 
les ,  ftits  fbus  les  (ceauxde  M(Hiditfieur  le  Roi  ou 
de  nous  9  ou  llignées  par  Tun  des  notaires  &  fecre* 
tsires  d'icelui  Monfieur  le  Roi ,  ou  par  Tun  de 
nos  iêcretaires  ,  pleine  foi  fi>it  ajoutée  comme  i 
ce  prêtent  original*  En  témoin  de  ce  nous  avons 
ùk  mettre  nôtre  feel  àces  preftntes ,  &  icelles  avons 
figoéêsde  nôtre  mahi.  Donné  à  nôtre  Chaftel  da 
Cfotoyle  3.  jour  d'Oâobie ,  Tan  de  grâce  1471. 
$qr  te  itpli  eft  écrit ,  par  Monfeigncur  le  Due. 
.    :  Signée 
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Sgoé,  Gno».  Et  fcdlé  à'm  grand  fixaa  iadtt 
■nsepenclaDià  double  EMndcocptrdianà. 

ngc  103.  Aht^ewumr  deCrKJfoi.  LoofS  Scî- 

Eenr  de  ûruffiii..  a  deLcn» ,  Uambclbai  du 
ïfLaanXl.  Seodchd  de  Poiâoa  ,  Go«m- 
ncat  du  Dnphiaé  ,  Graid  Panctter  de  France 
TOS  l'aamil  qoalKcetu  fntante  ,  mouratàfiar* 
cclone  le  vingMniefiiie  Aoud  mil  qatfie  cens 
Optante  tnois. 

Pige  103.  J^ry  Jt  Cny.  II  y  a  vpareoaeqi» 
ce  nom  ^corrompu ,  car  il  n'en  c»  point  parM 
«o  «DCWK  fiçoodâtu  la  goocalwiede  I*  Màifcn 
écCrof  :  Et  dam  H  Ooniqoe  fcanâakoft  il  ^ 
IxiaaDé  JHery  Jt  CoMJy  fini»  l'an  aùl  qoatic 
ont  i^ptaote  deux:. 


PliEU- 


PREUVES 

ET 

OBSERVATIONS 

sur  les  memoires  de 

Philippe   de  Comines. 
LIVRE    Q.UATRIESME, 

pAge  IJT .  3if .  &  397.  Moiifeinnr  de  t^ref. 
^  }em  d'£ltoute«)Ue'«car  de  SMva'm  ,  ft  et 
Tony ,  LoDys  XI.  le  ât  Gnnd-MfiRre  des  Ar'> 
balwins ,  fe  fia  â  loy  4e  It  garde  do  Gacdiiut 
de  la  Baluë  aa  chafteandeMoDtbarcHi.  Gefiitluv 
qn  niu  advenir  ce  Roy  da  daœcr  qu^  y  avoïc 
de  h^&s  entrer  les  Angtoii  ca  u  gr^d  Dontbre 
dedaA  Amktis  ^  dnram  le  Traké  de  Pini^y  : 
Il  1k'ka&  Grand  Chambellan  du  Roy  :  «  eftott 
en  OEOcioc  de  tedlte  charge  de  Grsnd-MaKhe  des 
Aiboleârien  de  Fruoe  dés  l^n  1449.  JfaivïUit 
AlatD  Chanier ,  &  m  l'an  1473.  comme  porte 
nn  RcciOre  de  la  Cottr  (te  Partcmcnt.  En  cette 
qoalJR  il  aâifta  anffi  avec  antré»  Seigneurs  qualî^ 
fiez  iDX  Eftats  tenus  l  Tours  )*«i  i^fiy. 
Pige*  Mf.  403-  /3i- J34-.  "7-  ^fj^. 

têtu  heurt  MarefçbatJe  frmee.  Picne  deRohan 

X>iic  de  Nemours  Ço«tc  d«  Gsyft  ,  ft  deSoî^ 
fons. 
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îbns ,  Sdffneor  de  Gîé ,  depuis  Licatenant  du  Rof 
Ûiarles  Vill.  en  Bretagne ,  Qiefde  fonConfiril, 
&  Lieatcnant  de  fis  Armées  en  Italie ,  pooreco 
de  rOffice  deMatdchal  de  France  Tan  i47f. 
«ondnifit  Taraiii^de  à  la  bataille  de  Fomoue 
Pan  I49f.  &  monnic  Pan  if  13.  D  fut  Ton  des 
<]Qatre  qui  goovemercnt  l'Eflat  dorant  dix  on  donze 
jours  lors  que  Louys  XI.  tomba  malade  à  Ghfaoa 
CD  1480. 

méUtSiuifdt  ^  t^  revimmi  tbmmaufien  ^  Ac. 


irr,  ^iTrrfnftswhtfcbéindts  faites  pùwrntvf 
éms  )  intr€  je  Ky  Iahj/s  XL  cr  0fMrlcs 
dernier  Duc  de  Bewrgongne ,  4  SeUnvre^le 
fmzdffrff  Sefumhre  ï^Jf* 

CHàrlSS  parla^racedè  Dieu  Duc  de  Bout* 
go^ne. ,  de  Lothiery  deBrabant^  ftCiGEMO^ 
te  de  F^drçs  ,  &c*  A  tousoeux quices.pcdhh 
les  Lettres  voiront ,  Salut  :  conune  pac  cinie* 
vaut  pluiicnrs  journées  aycnt  edé  tenues  en  mecs 
liepx  enti^e  les  gens  à  ce  commis  &  députes  de  par 
le  Roy  &  nous ,  pour  trouver  moyen  à  réduire 
&  met^  en  bonne  p«x  &  union  les  quefKons  j 
divifioas,  &  différends  eftans  entre  nous  ,  dkribr 
icelle  tfbuyer,  recevoir  ^  &  accepter  une  pafeÏAa- 
le  ;  laqueUc  choie  jui^KS.  icy  n*a  peu  pitadre 
conclufion ,  çoniiderant  qu'àrbonneur&kiîiaDge 
des  Princes  Chreftîens  rien  n'eft  plus  convesable 
que  dc&er  &  aim^  Paix,  s  de  laquelle  le  bkn  & 
le  fruit. d<|S4:ho&s  terriennca  eft  fi  grand  que  jplus 
nepourroit  :  Nous,defiran(  envers  Dieii  ooftre 
CreateuTj  pous  mmurer  par  dlèt  vertueux  &obâ'P 
&nt  en  toutes  nos  opcratioqs ,  afin  que'  rEg)ift 
en  vaccant  au  ièr vice  divin^,  pui0è  prendre  v^;ueur 
&  demc^m  fo  feure^  &  vrayefemohift&Jiber* 
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\&^  les  nobles  &  courages  des  iiommcs  abonder 
€o  repos  &  tnmquillité  ,  uns  Icivitadcs  d^Mmc^i 
&  que  rcntretenemeot  de  nos  pgïs  &  IcîgneurieSt 
tant  «x  fittt  de  la  mardiaodilcott  autreniffit.,  f^ 
fecftre  permanent  &  rEffaitd'onahaciuif  demci^ 
icr  en  (on  entier  j  &  con&qaçaunent  le  .pauvcç 
&  mena  peuple  ,  en&mbkiQos  nos  rajets,piri& 
ftotlaboaier  &  vaquer  efaacnn  endroit  ioy^i  leur 
îndi:^e&  artifice  9  fins  qoelccMiqtte  violepce  oo 
oppreflSon  $  &le  temps  advenir ,  moyennant  la 

rcc  de  Dieu  .»  entr'euKvraye&perpetucilçPaix^ 
Jnftice  Beceâàire  i  tonte  la  terre  Chreffi<^c 
gsitkr  ,  entretenir  v  &  oonfover  ,  &  en  icelle 
vivre  &  mourir  inviolabkqKnt ,  ayoos  jpar  adv» 
&  délibération  de  plolieurs  Seors  de  noAre  gnnd 
Conftil  fait ,  condud  ,  &  accordé  ennre  le  Roy 
&  nous  9  pGurnotts  j  nos  hoirs  j  &  fiicceilçurs  « 
&ponr  tous  les  ports ,  terres  &  ^igneuries  d*une 
pu  &  d'antre ,  Trdm  générâtes  eala£>rn)eâi 
manière  qui  s^enfuit. 

Ct  font  Us  ^trîides  fiéts  Cr  êam^iz.  tnîn  h 
RfTf  tr  monjietir  te  Duc  de  Bùurgonpm  ^ 
touchant  Us  Trsitejc  O*  Trefvis  faites  cn^ 

tr^iux, 

•  •         •  ..... 

Premieremem ,  Bonne  ,  lêure  i  ^  loyale  tre* 
foe  ,  ftur  cûat  ^  &ab(Unences  déferres  ibntprî* 
lès  &  acceptées  ^  fierméçs^  conclues  &  accordées  ^ 
far  terre  9  par  mer ,  &  par  eaues  dbucts  entre  le 
Koy  &  mondit  Sieur  Di^  dcBourgcmgne,  leur^ 
Ws ,  &  fttcoefiburs  ^  paï^ ,  termes ,  Seigneuries, 
fiijets  &  Serviteurs  ,  icelle  trefvc  y  icur  eflat  & 
abitincnce^  de  guerre  .comfuencans  ce  jottcd'huy 
nehûefinejonrde  Septembre,  dqrapt  le  temps  & 
tenne  de  neuf  annéi^  ,  &  finiflànt  à  femblable 
ireiïielmfi  Septeo^ie  ,^ierdit$  n<^ans  révolus , 
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14^"    411e  Ikm  dira  l'an  1484.  PaAat  kfqiittlks  ttcf 
1res  ,  fdir  câat  j,  lu  abftincnce  de  gneire  j  .  oeâe* 
font  d*ime  part  &  diantre  toutes  gocncs  »  hoAi- 
IkeK  ,  &  Toyeadeftit,  &  nefooitt  fâte  pin:  oeoz 
de  Tan  païqr  iir  Taiitre  de  qadqœ  eAù.  qu'ils 
fuient ,  ancnna  «q»loîts  de  guene  ^  prifia  oacn- 
tttprifcs  de  viUea  ,  dtcz  ,  dnfleanx,  fcuteEtffis, 
ou  places  teniiea  on  eflms  <s  mains  on  obeiifio- 
ce  de  run  ou  de  l'anire  ,  qod^ie  part  qa^ellcs 
Ibicnt  fitnées  &aflili»  ,  par  affiint^  ficgcs  ,  nofr- 
Ûécs  )  efeheUemens  ^  conspofiQons ,  pour  occa» 
fion  ne  Ibos  couleur  de  inarane,  «Mtte-ioniqiie, 
repreffidlle  fous  conknr  de  mites  ,  ohligatôHis  , 
titres  ,  ne  autrement  ^  en  qnelqiie  forme  on  ma- 
nière que  ce  ibit  ^  ou  piufieefire  ,  Appofif  oits 
que  les  Semeurs  on  les.  iHèitans  de&Ûics  riUe$^ 
•citet,  dMSmLf  iriaees,  ou  fecteoeflès  ,  ouceux 
qui  en  auront  la  garde ,  les  voutnflèot  rendre  y 
bailler  &  ddivrcr  de  leur  ?olooté,  ou^ntremait, 
i  ceux  du  party  &  obeiYËmoe  contcaûee  :  auquel 
cas ,  s'il  advenoit ,  celuy  pour  lequel ,  ouirad- 
veu  duquel  aumtt  efté  pnft  lavaie,  ou  villes , 
places  9  chafteanx  ou  fortereflès  ,  J^  feront  te- 
nus aire  rendre  &rc(litner  pleinement  à  celuy  fiir 
qui  ladite  piife  aurbit  edé  Sùtc ,  fans  en  4elàyer 
la  reftimtion  pour  quelque  caulè  ^  occafion  «  on 
manière  que   ce  (bit  advenu   en  ded^,lui^ 
jours    ain:és  la  (bnimadon  ûu  eefaite  w  hme 
défaites  parties  à  Pauire  :  &  en  c^  que  dcfàm  7 
nuroit  de  ladite  reffitution ,  ceHiy  <nr  le  party  du* 
quelladîte  prife  auroit  elle  fiute  ,  pourra  recou- 
vrer ladite  ville ,  ou  villes  ,  dccï ,  chafteanx , 
places  &  forterefles ,  par  fieEes ,  aflrats-,  eMd- 
lemens ,  tfiiblées  ,  compofiiions ,  par  vofle  ft 
hoftilité  de  guerre  ,  ou  autrement  ^  atnfi  qo*il 
pourra  ,  (ans  que  l'autre  y  donne  refifianoe  on 
cmpefirhement:  ou  queàToccafion  de  ce  lefiito 
trctVcs  I  ftnr  eftat ,  &  abffincncedc  gnent^pnif- 

fcnt 


ttmdbc  dkcs  ne  cntcndoës  ^  lompiliëi  ne  ca^ 
ftmntcf  9  mîsdemeitferonc  ledkiempis  dtf^ahr  en 
knr  pleine  &  entière  force  ft  vertu-:  &  fi  Icra 
tena  oeluy^iiii  n*aora  fiiit  Itidite  i^(Utuck>ti,  ren- 
dre àL  pcjrer  toQf  ooufls  &  domnia|^  qui  auront 
efié ,  on  (eront  fidts  ou^  (buclenus  eti  getieral  ft 
particQlîer,  par  celuy  ,  on  cens  flur  qui  ladite pit« 
&  apioir  ainîy  .ddé  faite.  ' 

i^m ,  Et  par  les  gens  degnerre ,  on  autre  dm 
party  on  alliance  de  motidit  Sionr  de  Bonrgongne 
^îvosdront  cftrc  compris  ^ .  ne  ièront  fUec»  a»* 
canes  priiês  de  perfbnnes  ,- tx>ur&i ,  roborfcs  ^ 
pilletfes ,  I<^  »  >PP^S)  rançoûnenkns  ,  prifês 
on  dcflronflâ  de  perfonnes  ^  drbdttiolld^aiMta 
biens  qnelconqnes  fnr  ks  tettts  ,  villes ,  places^ 
lagnenries  ^  &  autres  lieux  eflans  du  party  êc 
obdff&occ  dm  Roy  &  pareillettient  par  lés  gens  et 

gierre  &  autres  efiuns  âa  party  on  aKiance 'dtt 
oy  •  qui  voudront  eflrt  compris  ffar  ies  terres  , 
villes,  places ,  Seigneuries ,  &  autres  lieua  cilans  du 
pirty  &  obeïtTance  de  mondit  Sieur  de  Bùurgon* 

Se  ;  atns  feront  &  demeureront  tous  Icsfujetsft 
vitenrs  d*un  codé  &  dantre  »  de  quelque  e(lat| 
qualité  ,  condition ,  ou  nation  qu'ils  Ibient ,  cha* 
cun  en  ion  party  &  obeïffince  fèurement  5  (àù« 
vement  &  psifiblement  de  leurs  perfennés  ,  &  de 
tous  leurs  biens  ,  y  pourroitf  labourer,  marc'lnui*. 
der  ,  fiûre  &  pourvoir  à  toutes  leurs  autres  befon* 

Ses ,  marchandiiès  ,  négociations  fk  af&'ees  ^ 
u  deftourbicr  on  empêchement  quelconque  & 
lout  ainfy  que  en  temps  de  paix. 

Jjfem  ,  Pendant  &  durant  lefditesTr<^fVes,iêur 
cftati^  abflinence  de  guerre ,  lesfbjets, officiers^ 
&  fovjcenrs  d'une  part  âr<ëautre ,  feictit  Prélats  ,- 
gens  d*EgUiè  ,  Princes  ,  Barons  j  Nobles^  Mar-^ 
chands  ,  JSourgeois  ,  Laboureurs  ,  &  autres»  dH 
qinelqoe  eftat,  qualité,  ou  condition  qullsfinent^ 
pourront  jatteT)  venir ,  Ajourner  ^  cmverfii?  mar^ 

Z«9r/A  Li  dian* 
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cbADdemmii ,  &  auttement  en  t»i  habileaietitqiie 
\foa  IcKir  f^nblcra  ,  pour  qndootiqvcs  leors  ne* 
goces  &  agàirei  ks  uns  avec  tes  antres  ^  &  les 
uns  es  païfs  ,  Seigneuries  &  obeiffiime  de  Taiia» 
Ans  &uf*coB4iiif  »  &  taut  ainfi  queronpoorroit 
çpimniiniqacr  ,  aller  &  marchander  en  temps  de 
paix  9  &  Qo»  aucuns  deftourbicr  arred  qq  empef* 
chement ,  fi  ce  n'cft  par  voye  de  JufiiGe^j&pour 
kurs  d4>t^  i  on  pour  leurs  délits  ,  abus  &  excès 
qu'ils  y  aurpient  d'icy, en  avant  pttpcMitf.  com- 
mis ^  iàuf  «iffi  qu^  sw  de  gperre  en  armes  & 
apuiflaiiçene  pourroptenticer.de  runpÉrty  enTaut 
tre ,  ^eo  p)^  tout  nombre  %ae' de  <^ti;c- vingt  4 
cent  cbevftux  ^  &  ai^  dd&us  ,^  ne  ièront  dits 
lae  profqc^.  à  ceux  ^  iront  &conVerièront  d'une 
pan&  d'autre  jeunes  itiiures  &oppi:|f:^resi  canft 
du  party  i  &  fi  aucuns  font  k  cononice  ^  firont 
ffunis  çoanine  infraâeim  de  Trêves. 

Item  f  Tous  Prélats  ,  cens  d'Egltfè  ,  nobles, 
t)Ottfgcpis  9  marchands ,  &  antres  luiccs ,  officiers 
&  ftrvifents ,  d'un  party  &  d!aua:e  de  quelque 
càat  &  condition  qu'ils  Ibient  datant  kfiUresTre* 

Îe  ftur  Efiat  &  abitinence  de  guerre ,  auront , 
i  retourneront  en  la  iou^tffince  &  poâèflicHi  de 
kurs  1>enefices ,  places ,  Terres  ^  Seigneuries ,  à 
auttcs  lùens ,  imraeubtes  en  reSatqn'iIScics  trou« 
veront ,  &  y  foont  receus  ans  empe(chcment , 
contredit ,  ou  difficulté  »  &fiiBs  en  obtcà&anoies 
Lettres  de  mainlevée ,  ne  cftte  contraints  en  iàirs 
nouvelle  feauté  ou  hommage ,  en  ikifinefoment 
en  leurs  perfonnes  ou  par  leurs  Procureurs  en  la 
main  du  BaHlif»  ou  Lieutenant,  fix^qjaiftiont 
kfilits  Bénéfices, places.  Terres, Seigneuries  ,.  & 
biens,  immeubles ,  de  non  tcato  ouponrdiafièv 
d'iceux  quelconques,  ^ofis  préjudiciables  an  par« 
9  oà  ils  feront ,  &  les  Seigneurs  d'un  party  an6 

Suels  appartiemient  les  places  efian$  es  frontières 
c  Pautrc  party  i  en  re<;eya|it  U  délivrance  dicel* 
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le ,  pronKtooat ,  jureroiit  ,  &  bailieroBt  korf 
ùclkz  de  non  en  faire  gulerre  ^  au  party  où  elles 
tant  9  &  que  cette  ucSvc  expirte  les  delsûflcront 
en  lapkine  obeyl&nce  dodic  party  où  elle)  font 

fiaerations  y  le  Roy  eft  content  qœ  la  place  dis 
Ramborcs  U)lt  entièrement  baillée-  &  délivrée  m 
Seigneur  d^icclle  ,  lam  y  mettre  aucun  Capitaine 
on  garde  ^  pourven  qu'il  fera  •  icrment ,  &  aufli 
JaiUera  fon  lêellé  -  en  la  main  de  celuy  qui  luy 
fea  ladite  reffitution  ,  que  durant  cette  prefiaite 
trefve  ,  ne  après  îcelle  finie  ;  il  nefcra ,  ne  pour- 
chaflèra  choie  prejudtdaUe  au  Roy,  neàfespays. 
&  Seigneuries  ,  ne  aufli.  à-  mondit  fieur  de  Bour* 
gongne,  fe8pays&  Seigneuries,  &  ne  mettra gar^* 
uifoD  en  icdle  place,  qui  porte  ou  fiice  domma». 
ge  i  Tune  ou  à  l*autre  despaities. 

Et  quant  aux  places  A  fortereflês  de  Beauliett 
&  Vervîn  ,  mpndit  ficùr  de  .Bourgongne  con&nt 
qa'en  luy  failànt  la  délivrance  réelle  des  Villes  8c 
Bailliages  de  fidnâ  Quentin  ,  &  des  placcs^  dboit 
traité  eft  fol  en^e  le  Roy  &  luy ,  les  forterefles 
defdits  lienx  (oient  abbaïuèis ,  le  revenu  &  Ses- 
gneurie  demeurant  entwtement  aux  Sdgoeuis  d'î^ 
celles* 

Et  aufli  eft  tr^é  dt  accordé  pour  plus  ample 
declaradon  aue  les  Terres  &  Seigneuries  delafe^ 
re ,  &  Cliadeller ,  Vandcul ,  &  iainâ  Lambert 
dépendantes  de  la  G)mté  de  Marie ,  demeurent 
ta  {toy  eo  obeyflSmce  pour  y  prendre  tailles ,  ai« 
des ,  &  tous  autres  droiéb  ,  comme  es  autroa 
terres  de  fi>n  obeyiSmce  ,  là  Seigneurie  dt  re- 
venu d^iccUe  demeurans  i  Monfieur  le  Comte 
de  Marie. 

Et  pareillement  les  Chadeaux  «  Villes  »  Terres  ^ 
Chaftelenies  ,  &  Seigneuries  de  Maf le  ,  Jarily  ^ 
Moucornet,  fkmQ  Goubain  ,.&  Afi^  ,  deaneu- 
tcront  à  œondit  jScur  de  Sourgongnifrcn  obeyi&iH 

Idh  ce 
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^c^  poilF  y  .prendce  telles  ^  nîdcs  ,  Jk  tous  aatres 
àtoi/S^.  àtffvd^its  ,.  laScign^uric  &  cevetmxlciiiea- 
ran$  m  Comte  dQ  Marie  &lon  ieconteaa  de  Par* 
ticle  prçccdent. . . 

Et  auifi  efdltes  pre&ntes  trefves!:&  abfiinence 
ik  guerre  en  :.(9pc.^u!iiiou£he  Icfciits.  articles  de 
çominusiicatîôQ  ^  hantîiè  ,  retour ,  &joay(&ncc 
de  .b!^$  ne  feront  compris  ^  M.  Baûdoiiin.,  foy  dî« 
fâot  btltarddcBOurgonsne  ^  le  Setgoeur  deKeii» 
ty.,  Mcffire  leaa  ;dc  Ghaflâ  ,  &  McSkc  *  Phi- 

•  D«  6»iffei  lippe  de  Coœint^;^  aîns  en  feront  &  denKttrecoat 

^mthtuf  d9    dç  tout  forclos  &  exceptez* 

ïlilT'/irri    ^^^  ♦  ^'  -^^  aocBnc  chofc  cftoît  Me  ou  atten* 
mtnt  'tx7us  t^  au  Contraire  de  celte  ptefente  trefVe^  leur  efht 
^  <r<rrf  rrr/.&  abftinencedc  guerre^  ou  d'auoins  poînâs  & 
^'   i  f  c  acjiicles  qui  y  font  contenus  ,  ce  ne  tournera  ^  ne 
£rcwf«     portera  préjudice  ^  ibrs  à  L'iuftaûcur  ou  infraéteur» 
u»urg9niH«    &ulenient,  ladàeprciintetrefvctoufioursdefiKu- 
ViiL  n.  34.  mot  en,  fk  force  &  Vertu  ledit  temps  durant  ^  les- 
quels infraâeuTi^.ojiinftaûeurs  en  feront  punis  fi 
gricfv^ement  que. les  ca^  Je  çcquerroot ,  &  feront 
les  mfraâions,feauÈUDtsfônt,icparées.&ccmife$ 
-âu  premier  efiat.,.  ^  deu  par  lesconfervateurs  cy^ 
apr^  nommez  )  promptement ,  fi.  la  chofe  y  eft 
difpofée  ,  ou  plus  tard  commenceront  à  y  befoa- 
gtier  dedans  &c  Jours  après  çuelefdites  innraâions 
&iK>nt  venues  à  leur  cognoiflànGe ,  &  ne  depar- 
tirout  lefdits  confcrvateurs  d'une  part ,  &  d'antre 
d'enfemble  jufquet  à  ce  qu'ils  auront  appointé  & 
fait  faire  lefilites  réparations  ,  ainfi  qu^il  ^par* 
tiendra  &  que  les  cas  le  requerront. 

Bmif  Et  pour  la  par)  du  Roy  ,  (èrontconfêi^ 

dateurs  pour  la  Comié  de  Eu  ,.de  ftinâVallery, 

&des  autres  places  à  l'environ,  Mon(îeurleMa- 

relichal  de  (Samaches  :  pour  Amiens  ,  Beauvoî- 

^  fis  y  &  ximchcs  à  J'cnviron  Moofifur  de  Torcy  : 

pour  Compîegoft,  Noyon  ,  &  marches  à  Tenvî- 

-i»n<  le.fiaill]f:  4t  Yeofiii^çjs  ;  ppior  le.  Comté 

-'j  &  ^  de 
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de  Gojfe  II  Herache  Ar  ReliiMôfS ,  le  Sfcnr  dé 
Villers  :  poor  ta  ChaAeî^côie  de  !a  Fere  SLaon, 
le  Prcvoft  ^e  la  CSté  de  Laon  :  pour  tonte  la 
Champagne,  Monficnrle  GonTcrneor  iltec  )r  pourra 
commettre  :  pour  les  pays  do  Roy  environ  les  niar« 
chcs  de  Boiirgot^e ,  MotificQr  de  Beanjeu  y  pour- 
ri commettre:  pour  le  BaSîfege  de  Lionnois  ,  le 
Bailly  de  Lîon,  pour  toute  la' code  de  là  merde 
France  Monâeur  P Admirai  y  pourra  cbminettrc/ 

A^ ,  Pouf  la  part  de  mondit^Seigneur  de  Bour^ 
Rpngtic ,  foont  confervatcûri'  pour  le  pays  de 
PonAko  &  de  Vîmcu  Mcffirc  Philfppcsr  dé  Crc- 
^«cœor ,  Seimeur  des  *  Cordes  :  pour  Corbîe  •^/.Dcfqaoh 
ait  PrcvdlédtFdlIlloy  &]^auquefiieleSctgneutdc»- 
«c  Contes  :  pour  Peronne  &  la  Pfevofté  de  Pcron* 
ï|cle  Sdgncur  de  Clary* ,  8c  en  fon  abfcncc  le 
Scîgttur  de  la  Hargerie  ,  &  pareillement  pout 
te  Prcvoflét  &  Villes  de  Montdîdîcr ,  &  Roye^ 

*  pays  à  l'cnvîron  :  pour  Artois ,  Cambrcfi^  ^ 
^«roîr  y  Ican  de  Loneuevàl  ,  Seigneur  de 
jattx  :  pour  la  Comté  de  Marie  ,  Monfcigncrt 
Qc  Hombcrcourt  :  pour  lepaysdcHaînaot,  Mon* 
ficur  Daymcries  grand  Çailly  de  Haînaut  :  peur 
te  pays  de  idcgc  iç  de  ÎSFamur ,  mondit  (kurde 
Hombercourt ,  Lieutenant  de  mondit  fieur  le  Duc 
«Kilts  pays  :  pour  le  paysdeLtixeihbourgléGou*- 
^*ncnr  dudii  pays  de  Luxembourg  Marquis  de 
jjothcliti  :  pour  lè  pays  de  Bourgongnc  ,  Duché 

*  GoiT«é ,'  Villes  &  places  à'  TentîTon  eftans  en 
obcrffioce  dfc  Monfeîgncur  ^  Monficurle  Maref. 
Oîalde  Boutgongne  <jui  commette  ien  chacun 
«^  pattieuWcremcnt  où  il  fera  befoîn  :  pour  le 
g*ys  de  Mafconnois  ^  Sç  places  à  Penviron ,  Mon- 
acur  de  CldTy  ,  Gouverneur  dttdit  Mafconnois  : 
f^k  pays  &  Comté  d*Auierre ,  &  places  I 
^«ovîton  ,*4effiFe  Triftan  de  f  houlonjon  Gou- 
^ttncut  dQjjît  Auxcrrc  :  pour  Ta  ville  &  Chaftc^ 
^^  de  Bar-fur-Scinc  &  places  à  l'cnvîrcMi  le 
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&.  D'Efchaiiei:  pour  It  mer  <le  Flndtes ,  Me& 
fire  loflç  4e  Lalaiag  Admirai  :  pour  la  mer  de 
Holaode  ,  Zclande  ,  Amiis,  &  Bolonnoîs  ^ 
Moofieor  le  ContQ  de  Bookam  Adminl  c^its 
Ikox. 

.  it0m ,  Et  %*i\  advenokqne  pcndiiit  ft  daram 
le  temps  de  tadke  trefVe  attcoasdcsconfervaicutt 
ooBiinei  d'one-part  &  d'autre  allaflènt  de  vfe  à 
treQ>as ,  ca  ce  cas  le  Ray  de  Cipart  «  A  mondft 
ficur  de  Bcmffang/»  4e  la  fienae  ^  foont  tenus 
de  Dommqr  ,  commettre  &  eftaUiramxesQoafir* 
vateors  ,  qui  aaroot  tel  &  iemblable  pouvoir 
comme  les  precedens ,  &  )e  %iit^  aiizccm&> 
dateurs  prochain$  i  afin  qo'aQcqn  o*eii  psiflê  pre< 
tendre  ignoraocf  • 

lum  y  Lefquela  cootenrateurf  particuliers  qui 
ainfi  feroDt  commis  pour  la  part  du  Roy,  Acpoor 
la  part  de  mondit  fieor  de  BoorgoDgiae  ou  leurs 
filtM'ogés  ou  commis  s'ils  avoient  lejptime  dCQ» 
CitÎQâ  de  non  V  vaquer  eu  perlbnne ,  «%fti  (ça- 
voir  les  deux  de  chacune  marche  pour  les  deui 
eoftct  y  ferom  tenus  de  eux  aflîèmbler  chacune 
fimaine  le  jour  du  Mardy  une  fbîs  es  limites  du 
Roy  ,  &  autrefois  es  limites  de  mondit  fiew  de 
BourgoDgnc  Is  lieux  prppîces&  convenables  qu'ils 
adviferont  pour  communiquer  illec  dç  toutes  les 
plaintes  &  doléances  quf  feont  (ùrvenuës  d'un 
codé  &  d'autre  tOMochant  lefdites  trefres  ,  &  pre* 
fiement  en  af^Kmter  &  fiûre  réparation  «nfi  qu'il 
i^partiendra,&  s'il  advenoit  que  pour  attcqne  grande 
matière  il  y  euft  difi|oulcé  entr*eux  dom  ils  ne  fe 
pca(&nt  appointer,  ils  foont  tenus  de  les  fignifier, 
&  fiiire  fçavoir  incontinent  ;  c^eft  i  Içavoir  les 
conservateurs  delà  part  du^Rof,  pour  les  mar* 

ch^  de  pardeça  à  M.. ••.*•* &  des  marches 

de Bourgongne à. N ••.,«.  &les  conferva* 

teurs  de  la  pm  de  mondit  Semeur  de  Boutfoagne 
ts  march€s4ep^e^  k  McKwigneur  le  Ghance- 
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Kr^  &  go»  do  Conftil  de  MonftfgneQr  dé 
Bomffmgac ,  &és  marches  de  BourgongneiORm- 
dit  Sogneurle  Maieiciial ,  &  an  geps  &  CSolifibtt 
cftans  à  DgoD  y  la  qualité  dcClket  piaintes  &  ceqii*ite 
an  auront  tioové  ,  Idqnelslèroat  tcnoa  de  înoon* 
lÎBSBt^  &  le  ploabriefqileikisefe  pourra  apitftladt« 
tcfigDificalionviiidcr&  dodder  tefdiies  plaintes  ft 
doléances  ^  &cn  faire  jugement  &  deoifioD ,  sel  qna 
en  lems  confiiences  ils  mtfoixiteAre  i  faire. 

Item  9  Et  au  cas  qu'à  cstttb  dclHites  dtfionltsK 
kfditscQiifovateQrsreQvcyaiiBnt  IcClkes  plaintes, 
ainiiqne  ditieft  ,  k  s*il  y  a  peribnne  cmpefidiée, 
kfiiits  conftr^rateiirs  Itvr  |)ourvdroot  d^eflmifle- 
ment  9  &  s^  advenoit  qp^ancuns  deC}itsconKrira* 
tenrsfevooldlèat  excuftr  d'entendre- irfditet  rcpa« 
rations ,  maintcnans  &  pretendans  lel^diccs  infra* 
âioBs  mm  eftre  advenue^  en  leors  limites,  ils  le» 
lOQtencecas  tenus  le  %uficranx  oon&rvatoursés 
lîndtesdoqnetils  maintiendront  lefilites  infraétion^ 
cflre  advenues ,  lequel  conftnrateor  an  casqn^il  ne 
FfNidsacnmpKndreiacliarged'entendre  icttl  à  tah 
iiu  feparation  ,  fîra  tenu  de  fby  ai&mbler  avec 
PaotteConftrvatcur  qui  iny  aura  fait  ou  fah  (tàn 
hààt  figniâcation  :  poar  enfcmUe  avec  le  Con» 
jervatenr  ou  Confovateurs  de  rantre  ooAé ,  be« 
initier  efditcs  réparations  par  U  œanicic  ddi^^ 
dite. 

/fie»,  Etftrontks  Jagemcns  que  fferont lefiiits 
Qnfisfvaienrs  d*une  part  &  dVmti»  ,  executei  re* 
animeni  &  de  fait,  àcelbimitcoBttaints  les  ibjets 
d*«ne  patt  de  d*antre  ,  nonobflaoït  oppofitions  on 
appellntionsqnelcQnqnes,  &  fins  que  les  cnndam* 
Bcx  fidflcnc  «roirne  obisnir  aucuns  remèdes  an 
contraiieeBquelqiie manière  ^lecclbit. 

Aem^  £a  oette.frcftnie  Tfeve  fontcompr»  les 
alliex  d'OR  part&d^aotre,  cy  apitfs  nommez  ^  fi 
compris  y  veidcntefire,  c^cftilçavoic  pour  la  paît 
duRoy  utthmL&  tm-pniilânt. Prince  le  Soyéa 
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GaOtHef; deLcon ^  ieSojd'EfcofTe ,  le  fiof  d* 
XNoMDQurk,  le  Roy  de  Jcrofidem  &  deSidle  9  le 
Roy.de  tfentfde,  leDuc  de  Stvoye^  le  Doc  de 
Lomâoe.,  lïvdqaé  de  Mets ,  hi  Seteoeiiric  & 
iAiminiiDaittetlcrioceiioe,  Uoeignovie  ccuom* 
nmoiocé  de  Berne  &  teins  al)icz  qniftireiit  oom» 
pris  CDlâ  Trefvc prcoed(»ce £rite  en  Tan  mil  qu* 
tiee  ccos  (êptantc  ocnx ,  &  non  aatrcs  ;  Oeor  de 
la  LigttCf  de  lahaute  Alemagne,  &  ceaxdapaj» 
de  Lfi^gC)  ^iit  ic  font dtdarei pour Iclto^r,  arc- 
fircï  «n  finiobeiïEtiice ,  Ifé^ods  AllicKfiioot  le&iis 
ce  taire  leur  declani&)ii  é^ils  vcaidronr  cftre  oom- 
pris  en  todicr  TrefVe  ,  &  leelle  figoifitr  i  moiidft 
SeisDeiir  dcBourgoagpe  en  dedans  le  pcemicr  jour 
dejmwierprociwinrenamv  &poiirlapartdeiiKiiH 
dk  Scieur  de  Bouigoagne  y  fiiont  compiis  fi 
compris  y  veulent  élire  ,  Trcs-hant  &  Tres-pnfl* 
fint  l'riiice  le  Roy  d'An^etcrre,  ieRoy.d'£(a^ 
fi>  le  Roy  de  Portugal 9.  Je  Roy  Fcmaiide  de  Je^^ 
ruiîdem  ,  &  de  Sicile»  leRoyd*ArragonvteRof 
de  CaffiUc  &  de  Sicile  fin  fiis,  le  RoydeShnmDn 
mark,  le  Roy  d'Hotmie »  le  Roi jde  Pologne,  le 
DucdeBcet<^e ,  Madaâie  <fe  Scvoye ,  le  Duc 
ibnfils ,  le  Duc  deMilao&deGeaeSf  le  Côtoie 
de  Romont&nuûlbn  de  Sanme ,  le  Duc.&  Sei- 
goeutiedeVenift,  le  Connenlatto  ,  le  Duc  de 
Cleves,  &  leDacdejuUiers,  les  Archevcfiiuede 
Cblogoe,  £vc%uesde  Liège ,  &  d'Utieciii  &de 
Mets,  lcfi)udsuToût  tenus  de  ftirededaradons^ila 
veulent  câreœnipris.eB  ladite  TrefVe^  &  le  fign^ 
fier  en  Roy  dedans  ledit  premier  jour  de  janvier 
prochaînemènt  venant  ;  Oe  toutoifiois  enâôidat 
que  fi  ledits  AllicifccôiiipdsdelapattilnJUiy  oo 
aucuns  d'eux  àlearpropre^qtfcedlc,  QB4ei»£î?ear 
&  ayde  d'autruy  mouvoient.ou  finfineiit  gœrre  i 
inondir  Se^eurdc  Bourgoitt^^  il&  poaaacon^ 
treeiu: dépendre,  & àoettedales onndreV fiuee 

ftaercçr  la  gpaebe ,  ou  eatremaar  y^K^âet  & 
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jobrkr  detootelà  piufimoe,'  les cootndàdlte  ft  re* 
dmrepar  armes  Arhoililkez,  on  aatrancnt,  ÛDfqoe 
kRof  leur  en paific  domier ,  ou  fidre  donner  lè-> 
coQif  ,ayde ,  fairenr,  neaffiftance  â  l'enconoc  de 
mondît  Scigneork  Doc,  ncqoc  ladite TreAre iMl 
pr  ^eeofianite;  &  pavetlkment  fi  kfiiiits  alliez  eoili- 
prisdelafNvt deaioodirSr.de  Boorgongne^oo  m* 
CQDsd'éfixi  kor  propre  qoerelk ,  on  en  fiiireor  At 
«ded'aotroy  oouvoknt  ou  failbient  goerreao  Roj^ 
il  le  ponrra  confie  eoxdeâfendre ,  &  àoettefinks 
ofeKte,  fidre  &  exercer  la  auerre,  00  autrement  ]f 
refîAer  &  obvkr  de  toote  &  pni Anœ ,  les  oon^ 
tiaindic  &  redoîrepflr  armes  &  hoÀiUtca,ft  autre» 
ment ,  fiins  ce  que  monditikur  de  Bourgoogne  leur 
puîâèdonner  oofàîre  dcnnerleoonn^me,  laveur 
neaflifiance,  àreocxxitreduRoy,  nequeladitis 
titfve  fbit  parceenftnnte. 

ft«».  Pour  oftcr  toirte  mâtkre  Se  occasion  <fc    ^*^  *«\ 
guerre  &  débat  pendant  ladite  Trcfrc,  k  Roy  fcjj;^^,^* 
dec^verapoormondk  Semeur  de  Bourgongne  ioittdÊ  Bmr* 
Pencontretle  l'Empereur  des  Romains,  ceux  delax*"^»  ^^ 
Gté  de  Cologne ,  &  tous  ceux  qui  leur  feront  cy-fffXffT 
a|>r6  sfét  &  fiarvice  i  i'enoontre  de  mondit  Sei» 
gneor  dejBourgoogne,  &promettia  ledit  Roy  de 
nonkmrfidre  ayde,'iccours,  neaffifiançe  quel« 
conqoe  à  Pencontrede mondit  Seigneur  dé  fiour« 
geagne,  fèspaïs,  Ibisncuries&fujetstn  manière, 
que  te  fi»t  on  puii!^  eifre. 

ùem ,  Poiff  confideration  de  ce  que  ce  preftnt 
Traité  fat  despkçamefinemc;nt  au  mois  de  May 
Ite  474.  poorparlé  &  conclud  entre  les  gens  du 
Roy,  '&  mondit  Sieur  de  fioorgof^ney'k&ifcon» 
icQt.i& accorde,  qne  tootes  les  places,  vitleis ,  & 
toies  ,  qnidepuis  lesfenrparlemens  decedit  pre* 
ftnt  Traité,  onteflé  prilès  io  occupées  for  mondit' 
SieordrBontgongtie  (èsfigets  ou  ftrvîteiÈrs ,  en^ 
qMqoe  paSs  qne  ceibit ,  piu^les  gens  du  Roy,  oor 
totna^  qâ  dciâ  partaMit  &  Yoodrant  efim  cgvhf 
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8» CDcetiepre&iiie TicAre^  foicntteodiiesécf^ 
coéci  àmoBdit  Sknt  de  Bonrgoogiie ,  &  â  û£- 
dits  fiiiets&  ftnritseors  :  Asinfi  lefi^afiure  pareil 
fet  le  K0f  de  knttet  celles  qui  (bat  cd  fim  obd& 
teoe,  &  kf  totres  qui  finie  de  fk  p«t  OMnpns 
en  oetteTrdfe  ,  ftiont  tenw  de  le  faire  quant  à 
celles  qui  tbat  en  leur  obeiffinee  ,  tvmc  quSls 
fQîfinl joofc de l^efit d'kdies ,  oe efireiepntcr 
y  comprit* 

iteaif  PournicillevreiilreieBeineiit  de  oeitc  dî* 
SeTicfre,  cA  accordé  que  ks  places  deHarcy  ft 
GerondeUcsTerontabbaciiës^  fidcfiane  Icibostyëc 
les  cerses  demeureront  de  telles  fingaenries  qu'elles 
Anr. 

Afasy.pnrœnfiderstioa  detaqselie  Trêve, & 
mkox  piqiar6r&  difiboCbr  tomes  diofesan  bien  de 
Paix  perpétuelle,  leRoy.faaiamde  baillera  de* 
Kvrerpar  eflcft,  {satlkradtdelinem à  monditSd- 
nenrde  Bomj^ongoe  lavfHede  S.  Quentin ,  écle 
0aiUia|ediidît&Qucnttn,  ponrletenireoseldroh 
qà'i\  Mm  avant  le  commencement  des  pidèntes 
«erres  &  dinrifioas  :  &  dedans  qiiaae  jours  apiés 
la  delmanee  de  tontes  les  Lettres  ecoordées ,  le 
Roy  en  biôUeni  ouftrabaiilerrentiiéeft  pleine  ou* 
verture  ddîvrance&obeïl&nce  à  mondit  Seigneur 
de  BonagouBc  on  à  fim  Commis  a  ce ,  en  telle 
pnifiuioe^  «en  tel  nombre  de  gens  qu*il  plein  i 
mondit  Sieur  de  Bourgongne  ,  en  retirant  finie* 
ment  par  leRoy  de  ladite  ville  de  Sainâ  Qnentin 
ftnartiUerie,  telle  qu'il  y  a  fiût  mettre  &  amener 
depub  qtt*ioelle  ville  s'eOoit  oàb  cnfim  obriffin« 
€e\  fins  toncher  à  l'artillerie  appartenante  an  coqps 
de  Mite  ville,  ne  â  autre  jLtftsuit  avant  qne  tadits 
vaie  ftdi  rnifi  hors  de  l'oboffincede  liiondic  Sd* 
gnenr  de  Bourgongne ,  ou  appartenante  â  anne 
qu'an  R^ou  fes  âpitaines  :  &  icettefin  pourra 
mondit  Seurdc  Bourgongne,  avoir aucunsdc fia 
|cos'Pour  voir  charger  fcemmpncr  lad^  «itiUe* 

ne 
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lie  appartenante  an  R07 ,  &  poor  fiiict  iccnetllîr 
&  garder  cclk  qm  appanient  à  ladite  ville ,  ou  à  aUi» 
tre  qu'an  Ro;  on  à  mâks  Capitaines ,  &  en  ko 
vaot  ladite  onvatnre,  obeii&nce&  deliviance  de 
ladite  ville  de  S. Quentin  par  mondît  Seigneur  de 
Booigpngncoa  fcs  conunis ,  icelnySienr  baillen 
oudeliYrcra,onparibnconimisfaabailler  &  deli* 
Tier  es  mains  des  gens  de  Conums  du  Roy  àfiiiff 
icelle  délivrance ,  lès  Lettres  pour  les  manans  8c  hap 
bitaas  dndit  Saipâ  Quentin ,  de  ks  ^der&  entre» 
tenir  en  leurs  dfoits  ,  tnens  ,  &  privilèges,  &  de 
non  les  travailleron  n)oleflcr  pour  les  dx>lcs  pat 
fées,  &aafl]nuntt-levée  de  leurs  iHensimmenbles^ 
&  de  leurs  meubles  eftans  en  nature  &  debtes  non 
recenësou  acquittées ,  eftans  es  pus  de  laondkSknr 
de  BourgODgne  «  &  de  les  traâtter  atnfi  que  nn  boa 
Seigneur  doit  faire  &s  bons  fujets* 

Bem  ,  Quant  à  toutes  villes  ,  plaees  &  astres 
diofesquelconqueSy  dont  cydemis  n'eft faite  ex* 
preflè  mention  ne  déclaration ,  &  fur  lefqnelles  n'eft 
autrement  dîfpofif  &  ordonné ,  elles  denocnreront 
entelefiat,  party,  & obeï£Eince durant  éepekidaat 
laditeTreve,  qu'elles  font  de  prefent» 

Et  icelle  Trêve,  abfiinence  de  guerre,  &  antres 
articles  cy-dcfliis  déclarez,  le  Roy  &  mondit  Sei* 
goeur  de  Bourgongne  ponr  eux ,  leurs  hdrsdc  fuo 
ceflênrs  ,  promettront  en  bonne  fby  &  parole  de 
RoyA  de  Prince,  par  leurs  fomens  donnez  for  les 
fainâs  Evangiles, 'uir  leur  honneur,  &lbnsroblf'* 
gatîon  de  tous  leurs  biens  &  feigneuries  ,  avoir  Ar 
tenir  fermes  &  fiables ,  &  icelles  garder ,  entretenir^ 
&  accomplir  inviolablement ,  mirant  le  temps  & 
par  les  imnieres  cy*d^s  Ipecifiées  &  déclarées  ^ 
lànsaller,faîreaucunetho(è  ,  ou  fouflrir  qu^autre 
fsce  aucune  chofè  au  contraire ,  direâement  ou  in« 
d^eôemcnt,  fous  quelque  caulë,  couleur  ou  oc» 
cafion  que  ce  ibit ,  ou  puifle  eftre  :  &  en  feront  fai^ 
tes  8t  depefcbées  Lâtrea  d'une  paît  &  d^amr^  en 
tait  forme  qu'il  appartiendra.  Et 
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Et  fera  ladite  Tecve  publiée  ^ledans  le ... .  jdkt 

de d^unepart&d^amre^  ikuf  toutes  voyesre* 

firvé,  que  sHladvcnoit  (que  Dieu  ne  veuille)  que 
delapartduRoyleTdittes  ville  &Baîlltiq^e  de  Saînâfc 
QoentiQtie  fbt  baillée&deltvréei  mondit  Semieur 
de  fioutgongQcdedans  le  temps  dcflos  dedatt^»  Se 
les  chofes  contenues  es  articles  de  ce  fidâns  mcii-^ 
tion,  &  dont  Lettres  feront  fidtcs  &  depefidiées  ne 
fuifint  accomplies,  mondit  Seigneur  de  Bourgon» 
gnenonobitant  ladite  publication  ne  fen  tenu,  «*il 
fie  luy  f iaiâ  ,  de  tenir ,  garder ,  ne  obfcnrer  bdte 
Trêve  de  neuf  ans,  &  les  articles  contenus  en  icd- 
Je,  plusatantque  jufi|«es  au  premier  jour  de  Maf 
(RXHÀainement  venant ,  que  Ton  dira  Taa  1476. 
jufques  auquel  premier  jour  4e  May  ladite  Trcve 
oeantmoins  demeurera  en  là  force  &  vertu.  ScflL- 
VOIR  FAISONS ,  que  pour  confidcration  des  cbG&i 
deiltifdites ,  fingulieremcnt  en  Thonneur  de  Dku 
noftre  Créateur,  autheur  &  Seigneur  de  Paix  ,  te* 
quet  (èul  peut  donner  viâoire  aux  Princes  Oat^ 
fiiens  telle  qu*il  iuy  plaift,  &  pour  envers  layoDus 
humilia ,  afin  de  fuir  &  éviter  plus  grande  emxfion 
de  làng  humain  ,  &  que  parles  fnconveniens  fvo- 
ccdans  delà  guerre  ne  foyons  abdiquez  ëiGàei  de 
la  mailbn  de  jDieu  le  Père  ^  &exheredez  delafiic- 
ccffion  du  Fi!s,  &  perpétuellement  aliénez  &  pri- 
vez de  la  grâce  du  benoilt  Saint  Eiprit,  de&ans  la 
feureté ,  repos ,  &  fublevcment  du  pauvre  peuple,  & 
iceluy  relever  de  la  gnuide  dcfolatîon^faaige  & 
pppreffioQ  qu'il  a  fouitenQ  &  foutient  de  jour  en 
jour,  àcaufe  de  la^uerre',ene{perance  de  parve- 
nir à  Paix  finale,  comme  dit  eft,  nous  Ie(<fites  trê- 
ves, ièureûat,  &ab(lînence  de  guerre,  avons  fai- 
tes, acceptées,  prifes, fériées,  promi(çs,  con- 
clues &acax:décs  :  Et  par  la  teneur  de  ces  piefen- 
tes,  parl'advis&  délibération  x]ueddItts,tàîCbn$, 
acceptons ,  prenons ,  fermons  ^  concluons  ,  pio« 
mettons  &  ;iocordons  pour  nous ,  -nofiliis  hoirs ,  & 

iuc« 
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fiicccflèttrs  :  Tout  fckMt  k  contenu  4(  ça  la  forme  9 
maaicfe  cy  dcflùs  eiaipts.  &  infaés  .&  iceiu  tfti« 
clcs  avons' loués.,  aggrées^  confintis,  ratifiés, 
confirma ,  &  approuvés ,  louons ,  aggrepns ,  con« 
fcutoQS ,  ratifions  y  confiraaons  &  approuvons  ;  & 
avoQst  promis  &  jitfé,  promettons  &  jurons  en  pa- 
role.de  Prince  j  par  la  foy  &  fcrn^nt  de  noilra 
corps  ,  (ùr  la  ^>y  &  la  loy  que  noys  tenons  de  Dieu 
noiVfS  Créateur , ,  &  que  nous  avons  cçceu  au  faiuâ 
Saoauent  de  B^teône,  &  auffipaf  le  iainâ  Ca* 
BW  dç  laMellc.  fur  ks  £iînâs  Evaiwiiq  de  no- 
fice-Scimeur,,  iur  je  fuft  de  la.vr^e  ,&  prcdeuiè 
Croîx  oe  noQre  Sauveur  Jefus  Cbriil  ;  ;  lefqucls  Ca? 
non ,  JEvangiles ,  &  vraye  Croix  nous  avons  a»-» 
nucleoient  tonchex  pour  cette  caule  ,  de  iceUes 
trêves  ,  &  toutes,  les  choies  contenues  efdits  artU 
des^  &  chacunes  d'icelles  particuiiercjo^t  &ïpe-^ 
cialcoicnt  les  choies  que  nous  devons  faire  de  no* 
fire  part  9  ^'nfî  qu'elks  font  contenues  i^its  arti« 
clc$  9  garder  «  leniff  &  obfefvçr ,  entraecôr  &  ac- 
complir &  fkire  gar4er ,  tenir ,  &  obfierver  d^  point 
en  point,  bien&  loyaumenttouticlon  la  forine& 
teneur  defdits  article;,  fiuis  rien  en  laiflèr ,  qc  ia« 
mais  fairenevcnir.auxontraire,  ne  quérir quelquf 
moyen  )  couleur  ou  excuâlion  pour  y  venir  ^  ne 
pour  en  rien  pervertir ,  ne  faire  quelque  tqahuta- 
dcHi  d^aucune  des  çhofes  fufditçs  :  Et  fi  aucune 
chofe  eiloit  faite ,  attentée ,  où  innouée  au  coa* 
'  irûrc  par  nos  Chefs  de  raerre ,  ou  autrcis  nosfu- 
jets&  fèrviteurs,  de  le  &irerq)arer;  &  des  trânC- 
ffcttims  &  infra£^eurs-;  fiiire  telle  pi^nidon  que  le 
cas  le  requerra»  en  manière  que  ceÇiraesempIe  à 
tous  autres;  &  à  toutes  IcschofcsdefTarditcsnous 
fomtnes&ubmis  ^obligez  ,  foubmettons  &  obli- 
geons parThypotoque  ,  obligation  de  tous  &  cha- 
cuns  nos  biens  prèlcns  &  à  venir  (yidconqucs ,  fur 
noflrè  honnebr  &  f^r  peine  dVftre  perpetucllemcut 
d^onorc&i  rcpcoç^çz &  YiÛiypcnaps^  ea tous lici^: 
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Et  flfcc  ce  avons  promis-ft  juré ,  prometroos  ft 
jnrotis  par  tous  les  (eniiens  deHàfdits  ,  de  îamaîs 
mvoir  ne  pourchailèr  de  nofire  ûinâ  Père  le  Pa- 
pe, deConeîie,  Légat,  Pentencicr,  Ardieirei* 
que,  Etelque,  ne  autre Prdai!,  ou  perifonné quel- 
conque ,  di^ienfiition ,  ablblntion ,   ne  relief^ 
temcnt  de  toutes  les  ehoics  deflûClites  ,  ne  d'«i^ 
eunes  d*iceUes  :  &  quelque  diQ)CDfitioQ  qui  en  iè- 
ffoitdcmnife  &  obtenue!  par  nous ,  oopard*autits^ 
ibubs  quelque  caufe  ,  couleur  ,  &  cxcuûtion  qac 
ce  fi>it ,  nojis  y  renonçons  dès  à  prcfeit ,  pour 
lots ,  &  voulons  qu'elle  foit  nulle  •  &  de  oal{c 
taleur  A  cfict ,  &  qu^elle  ne  nous  ÛAt  ou  potffi 
cfire  valable  ne  profitable ,  &  que  jamais  nous  ne 
BOUS  en  puîffions  ayder  en  quelque  manière  ^e  ce 
fi>it ,  ou  putflfe.efire.  Etpource  que  de  ces  pref^ 
tes  Ton  pourra  avoir  bcibin  en  divers  lieux,  nous 
voulons  qu*!BUsWi£imKrd'ice!les,  fiiits&fignezp^ 
]*un  dès  Notaires  &  Secrétaires  du  Roy,  oudel^ 
denos  Secrétaires  ,  ou  (bus  Seaux  Royaux ,  ao- 
fircs,  ou  auttes  authentiques  ,  foy  (oit  adjoul^ 
cpnune  à  ce  prelent  original.  Et  afin  que  ce  Âk 
cholè  ferme  &  fhble ,  nous  avons  foné  ces  pre&n* 
tes  denolire  main ,  &  icelles  fait  (eeiler  de  noftre 
Seei.  Donné  auChadel  deSouUeure  le  treizicfine 
jour  de  Septembre  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens 
lbixante&  quinze;  Ainfiiigné,  Ciarles,  ôtduSe* 
cretaireparmonfieurle  Duc,  UGros. 

Pag.  262.  &  fiiiv.  &  beaucoup  d*autres  endroiils 
precedens&fiiivans  ,  il  eftfieouemment  parlé  du 
Cûfmeftatk  dt  SainS  Paml  :  Et  particulièrement 
page  168.  où  (a  mort  eftannoncér.  Il  fitut  Toff  à 
cefujet  l*Hi<loîredelamai(bn  de  Luxembourg  de 
Nicolas  V^er  ,  ttiiprimée  in  quarto  l'an  1619. 
depuis  la  page  623.  jibquesi  7)2.  donnéeanpab& 
par  Gcoige  Pavillon ,  ^ui  parle  amiriement  de  tou« 
te  la  vie  de  ce  Prince  :  Et  les  MemoRs  pour  THi- 
floiredcNavaitty  -&  de  Fiante  9  nus  en  luoiîe* 

se 
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se  Vm  1648.  io  folio  par  le  fieur  Gallind  Pte&tt 
de  l'Oratoire  ,  page  191,  Voicy  qeelqiM  antres 
pièces  aaffi  4e  concenians. 
^  £a  la  page  267*  Et  iaillmwt  kék  Cmê^Uih 
à  laporUoe  Pir9mt$^6kC. 

Lettrt  epœ  le  Chdncelitf  Jk  Bmtrgûfifm  VûidH$ 
atoir  de  L^s  Xt.  4  Terenfu  avâm  fur  de 
livrer  le  ConnefiMe  mx  gens  eMh  tiej  $ 
/Im  mU  fiuare  €efu  fiptame^ifÊf» 

LO  u  y  s ,  &c  A  tous ,  &c.  Gomme  aofire  tie^  1  .^^^ 
cher  &  tresramé  (t&t  &  ooofin  le  Doc  deBour»^  ^^' 
goi^De  npusait  fait  lemonflrer ,  qae  jaçoit  ceque 
par  les  Tiaiteiiugoerca  fiûts  ^  coQcIa&  y  joreft  & 
promis  entr^  nous  &  noAredit  fisre  &  covfiii,  noua 
luy  aronsiait  don  ,  ccffioBÀ  tranrport  de  tOQS  les 
biens  meubles  y  joyaux ,  oc  &  aigent  appaitcnat»  è 
Louys  de  Luxcmboorg  y  .cy  •  devant  CetmeOable  de 
France ,  &  des  vil  les ,  chaiteaui ,  tenea  &  ^œx^ 
riesdeHam)  BoluDn^  âcBcantevoir,  &le«rap» 
pactenacoes ,  à  nous  confifquées ,  efcheuëB  ft  mpu* 
tenaus  pour  ks  cabfcs  &  moyenscomeiMS&decli^ 
ïïCL  es  Lettres fureefidtes:  NeantmoinKita efléadr 
vcrty^que  leditLouysde.LuxemboQfg^a^  &tîeQC 
anconea autres  places,  terres  &fttgn€ttr»s.9&  biens 
immeubles ,  tantennofiie  lloyaume  que  dcbors^ 
qui  ne  tom  coo^*s  e&iks  don  &  uin^nrts.  Eâ 
Doustcquerant  que  nous,  luy  voulionsdoimer ,  ce^ 
der^  traniporter  Tendre  Gonfifcatû»  dudît  Loujv 
de  Lujccitaboiirg  >  quelquepart,  &  en  quelque  pais 
que  kfdîses  places  j  terres  &  ic^euries  foient  ft- 
tuées  Bt  afiifis  ,  en  nc^re  Royaume  ou  àcboxs  : 
&  anffi  que  pourmcilieorencretenementdelaTre^ 
?e  prift  entre  nous  &  luy  ,  &  afin  de  e&hcvec 
toute  matieredcquefibn  oe  rigueur  entre  nous  & 
luf.»  iiotts.  le  ToiiUont  quitter  &  dfifttoget  de  la 

celU» 
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rdlitation  des  places  4c  Lorraine  j  &  defoblîtt* 
tion  que  noas^ou  autres  »  en  yercu  deladîtcTre» 
ve  &  des  Lettres  qui  en  dépendent  ^  poumons 
prendre  i  rencontre  de  noftredit  ftcre  &  <xmûn , 
Ans  ce  que  nous  ou  autres ,  en  yeita.cl'icelle 
Trêve ,  jmiffions  ou  doyons  à  caufe  de  ladite  re- 
fiitution  nire  fiut ,  ne  prendre  querelle  contic  lot 
Sçavoir  ËiUons ,  que  noos^ccschplês  oonûdç^fes^ 
ilefîrans  Tentrctenement  de  ladite  Trêve,  6c  vou- 
lais en  eette  partie  complaire  i  noftredit  fterè  6c 
couiin ,  luy^von$oonrenr^&  accordé.,  confeiicons 
&  accordons  par  ces  preièntes  y  Tune  defdites  deux 
Requelles  ddSfiifditcs  àlbncbcûx  &  opdoa,  ionl 
il  ferâ  dedacation,  &  nous  unifiera  laquelledçC^ 
dites  Rcqpeûcs  il  voudra  dioiw&eflire ,  en  dedans 

le ......prochain venant,  &dés  maînteiiaiit 

pour  lors,  s'il  choifil: ladite  Requefle  couchaoe  6^ 
concernant  ladite  entiete  confiicatk)n ,  luy  avons 
^dé  ,  icmis  &  ttanifxxté.,  cédons ,  remcttons& 
tranfportons  pour  luy  ,^(ès  hoirs  ,  &  lucceflèuts , 
toutes  ks  places ,  tenes ,  &  lèigneuries  ,  &  au- 
tres bicnsquetconques  appartenons  audit  Louys<k 
Luxembourg  ,  ^quelque  paît  qu!ilsibient  ûtaci  & 
affis  en  nofiie  Royaume ,  &  oehots  ,  pour  en 
jouyr  par  la  forme  &  mamere  que  contenu  eft  éi 
Lettres  dudit  transport ,  deClics  biens,  meubles, 
villes  ,  places ,  terres ,  &  (èigneuries  de  Ham , 
Bohaîn  &  Beaurevoir  ;  &tout  ainfique  fi  enicel* 
les  Lictores  de  traniport  eCkMt  faite  exprefib .  mén* 
tion  defdites  autres  places  ,  terres  &  icffineuries  ^ 
&  biens  inameubies  appattenans  audk  Ixmy!»  de 
Luxembourg  en  noftredit  Royanmer,  &  ddiprss 
&ôu  cas  que  iceluy  noftre  bqx  &  coufîn  choifi* 
fdt  ladite  RcqucQe  touchant  &  concxmant  ladite 
reftitutioèn  defiiites  places  de  Lorraine  ,  nous.dâ 
maintenant  pour  lors ,  avons  quitté  &  quittons 
parGefdites  pretêntes  nolbedit  firera»^  coufin.de  la 
(eûkudon  dfifiUtes  placqde.Iixniiae  1  &dectoa» 
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te  obligation  que  en  vertu  de  huiite  Trêve  on  pour^ 
foit  prendre  ou  maintenir  à  rencontre  dlceluy 
noftre  (tere  &  coufin  y  &  Iny  avons  oudit  caf 
promis  qu*il  choifira  ladite  Reqnefte  ,  &  promet» 
tons  en  parole  de  Roy ,  &  fiir  nolire  honneur  ^ 
pour  nous  •  nos  hoirs  &  Incceflcors  ,  queàcaule 
&  pour  raifôn  de  ladite  reffitûtion ,  nons  ne  feront 
fait ,  ne  prendrons  qoerelle  à  rencontre  de  nofl^ 
dit  frère  &  coufin  :  &  celle  defditesdeux  Reqne» 
fies  que  notre  dit  frère  &  coufin  ne  choifira, de- 
meurera comme  non  accordée ,  â  en  faire  &  diIpo« 
fer  à  noftre  phûfir  ,  à  la  première  fois  que  nofiro*. 
dit  fiere  &  coufin  (b  trouvera  devers  nous  ,  gq 

S'il  voudra  pour  cette  caufeenvoyer  devers  noutl 
i  telmoing  de  ce ,  &c.  Donné  à  Savigny  fur 
Orge  le  douziefine  jour  deNovendH«randegra* 
et  mil  quatrecens  ftptante-cinq  ,  &denoftre  re« 
gne  le  quinaûefine. 

Tejiament  de  Meffin  LaujfS  \ie  iMxenAowg 
Cmiti  de  Suinâ  Polj  Câmefiakte  dâ  Frann 
€€  y  k  P trémie  y  l€idnp»ft4tri$p9H  N^vim* 

dicile  fdit  d  Paris  le  dixnevfitfint  Decmérâ 
itifuivan^.  ExtraiS  Jkr  P original. 

m 

INwmtne  Paris  ^  ^  Ftlii^  ^  Spiritms  féUtéti  ^ 
amcn.}t  Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Sainâ  147^;, 
PâaI,Gonne(lab)e  de  France ,  fais  mon  teflamcnt  en 
dernière  voJo&té,  en  donnant  mon  ame  à  Dieu  ^& 
luy  fuppliant  que  icelle  il  vçiiille  recevoir  par  (à  mi- 
fcrioorde  :  Et  le  corps  au  lieu  de  l'Abbaye  de  Ser** 
camp ,  on  cas  qu^je  mourray  plus  prés  dudit  lien 
que  des  Çhartt>is  de  Hermès  ,&  conlèquemment  fi 
je  meurs  plus  pcès  dudît  Heimcsquedc  Sercamp, 
jYntends  efice  ênfepulturé  audit  Chartois  deHet- 
TomtH.  M  ^    mes: 
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mes  :  &  aa  lieu  où  oa  me  mettra  fine  dite  une  bofle 
McQS:  chaconjoiiri  perpétuité,  laqi]elli:jevcus& 
ordonne  qu'elle  (bit  fondée,  ùcm^  J*ordoniic  que 
pour  mettre  mon  tme  en  repos ,  ibitnt  dites  douze 
mille  MdSès  ,  &  veus  que  Ton  commence  dés 
cette  heure  à  les  dire ,  à  deux  fols  d'Artois  pour  cha- 
cune MdBc.  Item  ,  J*ordonne  que  tous  mes  torts 
£ûtsfi>ientbienpaya,&  pareillement  mes  dcbtcs* 
Jt^mfipt  Méfies  Solennelles  à  Sainâ  Paul,  LfUcben, 
Anghien,  Ligny,Brienne,Bohatn  &Ham.  Item 
Fonder  le  vivre  de  tceizc  pauvres  fur  Lambret.  jbem 
Je  donne  i  mon  petit  fils  Louy  s  tous  mes  meubles 
dont  je  n'auray  point  difpoUë  a  mon  treipasJi^«Mi  , 
Luy  donne  pareillement  mcsacqueûs,  deiqueisje 
ii*auniy  point  difpofé,  &à  telle  charge  que  ils  ft* 
ront.Pareillement  sMl  y  a  argent ,  je  veux  que  iceluy 
mon  fiIsLouys  face  mon  cnrdonnance  touchant  mon 
ame  devant  toutes  chofes  accomplies,  i&ieaa,  Je  veux 
&  entends  que  ma  Comté  de  Lîncy  foit  à  mondit  fils 
Louys,  &teldro|tqucj^puisyavoiréslevéesdela 
debtede^ë  par  Mqiiiieur  d'Orléans,  bcm^  Je  veux 
que  mon  fils  Pierre  ayt  la  Comté  de  Brienne  , 
Pougy  &  la  terre  dcBounlenay:  Etoucasqijel'on 
luy  voudroito(ier.ou  empefdier,  qu^  cuft  vingt* 
quatre  mil  elcus  que  auront  &  po^djcrotit  de  moy 
ceux  qui  y  voudront  donner  empêchement  Aem^ 
Je  donne  deux  mille  francs  aux  fervit^rs  eftans  de 
mon  Hodel  au  jour  de  mon  treQ)as.  Je  veux  que  la- 

3|ue!ine  de  Sainâ  Simon  ayt  à  Çi  vie  pour  fiibvenir  à 
esafihires,  1aterrequej*ayà  Chavignon  en  Lao- 
nois  ,  &  la  terre  toute  que  j'ay  à  t^refly.  Rem  ,  â 
Annettc  lû  baftarde ,  laterredelaFéuillye  en  prés 
Chaftel  en  Cambrefis.  Item  ,  luy  donne  tros 
mine  jfrancs  furleplusbeaudemeftrevenus.  bem^ 
Je  donne  à  Yolant  auffi  baftardc  deux  mille  francs, 
pour  avancement  de  Ion  mariage.  Item ,  à  mon 
fils  Louys ,  je  luy  donne  mamaiibtt  de  Bruges. 
Item ,  Je  donne  au  petit  Charles  toutes  mes  terres 

'de 
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de CambrefiSy  &11UI  mmùm  de  Gunbnj  :  Et  fi 
d'adventiire  il  efloit  hcmune  d'Eglifi ,  je  vois  &  or* 
donne  que  lefdites  terres  &  imifon  retournent  \  I 

inoD  fils  Louys  ^  fims  ce  qoet!  en  pnifiè  rien  alie* 
ner.  bem.  L'argent  de  mon  mariage  fin  converty 
en  rente  par  Tadvis  de  mes  Teftamenteors  ,  pour 
nx)ndit fils  Louys,  àfinqu'ilnefedelpende,  mes 
debtes  &  laigs  payez.  liem  ,  Tout  l'argent  qui  me 
fira  deu  par  le  Roy  au  jour  de  mon  trelpas,  pa- 
reillement je  le  donne  à  mon  fils  Louys.  Tontes 
les  choies  dcflbldites  que  je  luy  donne ,  c'eft  i  Im 
charge  du  mariage  deû  four  •*  Toutesfois  ie  fuis 
ditd?is  &  d'opinion  ^u  'elle  foit  mife  d'EgHfe  an 
Pont  Ssûnâe  Maixence  avec  là  loeur  :  Je^y  bail- 
le cent  ou  fix  vingt  francs  à  la  vie  ,  de  laquelle 
tente  en  ce  cas,  pareillement  mon<ât  fils  en  Vam 
eharg&  bem ,  Ordonne  toutes  les  choies  ^i  tou- 
chent rocs  debtes  ,  &  le  faîâ  de  ma  confcience  , 
feront  pris  en  deux  ou  trois  bougettes  qui  font  fur 
le  Moine  noir ,  &  que  Maifire  lean  Richer  a  porté  : 
(t  fi  cela  nefuffitf  le  prendra  fnrcequcMonfieur 
dcRoya.  Item^  JedonneàMaiftrelehanRkher^ 
pouttyderi  Apporter  fts  affiurescinq  cens  francs, 
(^t  J'ordonne  tous  nocs  chevaux  &  harnofs  i 
Meflire  Ichan  le  baftard.  Item  ,  Je  ordonne  & 
^oei  Heâor  de  l'EfcIufe  la  terre  de  Borguivah 
^  9  Je  donne  à  Louys  mon  fils  la  terre  d'A- 
^1  affife  prés  de  Leffine.  Item  y  Je  donne  i  mes 
/  cQnnenteurs  Moaifieur  lePrevofi  «  Maiftre  lehaa 
i^lct  ,.Maiftre  lean  Kiciicr  ,  Maifire  Ichan  de 
;    ^QC ,  &  Monfieur  de  Roat,  aulquels  je  donne 
^  tccompliffittc  mon  tcfiament ,  ainfi  que  j'en 
9^  eux  fsoÊdtc  fiance  ,  à  chacun  quatre  cens 
^^»  Fait  à^eronne  le  vingt-quatriefme  jd6r 
^Novembre  util  quatre  cens  Ibixante  quinze  , 
\  »QbsuM)nlcing.  Signé,  Lfiwyt àe Lmxmkowrg  , 
wccftingnuaucL 
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En  uni  fmilU  fepsirét  eft  ifirit  ce  ipd  pUi. 

M  Es  Tdbmeatencs  je  vous  prie,  que  Tcuillcx 
donner  quelque  chofe ,  (èton  vos  conlciciicesy 
â  Mathieu  de  la  Haye  pour  fàtisfiiire  à  Tachaptque 
ièis  de  fk  terre,  pour  les  Mottes  que  je  convertis 
mu  payement  de  Tachapt  de  ladite  terre.  Pareille- 
ment ,  entant  que  vous  pourrez ,  accompliâ^ 
mon  teflament ,  fi  vous  ava  des  biens  de  moy  ^ 
veuillez  donner  à  lacques  le  baftard  mil  firamrs  , 
&  à  fa  four  demeurant  fur  de  Varenne. ,  mille  & 
cinq  cens  francs  ;  &  priez  tous  Dieu  pour  moy. 
hem  ,  l'ay  donné  &  donne  à  mon  fils  Louys  ma 
terre  que  j'ay  d'Acre  ,  quiedducoftédeLefliDes. 
Je  donneà  Mefiire  lehanle  ballard  mes  chevmx 
&  mon  haraoisavec  ta  terre  de  Haubourdin  pour 
luy  ,  &  fes  hoirs  malles  yf&ns  de  luj.  Efoit  en 
rUoftelde.la  Ville  le  dix-neuficfine  jour  de  De» 
cembremil  quatre  cens  foirante  &  quinze  à  Paris, 
le  to|;it  (ans  préjudice  de  mon  tcflament  précèdent. 
Signé ,  tiottys  de  Luxembotarg  »  avec  (on  fting 
manuel  au  bas  ,  duquel  &  delà  pr^remainfoac 
cfcrits  ces  mots,  Prie:ii^mr  mey* 

Coj^eitir  les  Originaux  (bublignez  dudît 

Connejbble. 

A  deux  feiiilles  efi  Mâché  un  aile  efcrit  cnpsir* 
chemin  )  cemenant  ce  qui  enpiit  t 

A  Tous  ceux ,  &c  Cet  Aâc  contient  la  dé- 
claration d'aucuns  telmoins  ouys  pardevant 
'Notaires ,  qui  attettent  lefttts  Teftament  &  Go- 
dicileeftrefoubfignez  dudit  Connellablé  ,  &  bien 
recognoiftie  fi>n  Ain  manuel  :  mefine  l'un  d^eux 
dit,  que  ledit  Conneftable  luy  depo&  entre  les 
mains  ledit  Teftament  fiilt  à  Peronnc 
'  ^  ►     '.  En 
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rir  ^^  tmtfes  Ucm  fumU  cin^fpiii^ 

VrHti  Crimiml  fdha  Mejfire  LMtjiiê  Ijtxmm» 
bourg  Comte d$ Sainfl-Péud  ,  CctmefiMt     u'^nX 
de  Franco  ^  Van  I47f.  yAtàMS^a 

'  ^'  '  fml^fmt  cri* 

Du  Lundy  17- jourde  Novembre  Tan  i47f.^>*>'^''«» 

MONSIEUR  Mcffirc  Pierre  d'OrioUc ^  Chcva-    **^'' 
lier,  Seigneur  de  Loyre  en  Aulnis,  Chance* 
lier  de  France,  Mcflire  Jean  le  Boulengicr, Che- 
valier, premier  Prefidcot ,  Monfieur  de  Gaucoiutt ,  ^^ 
Lientenant  General  du  Roy ,  &  Gouverneur  de  Pa*  ^^^^^^i^       ! 
ris  ,  &de  rifle  de  France  ,  .Meffieurs  les  PreO*  tmàefuidisf^       ' 
dents  ,  Maîilres  des  Requcftes  ordinvres ,  &  Coq*  '•»/  à-  nêi- 
feiliers  Clers  ,  &  Uysde  la  Cour  deParlement,^'^^  l'f^'        \ 
Procmeor  &Advocats  du  Roy  en  icelle  Cour  ja»dè  PdHf 
VïÀUppc  Loillier  Capitaine  de  la  Bafiille  ùinSt  m»t. 
Anthoînc  à  Paris  ,  fire  Dcnîs  Eflciin  ,  Confeil-  .,^*î?î*: 
Jcr,  &Mai&ed'HoftdduRoy,&Maiûie4ubertîjyi  f* 
Lcvifie  anffi  Confciller  da  Roy ,  &  R^>porteur  en  confeuien         ! 
ù  Chancellerie ,  eftans  tous  dans  ladite  Baftillc.     i^J^^  *       ' 

Arrivèrent  en  ladite  Baflille  Monfieur  Louy»»  '^•''■•^ 
Baihrd  de  Bourbon  ,  Comte  de  Rouffillon,  Ad* 
imrd  de  Frmcé  ^  Mcflire  ^ean  Blcrffit  ,  Che* 
valier  ,  fieur  de  fain^^-tlerfe,  Bailly  d'Alençon, 
&  Capitaine  de  Câcn ,  Imbert  de  Batarnay,  Efcuyer 
&m  dnBoCchagjt ,  Gooftiiîers,  &  Oiàmbellana 
du  Roy,  &  Maiflit  Guillaume  de  Ceri%  Proto* 
notaire  ,  &  Secrétaire  4a  Roy  ,  &  Greffier  de 
(à  Coarde  Parlaient  ;  leiquels  par  la  bouche  de 
mondk  fienr . TAdmiral  dirent,  &  expolcrentxil 
mondit  fieur  le  ChanoeUer ,  &  à  tons  Meflkurs 
de  ladite  Cour  de  Parlement ,  &  Commiflàires  de& 
fus  nommet,  eue  par  rexpréacomroandemeot  & 
ordonnance  duRoy  ,  ils  avoient  amené  Meffire 
IxHqrs  de  LucmbMrg  ^  Chevalier  ^  Comte  de 
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•  ^  Lîgjiy.  ùixiSt  Pol ,  de  *  Liney ,  de  ♦  Converân ,  &  de  Btîcn* 
««^com-  ne  y  Seigneur  *d*EDghicn,&Coane{lable  de  Fran* 
merfan.  cequicltoit  preftnt,  &  le  delivioient  es  tnsàns  de 
«wcnT  **"  mondic  ficur  le  Chancelier  &  de  ladite  Cour ,  pour 
^  par  icelle  Cour  effav  procédé  i  faire  (on  procès  »  tou- 

chant les  charges  &  accufations  qu'on  difbft  efirei 
rencontre  de  Iny  ,  &  en  faire  tout  aînfî  que  &Ioq 
Dieu ,  rai(bn ,  Jiulice ,  &  leurs  confciences ,  ils  advi» 
ftroîcntcftreàfaire,  Lequel  Monfteur  le  Chance- 
lier ,  après qu'ileuft  parlé  &  confulté  avec  tous  meft 
dits  Sieurs ,  dit ,  &  refpondit  à  mondit  Sieur  I* Admi- 
rai ,  Seigneurs  de  Saind-Pîerre ,  &  du  Bolchage ,  & 
GreiRer  de  ladite  Cour  deffiis  nommer,  que  pui^u  e 
le  plaifir  du  Roy  cAoit  dVnvoyer  ledit  Comte  de 
u  Chance-  SainâPolfbnConneftableefitre  les  mains  de  ladite 
liet  dit  ««M  U  Cour  de  Parlement ,  qui  e(l  la  luffice  Souveraine ,  & 
i?«y  vttiêit   capitale  du  Royaume  de  France ,  que  ladite  Cour 
Véiud^'s''  verroit  les  charges  qui  eftoient  à  rencontre  dudit 
plui  fiÊi  i'uii ConneftaWc ,  &  fur  icelles  parleroît  à  Fuy  :  &  ce  j&ît, 
^r  u  ctur  <<#  en  ordonneroit  ainft  qu^eile  verroit  eftrc  â  faire  par 
^^i^mint  âM  x^^^çcm.  Et  demeura  ledit  Comte  de  Saind  Pol  de- 
^^"'  dans  ladite  Baftllle  en  la  garde  dudit  Mcffire  Jean 

^  Êlof&t  OhevaUer ,  Sieur  de  Sainô'^Piétre ,  auquel  le 
Roy  en  avoit  commis  la  garde, 

midit  an  I47f  - 
.\ 
En  la  Cour  de  Farlefrient ,  icelle  afl^bMe,  en  la*- 
qudie  préfidoit  mondirSieur  le  Chancelio*  ^  fut  dé- 
libéré &  conclud,  qu*iceluy  Moofieur  le  Chancelier, 
mondit  Sieur  de  Gaucourt  Liieuttnant  du  Roy  qui 
/prefent  eftoit ,  Meflkurs  lès  premier  &  fécond  Prefi* 
dents,  Maifiits  Raoul  Pichon ,  Jean  A  vin ,  lean  des 
Fewerays,  Guillaume  de  Vie,  Henry  Délivres,  Jean 
:3auhiry,  JeanLevifte,  Pierre  Turquan ,  Guillau* 
me  de  Vitry^tous  Gonfe'llers  en  ladke  Cour  de  Par* 
lemem,  Sire  ]>enyt  EircUn»&  Maiâre  AubertXievh 
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fie  idSxi  nommez,  fe  tranlportqrotent  en  la  Baffillci 
pour  cxamiiier  ledit  MêiSre  Loôys  de  Luxembourg 
fiir  les  charges  qui  eftoient  trouvées  contre  luy  ;  £ 
Croient  fa  confeffion  rédiger  par  efcrit  par  ledit  de 
Cerilky  Greffier  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  pour 
le  tout  rapporter  à  ladite  Cour.  En  enfiiivant  laquel- 
le délibération  mondit  Sîeur  le  Chancelier ,  &  meT- 
dits  Sieurs  les  Commif&ires  ordonnez  de  par  le  Roy 
&  ladite  Cour  ,  te  font  inoontinenc  tranfi>ortex  en 
ladite  BaOîlle  ,  en  la  Chambre  où  cftoit  ledit  de 
Luxembourg  Conneftable  •*  &  par  la  bouche  de 
mondit  Sieur  le  Chancelier  ,  après  plufieurs  belles 
&  notables  remonftrances  ,  luy  a  eflé  dit,  qu*il  y 
a  deux  vojres ,  &  manières  de  giire  touchant  ledit 
de  Luxembourg,  Tune  de  douceur ,  &  l'autre  de 
Juflice,  La  première,  que  (i  ledit  Conneflable  veut 
choifir&cSire,  d'efcrire,  ou  faire  efoiie  la  vérité 
des  cas  dont  on  le  trouve  chargé  ,  &  renvoyer  an 
Roy,  &  luy  faire  telles  requeftesque  bon  luy  firm« 
blera^  ous'iineluyptaîil  efcrire,  ou  faire  efcrire, 
&  il  vent  parler ,  on  dire  de  bouche  la  vérité  dcfdi* 
tes  charges  i  aucuns  de  Meflieurs  qui  font  prefènts*, 
ou  autres  de  ladite  Cour,  qu'on  l'oyra  tres-volon- 
tiers,  &  advertira-ron le  Koy  de  ce  qu'il  dira,  & 
dont  il  le  voudra  adv'ertir,  ou  requérir:  Et  l'aiitre 
voyeeftd'efire  interrogé  par  }uft!ce ,  ainfi  qu'il  eft 
accouftumé,&  qu'il  ehoififlè  laquelle  des  deux  voyes, 
qui  luy  fcmblera  cftre  la  plus  utile ,  i!  voudra.  A 
quoyil  a  dit  ,&rerponduqu'il.y  veut  bien  penfcr,& 
arequis qu^il  ait  delayjùfqueis  après  difher;  Ce  qui 
luyae(féoâroy4.  Et  ledit  jour  après  difher  mondit 
Sieur  le  Chancelier .  &  mefdits  Sieurs  les  Commif* 
iàires  prefents  en  ladite  Bafiille ,  ledit  Meffireijouys 
de  Luxembourg  a  dit,  qu'il  avpit  bien  entendu  ce 
qu'aujoiud'huy  matin  luy  avoit  éfté  remon(l]:è  par 
mondit  Sieur  le  Chancelier  ,  &  qu'il  avoit  bien 
penië:  £t  pour  refponfe  dit ,  qu'il  aynioît  mieux 
efbe  iatervoeé,  iclon la  ferme  &  maniece  de  pro* 
ccdcr  CD  Juuicc.  M  4  2>«* 
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Dadii  Aigrdy  iB.jêur  de  NêViffdfre  ^  1^471** 

Prefents  Mcffieurs  les  ChaDceiîer  ^  PFemierPre* 

Lt  Premier   fidcfit ,  Adoiinil ,  de  Gaacoun  y  Naaterre  Prefident, 

Picfidcnt4*-  de  Sainâ  Pierre,  Avin ,  Feogeraîs ,  Pinchon ,  Capi- 

tù^m!'^^^^  laBailiUe,  Eûcude  Paris,  Mcffire  Looys 

Gouverneur  de Luxetnboorg  Chevalier  Comte  de  Saioâ  Foi, 

d*  p\trn.       de  Liney^  de  Gobverân,  Sefgneor  d*£ji^hien ,  Con* 

Vâ^I^  de  France ,  ayant  jaré  fiir  les  mnSts  Evaa* 

giles  de  Dieu ^  par  luy  touchées  ^  de  dire  vérité, 

a  dit  &  confeue  ce  99!  s*enfait ,  isfc.  Suivent 

Jes  Interrogatoires  qQ\  luy  fureàt  faits  Ce  jour , 

&  autres  fuivans  %  avec  les  relponfcs  f  n'il  &  fur 

iceux« 

«  ■*.  < 
Du  16.  jâur  de  Décembre  étudié  an  14^5. 

.    En  la  erand  Ôiambre  du  Parlement ,  ladite  Cour 
&tottccsTes  Chambres  aflëmblécs ,  &  Coninvlfiàb 
res  deflùfdits  prefents  ,  en  laquelle  Cour  pcefidok 
.xnon^it  Sieur  le  Chancelier,  aeûé  leu  tout  ce  qui 
!fiat  le  jour  précèdent  dit  .&cbnfeffîpar  ledit  McP 
firc  jLotiys  de  Luxembourg  :  Et  ce  £^t  a  eSH  délibé- 
ré par  ladite  Cour  ;  Que  en  enfoivant  c^*qi|e  a  efté 
.  demicremcnt  conclud  ^  c^eû  à  Içavoir  de  fiure  dcoiâ 
iurlâconfciSondudit  de  Luxembourg  ,  l*on  pro- 
•'ceder(M>auJug|eiQent  de  ce  prclènt  procès.  Veupac 
,  la  Cour  le  procès  fait  à  rencontre  de  Meâke  Louys 
/de  LaxeailK)urg  Chevalier  CÎomte  de  Saînâ  Pol, 
/Connellable  de  France  ,  enfcn^le  .&.coQfeflioii 
'volontaircpar  luy  faite  en  icelie  Cour^  à  qpoy  il  a 
toufîouvs  perfeveré  •'  Par  laquelle  appert  des  dmfpi- 
ratiQn$,&  machinationspar  luy  faîtes  ^  poiu  induire, 
feduirc,  inciter ,  &  commpuvoir  plufîcurs  des  Prin- 
<:es  &  Seigneurs  de  ce  Royaume,  &  autres,  d'eux 
eflevcr  ^  aire  Traiter ,  &  bailler ieursSeelIez  au  Duc 
dcBoucgopgnç,  ftaiitresennenHsdeccRoyauaie, 

à 
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iPeDix)ncredaRoy;  duquel  Duc  de  Booij^oogne 
ledk  de  Luxembourg  avoit  défia  pds  le  ioelle  & 
baillé  ]e  fien ,  par  lequel  il  a  promis  &  s*eft  obligé 
audit  Doc  de  Bourgoogue  de  le  fècvff  envers  &  con- 
tre tous  9  fans  excepter  le  Roy.  Et  pus  ledit  (èellé  d*i* 
celuy  Duc  de  Bourgon^ ,  il  a  promis  andit  de 
JLiQi^inbonrg  d'entretenir  à  tous  les  Princes  &  Sei« 
gocors  de  ce  Royaume  tout  ce  que  par  luy  an  nom 
iiuditDttcdcBourgongneleurftroitjpiomis:  En- 
semble les  Liettres  de  cream»  par  luy  elcrites  an  Roy 
^Aogli^erre  par  Louys  de  Xainvitle^,  auquel  de 
Xalnville  il  avoit  ezjvcilèment  chargé  ^  dire  audit 
Koy  d'Ai^terre  telle oeance  de  par  luy ,  que  ledit 
Duc  de  Bourgongne  luy  ordonnerdt  :  &  plufienra 
^Q^^  grands  cas  &  crin«es  de  leze-Maieflé  ,  dont 
^  ûdice  c(xifefiion  eil  plus  à  plein  fait  mendon  ;  le 
tOQt  par  loy  fait,  &  commis  depuis  le  (èelié  par  luy 
^14  au  Koy  à  Famîers  le  quatontiefinc  jour  de 
May  Tan  mil  quatre  cens  (èptante  quatre  ,'  par  le- 
quel ficiK  il  avoit  f^romis&  juré  fcrvir  le  Roytn- 
^ers  &  contre^tous ,  fans  avoir  regard  i  aufire  que  à 
%,&  uns  prendre  întellîgcnceavec  Anglois,  Bour^. 
{oig^sot^  y  &aatres«3iAeBus  du  Roy  pfx  fedlcz  ^  ne 
JW'oncnt^cn  qudquemanietequecefut  :  com- 
^Ktiqueà  ce  il  fut  oUigépar  fuietion  &  aftriâion 
^  Utàké  à  canfe  de  faperibnne  ,  dudit  Office  dei 
^tirikble,  &dcs  foy ,  &  hommages  qu*il  avoit 
^^«k E(^  de  plufieurs  defes  teites,  &  ieigncuries 
^Q«:ii&  monvans  nuâ^nt  de  la  Couronne^  Et 
tottt  coufidcré  ce  qui  fait  i  vcwr  ft  confidercr  ,  i 
Sf^&tneureddiberadon,  il  fera  dit  :  Qne  la- 

kclace  ledit  MjrfÇre  Lou^ 
leux  de  crime  de  le^-Bw- 
privé  dudit  Office  de  Gon- .  uemmjfd' 
-—Mil.  de  France,  &  de  tous  fcs  autres  offices ,  */«  é»  s^ina 
nonocurs,  &dignitc2:  Et  outre  pour  punition  dcf?«j'^î^^7^ 
^^  cas,  ladite  Cour  Ta  eond^né  &  condamne  té  «  ÎTT/iii 
*«OQ§ir  mcHt  ^  ti  élire  dccaptt€  en  la  Place  de  4%  Onv^ 

Gre- 
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Grève  i  Paris,  &  a  declarf &  déclare  tous  &  cBtfS 
Cttns  (b  Meus,  meoblcs  &  immeubles  efire  ooafi& 
timptii9êit^a&L&  appartenir  au  Roy.  Et  combien  ,  que  vcq 
2J|['f']|^'**^*'reoormît6de8  gnmdsft  exécrable  crimes  delcxe- 
|!7mff^r  M^jcft^  ptt  hiy  commis  ,  ledit  Mcffire  Louys  de 
pendus  m    LuxemboQcig  doi vc  cllre  etcartclé ,  fes  quatre  mem- 
M«  fmUi^  bres  pendus  en  voyc  publique ,  &  le  corps  au  gibet  : 
mnMftTiê  Neantmoîns  pour  aucunes  confiderations  à  ce  mon- 
chtncdîer  vans  la  CouT  ;  mefmes  Ion  dernier  mariage  dont  eft 
rfrJtwM.      ydùenfans,  &autrescaufès;  Icellc  Cour  a  ordon- 
né ,  queapiésrexecution  publiquement  faite  de  A 
perlbnne,  alnfiquediteft,  ion  corps  fera  inhuma 
en  terre  làihâe ,  s*il  le  requiert.  Prononcé  en  Par- 
lement par  Mcffire  Pierre  Doriole  CbevaKer,Qian- 
celier  de  France,    le  dixncuMme  Décembre 
Tan  mil  quatrecens  lbixante&  quinze. 

Extraie  (tum  fitki  hifipin  mamfirite  du  Due 
Charles  de  Beurgongne  tranfcrie  mot  peut 
met  f  fi$dfj  Vm  i^j* 

Ledit  Dqp  tint  un  jour^ces  propos  à  Louys  de 

Luxenobourg  Conneftiibie  de  France ,-  eftant  prés 

Memoiiet    «  iceltty  Duc  de  la  part  du  Roy  Loâys  XL  Bean 

«^ragetx.  Coufim^  vous  tJUs  Uemmom  amy  ^  (d  pariamtje 

vousadvertlt  que  vousfremez  garde  fue  It  May  ne 

fàeeJevaus  comme  H  a  fait  dfoMres  ,fi  vous^^imÊkz 

demeurer  far  defcba  ,  veus  ferez  le  tres^m  de- 

méuri^ 

Uautheur  anonyme  d'icelie  petite  Hiftoîreefioit 

Flamand ,  comme  il  eft  aifi  de  leccHui^fite  par  fim 
hngage* 


PÉEU- 


PREUVES 
E    T 

OBSERVATIONS 

sur  les  memoires  de 

Philippe  de  Comines. 


LIVRE    CINaUIESME.    , 

PAg.  171.  «înG  qoe  6  pag.  38.  ïu.  216. »7y. 
184.  186.  348.  389-  4>»-  f+f  f 4Ô-  SS4- 
iSy.  j-SS.  j-çï.  600.  «07.  oùil  eft  ftïrtparlédes 
Sm^i  ,  de  leun  alFiances  ,  mceiirs ,  nploiâs  , 
k  Krvices  rcndiu  à  la  FTancc  :  Et  entte  autres  pa- 
ges 389  &  spx  oà  eft  fiutmcDtlcHide  leurs  Tnt*. 
tel  avec  II  France. 

fiièj  didrtei  Vtl.  F  m  ï4f  J. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dien.Rordtl^n- 
ce.-  A  tout  ceux  qpi  cet  pce&ntetLetntt  ver- 
ront, SatQtiCoRimeainiifottqiiercftatde  lacon* 
dition  homainelbit  imable  fclon  le*  divers  mon- 
vvetneu  des  a&im  da  n>oiide  ,  &D*yaif,  cy  bat 
Çt^aoccboftqaiaotuieprefcDtc  rinagcdcJa  vte 
tncn* 
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bien^heureolè  &  celeQe,  à  (çavoir  ladtleéHon  la* 
Joëlle  ne  s'altère  point  par  lés  evcnemens  fortotts  » 
Dy  bien  (bu vent  ne  fe  divifè  par  lesmefincscvene- 

Sens  qui  font  afliflc^  de  laraifon^  qni  ne  peut  s*é- 
igner ,  «y  etlre  corronipàè  parlelongcoacsdec^ 
années;  certainement nonscftimons  eftre  fort  rai- 
IbnnabK&biênfêantàtîoftreKâmairifé ,  Valence 
êc  bénignité  poorcon&rver  la  Sien-vcillanoe ,  paix 
&  tranquillité  d^nn  chacun  ^  de  nous  munir  de  cette 
diieâion ,  ce  que  nous  voulons  de  bon  cœur ,  vôîre 
scores  (e  defitons  :  PastaQt  ^  comme  2^Sbit 
tf^eJe$Bo9rgiiiidftres^  Adyôycr^,  Ammaos^Go^ 
leils  Y  Citoyens ,  Communautei ,  &  Patriotes  des 
Cités,  Villes  &  Terres  cyprès  nommées,  &  can- 
tons de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  :  Iça- 
voûr  de  Zurich,  Berne,  Soleu|:re,lAiGeraf|Vry, 
Swits ,  Underwald  deffiis  &  defibus  le  bois',  Zotig, 
&  Glaris ,  bmflans  de  cette  diieâion  ,  &  defirans 
fort  de  s'àllîcr  au  Sceptre  des  Lys ,  &  convèrfer  en 
npflrc.  Royaume  :  nous  ayani  n^uecesie4uis'de 
les  recevoir  dans  les  bras  de  noQre  amitié  &  bîcn- 
veitlaace,  •&qu*ilnous  ^euftentter  en-bonfteM- 
tel^^ellceavQceux  :  Nous  à  ces  amies  dcfiraiiium« 
irerieliemeiit  la  conièryation  d*unch«cuB,  &prin« 
cipalemeot  de  ceux  qui  s'efforcent  de  vivre  enbon* 
!iiepaix&a:anquillité,  après  avoir  mcurementcoa- 
iideré  la  fincere  volonté  &  oitiere  affeâkHi  mi^Hit 
envers  nous  lesBourgmaiffarcs^  2ç  autres  futnoni- 
mez  touchant  le  traité  d'Amitié  ,  qu'ils  défirent 
/ontlAei^avec  nous  &  nos  iiçets,  afin  d^sfter  ks 
perturbateurs  de  la  jPaix  ;  &  qui  hàïi&nt  le  repos 
des  hommes  :  Avons  traité  &  con&nty ,'  traitons 
4fec9nftQ»3tô  avec  les  fufdits  fioorgm^ftreï.  M' 
.iKqrecs,  Ammans,  Concis, GtDyens,GomiiA- 
«nautez,  &  Patriotes  des  Citez,  Villes,  Terres,  & 
-Omtonsdela  vieille  Liguedehi  haute  Ailemagnei 
;Sçavoir  de  Zurich  ,  Berne-,  Soleurre ,  Luccme  » 
'  Vryj  Swits^  Underw^ddcâ^âc  defibus  le  bois, 

Zoug 
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Zoog  &  Glaris  )  Tamitié ,  intelligence  ft  conven* 
trôos  fiiivames.  Enpremitrlieo,  nous,  avons  pro- 
mis &  promettons  par  ces  prefentes  pour  nous  6c 
nos  fiicceûêurs  on  accord  oc  convention  durable, 
a  toufioora  de  n'eftre  jamais  contraires  par  nous, 
nj  les  fttjcts  de  noftre  Royaume ,  ny  aller  à  l^en« 
contreddUits  Boutgmaiâres  y  Âdvoyers ,  Ammans^ 
Conlciis,  Citoyens,  Communautex,  &  Patriotes 
des  Ihfilîtes  Citez ,  Villes,  Terres,  &  Cantons  de 
la  vieille  Ligue  de  la  hame  Allemagne ,  ny  contre 
kurs  fnccefleurs ,  ny  donner  aide  ^  fecours ,  ny  fa- 
veur à  aucune  perlbnne  qui  veuille  entreprendre 
contre  eux,  nyrecevoitouconfentireilrercçcupar 
noftie  Royaume,  ou  autre  lieu  de  noOre  domina^ 
tion  aucun  qui  veiiille  attenter  à  rencontre  d'eux. 
bon  y  Qpt  les  fufilits  habitans  defdites  Citez, 
Villes,  Terres,  &  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de 
laiumteAlIemame,  Ambai&deurs,  Gentîlsfaom^ 
ma  y  Marcluuids,  paf&gers ,  &  autres  quelcon- 
ques du  pays ,  de  quelque  condition ,  degré ,  eftat^ 
ou  dignité  qu'ils  foient ,  pniilênt  pafler  &  retourner 
avec  tous  kurs  biens  &  oquipages  ,  armez  &  non 
armeZripîed,  &  achevai  par  noftre  Royaume,  &» 
Tcrresde  nofire domination  »  fims  recevoir  aucun 
Uouble  ny  fidcherie  réelle  ou  verbale ,  pourveis 
qu'à  Pocaifion  de  cette  permiflbn,  il  ne  (bit  ap» 
pottéancun  dommage,  préjudice  ,  grief,  ou  io^ 
commodité  à  nous  ou  à  nos  fiijels ,  aux  Princes 
denofire  San^,  à  nos  confinlerez ,  ny  à  nos  Al-' 
lianots  :  Lelquelles  choies ,  afin  qu'elles  (oient 
plus  fermes  &  fiables  à  l'advenir  ,  nous  avons  en 
foy  &  parolle  de  Roy  confirmé  ,  &  corroboré, 
ecmfirmons  &  conoborons  de  noflie  Séances  pie- 
lentes.  Donne'  la  quatriefine  Foie  d'aptes  la 
Fefie  de  Pàiques ,  l'an  de  noftre  Seigneur  ,  mil- 
le quatre  cent  cinquante-trois» Et  de  aofice  règne 
le  I  &c. 


*.  • 
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ttMifcmim  du  Trdité  itAttiMee  de  Chat* 

la  Vil.  avec  les  StdJJès  \  par  le  Kej 

Leys  XL  Van  1463. 


L 


^OuTs  pvh  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verroïKi 
Salui.  Comme  ainiifoit  que  vivant  d'henreuie  me* 
tnoîre,  oofire  Perc&  Seigneur,  (i  Tame  duquel 
Diea  âce  mercy ,  )  aycat  elle  entre  Iny  d'une  paît, 
&  nos  tres-diers  &  bien  aimez  tes  CraCbils ,  G- 
toyens ,  Communauté ,  de  Patriotes  des  Citett 
Villes ,  Terres,  &  Cantons  de  la  vieille  L^uede 
la  haute  Âlemiq^ne  cy-deilbs  nommer  içavoir  de 
Zurich ,  Berne ,  Soleurre ,  Luceme ,  Vry  »  Swits , 
Undcrwaldddlbus  le  bois,Zoug  &  Glaris,d'an* 
tre; faites  ,  traitées  &  arreâées  certaines  Ligues, 
Pache  *  Conventions ,  Âmitiex  &  intelligences ,  ce 
*  PaAs  reqnerans  ledits  Confèils,  Citoyens, &  Conunu- 
nautex  : .  Sur  quoy  iceluy  nôtre  Seigneur  &  peie 
suroit  lors  fiût  fes  Lettres ,  contenans  ce  qui  s'enfuit* 
Chartes  far  lagraee  de  Diem  Roy  de  frame^  Aum 
eeux  qui  cesfrefetÊtes  Letires  vemme ,  Sal$iS.  Comme 
aififi  fiitqtu  Peftasdi  la  eimJHimbtmaimfois  mua* 
ikjéic.  maintenant  lesfufdits  Conièils,  Citoyens 
&  Communauté!  des  Villes,  Terres,  &  Gantons 
delà  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  nous  ont 
envoyé  leurs  Ambaûàdeurs  ,  nous  cxhortans  par 
tres^inlUntes  fuppHcations  de  confirmer ,  ratifier, 
&  continuer  les  fttfdites  Ligues,  Amitiés,  Padies, 
Conventions,  &  Intelliecnces ,  à  quoy  leurs  va« 
tus  ce  requerans ,  &  contideté  le  zèle  de  finoere  di* 
leâion&  révérence ,  qu^ils  ont  eu  ju(ques  icy  en- 
vers nous  &  noQre  fufilit  Sei^eur  &  pcre,  nous 
«vons  eûé  meritoirement  inchnesL  :  Nousdonqucs 

Îui  defirons  de  toute  noftre  aâëâion  amplifier  la 
aix&  Tamour  entre  les  peuples  Chrefiicns  :  Sç^ 

voit 
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voir  fid(btfs  ,  que  pour  les  caofès  fofilfm ,  ôt  aa« 

Ires  à  ce  noos  nxiavam  ,  Idiions ,  approuvom  de 

ratifions  ;  &  après  la  ratification  avons  loiié  ft  ap^ 

^  proavé ,  &  eu  a(|;rcab1e  ,  comme  noQs  avons  par 

'  ces  prefentes  lefditcs  Intelligences ,  Amitiez  ^  Pa« 

chcs ,  Conventions ,  &  toutes  autres  choies  fiifdi« 

tes ,  voulons  &  con&ntons  les  tenir  &  obftnrer  fèfw 

mement  i  jamais  par  noos  ,  nos  ftrjets  ,  amis  êc 

Goofèderez ,  tout  ainfi  qu'elles  eftoient  tenues  & 

olrfèrvées  par  nofire  (îiCiit  Seigneur  ft  père ,  corn* 

me  il  eft  contenu  ft  exprime  es  Lettres  qr-defiût 

cferites  :  En  teflnoin  de  qnoy  nous  avons  fiût  me^ 

tre  aofltc  Seel  à  ces  jprefintes.  Données  à  Abbe* 

ville  le  vingt-fipciefine  Kovembre  mille  qua» 

tre  ocBS&txante  trois ,  &denofite  Re^  le  ttoi* 

fiefioe* 

A€€wd  mtr^  le  Rty  Lm^s  XI.  €rtii  Smffa^    247* 
€Ofar€  le  Duc  d$  Beurgongne  Fâti  1470. 

LOUYS  PAR  LA  ORACE  i)E  DiEU 
Rot  de  France.  Et  nous  lesBourgmd» 
fltcs,  Advoyers,  Ammans,  Conlitito.  CitoyenSi 
Gontmwiautez ,  &habittnsdesQtet,SdgneQrief9 
Provinces ,  &  Cantons  de  la  grande  Lî^ue  de  la 
Ifluite  AltaH^gnecy  apiâ  nommex,  ^voir  dç  iSn* 
ridi,  Beme^  Lucerne,  Vry,  Swît3x,l&  Under« 
wsld  d^autre  part  :  Sçavoir  faifons  par.  ces  preientea 
â  toospre(ens&  advenir,  Que nousd^ part &d*aa* 
tre  pour  la  confovatlon  denofire iincesç  &  andeo- 
fie  «mirïé  ,  laquelle  s*efi  jufques  icy  nàtoirement 
miinteiiuë  entre  nos  Seigneurs  predecdlêuts&  ma- 
jeurs ,  &  nous ,  &  pour  continuel:  une  bonne  intet* 
ligenoe& union,  nous  nous  Ibimnes accordd  cti 
la  forme  &  manière  qui  s'enfiiit 

Sçavoir  fiûfons  que  nous  Roy  de  jurante  fii(<iit,eti 
nul  temps  i  jaioais  ne  donnerons  par  nous  ou  les 
noflreai  coniointemeiit  ou  diti&menr ,  dùKâcmcii^ 

ou 
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ou  indireâcment  ao  Duc  de  Boorgongne  ancoi 
^cours,  ayde,  sffiAancc,  mhveai ,  contre  nos 
fufditstres-chers  Anûsde  la  lâgue  $  au  moyen  de 
quoy^  ou  les  leurs  en  général  oufpedat ,  pulflèot 
recevoir  quelque  détriment  en  leurs  corps  ou  biens, 
ou  eq  quelque  autre  fiiçon  qui  puiilè  arriver  :  Noas 
lèmblablement  fnfdits  Gonfederez  de  la  Jûgne» 
promcttQns  de  ne  jamais  donner  dircâemeatoa 
mdkeâement aucun fecours ,  faveur, ou aflSUbmoe 
au  fufdit  Seigneur  Duc  de  Boorgoogne  contre  te 
fuihommé  le  Sereniffime  Seigneur ,  le  Ties-CSne- 
fiien  Roy  de  France,  au  moyen  dequoypuiflè  arri- 
ver àluy  ou  aux  fîens  en^;eneral  on  fpecial  aucun d^ 
triment  de  corps  &  de  biens ,  on  de  quelconqucàu- 
trechofe,  le  tout  ûpsdol,.  fraude,  ou  firaflè  ma- 
chination :  Sauf  toutesfois  les  Intelligences  âitti 
dés  long-temps  entre  les  fufdit  Rov ,  &  nous  de  la 
Xdgue,  à<k^qu*cntouslenrspoînas&aftîclesénes 
demeurent  »iàuves  ,  &  en  leur  perpétuelle:  fi^rce 
&  vigueur*:  Pour  sdèurance  dequoy,  nous  avons 
i  ces  preftntes  fait  mettre  noâre  Seel.  Donâé 
jchez  le  Roy  en  la  ville  de  Tours  le  vingtidhK 
Scptemboemille  quatre  cens  fiptante,  &de  noOre 
Règne  le  diyiefnie, 

1474.     ^Uiémci  fim  eftroite  entre  le  fiftii  Re^  Lotys 
;     Xf.  er  leptits  Câmens  des  Suif  es  ,  F  An 
mil  quatre  cens  [eptante-quatre. 

NOus  Bourgmaiflrcs ,  Advovers  ,  Amans , 
Conftils,&  Communauté! des  Villes  &  Pro- 
vinces de  Zurich  ,,  Berne,  Luccme, Vry,,Swit$, 
XJnderwald,  Zoug,&G]ari$,  de  lagrande  Ligne 
de  la  haute  Allemagne;  enlémbleles  Advoyers& 
Confeils  des  Gommunautez  de  Pribourg  &  So 
leurre ,  à  tous  ceux  qui  ces'prefentes  Lettres,  vc^ 
jcont ,  Sçavoir  faifons  que  pour  ce  qu'à  ce  joo^ 

tfhuy 


à 
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iPho?  îl  y  a  eo ,  fty  acnccntsime  fêabk  chtritéft 
dikâioo  )  voire  perdurablcs  incelligcnoes  entre 
Tres-Chre(Ken  &  SercDiffime  Scj^cor  ft  M«{* 
fire  s  à  nous  ues  gracieaxpar  defius  tous  autres, 
nous  avons  pdK  &  conclu  en  nous  mefines  d'af* 
fomir  &  acaoiftre  ces  mefines  intelligences  &  ami- 
tieimataelcs ,  clî>erant  que  de  ce  fondement  Teftat 
&  commodité  des  deux  Parties  en  acquerra  une 
gnmde  &  durable  ibiidtté  ,  â  Toocafion  dequojr 
noas  avons  traité  &  accordé  avec  ledit  Seinieor 
Roy  cette  intelligenoe  &  union  de  finoere  oc  in^ 
ynolîblt  toy ,  en  la  mamere  qui  sVnluit. 

En  premier  lieu  ,  quMceluy  Seigneur  Rby  en 
totttes  &  chacuncs  nos  guerres ,  oc  (pedarement 
coDtie  le  Duc  de  Bourgongne  ,  &  tous  autres , 
il  nous  doit  fidèlement  donner  ayde  ,  lecours  & 
defeofe  à  les  dcfpcns. 

Outre  plus  tant  quMl  vivra»  ilnousiera  tenir  & 
payer  mus  les  ansen  (avilie  de  Lion  ,  entefinoi* 
gnagcde  £i  duffité  envers  nous,  la  Ibmme  de  vingt 
mille  fbncs»  fçtLVoit  cinq  mille  à  chaque  quartier 
d'année,  pour  efire  diflrSiuez  efedement  entre 
nous  Patries  fufdites.  Et  fi  ledit  ligueur  Roy  ea 
fe  goerries  &  Armées  avoii  be^ûn  de  nofirc  (è* 
cours,  &  d'iceluy  nous  reoueroit ,  dés  lors  noua 
icrons  tenus  luy  fournir  à  les  de^ns  tel  nomltfe 
de  ioldflis  armez  qu'il  nous  femblera  hoonefte^ft 
^ue  le  pourrons  ndre  ;  c'efi  à  fçavoir ,  au  cas 
¥ic  ne  fuffions  point  occupez  en  nos  propres  guer- 
res :  &  fera  ta  paye  de  chaque  £bldat  de  quarte 
fiorâtt  &  demy  de  Rhin  par  mois ,  comprenant 
doQze  mois  en  Tan. 

Quand  ledit  Sdgtieur  Roy  voudra  nous  de- 
oiaoider  tel  (ècours  ,  il  fbra  tenir  dans  Tune  des 
^Qcs  de  Zurich ,  Berne ,  ou  Locerae  ,  la  paye 
d*ttQ  mds  pour  chaque  libldat  de  la  levée  qui 
luy  fera  accordée  ,  &  |!>our  les  autres  deux  mots 
ii  foivans  en  la  cité  de  Genève»,  o^  autre  lieu 
iï       Tmc  II  N  qui 


;* 
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qui  nous  faa  commode ,  à  jQoflre  choa  &  TO» 

lODté. 

Du  jour  que  les  Do(faxs  firent  (brtis  de  leurs 
inailbos  commencera  la  paye  defdits  trois  mois  > 
ils  jouyront  de  toutps  les  firanchilès ,  immonitei, 
&  privilèges  ,  deiqacU  les  fujcts  du  Roy  jotûf- 
fent  Et  (1  en  quelque  temps  que  ce  fort  nous  rc* 
querions  ledit  Seigneur  Roy  de  nous,  prefier  (è- 
cours  en  nos  guerres  conize  le  Duc  de  Bôuigoagiur , 
&  que  polir  autres  fiennes  guerres  il  ne  peuil  nous 
fecourir  ,  dés  lors  à  fin  de  pouvoir  ibuftenir  nos 
dites  guerres  ledit  Seigneur  Roy  nous  fera  dé- 
livrer en  (à  ville  de  Lion  tant  &  &  longuement 
que  nous  les  cCHitinuërons  à  main  armée ,  la  ibmme 
de  yin^t  mille  florins  de  Rhin  p8X  quartier ,  ans 
préjudice  de  la  fomme  cy-deilûs  mentionnée* 

En  quand  nous  voudrons  fà\ve?$ix  ouTrefvcs 
«vec  le  Duc  de  Bouifdngne  t  ou  autre  ennemy 
du  Roy  ,  ou  de  nous .,  ce  qui  nous  ièra  loifhle 
défaire ,  nous  devons  &  fommes  tenus  de  refer* 
ver  rpecifiquement  iceluy  Roy  :  &luyièmblabk* 
ment  comme  nous  doit  entQutes  fes  guerres  avec 
Je  Duc  de  Bourgonene  &  autres  ,  pourvoir  que 
faifant  Paix  ott  Trerves  (ce  qui  luy  fcraauffî  loi- 
fiblc  )  nous  Ibyons  fpecifiquement  &  finguUere- 
incnt  tcùrvçt  comme  luy. 

En  toutes  ces  chofès  nous  refovons  de  nofire 
part  nofheSainô  Père  le  Paf^^  leiàinâ  £nf4)ire 
Romain  &  tous  ceux  avec  Idquels  nous  avons  juP 
qucs  aujourd'huy  contraâé  alliance  ^  union  ,  in- 
tdligcnçes ,  ou  obligation  par  Lettres  &eIlées.Lc 
mclmefèra  de  la  part  du  Koy,  horfmîsleDucde 
Bourgongne  ,  àrendroît  duquel  Tun  &  l'autre 
nous  nous  comporterons  ainfî  que  dit  aefté. 

Et  fi  félon  que  les  chotes  (ë  trouvent  cUipofEes , 
if  arrive  que  nous  foyons  maintenant  enveloppez 
de  guerres  avec  le  Duc  de  Bourgongne  ,  dés  lors 
&  à  l'infiant  icetoy  Roy  doit  mouvoir  piiHIam- 

.  ment 


SXm  LESMEM.de  COM.  Lnr.  V*   içf 

niait  &  ièrieufimcnt  la  guerre  oontre  IcditDae 
&  faire  ks  chofts  accoofluinées  en  guerre  qui 
foîcot  i  Iny  &  à  nous  commodes  &  profittbks  , 
le  toot  fins  dol  &  fiaude  ancnae. 

Etponr  autant  que  cetteaoaiableunKxidoite&o 
ce  bonne  fby  gardée ,  ferme  ^  &  inviolable ,  & 
a  icelle  ûtisfàit  durant  lavied'iceluy  Roy  (  laquel- 
le Dieu  parla  boniéftydoim longue  &  heoreufe) 
a  cette  caulè  nous  avons  iicduy  Roy  fait  délivrer 
e^  Pieftntes  feetlées  des  Seaux ,  defqucis  noua 
moQs.dans  nos  Villes  &  Pàist,  mus  receudeS^ 
m^  les  femblables  fteUées  &  confirmées  de 
fooScan. 

Et  denofire  part,  nausfufiiites  Gommunautet 
<K  Fribourg  &  Solcurre  coi^êflons  &.  advoiiona 
toot  ce  que  defiôs ,  &  lerecevons  &  avcms  pour 
agréable.  £a  tefinolgnaee  dequoy  nousavonsfinc 
^twi€r  nos  Seaux  i  ces  PrcTentes.  Donné  le  dixid; 
nie  loor  du  axasde  Janvier  Tan  1474. 

^fcUr^tUn  plus  émfte  d«  CQfOinH  mx  ffêCé*^ 
ittii  Arttclts  Cr  Alliances  ,  faite  far  U 
Cmon  de  Berne  \  U  mefite  année  mtl  qtia^ 
^^  cent  fiptanu-ftatre. 

MOus  Advoyer  âcConfitildelavilIe  de  Berne, 
•  ^  A  tous  ceux  qui  ces  preièntes  Letttes  verront. 
^voir  fàifons ,  que  comme  aînfi  ibitque  cy-de- 
J«it  ayt  elle  fait  un  Traité  de  >  ligue  àconfedcra-- 
m  fiable  entt:e  Trcs-Chrcftîcn  &  Sercniflimc 
J^yocSeigiicurLouys  Roy  deFranccnottreires* 
T^^  Seigneur  ,  &  les  Magnifiques  Seigneurs 
^^«  vieille  Ligue  4*  la  haute  AUemagac^  & 
T^ns  Ani(;lc$  aycnt  cftccfcrits  àarreftez  furie- 
dltt-  ^  entre  les  Amb^fBdeurs  Royaux  4,ceux, 
^Witg  Seigneurs  de  la  Ligue ,  cantenans  la  jfor-, 
«t  ijç  ladite  confederatipn ,  lefqucls  ont  (çtfé  ppr- 

N  »  ta, 
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ccz  &  inon(lret  audit  Sàgneor  R07  ,  tMtefois 
pouroe  qae  leldits  Articles  icaufedc  leur  gênera* 
Utéft  troovient  ainbiç[is ,  ceqaîpounoitàradTe- 
nir  apponer  de  la  diicorde  entre  ledit  Seigneur 
Roy  Tres*Chre(lien  &  lefilits  Sei^eors  de  la  I^ae. 
Pour  cette  cau(è ,  pour  la  fingulicre  afièâîon  qu^ce* 
luy  Roy  porte  aufdits  Seigneurs  de  la  Lîgcie  ,  6c 
pour  couper  chemin  i  toute  queffion  à  Tadvenir, 
devant  que  du  tout  terminer  ledit  Traité  &  Al- 
liance ,  Sa  MsijeQé  a  voulu  pour  plus  ample  dé- 
claration du  contenuaulHits  Articles  y  efircefclair- 
cyde  la  volonté  &  intention  deCiits  Semeurs  de 
la  L^e  :  Pour  ce  e(l-il  que  nous  Advoyers  & 
Confèils  recognoillâns  ledit  Traité  de  figue  a  con- 
fédération  amiable  ,  utile  audit  Seigneur  Roy  & 
aufiiits  Seigneurs  de  la  Ligue  ^  aân  qu'il  ne  ibit 
interrompu  ,  mais  conclu  par  une  bonne  fin,  pour 
oftcr  toute  occafion  de  fcrupule  &  doute  «  après 
avoir  eflé  bien  &  dcucment  informez  de  Tinten- 
tiou  &  volonté  dcfdits  Seigneurs  de  la  Ligue,  en 
déclarant  les  cbofcs  fufiiités  qui  efiôient  révoquées 
en  doute  ,  nous  afUurons  ,  interprétons  ,  &  dé- 
clarons que  ledit  Seigneur  Roy  ne  fe  doit  aucune- 
ment mettre  en  peine  pourlefccoursdelaLigue, 
linon  au  cas  qu'il  en  (bit  par  eux  requis:  &  enco- 
res  en  ce  cas  ne  leur  doit  donner  Iccours  contre 
leurs  ennemis  ,  (inon  entant  qu'ils  euflcntfigran* 
de  puif&nce  que  Icfdits  Seigneurs  de  la  Ligue 
prcflez  &en  urgente  neceffité  ,  euflènt  belbin  ne- 
ceflàtrement  d'eltre  iecourus  ,  &  ne  puilènt  autre* 
menr  refifter  àleurennemy  :  Et  fi  à  Tadvenk  lel^ 
dits  Seigneurs  de  la  Ligue  demandoient  fècoins 
au  Roy  contre  le  Duc  de  Bourgongne  ,  &  ledit 
Seigneur  Roy  occupé  en  fes  guerres  propres  ne 
pouvoir  les  fecourrir  d'hommes ,  en  ce  cas  il  leur 
fera  tenir  &  délivrer  dans  la  ville  de  Lion  vingt 
mille  florins  de^hrn  par  chacun  quartier  d'annéci 
lant  quela  guerre  eifcâiiellement  dorcnl  :  Et  de 
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noftre  part  nous  promettons ,  Ibubs  noflre  foy  & 
honneur  ,  que  toutes  &  quaqtes  fois  que  ledit  Roy 
denuodera  lîècours  aufiiits  Seigneurs  delà  Ligue, 
nous  aurons  le  foin  Sç  (brous  eâçâocllement  qu'ils 
le  cicouteront  6c  ayderont  de  fix  mille  hommes 
en  fts  guerres,  âp  expédition^  y  fuîvant  la  teneur 
de  la  dernière  unipn  &  alliance  fixité  entre  eux  , 
toutcsfoîs  en  payant  :  Exd^çf  qous  nqus  rendons 
rdponfiiblcs  vers  ledit  Seigneur  Rpy.  Pour  piqs 
grancie  aflèurancç  de  laquelle  déclaration  ,  nous 
avons  |àit  mettre  \c  S|ean  de  noftre  Ville  à  c<^ 
Prefentes  données  le  fécond  jour  du  mois  d'O^o- 
brc  1474. 

PaM  308.  Et  entre  Autres  y  mourut fwr  le  cbani^ 
kdit  UucJe  Bourgottgne  ,  &c^ 

tfitâfbe  J£  Charles  dernier  Due  de  Bêurgen^^     iAj6. 
gne  j  épi  fui  tué  devant  Nancy  ,  l^an  mil  CttiLfixz^\it 
quatre    çem  f^tam-fix  ,    U   ViHU  diScJ^t'^:^ 

RaJS  •  abfcgè  •  Ic^ 

^  «âions  les 

Tiré  da  Tombeau  d'iceluy  Duc  ,  qui  eftxabîcs"dri« 
«terré  dans  l'Eglifc  Sainâ  George  de  la;^^*,  ** 
wcîQe  ville  de  Nancy  ,  en  une  Chapelle  > 
^i  cft  à  main  gauche  du  Chq^ur  ,  aa 
deflmis  des  Orgues  :  du  coilé  de  la  tefte 
de  l'Effigie. 

CÂROUIS  boe  Mo  Burgtmd^  ghria  gentis^ 
Conditur  9  Étmopa  qm  fmfP  ante  timor. 
Ganda  *  rebellatrix  toc  ple^s,  domttore  ,  çremata^tmeit» 

Pofifatria  leges  ferfete preffajugo  eft.  *Pag.94.>^- 

Nec  mtnàs  iancfenJitteHus  *Xeodina  cruentum  , ^ 
^  CAm  firro  {jf .  fiamnm  Vrks  populaa  fuit.,  ,  Jf »•  '*^ 

JjfonU  fuk  Heritio  *  francascum  Rege  cohortes  , 
Jgtpavidam  valido  truferatenfefugam^  •  ft^  i4« 

N  3  Hî^ 
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•  fn^  X7J.  ff^ihus  txpu&ir  Edttanbm  *m  Rfgna  ktavit 

Àffglka  ,  prim<euo  reftituens  folio. 
BellaUMCum^Regumque^  Cafaris  ommafferncns^ 

T'otHS  in  effujofamuine  lotus  erat, 
Dtnique  dtimfolitis  pidit  temerarius  armis  , 
atf d*^iiV^      yf/fi»^  Lotharsn^  *  cum  Duce  bella  movet  ; 
391.  |ox!     Sanguintam  vomm9^*- média  hUrùrteliavHoJHf 
ios.  Aureaque  bofiW  '^tltèra  lijuft  bumo. 

•  Pajcjof.  £^^  triujnphaior  loH^a  infecta  Rendus  , 

j?almam  de  tanto  Principe  viélor  bahet. 
0  tibi  qui  terras  qu^ejifii  (  Carole^  )  C<elum 

Det  Déus  ,  affrétas  anteà  Pacis  opes. 
Nupc  die  Nanceios  cemens  ex  ^etbere  muros  « 

À  clémente  ferox  bofte  fepulcbror  iUl 
Dijciteterrenis  quidfii  wfipdereretus  , 

Hic  toties  vi&or  denique  viâus  adefi^ 

Aux  ipieds  du  mdfaie  Tombeau  {ont  encores 
efcrits  ces  vers  qui  (iiivent.  ' 

Duxjacet  hic  Carolus  Belgarumilla  igma  virtus 

Cui  Mavors   dederat  bella  gerenda  fater  i 
^     Quem  timuit  fuhitis  animofus  Gallus  in  anpis.  y 

Cuique-  /tlentanorjtm  terga  dédire  Duces , 
Qui  que  aninmm  HeJpfriasJel/isofitaiatîmurks, 

Sedfubitè  invertit  fors  temulentai/iam  : 
Jsfamcùm  Âanerium  beSo  ^èiprovoca$  bofiem% 

Occubuitfufo  milite Jiratus  humi  ; 
Et  ne  tanta  viri  laus  inteAataJaceret , 

Hoc  viâorviâi  cmdidit  offaloeo^ 

ECGE     Léo     CECipiTj     lAM      FAX 
QJJifiSITA  VIOEBIT; 

C  H  R  O  N  O  G  R  A  P  H  E. 

koGte   regUM   «UCCUbUIî 

C  A  R  o  L  U  s. 

*  .       '  •        • 

A  un  quart  de  lieoë  de  ladite  ville  de  Nancy  |.  fur 

♦    .  le 
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le  diemio  de  Sainâ*Nicolas  ,  v  a  une  Qiapelle 
que  ToD  nomme  Nt^e-Dame  de  bon  Secours ,  fon- 
dée en  mémoire  de  cette  viâoire  ,  attenant  & 
proche  laquelle  fe  voit  un  Cimetière  oà  furent 
cntcrrei  ceux  qui  furent  trouvez  morts  en  ladite 
bataille* 

Pages  318.  319.  le  Rû^  René  de  Sicile^  &e.  k 
Cmte  d»  Maine  defms  Comte  de  Provence  ,  &c. 
&  pages  278.  279.  i 

Tefimnent  du  Rûj  Rettédc  Sicile ,  Comte  de  Pre*     1474. 
venee  ,  F  m  1474.  le  vingt-deHxiefmc 

Juillet. 

CE  (ont  en  bref  les  claufès  du  TeOament  de 
tres-cxcellent ,  &  trcs-puiffînt  Prince  René 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  lerulklem  .  d'Arra* 
^  i  des  deux  Siciies  y  de  Valence ,  Maiorquc, 
oardaigne  &  Corft ,  d'Aniou  &  de  Bar ,  Comte 
de  Barcelone  j  Provence  ^  Forcalquier  ,  &  Pied<* 
mont. 

Premièrement',  Recommande  fon  Ame  aa 
joor  de  fon  trefpas  de  ce  monde  i  Dieu  le  Créa- 
teur ,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  &  à  toute  la 
Cour  cclefte. 

bem^  Ledît  Roy  tcftateur  veut  que  en  quel- 
conque lieu  qu*il  trefpaflèra  ,  félon  la  volonté  de 
I)ieu,  (on  corps foit  poné  en  TEglife d'Angers, 
pour  eftre  en  icdle  fevely  &  inhumé  ou  lieu  qu'il 
s  ja  edeu  &  préparé  pour  fk  fepulture  ,  &  ou  quel 
tft  ia  fevcly  le  corps  de  la  feue  Reyne  Mkbel  de 
^SQoble  mémoire  en  fon  vivant  foneû)ou(è^ 

item  y  Ledit  Roy  tcftateur  veut  &  ordonne  que 

atoofionrs-mais  chacun  jour  perpétuellement  K)it 

A'tc  &  célébrée  une  Meffc  baflc  pour  fon  intention 

i  l'Autel  quni  a  fait  édifier  &  ériger  devant  faditc 

Mturc  en  ladite  Eglifc  d'Angers. 

N  4.  Itemi 
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Itemj  L#edît  Seigneur  veut  &  ordonne  que  cfnh 
con  an  à  couitours^tnais  ,  fotent  dites  &  célébrées 
<kux  Méfiés  iblemnetles  à  notte  audit  Aotel  , 
Tune  pour  fon  intention  ,  &  à  tel  four  qu'il  tref- 
ptllcra  de  ce  nionde ,  l'autre  à  ^el  jour  que  tref- 
palQà  ladite  feue  Reyne  Ifabeau ,  pour  le  remède 
&  intention  de  leurs  Ames,  &  de  leurs  parcns  & 
amistreQ^adez,  &  les  Vigiles  (blemnelles  des  Tref 
paflet  le  joilr devant  à  Vefpres. 

Item  y  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne  que  chacun 
an  à  toufiounntais  le  (ècokid  iour  de  Novembre  , 
qui  eft  le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts 
Ibit  faîte  folemnelle  Commémoration  &  Oraîibn 
des  Trefpaflèi  devant  lefdites  fepuUurcs  &  auffi  de- 
vant les  lèpulmres  de  feu  lé  Roy  Liouys  feomd  Q)a 
père  ,  de  très  digne  mémoire,  &  de  la  feue  Reyne 
Yoland  (à  mcre ,  &  de  la  Reyne  Marie  fbn  ayeule  i 
&  que  devant  ehacuncs  défaites  fcpuftures  ,  (bit 
chanté  un  Rc(jx)ns  des  Morts ,  enfembte  les  Ver- 
ftt  &  Colleâe  accouftumei  :  cVft  à  Içavoir  &- 
difta  y  &  Fidelium  ,  &  pour  les  ferviccs  deiTaf- 
dits,  ledit  (icur  laiflè  ,  ordonne,  &  baille  i  ladi- 
te Egîifc  d'Angers  la  Ibmmc  de  cinquante  livres 
tdurnois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  ,  pour 
hiquellc  avoir  &  acheter  ,  ledit  Sieur  veut  &  or- 
donne cflrc  baillé  aux  Doyen  ,  &  Chapitre  de  la- 
dite Egti(è  pour  une  fois  la  ibmme  de  mil  cinq 
cens  livres. 

'  Item  ,  Ledit  Sieur  donne  &  laîflê  à  ladite  Eglife 
la  belle  Croix  d'or  doat  Icpîcd  cft  d'argent  doré 

?ui  a  accouflurhé  de  iervir  au  grand  Autel  de  ù 
chapelle  aux  bonnes  t^eftes ,  en  laquelle  a  une 
grande  pièce  de  la  vraye  Croix. 

Item  ,  Donne  &  laîflc  à  iccllc  Egfift  fa  belle 
tapifferie  ,  en  laquelle  font  contenues  toutes  les 
iSgures  &  vifions  de  l'Apocalypfe. 

Item  y  Ledit  fîeur  veut  &  ordonne,  que  foncoear 

(bit  porté  le  lendemain  de  ibn  bbiten  TEglifedes 

ftcres 
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frères  Mioears  diidit  lîca  d^Angert ,  pour  cfire 
inhumé  &  (cpulniré  en  la  Chapelle  de  uioâ  Ber* 
I  lurdin  qu'il  a  ftît  crigcr,  édifier,  parer,  &foiuy 
i  m ,  coatignë  i  rEglt&deiHiïs  frcret  Mineon; 
bem  y  Ledit  Siearvem  &ordonne,  que  en  Ijh 
dite  Chapelle  de  Sainâ  Bernardin  ,  (bit  dite  &ce* 
ld)rée  chacan  jour  de  l'ani  toofioors-maisperpc* 
mcllement  une  baâè  Méfie ,  &  chacun  an  à  tel 
jour  qu'il  trelpaficra  une  Méfie  a  notre  ,  &  le 
jour  devant  Vigiles  des  Trelpaflèz  folemnelka 
pour  le  remède  &  le  Iklut  de  Ion  Ame ,  &defta 
prcdeceficurs  parens  &  amis  tre^afièz  ,  &  pour 
kfdits  fèrvices  eflre  £iits  &  continuez  ,  delaifieft 
donne  anfHits  frères  Mineurs  en  aumofiie  perpe-» 
tuelle  chacun  an  à  toufiours«mais  le  nombre  te 
quantké  de  trente  fepders  de  fourment ,  &  pour 
le  luminaire  defdites  Méfies  auffi  chacun  an  è 
touiiours  la  lômme  de  dix  livres  tonmds ,  le& 
quelles  quantité  de  trente  lèpticrs  de  fourment,  & 
fomme  de  dix  livres ,  kdit  fieur  afiiet  &  afligne 
far  les.  rentes  &  revenus  de  la  Menifire. 

hentj  Veut  &  ordonne  ledit  Sieur,  que  le  jour 
de  l'inhumation  de  Ibn  corps,  cinquante  pauvrea 
(oient  vefitts  de  noir  à  (es  deCpcas ,  le(quels  porte- 
ront chacun  une  torche  du  poids  de  trois  livres  ^ 
&  veut  en  outre  que  les  luminaires  de  cierges  , 
torches  &  flambeaux,  foient  mis  par  dedans  TE* 
glife  tout  à  Tenviron  ,  comme  eft  accouftumé  à 
faire  pour  les  Rojrs ,  tant  le  jour  de  l'inhumation 
du  corps  ,  comme  le  jour  du  (èrvice ,  &  que  la 
Ghs|>elte  ardante  qui  (Ira  deflus  le  corps  foit  four* 
nie  de  Itmstnaire  &  de  paremens ,  comme  en  tel 
cas  pour  les  Roys  eft  accouilumé  ,  &  aufii  que 
pardedans  l*£gli(b  tout  à  l'environ ,  (bit  une  lite 
de  bougran ,  ornée  &  ftmée  des  Armes  dudit 
Sieur  ,  avec  les  paremens  ftmblables  à  ceux  qui 
forent  mis  en  ladite  Eglife  à  la  fepultureou  inhu« 
mitiott  de  lidjic  fcoë  Reyne  lùm  r^  V^  ^ 

grand 
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gmid  pulpiie  de  i'Eglilè  foittttffiooavertdcièai-^ 
Uable  boag;cin  noir. 

ùcm ,  Dédit  Scigiiciir  Roy  tefteteur ,  vent  & 
ordoone  que  tous  Qst|:telains  qui  voudroot  oom- 
paroir  &afijQcr  à  Itdite  inhumation  de  (bncocps , 
&  illec  oeiebier  Meflb  ils  foient  reccns ,  &  que 
ponr  les  Mefts  pir  eox  célébrées  ,  ils  fi>ient 

Sfciùn$  detay  en  li  manietc  en  tel  c»  toocm- 
méc 

lum  ^Lcdk  Siear  vent  &  ordonne  ,  que  'tons; 
ks  Religieux  des  Monafl!eies&  Convcsts ,  &snf- 
û  tons  ks  Con^«s  de  ladite  ville  &  fanx-booigs 
<l*Angers  Ibient  a  conduire  ùm  corps  jafqiies  a 
ladite  Eglife  d^AngcrSf  &  qnechacondefditsCol- 
iBg^y  MonaOeces  ,  et  ConventsAcent  une  coin- 
memoration  flir  lecorps ,  laquelle  faite ,  ils  re-* 
tournent  en  leurs  Eglilês  ^  pour  dire  &  célébrer 
le  lênriee  accooduiâ  en  tel  cas  pour  les  trcfpaC- 
ttz  i  &  poor  leiHks  ièrvices  &  pro^fiion,  ledit 
Sieur  lailOè  &  donne  à  chacun  defilt(s  Goll^^  & 
Monaderes  la  lomme  de  dix  livres  tournois ,  & 
à  diacun  dcfiiits  GonventsMandiansfaifonunede 
centibls. 

Item^  Ledit  Sienrtefiatenr  laifle&  donne  à  PE- 

S[li(ê  d'Angers  poor  la  prooeflion  &  conduite  de 
on  cœur  julquesàl'Egliie  dcfdits  frères  Mineors, 
la  fbmmede  quinze  livres  loumois ,  &  à  cbacim 
defdits  Collèges  &  Monaftercs  la  (bmnae  de  ibinn- 
te  fois  tournois  ,  &  à  chacun  deldits  Gonvcnts 
Mandians  la  fimime  de  quarante  lois  tournois  9 
vent  anffi&  ordonne  tous  umblables  fovices,pfo« 
ceffions,  &  luminaires  elke  faits  à  rinhumatÎQQ 
du  cœur  ,  comme  à  la  (èpultureducott)S5&  qae 
toutes  lefdites  chofo  Ibient  fiûtesle  Icndemam  de 
kfipulturede  ibndit  corps, 

ùem ,  Veut  &  ordonne^,  ledit  fieur  Roy  teftateur , 
que  les  fovices  de  proceâion  «  ftation' ,  lunûiai- 
fc  »  cbtpeajax ,  adminiâration  de  pain  ^ympu 
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luy  înffitaez ,  &îa  acconfimnet  de  fiûe  i  TEglift 
d'Angers,  à  cauftde  Tone des  hydrics  *  efq«elles«  ândici 
Nofire  Seigneur  fit  miracle  en  converfion  d'eanë  ca 
vin  es  nopces  d'Arçhittidin ,  à  laquelle  hydrîe  il  a 
donné  à  ladite  EgUfi  ,  &  Ait  tcelle  colloQuer  en 
lien  honorable  prés  du  çand  Autel  d*icelle£Kltlè,  ' 
ibiem  entretenus  &continucz  i  toufiours ,  mais  pert 
petuellemcnt  en  la  fonne  par  loi  i]iffi|néc&  corn* 
pofée  9  &  pour  )a  fondation  defilites  cboiês  >  il  laiilè 
&  donne  à  ladite  EghTe  d'Angers  trente  livits  de 
rente annuéUe,  &  peqMrtuélle , pourlaquelle  avcA 
{cacheter,  ledit  Sieur  veut  efire  payé  aux  Doyen 
&  Chapitre  pour  une  fois  la  fomnne  de  mil  Jivrea 
tournois. 

Afmy  Ledit  Sseor  laif&&  donne  i  ladkc  Eglift 
la  lommc  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle 
&  perpétuelle,  pour  dire  &  celd>rerâ  jamais,  wx^ 
petuelkinent  uneMcfièbaflè  àl\iuteldeMonneur 
fiunâ  Maurice  dernièrement  conftruît  &  édifié  en 
lacroifée  de  ladite  Eglift  i  main  dextre ,  &  pour 
fournir  de  luminaire  ,  veftemens  ,  k  ibnnerie  i 
l'heure  qu'elle  a  accoutumé efire  (bnnée,  &  dite^ 
&  appellée  la  Meflè  de  Tordre  du  Crdffiuir ,  pour 
laquelle  rente  eflre  achetée  par  les  Doyen  &  Gîapî» 
tre ,  ledit  Sieur  veut  flc  ordonne  leur  eÔre  payé  pour 
une  fois  la  Ibmmede  trois  mil  livres* 

lum ,  Veut  &  ordonne  ledit  Sieur  ,  qu^en  lieu 
de  la  charité  ou  aumofiie  accpufiumée  de  donner 
aux  pauvra  es  jours  des  funérailles  &  fovices  des 
Roys,  Princes,  &  grands  Seigneurs.,  afin  qn*c^ 
preflion,  bleflure,  oumcvtde  gens  ne  s'cnuiive, 
comme  autresfois  on  a  veu  ad  vtnir,aumQfiies  finent 
difiribuéesirequipolent,  &diyifôes  en  quatre  par- 
ties, cVft  à  Içavoir  à  pauvres  filles  i  marier»  pan» 
vres  noaladesou  indigens demeurans  aux  champs*, 
à  pauvres  ladres ,  &  hoffNtaiix  mal  ^nîs  de  lias , 
linceuls  9  &  autres  chofis  ;seçe(&ues  ;  pourveu 
oQe  les  pccunes  ue  foient  point  baillées  is  MA^ 
.         ^  ftrca 
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uses  defdits  hofpitàox ,  nuls  feront  achetées  îeC&Of 
dbofi»  plus  oeoeffiûres  par  les  mains  de  les  Exéco». 
leurs  qui  feront  cy-aprés  nommez  :  &  pour  lefilâfe' 
charité  dta^môTnc  accx>mpHr,  il  donne  &  laiffe  .la 
fomtnede  mit  livres  tournois  ,  à  payer  pourufie'l 
fois  &  pour  efiredtviféescn  quatre  parties  c^4te^ 
pour  fooroir  à  ce  que  dit  eft  ;  &  la<^lle  iomtiie 
ilvcatefire  prife  fur  les  plus  clairs  deniers  venans  à 
la  Trefiirerie  &  main  du  Trelbrîer  d*  Aniou. 

Bem^  Ledit  Sfeur  donne  &  laiflè  i  fa  tresHrhece 
&  tres^amée  fille  Marguerite  Rcyne  d^Angletene 
pour  Ion  droit  d*inftitution ,  la  fomme  de  mil  cfcos 
d*or  i  payer  pour  une  fois  :  en  laquelle  fomme  de  ' 
mil  cfotts  il infltituë& nomme  fadlte fille  héritière: 
Et  fi:  il  advient  que  ladite  Marguerite  Reyne,  la- 

Ïuelleeft  â  prefiâit  vefve  psr  la  mort  du  fini  Roy 
lenry  d* Aiq;)eterre  ladisfonefpoux,  le  tranfporce 
es  parties  de  France ,  ledit  Sieur  veut  &  ordonne 
que  tant  que  ladite  Dame  Marguerite  demonraen 
vefvage,  elle  ait&  prenne  chacun  an  deux  mil  li- 
tres tournois  fur  les  rentes  &  revenus  de  fon  Du* 
ché  de  Bar ,  en  laif&nt  en  outre  â  ladite  Dame  ùt 
fille  lim  habitation  &  demeure  auChafteaudcKoè- 
▼res;  &  oucasqu*elle  voudroit  lever  les  fruiâs& 
cmolupiçns  duditCbafleat! ,  ledit  Sieur  veut  que 
lefdits  fruiâs  par  icelle  leveï ,  foient  comptez  en  de- 
duâion  de  ladite  fomme  de  deux  mil  livres  tour- 
nois; et  commande  ledit  Sieur  que  icelle  Dameû 
fille  foit  contente  deschoftsdeflufdites ,  &qi;i'^Ue 
jiepuillê  autre  choie  demander. 

bem ,  Donne  &  laiâe  ledit  Sieur  à  Ik  tres-chere 
&.tres-améc  fille  Madame  Yoland  à  prefent  Do- 
chefiède  Lortaine,  pour-fon  droit  dMnftttntion  ^  I< 
foname  de  mil  elcus  d*or  ;  &  en  icelle  fomme  de  mil 
efous ,  avec  le  doiiaire  à  elle  confiîtué  »  il  înftituë 
j&nonune  ladite  Dune  héritière  commandant  que 
decefokcootcnte,  &  que  autre  du>fe  ne  puiflêdc- 
flttuidss* 
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£fl»,  Ledit  Sieur RoyTeflttciir  p«r  fim  prefini 
Tefiameot,  defiicettaiiiclcieDce&  propos  dclibe» 
lé,  confirme  )  loik,  ndfic,&  approuve  les don^y 
&  toutes  &  clubciines  les  donations  par  I07  antrefoit 
faites,  &  qu'il  foa  an  temps  advenir  avant  Ion  d&* 
ceds  itres-excellente  Dame  Jeanne  la  Rcyne  fim 
efpottfe ,  pour  tonte  là  vie  durant  ;  &  defquels  dona 
&  donations  il  peut  &  pourra  apparoir  tant  par  lea 
Lettres  de  Ibn  mariage  que  par  autres  piufieurs  Let« 
très  depuis  &  confiant  ledit  mariage  faites  &  pafiëes^ 
&  tant  es  parties  d' Aniou ,  de  Banois ,  quede  I^o* 
vence ,  tblon  les  teneurs  dédites  Lettres  ^  foit  qu'i«> 
celles  donations  foicnt  entre  vif$&  par  tranfport 
&ît  à  ladite  Danse  ou  autrement ,  en  quelques  m^ 
nieres  qu'elles  ayent  efté  fiutes  ,  deiquellcs^dona» 
tions  la  déclaration  s'enfuit  de  mot  à  mot. 

Premier emeia  j  Au  Duché  d'AnjoU  le  Comté  de 
Bcaufort ,  cnfemble  tontes  lès  appartenances ,  te 
Chaftel,  Vnie&ChaOellenîc  de  Miitbeau  ,  avec 
toutes  &  chacones  les  appartenances ,  rtn[q)ofitioii 
feraîne,  les  ûvens  de  la  rivière  de  Mavne,  leslienx 
<Ie  Chante  &  de  la  Rive,  les  Lieux  de  Lannois  & 
du  Palais,  rifle-bonnet  y  les  Prez  de  Loy  au,  &lea 
Bois  deLeQ>au  ,  enienDÎble  toutes  les  appartetian* 
etsenlaCjcântédeFrovtoce,  ksterrea^  chafteau 
&doniainede  Sainâ  Reœy  ;  cnfemble  toutes  les 
appartenances  ,  droits ,  jurifiliâions  ,  tenemens^ 
tœtcs,  emoluœns ,  dons ,  i^des  faits  &  i  faire 
parles  fnjetsdu  lien ,  tant  en  vaffiux  ,  hommes, 
&Kts ,  conune  en  polleffiona  de  terres  cultivées, 
non  cultivées ,  piez,  champs  ,  paftures ,  bois  & 
eaoes  en  offices,  &  autres chofis(|uelconque$,  la 
vîUc,  terre  &  domaine  de  Perthuia ,  avec  la  Ca* 
mincrie  dudit  lieu,  la  Seigneurie,  haute  &  baflb 
jutifidiâion ,  enlcmbletous  les  dons  &  aydes  qui 
feront  faits  parles  fujctsdudit  lieu  ,  &  toôtes  au* 
trcs  choics'  appartenantes  itlec  à  la  Seigneuriç  dudit 
Seigneur,  les  Cbafteaux  des  Vaux  |  de  Gaâillon^ 

de 
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4e  Morocs  «  &  de  Vagmcces  fitâtz'anJîtpaâ  df 
ProveocC)  &lootç  laBkvMBÎedesVauXf  miêtf 
ble  la  Vfcairie  d  Capit|îiierie  dtCdits  aumeaax, 
avec  les  dons  Jk  fobfides  que  ftioot  les  fiijccs  de& 
dites  terres. 

6em ,  Lesterres,  A$&&nà  WHc  d^Albâroc^ 
arec  toos  les  droits  fti^partenances  :  &  mm  le 
cbafieau  deCiAelct,  euiembletoiis  Iesdoé$&  ay- 
desdefiiitsliciiz« 

Itim^  La  grande  traîfedefôdes  villes  deYeres 
&  de  Toulon,  &  généralement  de  toat  les  païs  de 
{Yoveoee^.&tom  ledroitqui  peot venir andit  Sa* 
gnenr  à  caofe  de  ladite  traite» 
•  4/.  pcsget  ^im^  Le*payage  de  Tarafcon ,  enfemble  les 
'dépendances  &  appartenances. 

Item  j  Lca  villes ,  terre  &  domaine  de  BrignoleSi 
tnfisnbie  tomes  les  martenanoes  &  vaflâuic ,  hom- 
mes^ fubjets,  poflèmons,  terres  cultivées  &  non 
coltivées,  vignes,  prex ,  champs  ,  bois  ,  canes, 
o£Bces,  &  antres  chofès  quelconques. 

6em ,  Les  quartotts des  ûlines  de Vervette,  de 
lavilledeNotre-damedelamer,  enfemble  tous  les 
droits,  rentes,  &  emolumens  appartenus aufdits 
qutttons  tant  de  droit  que  de  couuume. 

Jbem  ,  Plus dcMUie ledit  Teflateur  d6 àprelcot, 
pour  en  joiiyr  aprâiondecez,  à  ladite  DuBefoB 
çfpoulè ,  fi  eUe  le  ftlrvît  ,  la  ville  &  revenus  de 
Sainâ  Canat  avec  toutes  fis  appartenances ,  &  les 
baftides  d'Atx&  de  Matt ,  ainu  qu*ils  fe  conipor* 
tent,  enCcmble  tous  les  meubles  dtan^dits  lieux, 
pour  en  jouir  A  vie  durant  ièulement. 

Ou  Duché  de  Bar  les  villes ,  chafieaux ,  terres 
Jk  fiigneuries  d'Eflain  &de  Bouoonville;  enlênH 
ble  tous  tes  droits ,  aydes ,  emolumens  &  ^par. 
tenanœs  defilits  lieux  ,  &  auffi  le  chaftcau  &  do- 
maine de  IVforlqr  >  avec  le  Capitainerie ,  dons  & 
aydes  dadit  lieu  :  veut  auffi  ledit  Sieur  que  toutes 
la-  dpnations  dei&fdites  forti(Knt  leur  plein  &  dcu 

cfilt, 
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effet ,  nonobftatit  rigncar  de  droit  y  ^ùgn  de 
païs ,  idoftûnies,  conâitQfbns  ^  mcfine  la  coa* 
ihme d^AnjOtt  ,  par  laqodle  une  fènunenwiée^ 
après  le -decei  de  Ipn  mary  ^  ne  peot  g?oir  en» 
femblc  iciisiïc  6l  dônadon ,  &  toutes  antres  6oo* 
(lames  &  ufages  i  ce  contraires  :  Et  ponrce  qoe 
ledit  Skur  a  tonfiours  aimé  &  aimeraparfiotemenc 
Mite  likaine  jatgoes  à  la  «lort,  tant  en  foreur  de 
mariage ,  coibnie  pour  les  grandes  vertus  &  bon» 
lé  d'die ,  comme  aniB  pour  les  agreabks  (èrviœs 
&  boaa  termes  qn*eUe  luy  a  toufionrs  tenu ,  il 
veut  ;  ocdonne  &  commande  à  fes  héritiers  cj« 
apr&.tfcrits  ^  quMs  honorent  &  révèrent  ladte 
I)ama,  &  la  laiâènt  alkr ,  venir ,  rcfider  &  d^ 
incnrer  par  toutes  &chacunes  les  places,  iêignen* 
tte  &  domaines  que  ledit  Seigneur  tient  à  pr^ 
fent,  &  qu'il  pourra  tcniraujourdefondeccz« 

bm  y  Veut&  ordonne  ledit  Seigneur  9  quels» 
dite  Dsme  Reyne  ion  dpooft  ait  tous  les  bient 
mctiblcs  qu*elleaâ  prefint  avec  cUc,  &  qu'elle 
am  eu  lès  offices&  mailbns  au  tempsqu*il  décé- 
dera de  ce  fiecle. 

bm ,  Pins  ledit  S^nenr  laiffi  à  ladkc  Dame 
foaelpQuft,  &  donne  les  joyaux  qui  s*en(ttivent , 
c'eftâ  fçavoir  le  grand  balay  ,  k  diamant  à  laccf- 
&^  1  le  grand  collier  ,  un  antre  moven  balay  ^^  ^  ^^^ 
jl^  petit  collier  à  diamant ,  las  taflês  otdiageoikr 
^*or ,  les  grandes  taflès  d*argoit ,  les  baffinsd^or, 
la  coape  &  e^uiere  d*Qr  garnie  de  piètres  j  une 
croix  de  diamans. 

Item ,  Ledit  Teftatenrdonne  &  laiflêapiés  ûm 
deceds ,  ^de  fadite  eli>ou(e  ^  à  lean  (on  fils  nai* 
^Kl  les  villes  deSunâ  Remy  &  Satnâ  Canat , 
avec  toutes  &  chacnnes  leurs  «)partenances  &  dcf 
P^<boces ,  pour  en  joiiyr  luy  ce  les  (iens  ddcen- 
^s  de  fon  corps  en  leal  mariage  à  toufioun- 
^is  :  &  sMl  alloit  de  vie  à  trefpas ,  ou  uns  en- 
^)  ians  hoirs  Icgîtimcs  defcendans  d'eux  «  lef> 

dites 
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dites  chofesiMMuneroientan  Coimé  de  Provence. 

rté»  JtJié'     J^^^  y  Donne  &  laiflè  à  fondit  fils  le  Marquî- 

i*»  héfÊfà    fiit  dn  Pont  fitué  &  affis  en  Ibn  Déàé  de  Bar  , 

t'V^^^T"^^  tontes  &  chaconeslesappartCQâDeesquelcon- 

s\ùi^lsji$'  9**^  ♦  P**^  ^  **^^  ^^y  »  *  ^^  fiensdefcendans 

mj ,  ^^.c«.de  ion  corps  en  mariage  à  toufionrs,  &s'îIairivoft 

Ml*  quelny  &  les  (iens  allaflènt  de  vie  à  ttefpas  fims 

hoirs  légitimes dcfccndaùs  d'eu,  ledit  MW^iût 

rctonmeroit  au  Dnc  de  Bar. 

ttem  ,  Ledit  Seigneur  v&ut  &  ordonne  que  en 
r^Iifede  fiinâ  Anthoîne  de  Pont  à  Mouflon  , 
en  laquelle  ett  inhumé  &  (èvely  le  corps  de  feu 
Monfeigneur  Louys  iadis  Marquis  dn  Pont  fin 
fils  ,  ibit  fiute  une  fipulture  homiefie ,  ftlon  la 
condefccnce  de  Ion  erait ,  &  pour  ce  fiiîre  feront 
pris  les  deniers  Ibr  les  rentes  du  Marqui&t  du 
Pont. 

bem ,  Veut  &  ordonne  que  en  ladite  Eglile  de 
fidnâ  Anthoîne  (bit  dite  &  célébrée  une  Meflè 
chacun  jour  de  Tan  i  toufiours  perpétuellement , 

Gur  le  remède  &  fidut  de  Tame  dudit  feu  Sieur 
arquis  :  Et  pour  la  fondation  de  ladite  Mefle 
ledit  Se%neur  TeQateur  lâiâè  &  donne  à  ladite 
Eglile  de  iaînâ  Anthoîne  la  fomme  de  cinq  cens 
florins  de  Rhin  à  payer  ponr  une  fois  ,  laquelle 
ibmme  foa  convertie  à  achepter  rentes  i  ladifcrc- 
tion  des  Comnumdfttr ,  Religieux  &Gouveiiieurs 
de  ladite  Eglilb  ,  lesquels  en  recevans  ladite 
fomme  s'obligeront  i  celebter  ladite  Meflè  à  tou- 
fiours, comme  dit  eft,  &  feront  [vis  lefiltts  deniers 
fur  les  rentes  &  revenus  dudit  Marquiût  du  Ponr. 
lum  ,  Ledit  Sieur  laiflè  &  donne  à  l*^ttiède 
la  benoiâeM9|;delaineau  lieu  de  &unâ  A^imin 
la  fomme  de  &  mil  fix  cens  florins  de  Provence, 
à  payer  par  égale  portion  chacun  an  dedans  dix  ans» 
qui  cft  en  chacun  defdits  ans  cina  cens  foixante 
florins ,  laquelle  fomme  il  veut  a  ordonne  être 
'Convertie  à  la  continuation  &  accomplii&incntdc 

rott- 
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l'oQfi^  4t  ladite  £gli& ,  mt  Icsmaiiis  des  Syn- 
dics de  bdîte  ville  ^  &  du  rneor  de  TEglife  du- 
dit  lica  de  ftôsâ  Maximin,  leftuels  feront  tenus 
cnfemble  &  co&^iDtcixientfiûre  ferment  folemnel, 
que  liditt^iômme  ne  fera  en  antre  chofc  conver< 
tieqocàJ'oQvrage  de  ladite  Eglilè ,  conune  dit 
cfi  y  &  vent  &  ordonne  ledit  Seigneur  que  lefdits 
deniers  pour  ce  faire  fotent  pris  &  levez  fur  les 
gabelles  de  Roûie  ,  nonobliaot  toutes  aun-es  af-  ^ 
figoations  faites  &  à  faire  fur  lefdites  gabelles  , 
cfqnelles  ledit  Seigneur  préfère ,  &vcut  cibrcprc* 
fcré  cette  preiènte  donation  ou  legs  ,  en  faveur 
d'iceUeglorteuibSainâc  ,  &defadite  Eglife. 

bim ,  Ledit  Sieur  donne  &  laide  à  la  ^nde 
Eglife  de  Strasbourg  la  foinme  de  cent  florins  de 
Rhin  une  fois  payée  ,  leiiquels  il  veut  ciire  prisÀ 
kvexfor  les  plus  clairs  deniers  de  (on  pays  de  Bar- 
tois ,  &  efire  portez  à  ladite  Eglife  ,  &  offerts  à 
une  Chq>elle  eftant  en  ladite  l^life ,  fondée  de 
mâc  Croix  ,  en  IjujueUe-a  grande  quantité  de 
vœux. 

Item  ,  Ledit  Seigneur  donne  &  laide  i  TEglifè 

de  NoftrerDame  de  ♦  Lience  un  oiarc  xl'or  ,  le-  ^  .  . .  -. 

qael  il  vçut  cûrc  pris  Sç  leviî  fur  les  deniers  plus 

clairs  des  rentes  &  revenus,  de  fondit  païsdeoar-. 
rois.  ^ 

^m ,  Il  veut  S(.  ordonne  "que  les  héritiers  cy^ 
sprés  eicrits  ,  entretiennent  à  leur  pouvoir  fon 
Ordre  de  Sainâ  Maurice  ,  félon  la  manière  & 
forme  contenue  es  fl^uts  &  ordonnances  dudit 
Ordre. 

Item  ,  Vent  &  ordonne  ledit  Seigneur,  qu*ea 
cas  que  la  fàinâe  &  religieafè  fratcn^icé  de  paix  ne 
fooit  entièrement  érigée  &  publiée  au  temps  de. 
Ibadepeds,  (es  héritiers  doivent  fbllicitir  &  pro* 
^^  la  publication  d*icelle  tant  en  Cour  de  j^o- 
QK  que  autre  part ,  tellement  qu'elle  puiflc  fonir 
^^t  félon  l'inten^on  dadin  Scigoeur  ,  qui  en  a 
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cfté  premier  commenccur  &  promoteur  ,  êr  fé- 
lon la  teneur  dbs  Bulles ,  par  lé  Sà^nSt  Siège 
Apoftolique  fut  ce  oâroyécs  &  pafiées  ,  &  en  ce 
eux  employer. 

Rem  ,  Vieut&  ordonne  ledit  Seigneur,  que  en 
tas  que  le  vœu  du  voyage  par  luy  promis  au fiinâ 
Sepulchrc  ne  foit  accomply  avant  (on  deceds,lèi 
herîHers  &  exécuteurs  foient  tenus  fncontinent  apiés 
fondît  deceds ,  envoyer  homme  propre  &  exprés 
audit  lâinâ  Sepuichre  ,  pour  ledit  vœu  bien  & 
deuèment  accomplir  :  &  pour  ce  faire  ledit  Sîeor 
Uiffc  &  donne  la  fbmme  de  trois  millt  Ducats , 
pour  eftre  convertie  tant  au  voyage  de  céluy  qui 
Ira  ,  comme  pour  les  oblations  &  bienfaits  qui  fe 
lèront  audit  lieu ,  pourveo  que  les  deipens  &  ce- 
luy  qui  fera  le  voyage  leront  taxez  â  Tarbltre  & 
jugement  dcfdits  exécuteurs  ,  pris  fur  lefdits  trois 
nulle  Ducats  &  le  relidu  de  toute  ladite  foikime  de 
trois  mil^  Ducats  ledit  Voyager  icra  tenu  de  por- 
tera oKfr  loyaumeât  au  nom  dudit  Seigneur , 
&  de  ce  rapporter  aufdits  héritiers  &  execotcors 
fiifBfante  certification. 

lum ,  Veut  &  ordonne  ledit  Roy  Teftateur  , 
commande  &  enjoint  à  tes  héritiers,  qu'ils  ayent 
pour  recommanderions  fit  ehacunsièsfcrvkcurs, 
en  maintenant  &  coniervant  ceux  qui  font  pour- 
vens  en  leurs  eftats  ,^  pcniions  ,  officts'&  autres 
proviflons  ,  fans  aucunement  les  leur  lever  &ofter 
pour  quelconque  caufè  que  ce  foit.  Et  ceux  qui 
ne  font  pourveus ,  leur  donner  penfion  on  pro» 
Tifîon  pour  leur  entretenement ,  jnfques  i  ce 
qu'ils  foient  pourveus  d'offices  condefoents  2  leur 
eftat ,  ou  autrement ,  aufquels  office^  ledit  Sei- 
gneur veut  iceux  Icslcrvîteurs  eftre  recommandez 
&  préférez  à  tous  autres  ,  ficainfi  le  commande  à 
fifdîts  jjcritiers. 

Item  ,  Veut ,  ordonne  &  commande  ledit  Sieur 
Roy,  quexouccs  &  chacttnes  lès  vmyes  debtes  foient 
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payées  pirles  mains  de  fis  ezeemedrsi 
&  fis  forfkits  âmeiidcx  à  tDtttes  perfonnci  &  cre* 
ditcms ,  qui  de  ce  feront  apparoir  IhffifiunRiem, 
ft  vem  en  outre  ledit  Seigneur  ,  que  an  ferment 
de  chacâb  créditeur ,  foit  creu  i  &  idjotiOé  foy 
JQlqaes  i  la  fimime  de  vingé  Kfres^  ponrteaque 
iefiiits  exécuteurs  auront  regard  i  la  qualité  des 
dcnumdans,  &  aux  caufis  des  debtes ,  &qucpour 
ce  faire  foiftit  pris  des  plus  clairs  deniers  det  ren- 
tes &  revenus  ordinaires  de  fis  pays ,  cruels  lef^ 
dites  debtcs  ftiont  deuiis  à  la  iSicretion ,  adns ,  èc 
t^rdomnnoe  de  fis  ciecateurs  cy-aptés  nom- 
net. 

'  hem ,  Veut ,  &  ordonneJedft  Seigneur ,  que 
les  tefiamens  &  dernières  volontez  de  feues  tres^ 
ticcllens  Princes  le  Roy  Louys  ftoond  ,  fon  pc^ 
te ,  &du  Roy  Louys  tieis  Ion  ftcre ,  &  auffi  de  Oa  TeiBne 
tres-noble  Dame  leanne  Reyne  ticrœ  fotent  accom-  ^^otât» 
P^is,  entant  que  fi  pourra  faire  des  biens  du  Roy 
de  Sidie ,  quand  il  fira  es  mains  dudit  Seigneur ,  ou 
de  fis  héritier^,  &fucccf&urs. 
^itfnr ,  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  les  te* 
^n^ns  &  dernières  volontés  de  leu  tres-rcverend 
P^  enDicuMoniieur  le  Cardinal  de  Bar,  &de 
Madame  Marg^ierite  de  Bavière ,  en  (on  vivant  Du^ 
chcflè  de  Lorraine  9  foient  accomplis  c^cft  à  Ravoir 
dodit  Cardinal  (ur  les  biens  du  Duché  de  Bar ,  &  de 
ladite  Ducheflc  fur  ks  biens  du  Duché  de  Lorraine.^ 
*«» ,  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ton- 
tts&chaounes  tes  fondations  faites  par  Icfctits  Sci^- 
Pleurs  Roy  s  fcs  predeceflèurs.  &  prîndpaïcnfient 
Pv  fcs  ayeul ,  &  aycule  de  trcs*digne  mémoire,  àtt- 
^nelles  font  fintes  aflignatigns  mr  larecepte  ordi* 
fiaire  de  fon  pay $  d'Anjou ,  &  autres  de  fis  pays , 
foictit  entièrement  acconwlief  fcîon  la  volonté  det  , . 
dits  Seigneurs ,  ou  que  fes  héritiers  qui  tiendront 
te  terres  &  Seigneuries,  fur  lefquellesontefléfaî- 
^  ttUes  aflignations  ^  payent  une  foxùmt  d^argeitt 

O  2  pour 


»U   JRREUVES  ET  OBSERVATIONS 

pour  uoe  fqisàla  rai(ba.dcccquepettveaMiionter 
ict^llcs  fcpdatiçDS  parror4oDnâaccAadvis  d$rfdiir 
cxcçQCcurs. 

ïtem ,  :  Veut  &  ordonne  ledit  Scignear ,  qae  loin 
tes  les  fondations  par  luy  faites  &  ordonnées  en 
quelque  lieu  que  ce  (bit,  ibient  parfaites  &  entre* 
tenues  de  poiçâ  en  poiaâ  iàns  aocjone  motatton 
par  fefdits  héritiers. 

Uem^  Veut  &  ordonne  ledit  Seignqj||r  que  au  cas 

3uf  tous  &  chacuns  \ts  ouvrages ,  cdifîces,  peintures 
i  autres  chofès  par  Juy  commenc&s  ,011  oonEiman- 
dées  i  coaunencer  en  aocui^  Sgii^t  conune  à 
fainâ  Pierre  de  Saumur ,  i  la  Chapelle  de  fainâ 
Bernardin  d'Angers,  à  là  Culture  érigée  à  fainâ 
Maurice  d* Angers  &  autre  part^  n'efloient  accom- 
plies &  parfaites  au  tcms  de  fon  deceds,  fe  héri- 
tiers ,  qui  tiendront  les  terres  &  Seigneuries  de£lits 
lieux  (oient  tenus  de  les  accomplir  &  parfaire  en  la 
manière  qu'elles  font  commencées ,  &  félon  fi» 
intention* 

Item ,  Ledit  Sieur  Roy  teftatcur ,  en  tous  (es 
Rc^aumes  ,  Dnchet,  Comtez ,  Vicomtci ,  Baron* 
nies ,  Dignitez  &  Seigneuries ,  aâions  ^  raifons ,  &e. 
Il  inftitue  &  nomme  de  la  propre  bouche  iês  héri- 
tiers par  parties ,  &  re^edivement  ceux  qui  s*en- 
fuivei^t  ;  c'eQ  à  fçavoir  trcs^noble  &  puiflant  Sei- 
€h4tîtiJtjin'axzm  Monfeigneur  Charles  d'Anjou  >  Duc  de  Car 
J0»  dtmitr    gibrc ,  Comte  du  Maine  (on  nepveu ,  portapt  le  nom 
ww« ,  mvM  ^  ^^  Armes  d'Anjou ,  comme  (on  premier  princi- 
&  prîneipat'   pal  &  QUiverfel  héritier  en  toutes  les  chofcs  defliiC- 
héritier  diuUi  ditcs ,  &  taut  de  (îiccefGons ,  comme  d'acquefls  faits 
*W  DutdtP^^^^  predeceflèurs  &  luy,  excepté  de  ceux  dont  il 
LtnLnefitt    auroit  difpofé  &  difpoferoit  jufques  à  (on  deceds,  ex« 
4t  Çtfiiu ,  hf  cepté  ce  qui  s*enfuit  :  c'eft  à  (çavoir  le  Duché  de  Bar^ 
T'i  1à^  ^'^  auquel  &  en  toutes  fes  appartenances  &dependan* 
«  ^'     ^eç^  fans  y  comprendre  le  Matquîfit  du  Pont»  Ic- 
.^uel  il  a  oonné  à  lean  (on  fils  naturel  ^  il  nomme  & 
inltituë  (bn  héritier  panicttlicr  Montèigneur  René  à 
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l^encDocde  Lorraine  (on  nepircii,  filsdeMadar 
me  Yoland ,  Ducheffi  de  Lorratoe  û  fille ,  foolant , 
ordomumt ,  &  comnuindtDC  par  ce  prtftnt  teftik 
ment,  que  ledit  Monrdgnenr  René  Ibft tenii  (k  obU- 
gé  accomplir  loates  &  chsHOM»  kf  ohofo  par  loy*  m  fim 

de  Bar ,  &  de  Lomuoe  :  enftmble  tootcf  les  fonda-  ^2"*'. -f'.^,,^ 
tions, dcMatfons ,  auçoienlaiionsdcsEglifes ,  Cha*  J/^^^^v  /!«i| 
pelainics,  &atttreshcaz  pieiix  &Ecclcfiafl'iaacs  ,i4<s-  ^  i?»* 
ftauffi entretenir,  &  fiurepayer  lespeBfion$Apro-'*r  *>^Wîm 
vifions  par  luy  faites  i  fes  gens  &  ferviteors ,  &  an-  4^;J^'iu^^ 
^peribnneg  qneloonqQcs  andît  païs  de  Bar  &  1491.  SuhjH- 
Lorraine  &gankranffi&mffioteniroensqoi  feront '><''>"  ^/''* 
coDÛimcxen  Offices  ,  on  oni  auront  Terre,  Sci- J"^;;'  '''/*• 
gnconl^,  on  antre  pcoviiion  anfd)tspays,& porter/» ;>,rf#iii/r« 
^^^^^  les  dharges  qni  feront  i  porter  par  raîiba^  f»*  chttrittin^ 
*oia  aofditf  pqrs ,  &  feion  la  tcnenr  de  ceprc-A'"*^''"^'/;;» 
fo)t  teftamem  tontes  anoics.  d^ofis  contenncs  &}*J!rpr9fiiû 
def^oé^ien  oeprelraridlaincnt  (b»tennacconi-/^«^f  iTf*  & 
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''^f  4  iiiccfffturtiloit  eftsetenn  &oWk£.EtGn-A»  rr/-»ffiif 
•<«nd  ledit  Sdgnénr  cette^  picfcnte  inftitution  &  ;J;^j;-;j/* J; 
^l^pinâtioa  de  htoitier  avoir  lien  reeUemcfitlt  par  r,„rr<»  #/f  ni 
mt ,.  mcasqifi^n^anra  enâuis1<%itimea  procréez  duui^ ,  «/?^mi 
*fcacorpscn  loyal  ♦  nuriage  :  cnrentelcatf  il  *'y^'*^^'' 
^«w  1«  enftns  légitimes  eftre  prcferez  i  tons  an-irï4",T' 
^1  eommede  raifon  eft  ;  £t  /ponr  tontes,  les  ntndec'ux  (U 
«nofii  fyB&ta  bfen  loyanment  AdiKgcmmcntac- /•'"'"  "•'^• 
5JJBp«r ,  ledk  Seigneur  Roy  Teftatcur.acikn,    i^,^,^ 
Jj^tf ,  nommé  &  ordoonéles  execnteors  ^^^1:14,^,^,^^^^^ 
P"**»  tcftament  ccnx  qni  s'enfuivent.    ► 

^fmiertmiMl  ^  tres-noUe&Qxs*excclknteDa- 
^  h  Rcyne  Jeanne  fon  e^onië  qu'il  «:  de  prc* 
'^  «  Monftignenr  Charles  Comte  dn  Maynefon 
E(^^&  prindpd  héritier,  Monfeigncnr  René 
^  de  Lorraine  fim  fécond  héritier,  Mefflre 
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€riûtMuaie  de  Hmpcow  Comte  4e  Taiiçarrille> 
Meffieors  Goy  de  LavaJ  Chevalier  Sqgoeur  de 
•Loué,  Seoefetol  d'Aïuoo  ,  Maiike .  Jeaa  de  la 
Vignole  Doyen  d'Angers  j  Prefident  desGnuid»- 
•  jours  &;:d(k  Gompfos  d'Aoîou  ^  MaiOre  Jeao 
Pcrroc  Doâeiir  M /Théologie  ioo:  Conftflèor  , 
MaiOre  Pkrre. k  R»y:M  jSeQîamiQ  ^  Vif-^bao- 
œlier  dadit  Sekneiir  &  £flett^*Anga:s  <,  Meâire 
!  ^'•  5**'*^  Jwn  *  Vinci  thâ/iM  pn  Loîx  &  Jagie  d*Aniou , 
^^.  Bumc-  4  ^^g^  Guillaume  ♦  ToomevUJe  ArchipicOrc 
d'Angers  >  &  Màtftre  des  Cooipces  :  Et  oo  cas 
que  ledit  Se^neur  tœipaffifoit  ea  Ion  païs  de 
Frovence ,  U'COiiftiluë(&  ordonne,  a»ec  les  M* 
dits  fes-cttoutencs  ^  tres-rcvereod  Pece.  en  Dica 
MoQfiligneur4'ArcheyefqQe  d'Aix  ÂLoAleSei- 
gnturmonfeighettr.legrandSeQeGdiai  deProreo- 
ce  y  qui  font  à  prelèot.,  oo  qui  ppv  lors  foont^» 
daaa9at&  omojm^  Jték  de(gnêiir  Teftateor  i 
ihEcBts  execnténrs  ,  &  chscon  d*jceaz.lioence  j 

Sleniete  puiflance  &  acuité d^eiecafeer^knienient 
:  franchement  toutes  &  chscunesJes  chofts  del* 
ihfdites  V  ainfi  dt^xiASea  &  orcionnèsa  comme  dit 
cft  :r:  &  s'il  advient  que  aueu  v  jôir.irtcvlis  dd* 
dits  éxecutsurs'mrnfcnt'ayant  l'cieâirioBL  f&  ao« 
comptiflcmeot'  de  ce  .prefint  teftament ,  de  ^e  too* 
tes  les  rhofës  devant  dites ,  les  fimrivaos  >  un  on 
pMiéursaiiroot ,  &  anca  puiffince  i^eoiece  d'cxc* 
euter  tout  le  rdidu  dodit  fien  ttftsineot  ;  &  fita 
Hcitc  aufdits  e|:ecutears,  &  ichacuad*€ttZi^k«D 
jugement  ^  &  dehors  foar  hài6c  tstoatioa  y  & 
.  conAîmer  Procureurs:  oir  aâturs  pour  totaca  les 
dioiès  defihfdites  execoter  &  acoompUr. 

/irrni ,  Veut  &  ordottticledit  Sdgneiir ,  qneoQCtt 
que  tous  les  exécuteurs  deibfdits  nomméfei  decede- 
rcHcnt  avant  raccompUlIêment  &  totale  CKecutkn 
de  ceprefent  tcfiament ,  que  lefdits  héritiers .firient 
tenus  toutcs&  chîBcuncs  les  choies  ainfi  dif(X)flîes, 
léguées^  &  ordonnées,  loyaumeot  &diligemraeot 
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exécuter  &  accomplir  &  pour  toutes  les  chofes  deC- 
fufdites  parfaire ,  accomplir  &  exécuter  ,  ledit  Sei« 
goeor  oblige  &  hypothèque  par  la  teneur  de  ce  pre- 
lent  teftamcm ,  tous  &  chacuns  les  biens  meubles  & 
immeubles,  en  quelque  lieu  qu'ils  ibient ,  mefmc 
tous  les  fruits ,  rentes ,  revenus  &  emoluoKns  quel* 
conques, ordinaires  &  extraordinaires  de  tous  les 
pû'syterres&reigncuriesqu-il  tient  à  prcfcnr,&qu*U 
dendraaujour  de  ion  deceds  :  &  fpecialemcnc  ledit 
Seigneur  veut  &  ordonne  que  dés  à  prefent  toutes  les 
rentes,  revenus  &  cmolumcns  de  (es  Prevoftez  & 
Receptes  de  Dun-le-Chaftcl  ,  la  Chauffée  avec 
l'eflau^  dudit  lieu ,  fituez  en  Ibn  Duché  de  Bar,  tant 
ordinaires  comme  extraordinaires,  tous  les  emolU'^ 
inens  du  grenier  à  Tel  de  Freins  en  fon  paî's  de  Pro- 
vence, &  mille  francs  au  païs  d'Anjou  ,  pris  defei 
deniers  premiers  &  plus  clairs  du  trefpÂS ,  demeurent 
chacun  an  tant  qu*il  vivra  &  après  fon  deceds  , 
foient  dés  à  prefent  mis  es  mains  de  (es  exécuteurs , 
pour  eftre  appliquées  au  payement  defcs  debtes  , 
&  à  ràccompli  (lement  de  fondit  prefent  tefiament  : 
tellement  que  les  deniers  qui  (cront  receus  chacun 
^  des  rentes  &  revenus  deffiifdics ,  ne  pourront 
jamais  e&re  appliquez!  autre  chofe  ne  venir  au  pro- 
fit defdits  héritiers ,  ju(qnes  i  ce  que  fondit  te(U* 
nent  foit  entièrement  parfait  &  accomply . 

E^tnifts  du  Teftamcm  ♦  dcChariescl*An^^ç„^i,„ 
jou ,  Roy  de  Sicile ,  &  Comte  de  Pro-  •  v^cx.pag» 
vcnccran  1481.  le  10.  Décembre  ,  tiré^^**^^"'"- 
des  Archives  du  Roy  en  Provence  dans 
un  Regiftre  des  Teftamens  des  Roy  s  de, 
Sicile  )  &  Comtes  de  Provence. 

■  *  • 

*^miftMm  CHJuJlibct  teflamenti  mtswii  volunta- 
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tis  &f  dfJboJitf9Hi  finalis  ,  diSm  SercmJJtmuf  do-- 
mim»  nojter  Rex  teftator  ,  (é  id^  ex  certes  alris 
caafis  moventsbus  ,  jufti  ^  nUiomdnKter  nfettùetm 
ejus  his  melioribfu  nmdà ,  i/ia  ,  Çsf  fhnnâ ,  quihut 
de  jure' ^  more^  ritu  ,  fiyh  vel  confmetiÊdimfacere 
fotefi  ,  6f  débet  in  omtfihts  ,  nniverjis  ^  fiiunilh 
Répits^  Comitatibuf  ,    Vkec&mita^itmT  ,   Êaro-^ 
niis^  Terris^  Domanih  ,   Rébus  ,  Bonis  éSioni-» 
bus  ,  juribus  ,  rationsbus  ,  fi/rtunis  ûf  facnltaei" 
bus  fuis  mobiltbus  &  immobtlibus  ,  /ir  ^^r  yîr  «f^ 
i/entibus  as  nominibus  debitorum  ad  eundem  Sere^ 
nijjimum  dominum  no/hum  Regem  teftatotem  de 
Jure  ,  more  ,  ritu  ,  jiy/o  fe?  confuetudine ^^ xtsm 
ûuavis  ratione  ,   occajione  five   casifa  pertinents-' 
hus  ,  competentibus  ,  fef  fpe&antibus  ,  y^ «  ^frrf- 
»tfrtf  y  JfeSare  potentibsts  ,  Çj^   debentibus  mate 
vel  infuturunty  videlicetprafentibus  i^futuris  qua^ 
çumque  ,  qualiacumque  ^  &  quantaattejint  ^  &  in 

Sibufcumque  locis^  terris  ,  patriis  C5*  regîjmbtts  y 
^  pênes  quafcumqtte  perfonas  exiftant  ,  ^  qsuh 
jcumque  nominefeu  t^ocabulo  nuncupentur  ,  fecit  ^ 
injlituit  Çj^  ordinavit ,  ac  ore  fuo  proprio  nomhsor' 
yit  fibi  hartdem  [uum  univerfalem  ^  ^  infoUdum 
Chrijiianijfimttm  ,  ac  excellentiffimum  Principem 
i^  dominum  ,  dominum  Ludovicum  Dei  gratta 
Francormn^Regem  ,  ejùs  confobrinum^  dominum 
ClariJJimum  atque  Reverendijfimum ,  (*f  pqft  eum 
Illujiriffimum  &f  Ckr^jpmum  Principem  domimtm 
Carolum  Delpbsnum  ejufdem  excellentiffimi  d^mu 
ni  Francorttm  Régis  pr^mogenitstm  ,  ^  confequen- 
ter  omnes  (^quofcufnquefucieJJoreSfuos  dejcenden- 
tes  à  Corona  Trancia  :  Per  quemfi  quidemOrif^ 
ihaniffimum  i:f  Praelariffmum  dominum  ëramo* 
rum  Regem  ianqHamfsiUfnuniverfaden^  ^  im  ph 
iidum  ,  idem  SereniJJtmus  dominus  mfter  Rex  te^ 
fi^or  exfolvi  y  exequi  ,  compleri  ,  i^f  adèn^kti 
^oîuit ,  &f  ordinavit  omnia  per  eum  ,  tct  fiepra 
légat  a  ,  reliâa  ,  iSfpofita  ^  ordinata  pofi  ipjius 

dur 
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s  àhmni  nefiri  Régis  filtces  diés.  Pofib^c  miUmfr^Ê^ 

,  f^  Serenijfimus  dominus  mfter  Rex  ^^f^  9  A 

p?  tjus  cerU  fcientia  ,  ac  fro^i  mcims  impimâM^pa' 

:   trfum/uam  Pmvinciaac  terras  ilU  ûdJMtMes  iffi 

:   CbrisfiamffimoJûmhto  Frawcontm  RmluereHifi»^ 

.  jam  JHâo  ,  mente  (sf  aninsQ  afmmenaavit ,  ÉtSM" 

demque  Cbriltianiffmum  damsnum  Regem  iltu/iosi 

rtgavit  ,  ta  btpmliterdeprecattu  eft  ,  rogMttmqnê 

facit  atqme  deprecatstr  fer  hocfuum  mUimmm  teftét» 

memtism  ,  ttt  pro  Deo  Of  amore  qttem  ipfe  dim- 

nus  mfter  Rex  teftatar  iabet,  ^  vifceratim  lerii 

irga  spfum  &f  diSstm  clarijftmum  dtnmnum  Uel^ 

pSimtm  y  pairiam  ^  terras  ipfas  adjaeemes  w^ 

fiùtm  intuitu  frecumfsutrtim ,  quafi  iterum ,  &f  ite* 

rum  preces  predtus  accttmulaxao  infwuSt ,  fufcipiat 

amabiliter  cammendatiffimas ,  ^  braehiisfiue  hstma* 

mtatis  («f  manfuetudims  ampleSatttr ,  verum  etiam 

mfmisfaâiimibsss^  cihsventiombus  ,  privilegiisj  li^ 

ttrtattbsts  ,  frambefiis  ,  ftatutis  ,  capitxlis  ^  exem* 

ptimibm  ^  prorogatifs.  Item  (sr  in  t^fibus ,  ritibut^ 

moribm  ,  fiylis  i^laMdabilibstseonftiettulimbwqsutSy 

Qsue  ,  ^  qstos  aceeptare  ^  ratificare  ,   approbare  ^ 

Isf  eomfirmare  dipsetttr  Iff  velit  ,  quemadmcdxm 

idem  aominus  n^erRexteftatorpoftfelicesdiesater^ 

me  reeordationis  domini  Régis  Kenati  ejsis  imme^ 

diatè  pradecejfiris  ^  Patrui  recolendiffimi  in  Con-' 

eilio  trium  Statunm  diéice  patria  ,  Provincia  ra* 

tifUai/it  y  acceptavit ,  approtavit  ac  confiffnavit  • 

&  obfervare  ,  tenere  f^r  adimplere  ,  tenerique    , 

ebpervari  ,  maudare  ,  C5P  cnm  iffeSu  facere  ,  pol* 

licittts  eft  y  ^  jstrejurandopromifit  y  Jujiipiat^bd^ 

beat  y  mamstUmat  ^  ^  defijsdat  ,  eafdemqne  pa^ 

triam  &  terras  adjacentes  etiam  ,  ampliùnbnspri^ 

vikgiis y  jpratiis  {5?  benefici'ts profeqttatur  ,  &c.  boc 

atttem  eft  ^effe  volttit  diâus  Sereuiffimus  daminm 

wAer  Rex  teftatvr ,  de  certa  ejus  fcientia  fitstm 

mimum  teftamentnm  y  ^  fuam  ubimam  7/olum» 

totem  Jvcdf/pqfitioftemfiftalem  omnium  Regmrnm  ^ 

Co» 


t^aê  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

Me  hmofum  fuêrum  ,  fréeftntinm  ^  futur çrum , 
Ac.  Aâafitermtt  bac  amni^  >  recUata  ^  fubli- 
€t^  Maffili4f  in  domojam  Jiéti  domim  mfiri  Re* 
gis  9  vidfUcet  in  Cornera  in  qua  Rex  domhuts  m- 
Jkr^9iMS  jaceiéU»  Préefentibut  ^  &c. 

EMnûâ  d*un  codicile  en  date  de  Tan  m3 
quatre  cens  quatre-vingt*un  ,  le  onzief- 
'  me  Décembre  y  où  la  claulè  que  deffiis 
'  cil  répétée. 

^^  THopTEKtK  fupranominatâim  CMfliâninmtnm 
domiwm  /raicoTHm  Re^em  bJredem  fmm 
iverjalem  ,  i^  in  folidum  affeâum  &  i/alidèdè" 
.  i/otum  ifj  fanSa  Marthe  Magdalena ,  6^  ejtu  Ec- 
€kjiée  y  &c. 

Item  ,  Folmi  ^  orMnavit  jam  diSus  dtminui 
mfter  rexjuodfi^a  Sélns  Corijiianiffimus  ac  ex- 
€elkntiffimus  domintu  Francorum  rex^  tàôMuM  ejut 
hares  miverfalis  ,  if^  infçlidtimteneatxrç^  debcat 
dort  (sf  folvere ,  &c. 

.  Item,  Pariter  memoratus  Sereniffimtu  dominas 
mfieir  rex  ,  quamquimin^adiâofiio  uUimojam 
faSo  iefiamento  rogavertt  ,  ^  fuertt  humtliur 
depreeatus  fupranominatum  excellentijjimum  ^ 
Corifiianijjjimum  dominum  Francorum  rezem  b^ 
rcdemfuum  univerfalem  ^  infolidurn  ,  ac. 

CéBtera  %/eroomnia^^nguIa  infupradiâo  teJU' 
punto  ,  fer  jam  diâum  excellentijjimum  dominum 
regem  légat  a ,  difpoJSta ,  &^  ordinata ,  &f  Jignaxter 
in^itutionem  baredis  faâam  defufroMâo  Cbriftia- 
Mtlfimo  domino  Francorum  rege  ,  ac  fllufiriffin^ 
Principe  domino  Delpbino  ipfius  Cbriftiamffimi 
4lomini  Francorum  regts  primogensto  ,  i$  fuis  fiu* 
xeffixrihtsdefcendeutibus  à  Corona  Francis,  Idem  nw 
moratm  domn^us  noiier  rex  fer  frafentes  fuos  cocû' 

eilUs 
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De  qmbus  <mmHms  m$ivnjlt  tsf^  JufpJh  fr^' 

nùffis  ,  i^  quolibet p<miffarmmwHm$i^0hê* 4omtw^ 
mfier  ttx  voluii  ,  #r  e^^nfsi  mmt^iê^  tufm^éh 
Cbriftiamjjfimo  Frémcorum  régi  Iwrtdi  fm  mifVifr. 
faUy  fÉkfm  aUis  ^  Act 

• 

Au^es  extraits  â*un  iêcond  çq^fiilç  dudît 
Tefiateur  ,  Ici  tuefiae  jour  &ao  que  * 

^deflus. 

C^]ERA  veri  omnia  t^  finguU  ,  infupraàâê 
i^UmeiaQ  fer  jàrndiâwm  ^xceUênttf^mn  do^ 
mimum  mofirum  re^em  le^ata  ^  difpûfif^  ijf  erJima^ 
ta ,  idfig^imter  t^Untamem  h^if^  ùStm  4f 
fitfradiào  Chrifiianiffimo  .  damipç  fnmcortm^ 
r^e  «  ac  illt^i[jivt$  Princife  ^oxi^inp  De^bs" 
mo  ipjiits  Chriftiamffitm  dammi  fr^p^çor^p»  regi$ 
frimg^i$o  ,  t^  fms  f^cc^ibus  d^ç^itfj^^ibfu  ^ 
Cprotta  Francia  :  ^  item  pariier  ^s  ^c^cilLs^ 
pauk  4imetréeeede9lterfif3qs.  f^^x^^Hm^^  ^ 
mimijt^fier  re^^ipjps  frafenUs  fms^^ci^  ^ 
fr$tapSt  ^  raiififwit^  }^  ciuifinmj*il.  0ûf0e/$âm 
fyûsukimos  coicillos  idei  prâfalfu  j^V^'^ ^^^^ 
rex  vpbùi  inferPetiÊ^ârmitaU  mfVTMf^ti&c. 

Fokm  tamen  \^  MKm^axs  mnia  -fkr.PM^  H^ 
fi^a  ,  difpofita  ,  kgaf0  ,  reÙSa  ^w4*»^Affr 
jmn  diâMm  Cbrsfiiamjpmtnn /bnjifipt^^ 
rtgem ,  ta9fqHam.haredemfiHf^u^0rfyl(n»fsfim 
fitidtem  çxfolvi  ,  fieri  ,  éuÛmfleri  ,  ^4«nr{^^ 
ûbfirvarij  ac^  in  eodem  diaofyio  ufiafmi/t$o  leg^ 
ta  j  «rMuata^nliâay^  ommmiiUf^ 
fMibms  enmilnts  Mmvpfis  ^  Jii^ms  prâlmiffu  ^  ^ 
quolibet  framsjforitm  ,  memor^^u  fimiflff^  »ifitr 
rex  volmit  s  &  exprefsè  maxdofi^it  iatff  4i^CM* 
ftiaxiffimo  domino  Francornmr^i  k^r^é  Jm  H^- 

verfili  fjnàm  êliis  ^Scç^  c  • 

:  Nota  i 


%iô  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

1486*  ^^^^  ^  ^^*^'  î  ^^  ^^^P^^  des  Lettres  Patentes 
^  du  Roy  Charles  VlII.  données  à  ComiAegne  ^m 
iDots  d'Oâobfc  14S6  ,  le  qtiatriefme  da  Règne 
dudtt  Chtrles  par  kfquclles  il  unit  à  la  Cooro»- 
ne  de  Fhmce  les  Comtet  de  Provence  &  de  For* 
Cftlquier. 

bem.  Autres  Lettres  da  Roy  Looyi  XIL  2  U 
poftolation  des  Eflats  da  pays,  portant  cùufês  , 
de  ne  poovoir  eftre  aliénez  nydefanis,  données  i 
Senlis  aa  mois  de  Jaîa  1498.  lioinodx^oées  4r  re- 
giftrécs  en  la  Cour  de  la  Sencfchauwe  de  Pro« 
Tcnce.       .       , 

Ténor  teftificationk  Jacobi  Gau&îcjf*^ 

AN2>K)  Domim  1407.  ''Se  26.  menfis  OSobris  \ 
dico  ,  Uftificor  I  C5^  deponoegûJaoAmGaafi^ 
^497»  dus  fit^e  TOgàtttm  fro  recefiime  uliamemii  facMN 
dam  beatte  memoff^  régis  Caroli  de  A^edegatna^ 
&c.  in  Caméra  MaJfiUei^^  ubi  iffe  domimts  rex  in  k^ 
So  agreims  jactbaê  ,  Cy  dixU^od  ipfe  ctmiere  wh' 
Mat  fmstm^  tefiametaum  ,  bf  dtàn  fuit  in  in^s^ 
iione  heredit  mminavit  Jibi^  baredes  rmm  Lnd^ 
'^vkstm  ,  cni  ego  loptens  £xi  ^  Qoem  LadcHriciim 
inftimîs  hscredemr  ^  ipfe  rex  rejhmdft^  Le  Roy 
Loùys  de  France  «  &  après  loy  MonflcurleOao- 
phin  :  Eif^fl  modici  tempms  inServallnm  dixiê  ^ 
ft  la  Couronne  ,  boc  verbnm  bis  reHermda^  &c. 
Du  Regîllfc  Gr^&nis.  fol.  37.  vcrfo. 

Pages3i8.4l4.  &  if.  daUucdeNemoms^ht^ 

^47^     Jacques  d'Armagnac ,  Duc  de  ïsîeinours ,  &  Ooai- 

te  de  la  Marche  ,  mis  priToamer  ï  la  Boftille  le 

'4.  Aoud  1476.  accufé  d'avoir  promis  ao  Doc  de 

iSourgongne  de  faire  prendre  )e  Roy  prifonnicr,  fc 

MonUeur  le  Dauphin*  Le  Roy  le  fit  prendre  au 

CSiafteau  deCtt'Iaten  Auvergne ,  puis  conduire  au 

-  Chafteau  de  Pierre-en-fize  â  Lyon  ,  &  de  là  à  ta 

'  Birfh'lk^  Interrogé  par  le  Chancelier  Dorîole ,  & 

MOxs  Preiidents,  &  Coa£ciUersduPârtemenc^& 

pir 
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par  cdtains  grands  Cicrs  do  Rojsuine  dcmeimiis 

en  di?er(cs  villes  ,  aflèmbla  par  ordonnance  du 
R07  ep  la  ville  deNoyon,  arec  &  en  la  compa- 
èDiedefditsde  Parlement ,  &de  Monlêkneor  de 
Bcauictt  illec  rcprefentantla  pcrfonne  duKoy^fut 
déclaré  crimyicl  de  leze-Majcfff  :  condauin^  i 
avoir  laccftenranchée  aux  Halles  à  Pans  y  &$  biens 
confirquez  an  Roy,  fon  ArrcC  à  luy  prononcé  à  la 
Baftille ,  par  Meffire  Jean  le  Boulanêer  premier 
Prefidcnt ,  accompagné  dn  GreflScr  Criminel  de 
jaConr,  &  de fire Denis Hcflciin,  MaiOre  d*Hb. 
MduRoy:  &  Icmelînejour  exécuté,  qui  fiitlc 
f  Aouft  1477.  &  fon  corps  livré  aux  Gordeliersi  j.„ 
&  lé  vîndrcnt  quérir  aux  Halles ,  jufqucs  à  Hpt  oa  ^' '* 
haiâ  vingt  Cordelîers  ,  auxquels  il  futlivré  quatre 
torches  pour  le  conduire.  Le  Roy  luy  avoit  pardon» 
né  par  deux  fois  ,  &  par  Arreft  du  4.  Scptcmhie 
1470.  il  avoir  elle  condemné  par  contumace  à  avosr 
Uteilc  tranchée. 

'^^^HnParlemintieParisiHréi  1477.  M»* 
^fJac^n€sd'Jlrméigna€y  Due  di  Nimwrs^    *477« 
^  ctumte  d^  la  Métrchi  y  enuUmnéfewrcri» 
m  de  IcKt-Mégefit. 

\  E  continuateur  de  l'Hîlloirc  de  Monflrelet» 
rf  imprimée  à  Paris  ran  ij-pf.  page  63.  &  rHi- 
«oircduRoyLonysXI.  dite  la  Chronique  Scanda- 
^*^,  imprimée  Tan  1620.  pages  27$,  280.  &  281. 
Audit  an  1477.  leLundy  4.  jourd'Aouft,  Mcfr 
"fc  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours ,  Se 
^mte  de  la  Marche ,  ouï  avoit  cfté  conllitué  & 
^né  prifonnicrdc  la  Baftillc  fainéè  Antoine^  à 
^  «fcmblabJc4.jourd*Aouft,  en  Tannée  prcce- 
Qcntc,  pour  aucuns  cas,  délits,  &  criiyies  par  luy 
commis  &pcrpctrcï  ,  durant  lequel  temps  de  fon 
«açri&ûucmcnt ,  eniccluylicu  dc.UiBaûille,  luy 

furent 


Hi  pHeuVèset 

fortiit  firits  'piufieurs  interrogatoires  fidr  IcOScc^ 
ehaq^s ,  aoiquels  il  re^)ondît  de  boudn: ,  &  par 
cfcnt ,  tant  pafdcvant  Mon(e[gncur  le  Chancelier 
deFranee,  nommé  Maîftre  Pierre  Doriole^qu'ao* 
très  des  m(idens  ,  &  Conitillers  de  Ut  0>ur  de 
Parlement ,  par  plufienrs  &  diverfes  journées ,  Sl 
Scores  piur  devant  certains  grands  Clercs  da 
ROTanme ,  deikienrans  en  diverfes  Citez  &  Villes 
dadit  Royaume,  pour  ce  mandez  &  dTesolblci  de 
Fordonnanee  du  Roy  en  la  Ville  de  Noyon,  avec  & 
en  la  compaenée  defdits  de  Parlement ,  &  en  la 

Ëelence  de  Monfeignenr  de  Beanjen  illec  repre- 
titant  la  perlbnne  du  Roy.  Fut  tonte  ve^ë ,  &t 
tificée  fa  procédure  par  ladite  Cour  fiedte  à  Tencoa* 
trc  dttdit  de  Nemours  %  enfemble  auffi  les  excufa- 
lions  par  Itty  faites  &  baillées  fervans  à  ûfalvationr; 
&  tout  par  eux  ven,  conclurent  audit  procès.  Tel* 
tement  que  ledit  jour  de  Lundy  quatriefine  jour 
d*Aouft  fut  audit  lieu  de  la  Baftille  Meffire  Jean 
le  Boulenger,  premier  Prefîdent  audit  Parlement^ 
flceotnpsgflddu  Qteflfer  Criminel  de  ladite  Cour, 
deStteDenys  Hdielin ,  Maiftred'HoOeldtt  Roy, 
&  autres,  ^  Vindrent  dire  &  déclarer  audit  de  Ne- 
mours, xjue  veuës  les  charges  a  luyimpoflEes,  fo 
conférions  &  excufation^  par  luyur  ce  faites,  & 
tQUt  veu  &  cpofideré  à  grande  &  meure  délibéra* 
tion,  luy  fbt  dit  par  ledit  Prefident,  ftparlaCov 
de  Parlement ,  4^11  eftoft  crimineux  de  crime  de 
IczeMajêlté,  et  cûmtùc  téreondemné  par  Arreft 
dlcelle  CôUf ,  i  eftie  ledit  jour  débité  es  Halles 
deParfs.  fe%  biens,  Setgrieuries  &  Terres  acouifcs 
ft  cônfiiquéei^  au  Roy  :Xfiiquelle  éxecution  nitle- 
ditjotff  fïite  irefchafiaut  drdotiné  efdites  Halles, 
âTheure  dé  (fois  heures  après  midy,  qu1l  eut  illec 
le  col  côUppé ,  &  puis  fut  enfevely ,  &  mis  en  bî^ 
re ,  &  délivré  aui  Cordéliers  de  Paris ,  pour  eflre 
inhumé  en  ladfte  Eglife ,  &  vindrent  quérir  le  corps 
efdites  Haltes  jufqucs  daVirondelepta  huiâvmgt!! 

Cof- 
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Cor deficrs ,  aufqacls  iîirent  délivrées  qQarante  tor- 
chés pour  mener  &  œndatre  ledit  corps  dt^dtt  Sci^ 
gncordeNemotirseii  leurEglilè. 
Pages  an.  325'.326.3i7.3z8.&4î3.  MmiBre  tMotivU» 

auprès  de  la  ville  d€  Gatûlj  fuijifaifiis  afpeller  Corn-  Mcaltnt  » 
te  de  Meulant ,  &c.  Olivier  le  I)ain  «  natif  de  Thielt  ^«f  «jl  «<■<  ff- 
CD  Flandres,  fut  premier  Barbier  deLouys  XI.  &  de-  '«f  •'^J  fi^^ 
pais  «tCapîiatncduPont  de  Mculttit,  Cè$tfinem%'^  tJ/^i, 
ftSftùirede  Toutnay.  lie  Roy  LouysXI.  |Hur  fes  fém^  d$HfU 
Ittttcsdonh&s  à  PttH  le  lo.  dé  Novembre  1477.  •/^•«ir^'w»- 
donne  à  Mà\(ttt  OlMer  le  Dain  fen  taTct  de  Ctam*  *** 
fire  )  &  premier  Ettrbier  ordinaire  ^  pbiir  tny  fo 
teirsdefcendansen  lo^fal  mariage,  les  Eftangs  de 
Meulânt ,  &  pareillement  la  Berj^e  eflant  m 
boukvart  devant  rHoftel  de  la  Sangle  d'Ieeltty  lie« 
de  Meulant ,  pour  le  tout  unir  &  joindre  i  THo* 
fttld^fejourdc  Meulant ,  dont  pîcçà  il  îuy  aVoît 
^t  d(Hi ,  en  payant  au  jour  âinâ  léan  Biptme  i  là 
recepté  ordinaire  dudit  Meulant  liné  ttitiUe  d\>r  de 
franc  devoir  du  prix  de  vingt-quatre  fôlf.  Ges  LeI* 
ft«  font  au  Greffe  de  la  Chambre  des  Côînjptes  ââ 
^Ç^^c  cotté;  P.  Mo  buitvif^  buH,  Dupleii 
AlàvîedcLouys  XI.  dît  qtfil  fit  cfwmget  le  fiir- 
tK>m  dfc  fon  Barbier  Olivier  h  Diàète  crt  oeîuy  dé 
^i»,  &  depuis  en  celuy  de  Dain^  léqtM  il  qualifie 
inal,  Comte  de  Melunpom  Metflalèt.  Il  àvott  tn- 
^prbde  ciore  le  fort  de  Meulant  <ïé  BSfts  tout  de 
JJ^oe ,  il  en  fit  faire  une  bonne  paHSè  ,  coihme 
i^Ciu  voit  àprefent  :  fes  Armes  ft  ^ôyèiàft  encore 
amenant  audit  fort  de  Meulant  for  là  porte  dtt 
corp^de  garde ,  &  fur  deux  petites  pWéfes  décàtn- 
P#c  (  ou  de  batcrie  )  elles  font'  d'trh  éWévron  ac- 
compagné en  pointe  d'un  DaidpafiSnt ,  l'cTeuflfeii 
*jctifté  au  cofté  d'un  rameau  d*olivè ,  S  ia  fcfecftit 
^tmc  corne  de  Dain ,  cet  cfculBn  céirbïrtié  tfû* 
^^cottionuc  ti^oortale. 
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« 

LiUns  P^fÊtUis  f  fétrhffmUisleRêj^lMifsXI. 
tfmohlii  Olivkr  /«.  Déin  y  C^  liy  ehéf^e  li 
nom  qtiil  f$noit  de  MoMVMts  ^  enlyj  bail'' 
Uni  cilty  de  Dain  ^  O*  luj  donne  des  jlr^ 
mairies. 

LOuYS  pir  la  grace^c  DieuRoy  de  France, 
Sçavoir  fàiCbns  à  tous  pri&iis&  advenir  ,  que 
noQS  rcGordanSy  comme  piûs  ancon  temps p«r  nos 
autres  Licttres  patentes  en  forme  de  Chartre,&  poor 
fcs  caufès  dedans  contenoës ,  nous  avons  enix^ly 
Doftre  cher  &  bien  am<  Vald  de  Chambre  Maifirc 
Olivier  le  Mauvais,  &£i  pofieriténéc&  à  naiAre 
en  loyal  mariage,  (ans  ce  que  luy  ayons  donné  ne 
ordonné  aucunes  armes  pour  enfcigne,  ce  qui  lu; 
cft  neccf&ire d'avoir,  pour  porter  en  figne  &  de- 
mondranœ  dudit  ^at  d^obleflè  perpétuel ,  à  luy 
&  aux  fîcns  delcendans  oc  luj  en  loyal  mariage , 
çûufiderans  auffi  les  bons ,  grands ,  continuels  & 
lecommandables  ferviccs  qu^il  nous  a  p^r  qr-de* 
vant  &  dés  long-temps ,  à  Tentour  de  noÛre  per* 
Ibnne  &  autrement ,  en  plufieurs  &  maintes  ma- 
nières ,  fait  &  continue  de  jour  en  jour ,  tg  e(pe- 
roos  que  encor  plus  face  ,  youlans  aucunemcot 
ks  recognoiffax ,  exaucer  &  dccorer  luy  &  les 
fiens  en  hoimeurs  &  prérogatives  à  iceluy  Maifire 
Olivier,  pour  ces  caules  &confiderations  ,  &  au* 
très  à  ce  nous  mouvaus ,  avons  oâroyé  &  oâroyons 
de  noftre  propre  mouvement ,  grâce  elpedaie, 
pleine  puif&nce  ,  certaine  fcicnce  ,  &  authorité 
Royale  par  ces  prefentes ,  voulons ,  &  nous  plaifi 
que  luy,  &  ûdite  pofterité  &  lignée  née  &  àtMifirc 
en  loyal  mariage ,  puiflènt  comme  Nobles  porter 
les  Armes  cy-peintes,  figurées,  &  armoy^s,  &c  | 
^  tous  lieux  ,  &  en  toutes  contrées  &  régions 
doreihavant  »  pctpetuellcmcm  &à  toufioursytant  j 
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tnnojQreRcqFaïuiieque  dehot» ,  &  umt.cti  tempt 
degiicrrecoinmedepaix,  &  qu'ils  eajotqrflêntJt 
Q&m  I  teor  vmlkst  &  fervent  i  h  deeoiitjon  (Pcnr  I 
tom  mû,  &  ptr  ]â  iorme  &  manière  qae  fi  ellci 
leur  dlcnent  ordonnées  &  efèheoës  dt  (troiâ  ^  efire^ 
&  ]î|De  :  &  avec  ce  vouloai  &  nous  plaift ,  que. 
loy  &  ûidite  poQcrité  &  Jjgnée  ibient  doreûuyant 
farnoaunct  k  Dain  entons  lieux ^  &  tant  en  Jo«> 
gcmentque  dehors  9  &  en  leorsaâes  &  affairesi 
&  Icf9Qe]les  armes  4-  %Qom  nous  ayons  don- 
net  ,  ù&sojtx ,  &  tranfinuel ,  donnons ,  oâroyont 
&tr8iifinu(»is  audit  Maiftrc  Olivier  &  ladite  pode* 
tité&  lignée ,  ÛDScequ*ii  fbitloifible  à  aucun  de 
plus  les  loraommer  dudit  (ùmom  de  Mmwms  \  te* 
quelnom  leur  avons o(lé  &  aboly ,  oftons  Arabo^ 
lii&ns  par  cefiiites  ptdièntes  ,  |nur  lefiiaelles  noot 
donnons  en  man^c^ienti^os  ataez  &  ftanz  Ckm« 
fôllers  les  ^na^noilieCoûr  de  Salement  ^  au 
Prevoftdenirîs.,  &itousnai  antfâ  lolUders  & 
Officiers,  ou \  ieîirs  L^nitcnans  où  Uommispre* 
^&  avenir^  &  chacun  d'enx  fi  comine  iluy  ap- 
partiendra, qnè  de  nos  prelcns,gcace,  don^tran^ 
motaticm^  oârof  ^  &tle &xit  le  eontenuen ceC^ 
dites  pre&ntesfaaenc  >  fiwffient ,  &  laiflfcnt  ledit 
MaiOiiOlhrîerlepa&i  :  enJfcm&k  ladite  poOerité 
&  Hgnée ,  jcâiyr  &  ufèr  tikinetnent  &  paîfîblement^ 
ans  kuf  tiare ,  ne  foufKrir  edre  fUt ,  ores  ne  pour 
le  temps  advenir  ancun^fiourbier  ou  empefche^ 
nient  au  contraire,  ainçois,£cfii&,  mis  ou  donné 
leureftoit,  l^oftent ,  reparent  ^  &  mettent  ou  fà- 
eent  oiicr ,  repaiec  &  tnettre  incontinent  &  uns 
delay  sA  premier  eftat'  &  deu  :  &;afin  que  du  con- 
tenu tsk  cofditet  pcdèntes  aucuns  ne  puiilènt  pré- 
tendre caufe  d'ignorance  5  nous  voulons  &  leur 
manionsqu'ilsaïQfiBticeMcs  lire  &  publier  f>ar  tous 
te  lient  de  leurs  Jurifdiâîons  qu'il  appartiendra, 
&doot  ils  fiflont  requis  :  Car  afnfi  nous^plaifi-il 
cQ^aût,  dtafijuqttcec^lQit  chQl€fenne&  fiable  à 
a  P  lou- 
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tonfioun,  iionstv«ns6ttmettrenoatcSecli(ce4 
prcfentet,  fiof  en  «utrei  dKtfcs  noftrc  dreid,  ft 
l'ioD:^  entooCes-  DonnéâÇtiartresflattioitâ'O 
âobre  1*M  de  grâce  nâl  qndtfe  cvtis  fofxante  ft 
qnatone,  &de  noftfe  règne  le  qu8tbct?dmc,  <W 
figaatma  fvpraflieamn,  Pat  Ic  Roy  Tllbart.  via. 
£(  ^fcrifiitm  ;  Leda^  pxtIUata  e*  rtg^ata 
Parifiui  tm  Parlementé  femihima  tUé^Jimnmif 
«we  milUfimo  ^madriHgentejima  ftPtmt^firno  ^<tr> 
$0.  Sù_fi^mamm,  Btimat-  Cullatto  faaaeji  ^  (mhi 
mr^ffHëli. 
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Phïlippë   de  Comïnes.' 
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LIVRE    S'IXIESME. 

PACES  36c»  370.  &  386.  kPrirnuPOremi 
^  etKorrtgueaiàoiird-hmy,  &C.  leuidcCha- 
loii.)è«mfbt)Di)oinFrEbce'dOreBge.  Uiny^yp 
le  %.  Scptemfcfc  il  fa.  bpmmageauRoyLouysXI. 
<le  £u)âc  Frincipaaté  ,  tel  que  l'avoit  iàit  Gnil- 
Imme  fi»i  pcre  ;  £t  leTditi  jout  &  an  il  gt  auffl 

Itwnm^e  ,^cs  terres  clbiQS  en  Dauphin^ ,  moavtns 
^  Re^-^E^ophia  :  Wjcox  dépôts  ArrdldcDaa- 
Phioé  oKiltc  ledit  lean  ,  par  teqnel  ladite  Princi- 
paux f»  conSTquée  fer  luy  ,  h  unie  infepara- 
blemetit  ni  Patrimoine  Daiiphinal  ,  poorce  que 
ledit  lêtia  «rait  cotnmis  fclonnie  comte  le  R07. 
Voyez  m  tHifloite  de  Louys  XI.  de  Mathieu  , 
Livre  dfini^Bie  page  jyo. 
Page  401:  Adam  /«m/;  SicuT  des  Roches  Saitit 
I    QocDtÎD  en  Touraînc ,  premier  Maifttc  des  Rc- 

Î Délies  de  rHâftcl ,  depuis  Gartle  des  Seaux  en 
tance  l'ai  1479-  durant  le  deûppointcmcnt  da 
Qwncelier  Doriolle,  juftnes  »  ce  q«c  gi  1483. 
P  i  Gui1- 
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Çiuillaumç  de  Rochoforf  fur  înfiaHé  au  gcstde  de 
Chancelier.  Il  cdoit  fils,  de  Pol  Fumée  Goavei- 
neuT/de  Nantes ,  euvoyé  à  Rome  en  Ambâ(&dc 
par  le  Roy  Louy§  XI.  vers  le  Pape  :  Le  mcûne 
Adam  flum^e  fut  Coalèitlcr ,  &  premier  Mcdedn 
des  Roys  Charles  VIL  Louys  XL  &Chadcs  VIIL 
&  décela  Tan  ij'oo.    '  -  * 

Pages  406.  4iz,^  &  ,45-9.  rAuthcur  par- 
le que  Louys  X.  fit  ^aix  avec  Maximilian  Duc 
dV^^iûriçhç  ,.  &  ics  çrifàj;i|.  a  .Arru  ^jjb'CMUtn- 
tî$>M^J1^^^hig^  :3^  1^0  ivil  quiatse.  dgRsOloâKr^ 
vingts, deux,  le  ving^ttoifîefinc  J)axin^rc;& 
quoyque  fc  maringe  ipk  y  avoît  Wc'atTéllé  du 
Ùauphin  avec  M^ucrite  fille  de  ce  Duc  d'Ao- 
tri^he  ,.  i^^it  ptiseu^'efic£E  &  par  côi^a^iîtfe'qae 
ce  traitcé  ait  été  annullé  ,  cependant  on  a  au  que 
le  leâctir  fcroit  d'autant  phis  aifè  dch:  tratraerîcy 
que  la  ^pie  que  l'on  en  lionne  efi  f^Q%i$|Teâe, 
que  celles  qui  ont  tii  urlfiriniées  jsiqucs^  à  pre^ 


Tfàitti  entr€  le  ^oy  i^oj&i  XL  &  Méïtimiljtn 
'  ;'Dtic  itAutrkhe  tanp  four  It^  î'^'/^jw 
0P2fa1^^  à  j4rrar  le  z\:  Decçmrè  J^ai. 


LOys  par  la  grâce  depku  Roy  d^'^n^ce;,  & 
voir  fai(bns  à  tou%  prqfei»  À  ^à^^^.y .  que 
comme  pour  mettre  'fi^^]^j[^erelles,  qU§l\M9PI«  de- 
baz.&  à  la  ggcrre  mCué  a  celle  ocita(k>i|  (^o^Cj^us 
&  noftre  treS'CJhicr  &  tres^ami^  Confia  J^Dme;^^ 
mil'tan  d'Autrioe  nos  d:e(-chîers  &  ti|^|iim4Coa- 
iSn  &  Confine  le  T>\icPh}l0e&Lj>9SDfi^^\^tS^ 

fuerite  d'Autriee  feseo^ans  leurs  Pays '^goeuries 
c  fubjeâs  plufieurs  cionsniùnicatioQst'^Ie9)eQ$& 
^flàmblées  aient  par  djvecres  fois  dlé  tpii$eadç  nos 
Gfens  An))3aûàdeurs  &Ô>mmis  &  des  Qçqs  Ànv 
baûa^eurs  &  Commis  d'iceulx  noi  Cou&h»  &  de 

•  '  icurf- 


SUR  LÈS  MEM.de  COM.  Liv.  VL  «^ 

kaifiii&Pm  par  Idquels  pour  parycnîr  à  bien  de 
tmdc  &  fruâoeiilc  paix  ont  tûé  fkiâct  plniîeors 
oavextores,  ftânablementea  !avi]fede  FrtacMfe 
alit»  Aois  en  la  convencibn  &  ai&inblée  iUcctc- 
ooeont  par  ndSits  Âmbaffidenrs  ée  les  leurs  eûâ 
délibérez  aocQrdei&  conctvdz  piuficors  peintt  & 
inidcsfurle&iiiclssnt  efté  Me  conclmc  ^  y^6tSt 
publiée  patx  finale  union  &  intelligence  i  tdojours 
entre  nous  noAre  treS'diier&  trcsaméfils  CJka^ks 
Daulphin  de  Viennois  nofke  Royaume  Paf s  flf* 
gncuj!es  &  fubjeâs  d*ane  part ,  nofiiits  Coolms  Si 
Coufine  leorsPays ,  ièigneurics  &  fubjeâs  d'aufre , 
&mefincmentpour  plus  gcand  fceurté  d^*ceUe^  ait 
cAé  eoniêmy ,  conclud  &  acxordé  le  mariage  de 
noftredic  fils  le  Daulphin&  de  uofiredittcCoufine 
4' Amrke  fclon  &  en  la  forme  &  manière  que  coti- 
teoQeft  es  Lettres  fur  ce  faites  &  expédiées  par  do& 
tlits  Ambaflàdeurs  &  cèulx  de  nofilifsGou(ins& 
lenrfdits  Pays  dciquelles  lettres  la  teneur  cd  telle. 
Pbelifpe  de  Crç^ecuefir  Seigntmr  Defamerdes  4Ùt 
L»«(y  Confelliçr  &  chamheHan  du  Koy  noflrc 
iirefoQ  Lieutenant  &  Capitaine  General  ou  Pays  de 
Picardie  Chevalier  de  {onordttOlk/ierDe  Quotas 
^«  aa0y  chevalier  coitlçillicr  &  chambetlap  du 
Roy  notoe  fire  &  fon  Lieutenant  en  la  Ville  de 
Franchifc  àliasÂrras,  JehandelaVacjsterie  Coiv 
fcillierdoRoynollrcdit  Seigneur  &  prcmict  Parfi- 
rent en  &  Court  de  Parlement  à  ?9m  Jehan,  Gnerm 
Maiftre  Doflel  tous  Ambaflàdcurs  Conrmits  du 
Roy  Q(^c  ibuveratn  Seigneur  Jehan  de  Lumitùy 
Mé  de  faint'Bertin  chanacîicr  de  Tordre  de  la 
Thoifon  d*or  Phtlippe  Abbé  de  faint  Pierre  lez 
GaHdyG(ffHin  Abbéd'Affieghem  ,  Guillaume  Abbé. 
^Aitmont  de  VotàrzAc&Tit'Bcmifi  Jehan  Seigneur 
^Lmuy  de  Rume  (sf  deSebêurg ,  JehamdetSrghes 
fifgneurde  IValhain^  Baudmin  de  Lanney  fei^eut 
^  itfo/ipjw&iy/ chevaliers  dudît  ordre  Confeilhtrséc 
ChambeUaps  Jehan  de  k  Bonvri^  Seigneur  de  Bicr^ 
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keque  &deiVierre  Chancelier  de  BrabantPÂK^r  A 
Bacufi  SxAcVoirmuUe  Prcfideot  de  Flandres  Jif 
qu€$  df  Goy  Sr.  J^AtAy  Chevalier  Conftfilicr  & 
Chambellan  &  hauUBailiyde  OxcAJeam  Dm^of 
GQnijeillia:&  Maifire  des  Requcfics  ordinaire  de 
rpfiQl  Qtrmd  Nmnam  fiJebamJe  Beere  Secretat<- 
les  en  ordonnances  de  noitrc  nes-redouté  Sdgneiv 
Mcmfn.le  Duc  Maiinûlian /fi&4iv  Pimtoc  dasuf^ 
lier  jBoo||^niailtre  Jehan  RoUami  Elchevin  dé  la 
yiilcjdeLottvain  Nicolas  de  Etuelde^  RoHamdMd 
ChevaUets  Gort  RolUmts  ConCèiller  Pencionnai* 
re  de  là  ville  de  BroBxellcs  Jehan  CoUeghens  Bonrg- 
nm&ttJdumdeHymmfrzeeik  Chevalier  EÎchevia 
•de  la  ville  d'Anvers  George  de  la  Moert  premier  £f> 
chevindehi  Kucre  GutliaumeRym  premier  Coa^ 
ttMecJofmes  dç  ^eptwerper  Con&ilUerdes  HP- 
cheii'oisdes  Parchofts  delaviDedeGand/fi^arir 
fFitU  Sr.de  Ruddervoirde  Bourgmaiibe  de  la  ville 
de  htïxg^  Jehan  de  Niet^enhoven  chevsflicr  diam- 
bellan^  GilUs  Gmfelin  ConfciUier  kJehamCeene 
Peadonnaîre  de  là  ville  à'ipxc  Jaques  de  Landau 
M&hsf'mJehat^Framfûis  Confônier  de  la  ville  de 
Lille,  Simon  de  Bercus  premier  Elchevin  Jehan  de 
ùVacqnerie  Goofeillier  de  la  ville  4e  Doxnj  Chri^' 
flofie  Gauihier  premier  E&hevfn  de  la  ville  de 
^ons  Jehan  Fournean  Clerc  du  Bailliage  de  Hayn- 
naiit  Servais  Wandart  Conlèillier  de  la  vilk  de 
Mons ,  Thkm  k  Pondre  Efehevin  Goben  Herny 
Coniièilh'er  de  k  vilfe  de  Valenchieimes  Rchert  de 
Maneville   Chevalier  Bailly  Nic^  Daverhoai 
payeur  David  Qaudenfort  E(bhevui  PhiUfpe  de 
S^aint  JL^^/<T,Gonfeiilierép  Robert  Defprez  Pro- 
cureur de  la  ville  de  fimt  Orner,  tous  Ambaflideun 
Commis  &  Députez  deraondit  Sr.lc  Duc  tant  en 
Ion  nom  que  ou  nom  de  Mdnlr.  le  Duc  Philippe  & 
I^f^bdamoifeUe  Marguerite  d'Autricc  tts  enfans 
fios  Ptinces  &  Seigneurs  naturels  &  des  E^s  de 
\iim  Pays  tapt  ^our  culx  .^ueao^^fKuir  &  oo 
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nom  d'ioeulx  Doc  Phelippe  &  Dftmoîfitle ,  A 
toQs  cciilx  qoi  ces  pidcnlcs  Lettres  venont  fiiliit 
avoir  faifoos  que  en  vertu  des  pooToirs  à  nous  don* 
nez&qr-^aiNrésîn&rez  nous  avons  fait  conclue  & 
scccpté  promis  &  juié  ,  fitffons  ,  concluons  ao- 
cq)tODs  promettons  &  jurons  paix  finale  union,  in» 
telligcnoe  êi  allianoe  perpétuelle  entre  k  Jioy ,  Moft^ 
fei^urle  DdMipbm^  le  Royaume,  leurs  Pays, 
Sogneurica  &  (objcébd*une  part  motulif  Sr.  le  Duc 
Moaù.  UDmtPMfff»  &  Dàmoifelle^^^ivmr. 
tç  tes  cofins  leurs  Pm  Seigneuries  &  âbjcâs 
d'autre  eafemblc  le  Traiâie  du  mariage  qui  au 
plaifir  de  Dieu  Ce  fera  Iblempntfoa  &  parfera  de 
nK>ndîtSr.  ^Z;>^/'i»»&d'îc6lIeDamoiftlle^4rw 
gumi$e  mâCy  par  la  fourme  &  manière  qu'il  cft 
contenu  &  declairé  6$  articles  fiircepiar  nous  advi- 
ki  confbntîz  &  accordez  deiquels  la  teneur  s'en»» 
fuyt. 

Au  nom  &  à  la  louange  de  Dieu  noftre  Créateur 
de  )a(pfk)ricufe  Vierge  Marie  &  de  toute  la  Cour 
CekllePais  finale,  union ,  alliance  & imeUîgcùce 
i  toujours  eft  faite  promife  &  jurée  entre  k  Roy 
M^eigiêeur  k  Déufphin  i  le  Royaume,  leur  Pays, 
ScigjiCQrics  &  fujets  d'une  part ,  &  Monfieur  le  Duc 
Maximli^m  d'Auftrice  Monficur  le  Pue  PiiJifpes 
&  Madamoifelle  Margmerifte  d'Aufiriche  ,  fes 
cnfans,  leurs  Pays'&igneuries&fiijets  d'autre,  par 
^ucUetputcsrancunes,  hunes  &  malv^uillanccs 
des  uns  envers  les  autres  (ont  miles  jus  ée  odécs 
&  toutes  ioâuresde  faiâ  &  de  paroles  remifcs  de 
pardonnées. 

^^  ,  pour  plus  erande  feureté  de  laditte  paix 
4aîté  &  alliance  d«)^iau;etft  fait  promis  confcn* 
iy  &  accordé  entre  moùm  Seigneur  le  Dauphin 
i«u\  fiu  duRoy&lierttieiapparentdelaCouronne 
&  maditte  Damotfell«itfifij«ir»#«  d'Auârichc  feu- 
^  fille  de  mondît  Seignntf  le  Duc  &  de  feue  i/ht- 
^WxM(ri$éf  âPMÉ 0«e»dfilie  unique  de  feu  l^n<» 
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fienr  le  Doc  Cbarksjqat^îXmàbCoittt^k  (èpoA* 
ra  èc  Iblcmnifera  ledit  markif^  lidîtie  Datnoilèlle 
venue  en  âge  requis  de  drofâ. 

Agm  &  incomment  laditte  ptix  piAfiée  &  les 
fceliei,  prooicflès,  obNgadons ,  lettres  &  ièare- 
ut  btillées  aux  Ambiflidciirs  éndk  Duc  &  dct 
Edflts  de  fefdits  Pays  en  la  viHe  de  Dfie  on  de 
J)oiuy  maditteDamoiftlle  foa  en  tonte  diligence 
fans  mettre  lacholèendelay  amenée  en  cette  ville 
de  Franchi&aHas  Arras&  nmè  &delatfleeds  mains 
de Moftfiear^de  Beaujtu  ou  autre  Prmce  du  fing 
commis  dt  par  le  Roy  ;  &  la  fera  le  Roy  ganier 
nourrir  &  entretenir  comme  fa  filte  primogenite 
Epoulè  de  mondit  Se^nenr  le  Daulphin. 

Item  qu'en  faifimc  ladite  délivrance  mondit  Sr*  df 
'Besujeu  ou  antre  Prince  Commis  de  par  k  Roy 
«yant  pouvoir  eipecial  à  ce  en  la  pt«(ènoe  des  Prin- 
ces &  Seigneurs  qui  auront  conduit  &  amené 
icelle  Damoifelle  promettra  par  ferment  folemnci 
-fur  le  fuftde  la  vraiecroix  delainétes  Evangilesde 
Dieu  pour  le  Roy  tsnt  en  ion  nom  que  comme 
Père  &  (by  faifantfort  de  mondit  Seigneurie  Daul< 
phin  que  nnditte  Dâtnoiftlle  venue  en  9ge  requis 
cedroiâ  mondit  Seigneur  le  Dauphin  la  prendra  i 
femme  &  epoufe  légitime  dt  procédera  an  Ibrplus 
au  parfiuâ&oonfomnMtîon  du  mirrage  de  luy  & 
libelle  (blon  l'ordonnance  de  làfnâe  Eglid*. 

Item  pareil  firment  &  promcilè  fera  mondit 
Sr.de  Bedujeu  ou  autre  Piince  commis  atam  pou' 
voir(bffifint  i  ce  de  mondit  Sr.  le  Daulphin  auâo- 
tifé  &difpenfépar  te  Roy  de  (bn  jeune  âge  pour^ 
tunom  d'iceluy  Sr. 

Item  ta  àvcur  dodft  mariage  ieeux  Sefgnenr 
Duc  d* Autriche  dt  les  Eftats  de  fcfdîts  Pays  ont 
conlènty  &  accordé  tant  tn  leurs  noms  que  pour 
&  aunomdudit  DucPhllippes  &  pour  fi>n  mineur 
1^  compàrans  ta  ton  lien  ^  ^ue  les  Gomtex  d^jfr- 
i^s  ,  de  BoHffùffgMç  ik  Mf  ttiKS  de  Seigneunes 

de 
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de  Noyers  foicnt  te  ptrtige  ,  dd  &  pcxtemcm  de 
mamgc  de  madidc  Damoafelle  svec  mondii  fiev 
le  Dauphin  poorcn  joair  par  cox  leots  hoirs  iimp 
les  &  fantlks  qui  yilcront  doditmaRage,  hcrte* 
b]emeiit&  àtoosjpnrs,  &eir£iutc  d^ozretonr- 
neiomandit  Doc  Philîppcs  ou  à  fts  hoirs  >  &  pour 
cénacle  Roy  dent  en  &  maîn&occope  preftnto» 
voient  ]diiix$iZomttidcBo»trgi>ttgHe^  Mifimtw^ 
Attxerrois^ Satins^  Bar-fur'^iMe  j  Noyers  9  &  It 
pittipart  de  laditte  Comté  tP Artois^  il  confcnt  pour 
autant  que  la  chofe  luy  peut  toucher  que  icellea 
Cxmei  &  Seigneuries  foient  le  Dot  héritage  ée 
pattixQDÎne  de  liidttte  DamoilUle  pour  en  jouir  par 
JBoodit  Seigneur  k  Dauphin  comme  fon  futur 
Mary  par  dk  &  leurs  hoirs  ifihs  de  ec  mari^ei 
&en  Ërate.d'iccia  retourneront  comme  dcffiis. 

«£f«f  que  s*il  «Tcnoît  que  lefdittcs  Comtez ,  ter» 
Ks  &  Seignçuries  vinftiit  &  ccheufllcnt  en  autre 
inainque  de  mondit  Si^neur  te  Dauphin  ou  des 
hoitsifiiis  d'icelny  mariagejence  cas  leRoy^mon* 
dit  Seigneur  le  EHiuphin  ^  teurs  fucceflèurs  Royt 
^  France  pourront  poflSèder  &  retenir  Icfditea 
Com^  JPAriùis  &  de  Bourgaf/g/u  &  autres  terres 
&  Seigneuries  dciTufilittes,  ju^ues  à  ce  quillôit  ap* 
poinô^  dndrdâ  prétendu  par  le  Roy  <s  villes  & 
t^lttfiellenics  de  Lille  Dfu^  &  Onbies  efqucUca 
trois  viltes  &  Chaftellentes ,  fi  tedit  cas  de  retour 
fi'avient^  te  Roy  &fcs  fiacceflcurs  ne  prétendront 
^cun  droiâ  ;  mais  ep  jouyront  tes  Comtes  & 
Comteilcs  de  Flandres  comme  ils  ont  («itparcy* 
<ievam^&  fi  ledit  cas  de  ri^ur  avient^  te  Hoy  &  auffi 
)c  Comte  de  FUmdres  qui  fors  (cronr  ,  feront  dî* 
^gtacechacun  de  (à  pactd^appainter  dudit  diftrent 
^dedans  trois  ans  enfiiivans  la  venue  dudit  cas  ou 
pimot  fy  fiiire  le  peut.  Que  maditte  Damoiftllc  ve* 
^  en  ta  vine  dcFranchife  alias  Arras  fera  du 

<^^<>ftDttaient  4a  IRor  ptR  mou^iiSr.  4^.  BMujtu^ 

en 
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en  la  prcfcQce  des  paonnes  des  Eftats  d'Artois  ft 
des  aoures  terres  &  Seigneuries  de  Ion  Dot  ^  qui  U- 
kc  feront  trouvez»  IcSiaeis  Cins  en  faire  autre  af* 
ièmblée  reprefenteront  les  trois  Etats  d'Artois, 
lenuC)  recetoe  &dedar6e Ck>mrcflc  d* Artois  '^  àt 
Boui^on|p}e&  Dame  des  autres  Seigneuries  ,&&* 
ronc  moiidit  Seigneur  le  Daulphin  comme  futur 
fiiary  d'elle  &eUe  tenus  par  le  Roy  poi^  dH^ens 
toucbam  les  devoirs  qu'ils  foont  tenus  de  fiôrepour 
lefdftes  terres  qui  font  du  Royaume.     . 

lêem  de  là  en  avant  ledit  Paysan  Comté  i^ Artois 
&uf  la  ville,  Chaâcl  &  Saillisse  de  >9k9  On^ 
dont  cy  après  fira  too€hé  foa  Regy  &  Gouverné 
enfesdroiâs,  t^&ges ,  &  Privilèges  accouttuiica 
tant  au  regard  des  corps  des  bonnes  villes  comme 
du  plat  Pays  fous  la  ihain  &  noni  de  mondit  Sr.  k 
Dauphin  futur  mary  &  tNÛl  de  maditte  Damoilime 
é|  te  Doaiaine  &  revenu  dSeeluy  Pays  &  Comté 
réduit  au  plus  grand  profit  que  l'on  pourra  &  les 
officiers  de  juftice  &  de  secepte  débits  Pays&  Com- 
té &  les  loîxdes  vilias  Qrcéés&  reqouvelléesdeptf 
luy  5u  nom  que  de/lus, 

/Tenu  y  Sera  parçtliement  fait  de  laConaé  df 
B^rx^m  àL  autres  terres  &  Seigneuries  qui  ibut 
du  iSx'de  laditte  Damoifcllc. 

b^m  ,  Sur  la  il^equefle  que  lefdits  Ducs  & 
£(hts  font:  que  le  plaifir  du  Roy  foit ,  remettre  la 
Vilk  de  JroMçhiff  4lias  jirms  m  fon  ancienne  Po- 
lice &  Gouvcmànent  fims  la  main  de  mondit 
Seigneur  le  Dauphin,  en  y  Commettant  offidecs 
de  par  Itty  comme  dit  cft ,  le  Roy  s'attend  i 
Monfi:.  te  Dauphin  futur  Mary  de  maditte  Da- 
moifclte ,  d'entretenir  &  traiter  laditte  VOIe  enfes 
Goufernemens  &  priyiteg».  anciens  &  açaMita« 
Utt^eomme  les  autr«:ViUe  d'Artois, 
- .  J^m  au  Regard  de  la  ville ,  Chafteaa  &  Bsil- 
KagQ  ^  Sahfâ  Orner  qui  eft  de  laditte  Gont^ 
A.  A-...-.  ^  ^jiç  ^  cpmprifer  &  tout  tedit  aailha- 
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^  a?ec  ledit  Comté  d'Artois  au  Dot  &  porte* 
ment  de  Mariage  ooe  nuditte  DatnoiièHc  fiûft 
arec  mondit  Sr.  le  Dauphin  fûxi$  les  limitatioiis 
qui  sVnfuiveDt  j  ladittc  ville  chaftean  &  Baillii^ 
feront  mis  &  délivrez  en  la  poileflîon  de  mon« 
dit  Sr.  le  Dauphin  Sç.  d'elle  incontinent  ledit  ma- 
riage Forfait  &  conlbouné  &  non  devant  pour 
tn  jooir  par  eux  leurs  iioirs  &  fucccflèurs  comme 
de  ladittc  Comté  d'Artois  &  autres  Pays  &  Seî- 
gncories  defliis  dittcs, 

bem  dés  à  prefent  lefilits  Ducs  &  Eflats  tant 
en  leurs  noms  quç  pour  &  au  nom  dudit  Duo 
Phiifppcs  remettent  la  Garde  &  gouvernement  de 
Iddkte  ville  Chafieau  &  Bailliage  &  les  delaifle  in 
tPQt  à  la  garde  &  entretcnement  qu'en  feront  & 
fooTtt  tenus  faire  les    gens  d'Eglifi:  ,  Nobles 
&)U]g€ois  manans  &  habitansdelâitte  Ville  pour 
ia  garder  &  délivrer  à  mondit  Sr.  le  Dauphin  le- 
dit mariage  confommé,  touts  lefquels  Manans , 
uhabitans  &  trois  Eftats  de  ladittc  ville  feront  dés 
à^pitfcut  tenus  faire  fomentfblemnel  es  mains  du 
^oy  ou  de  fes  Commis  de  faire  bonne  &  fcuro 
g^dede  ladîtte  ville  durant  la  Minorité  de  ma- 
diftc  Damoifèlle  &  non  permettre  &foufirir  à  leur 
P>Qvoir  que  ledit  Duc  d'AuOriche  &  ledit  Duo 
fhilippcs  Ion  fils  ne  autres  de  par  euxyayentau- 
^^  port  au^rité  ne  aucunes  gens  mais  dcmeu* 
^  icelle  ville  au  Gouvernement  defdits  des 
*«ats  pour  la  bailler  rendre  &  délivrer  en  pleine 
*ciflittice  à  mondit  Sr.  le  Daulphin  mary  de  la- 
dittc Oamoiièlle  incontinent  elle  venue  en  age^  le- 
°it  Mariage  confommi ,  ccf&ns  tous  contredits  , 
ïxcufcs  ou  Delays. 

Item  pareil  Serment  feront  tenus  feîrc  Icfditsha- 
P^^us  &  trois  Etats  à  mondit  Sr,.lc  Duc  d'Aui- 
«nche  de  non  délivrer  ladittc  ville  au  Roy  ne  à 
^ndii  Sr.  le  Dauphin  ne  à  autcesdc  par  eux 
dorant  laditte  Minorité  ^  iufques  ledit  mariage 
W  confommé,  6cm 


%i6  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

liem  quétn  particulier  les  Prélats ,  gens  d*E* 
%\iCc  )  Nobles ,  Mdycar  ,  EfcheWos ,  Manans  & 
faabitans  de  ladîttc  Ville  qai  fotlc  Chefs  d'hoftel  & 
iotresqui  viendront  demeurer  en  (celle  ville  durant 
ladicte  Minorité  de  quelque  Eftat  oo  Condition 
qu'ils  ibient  feront  Serment  far  la  Croix  oa  fain- 
les  Evangiles  d'entretenir  ledit  traité  far  peine 
d'être  tenus  &  reputez  parjures  &  déloyaux  zuC- 
dits  Princes  &  âla  ville  &ffli(]^  comme  infraékurs 
&  violateurs  de  Paix  eftre  punis  à  la  volonté  & 
ordonnance  de  juQiçe,  &  fcat  ledit  ferment  en* 
n^ifiré  en  un  livre  &  Rcgiâre  à  ce  (avant 

Juiff  afin  que  laditte  ville  ait  mieux  dequoy 
^ur  foy  fi;arder  &  entretenir ,  le  Domaine  d'icel- 
le  ville.  Banlieue  &  Bailliage  tel  que  au  Comte 
d'Artois  doit  appartenir  demeurera  durant  la  mi- 
norité de  laditte  Damoifelle  au  profit  de  laditte 
vil!e  pour  rEntretenement  d'ieetle ,  ék  fi  ièront 
lefdites  ville  &  Bailliagedut^  ledit  temps  quittes 
de  leur  portion  de  Payde  0rMnaire  d" Artois ^d  s'il 
leur  Convient  fkirc  plut  grande  miCb  pour  ladite 
garde  ,  le  Roy  (n  aufly  moudit  Seigneur  le  Duc 
d'Auftriche  leur  (ècoureroçt  &  ayderont. 
\  itûm  &  auitsard  de  Plnfiituttou  des  officiers 
que  le  Comte  d^Artois  a  accoutumé  d'inilituer 
comme,  B.iilly,  fous  Bailiy  ,  Chafteiain  Burcra- 
ve  ,  Ammantcip  ,  Procureur ,  Receveur  ,  Scr- 

fens  &  autres  mondit  Seigneur  le  Duc  comme 
ère  de  maditte  DamoilèHe  en  aura  dorant  ledit 
temps  la  mtPfi$Mtfon  &  Monfr,  le  Dauphin  corn* 
me  futur  Mary  d'tcellc  rinflitution ,  &  feront  iccox 
pfficicrs  tenus  en  obtenir  lettres  de  mondit  Sr.  le 
Dauphin  &  faire  le  ferment  es  mains  des  Efiats  de 
laditte  ville  ,  atnçois  qu'ils  puifllènt  exercer  lefdits 
offices  ,  &  leur  foont  lefilittct  làtres  expédiées 
Êns  (hus;&fi  Hiaditte  Damoiiclle  &lloît  de  vie  i 
crêpas  psravsuit  kdit  mariage  coniomme ,  laditte 
ville  ,  Chadâiu  â;  B^illaige  firont  par  Iei<lits  Ma- 

nans 
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iiaiis&  habitans  remis  en  robdf&nce  defilto 
Ducs  d' Aatdche  &  Doc  Philtppes  fim  fils  oa  Cet 

fuccçfliurs. 

Item  que  pendant  &  dorant  la  mînorké  de  taditte 

BomoifcIIc  la  loy  de  laditte  vîHe  £c  fera  &  renott« 

vcllera  par  ceux  d'iceUe  ville  en  la  inanîereaocon* 

tomée  &  Ty  auront  ledits  Maycnr  &  Eichevins 

pouvoù:  de  créer  les  officiers  en  deflbus  eoz  tk 

comtneils  ont  faît  par  cy  devant  &  &  fèraia  ja« 

nîcceo  ]^ditte  ville  &  JBaalicuc  par  les  Mayenr 

&  Efchevins  qui  feront  entretenus  en  leurs  anciena 

droit»  &  prérogatives  ;  &  an  fiaiUiagc  la  juilice 

fc  y  fera  &  exercerii  comme  il  s*eft  fkît  de  tout 

temps  &  fous  lerd&rt  où  il  appartient;  Et  en  tàkt 

qoecoQche  la  garde  >.ks  trois EQats de  ladittevil4 

kpourromi^re  telles  oidonnances  &(latlitsqa*ilt 

advî&ipnt  «fire  requis  pour  leurfinreté  fi>it  pour 

tenir  feu^pyer  ou  mortes  p^es  pour  la  garde  de 

bdiUe  yil]ç&  chafteau,  ou  s'ils  entendent  enlenrt 

Conlciences  qu'il  leur  (bit  beibin,  pourront  conv 

^me  &  élire  un  Chef  entre  eux  pour  la  garde 

d'iœUi^  tel  qu'ils  aviftroût  de  Tua  d'eux  en  tenant 

^^joutfi^eux  19 d)arge &  Gouvctnesncnt de  la* 

dittc  vJllf  pour  la  délivrer  comme  dit  cft.  . 

('^«^qil^nt  aux  forts  &  Chafteaux  piochaÎQS  de 
ladjtt^.yjlje  par  lelquids  ils  pourront  dire  tteus  en 
aucuqp  fiyetcion ,  ils  auront  les  (èetlet  &  promet 
icsdes  Seigneurs  d'iccux  forts  &  fortercflêadc  non 
^  aui^  xsm%  les  afliftcr  à  la  garde  &  ddivranoe 
«Witte  ville  comme  diteû. 

Itetn  &  fi  ancnne  auertc  iburdoit  entre  te  Rof 
«^  tedit  Duc  d'Auflrioe  ou  autres  voifîns  de  laditte 
Viiic  ils  ne  s'en  méfieront  ny  ne  recevront  aucune 
pniîfon  d'un  coté  ne  d^auttc* 

i^  que  les  BourgecMi ,  Manans ,  &  habitana 
«  laditte  ville  ,  Banlieue  &  Baîlltagede  quelque 
J-TO  oû  condition  qtf  ils  foîcnt  pourront  ^Icr 
**^?j&  frcaucntciflwtçliandcaK»t&  «uirement 

pm 
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par  tout  le  Royanme  de  France ,  par  ks  Pays  de 
Blondit  Sr.  le  Dw  d'Anariche  Monfr.  le  Duc 
Philippes  Ibn  fils  &  en  autres  Royaumes  &  pays  vot* 
fins ,  &  pareillement  les  ûijets  defiiîts  Royaumes 
des  pays  de  monditSr.le  Duc  &  autres  pays  voî- 
fins  pourront  fturcment  hanter<&  conver(èr  en  la- 
ditte  ville  &  banlieue  marcbandement  &  autre-' 
înent,  (ans  aucune  repriiê ,  ne  en  ce  faire  oudoû- 
aer  aucun  empefchement  pout  marques,  contre- 
marques ordonnances  ou  defK:n£c$  au  contraire. 

hem  (y  ledits^  Sf. Orner  ne  font  cometisdes 
lettres  ,  feellex  &  ièurctei  qui  fe  baillerontrfKHif 
la  Généralité  de  ce  traité  ;  le  R6y  pour  fà  part  & 
aufly  mondit  Seijgneur  le  Duc  d* Auftriche  poiff  la 
ficnne ,  leur  bailleront  lettres  eh  particulier  &  fè<^ 
font  bailler  pot  lesEfiatsdc  leur  pays  AteHes-villef 
ft  communautez  qu'ils  requerront  par  lefquellc^ 
chacun  en  fou  regard  promettra  entretenir  &  faire 
entretenir  tous  les  points  coniêniis  &  accordez 
touchant  la  garde  de  laditte  ville.  * 

Item  qu*en  iàifiint  par  tedits  Manans  A:  -  hafK-^ 
tans  la<kU?rance&  obeiilancede  ladicte  ville  de 
Saînâ  Omet  à  mondit  Sei^eur  le  Dauphin  &  a 
maditte  Damoifèlte  lemari^confoufmiécûtame 
lift  eft ,  ioenî  Seigneurs  &  ISamoilblle  fi^oont-  &t' 
ment  d'entretenir  &  garder  laditte  ville  cMfledu  i 
Banlieue  &  Bailliage  tomme  membre  de  4aditie 
Comté  d'Artois ,  &  auây  icelle  Comté  d^'Artoi^ 
en  leurs  droiâs  franchies  &  libertez^  lî&gcs& 
privilèges  accoutumez  comme  les  predoceffiiuf) 
Comtes  &  Comtcflès  d'Artois  ont  fait  (ans  les  de-^ 

3  1er  ncinettre  le  Gouvernement  &  Police  de 
ittevtlle  ne  des  auttes  villes  d'Artois  en.  a&nt 
train  que  par  cy  devant  a  dlé/ 

/is<9^^  confirme  dés  mainioijttit  le  Roy  les  wo» 
vifions  obtmues  par  laditte  ville  tant  de  fèuc  Ma-* 
dame  la  Duchefie  d' Autriche  comme  aufl^  de 
mondit  Sr.  leDoc  d'AuQriche  Mary  d'elle  poo^ 

la 
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lljqiitftance  &  inodcn|d£xide&dcbte»&  remcr<iciiei 
pur  ladittB  vilte  àimilfy  poorle  dctof  do  payement 
d'icdles  reotcs  &  debces  k^ndlet  fttmBam  de- 
xueuretoDtcQ  kur  force  &  leur  ftront  wàtiAti^ 

ùem  les  Arobaifiideiirs  dvdit  Duc  d^Ali&richt 
ont  retnonftiébmeladiite  dcfbtile  DncbcflË  d*Aii* 
flriche ,  le  Dnc  Ùiarks  Ûm-  Peèe  &  amres  pitdeec<^ 
&urs  Pofièf&ors  dcHStùà-Oomut  iSt  Seigneuries 
ont  emprunté  plufieucs  deMtf  t  &  vetîdirrinites  & 
îcclles  nfiignécsefire  pg/écà  fhr  le  Dôtmkké  Ren- 
tes &  revenu  dudit  Comté  tctt<es  &  Senteur  les,  re^ 
qucnaitqttepDurra{:^&  étàkift^&niuncsdct^ 
dàf.Dâruiit5)leR0]r&  fnônAtSeigneurlçltaaphfa 
fof&Ûcot  dcfdites  Mires  &  Semeuriêis ,,  fsilèm 
psycc  leiCditces  chargfls^  dettes* «P  ceux  â^  elldi 
lônC  deues  :  En  obloiipetaiit  à  laditte  Reme(fe  le 
Roy  &  mondit  Seigneur  le  DiuphmPddl^hir  def^ 
ditâ  terres  fèrpntdorefiUMar  ptyer  &  «cquiicer  les 
Cours  desRentesdeues'iMr  les  oorts'd^rflles  et 
antres  qui  en  iontoUiget;  pour  leQttt'ddKiits  Id^ 
qnelsistifiront  remboUrfèst^dt  leurffirt  déèxÉk  fur 
ce  qu^Us  devront ,  p«r.  le  Receveur  dies  I)dxpiaiinef 
dcâtoComtez*  •      '- 

bem  quant  au»  deniers  prefteX'«ll  VtÇ^mi  dp 
BoMTgMgui  ceux qui-ont  fiuts  leaks^j^MRsH^aiN 
lerom  leurs  litres-,  tnfiïigta^rmebs  ft^àhindonk 
qu^îlsenont  ésnttmsde  asiaqui  ftrbtitPédbftifûsjk 
fiure  Tcilat  du  Domaine  dudit  Côbfcffôuf -^ 
faire  ttppatt  à  mondit  Se%n€ttr  le  pÎM^it{n^&  kV 
i^spoioter^commepariuifiin.  '^V.' 

Biem  aurgcard  des  andens  officiers<^  éar  là^ 
dine  Duchdle  ]cJ>ÊcCbafles ic\c1>^'PbH^ 
fen  ayeul  ont  eAé  ^ffigti^  d'aaçune  fi)ltoDe  an- 
nuelle par  forme  dC'proviiion  pour  leurvr^re^'à  h 
piendcc  fur  le  Domaine  defifits  Gbmtet  &  Sei- 
gneuries ^  ils  y  feront  entretfcnus&enfèrontpayèz 
Kion  lenrCdîttesaffignatioiijs* 
im  fur  ce  waJ^  ^jue  kfdits*  Ain&ii«flKdéin:s  oik 


MO    ÏREUVES  mr  OBSERVAT 

rcqQÎ&qoe  te  ptaifir  d»  Rof  ibit  ùire  en 
par  raoQdit  S^oeor  le  Dauphin^  les  ftmtenrs 
feue  maditte  ]>Biie  &  dé  ino&dlk  Sr«  d'A 
es  officesà  caxdonocz  eSIîts  Cmniez  &  Se^ 
rie$  en  finlàntli  firmeniis  nains  de  numdir  Sa 
gneûr  le  Dauphin:  AeftéjdpoDdaqae  qr-aprésod 
poorra  informer  le  Roy  de  l'ydoiaeté  dédits  offi*'  ; 
€iers&  fin  ÛDt  pour  rexnicte 

Jftem  qa/cnoyauiMi  leDot&patts^fait  âfin^ 
ditte  Daoïcafille  dcai  0»Btcz  ftSefencarierdeflof 
déclarées  le  Roy  au  ndm  de  xoaû&  St.  fe  Dau- 
phin &  pareillonent  mondic  Seuoear  le  Daœlmi  i 
suâqrifë  &  difpenfè  ëefim  âge  oonune  SÉatM^ 
rydenuuiicteDaoïotièlteypcaoïettant  layittie^r^ 
tifier  cite  venue  en  flge  »  retionecm  i  tout  M  dioîâ 
part  &  aâfon  que  ioelie  DaoxitCme  &  lecKc  Sr.  l 
caufe  d'elle,  pounoieot  avoir  damer  à.  demander 
i$  Daànçdj  Conitez  ^icnecs  &Seif^euria,bi€QSf 
meubles  &  j'nuneubles.  quelconques  demeorcï  da 
crêpas  de  J^Iad^me  la  Ducjieâe  mère  d'io^Ie^D^ 
.  moifclle,  ^npnvelle.uicoefiion  ne  cfidhcoit.  ' 

ite^,me  If  intention  de  mcmdit  Sr.  le  Dac  ft.de& 
diVdcs  Ëfbtfiseftque  le  dot  &  partage  conflit  s 
jnadiuerpfRQ^felle  efi  en  Givear  &  contemplatîou 
daiinsKiaç^de  ipondit .  Seigneur  le  Dauphin  oc 
;d'cIIe,<pçu:quoy  sM  adreooic  par  quelque  cas  de 
•niQC^  pR  autrement  que  ledit  Mariage  ne  parvînt , 
kfdic$>DatÀ  partage  fetcint  tenus  pour  non  <«o 
icfecqnt.  }i*iittes  Corniez  &  SMpcurics. délivrées 
rcnâues  &  reftîtuécs  i  mondit  Sr.  IcDuc^ffli  ^ 

Sue  tcfijyifis  enfàms  lôient  enooresious  ^^^^fr 
^  itseuËins  cflans  agcz^  i  moodit  Sr.  le  Dac  P^ 
Jtppes  con^mc  héritier  ^principat  de  maditte  D«nc 
MJS/LQvcfy^i  icelle  Dumoifeile  Cifceor  auditctf 
.fcn  droiâ&  partage  naturel  tel  que  avoirlêdBVia 
.  par  les  drpiâs  &  ^ei»lim»rxdefditsPays  &Sei^ 
tîes,  entendu  aufly  qu'en  ce  cas  le  Roy  &«><  ^ 
lier  au dro^  qu'a  prétend  édites  viUcs  &^ 
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fovatioo  iidiiifdittc. 

iienipqiie  k  Mariage  paifiiit  &  coofiMmiil  iH 
adrenoit  que  snondit  Sc%oeiir  le  Dauphin  â  qoi 
Dien  para  grâce  doîiit  boooe  ▼!«&  loQgneaUaA 
<levieàaepasdelaiiSuii,oaixKi|€iifiuia  dcaïadiite 
DanioîfcIle,ioeHe  jouira  defilits  CcKiitei  d*A]toi% 
de  Boaneonme  ^  &  aotta  défias  oommea  oooi* 
me  de  loQ  Dot  &  herionea  &  avec  ce  aura  poor 
foii  douaire  cinquante  mu  livres  toonipis  par  ait 
wi  lUT  feront  afiignécs  pcendK  commençant  an 
ooit  d$  Viimmus  >  Cral^  MammgU  ftantresks 
plus  bdks  places&  demeuacs  qnecxilçanniavilcr 
en  ClmÊftffÊt  9  Bprry  kf  Tomrmwt* 

btm  ancontoare  s'il  advenoit  qnVlIe  voift  de 
VicàTrepas  par  avant  mondit  Seigneur  leDai|i> 
pUn  ,  les  eiÀns  iffiis  d*cnz  fuccedeioot  efdicea 
Gomtez  &  Seignenries  qid  Ibnt  du  Dot  &  Mrta^ 
se  d'elle  :  &  s'il  n'y  a  nols  Enfims  ledits  Com^ 
tcz  ai  Seqrneuries  retourneront  â  fis  pins  prot 
chains  hoirs  finibs  la  limitation  dcfinfiiitt  deJUid 
Dotuy  isf  OrehUs. 

bm  que  ibtts  ombre  de  cette  dliatice  de  mi^ 
îisge  IcRojr^ne  mondtt  Seignenr  le  Dmphindn^ 
ram  la  minorité  dudit  J>oc  Bbilhfes  ne  prêtes- 
dtont  avoir  le  Gouvcmemeiit  deulitspaysoeBr»» 
Am  fUmètts  &  antres  app^rlnans  aom  Duc  ^ 
Quu's  les  lailfircmt  en  tel  £(lat  qullslbnt* 

/im  fi  le  Jeune  Duc  Pkilipf$s  alloit  de  Vie  i 
Trépas  en  minorité  d'Age  one  Dku  ne  veuille 
^nqooy  laditte  Damoif^e  mcoedaftiui  Duchcu 
Comtet  &  Seigneuries  de  fondit  ftcre  en  ce  cask 
Roy  &  mondit  Seigneur  le  Dauphin  accordent 
^e  le  Gottveniemem  dafiiits  pays  demeure  en 
^'£lhtqu'il  foatrouvé  tant  qu'elle  foit  venue  en 
^iCafidlant  par  ledits  pap  i  mondit  Seiçoeur 
k  Dtopldn  an  nom  d'elle  les  devoirs  que  iceu^ 
piyt  doivent  à  kur  Seigneur. 


"T»< 


SH  IFfœUVBS  £T  OBSERVATtCm» 

'  Aim  toffi  s'iL  aveooit  imdtti&  Oamo^Ifa 
cftanc  en  âge  &  le  Mariage  confommCqne  moo^ 
Ât  Si*  te  Uuc  P^'C/i^tnocrat&Qs^eiiwfièrhoiri 
de  là  chair  ott  qae  par  quelque  auw  casies  pays 
ft  Seqjneiiries  d'icelUT  iiionditSr.'le  DocPAàS^ 
^  (iicceda£feat  à  madîtte  Damoifeile  &  lixQr& 
leshoirs  l'fli»  d'elle  &  qu-ils  fu(&ni  heritios  delà 
CooioBiie  de  Ftance ,  leRoy&niQiiditSe^iieaf 
k  Dauphin  promettromÀ  baiUonnttleors  lettres 
pour  eux  &  leurs  (bcceflèurs  &  Saùat  Miter  par 
les  E&Vè  de  France  à  ohacun  4e£iits  paysde  aa* 
dit  cas  .irmcer  ledits  paysielea  le«r  nature  &  de 
les  cnoftoiir  en  ieors«ncicas èmSt^^cumpiicm^ 
iilàgcs  9  contomes  A  ptiri\tgè$  Se  Us  Vâles  en 
leurs  Privil^es ,  Fraaebilès,  Ptiice&  Gottvmie; 
SRetit  atcotttumeft  ,  &<piHrattxpaysquifi)Dth0»s 
du.  Royaume  que  kl  Cajets  d*iceux  ne  fiiont  tnô^ 
iei  pur^ippeUation  ne  autrement  en  XzComrJeFm^ 
kmimà  P^prxr  gnuklGonfeil  du  Roy  neailkuis 
liors  defiiits  pays.  • 

.  iirs^kéuxMgaeQrs.,  leim  pays  Seigneuries 
&  fujets  pour  confcrvation  de  la  pafx  amour  tt 
«ns>nr perpétuelle  procédant  de  ladite  ailtanc»  & 
carnage  aydcronr  &  aâtfieront  t^rauttê  comme 
«mis  envers  h,  encontre  tous  ceux  qui  voudront 
entreprendre  fur  l'EOat  &  perfîmnes  defSàs  Pria* 
ces  00  de  Tun  d'iceux  où  auii^*  (ur  kdk  Royau- 
me,  leurs  Pays  ,  Seigneuries  &  fujets# 
mm  reconnoiflènt  lefiiits  Duc&  EffattsanRoy 
Souveraine-  £f  Soun/eruimeté  fsf  rtjforten  la  Comté  de  Rmèth 
fui^^  ^."^.felonce  qui  a  efté  au  temps  pirflé  &  promettent 
dce.  '<|uc  ledit  Duc  Philipposvenu  en  ftgeil  fera  lesiby 

hommages  &  dcroks  connne  il  apparrient  &  que 
l'on  a  accoutumé  de  ftire  &  de  ce  bailleront  let» 
SKsnKxidit  Sr«  le  Duc  d'Autriche  &  les  trots  Mem<: 
bres  dcFlandreSr 

^  /tei»que  le  Roy  de  (a  certaine -IHcnoe ,  pu^ 
Ênce  &  authorité  a  conftH&é  9k  cûoÉrmie  tooi 
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pMiq^  anckiif .  &  pomcnoL  asoordct  &  con- 
firma par  icelle  feiu6  Dame  avant  foa  maâqgt 
ft  par  inondit  Sr.  le  Duc&  dlcconfianikoriM* 
liage  tant  ans  trois  Membres  de  Fkmdres  en  gfi* 
fierai ,  qo'en  particulier  aux  Villcs^&Commoaaii* 
ttzdttdit  pa)rsde//0M^r/,  villes  &  ChaOelteniei 
de  Ulk  ÙoiêOjf  &  fmnâ  Orner  enCbnble  ions  les 
dfoiâs,k>ix  f  liages  &  cootomcs  dédites  villes  Â 
^vmoMxsux-ài^Flamkres  ^  villes  &chaflaUeniei 
k  Séwa  Omar  Lifie  Dirnuy  ^  Onhm* 

Item  vàSCj  a  k  Roy  oonfirmé  aux  Maaans  A 
babitam  de  la  ville  d'Anvtn  les  privilèges  qu'ils 
cttdesl^eceflèttrs  Ro]^  de  Fraocepouf  la&iiH 
ctuTe  de  la  fore  d'icelle  vi]le< 

hm  en  tant  qu'il  touche  le  droiâ  d'îffiie  dn 
Aoyanine  impofition  foraine  &  ancres  droiâs  qua 
l'on  pounfoit  demander  pour  les  vivres  damées  fil 
nadandi&s  ^ui  lètont  amenées  &  conduites  a« 
Payi  &Comté  de  Flandres  villes  &  chafiellcniet 
de  UUi  Douay  &  Orebies  en  foa  fait  comme  d« 
tcBipsde  fes  le  Duc  Philiffês  dernier  h  wpm^ 
tant.       , 

Ana.qQe  Us  Mettatums  des  fiegei  de  la  Gùtl»' 
Tcmaoce  i&Uue  Lhuay  &  Orcbiis  le  releveient 
en  la  chambre  de  Flandres  comme  reflbrt  immttdiil 
&  de  laditte  Chunbre  iront  ^en  ladicte  Cour  de 
Péfrlemem  à  Paris  &  ce  tant  qne  kidîtes  vilksft 
chaaeUenics  feront  podcdées  par  les  Omîtes  & 
Comteflès  3e  Flandres  defoubs  la  refervatioa 
Affufditc.  , 

^ra^ique  ks  atpûUa^ns  des  hix  de  tUstJrés 
^i  l^Avifre  dm  Lys  qui  par  moyen  ou  ftna 
iBojfoi  fe  Kkveront  en  la  Cour  de  Parlemem  f  ft* 
lODtmuées  ft  converties  en  reformation  &  (c  exe* 
^t«ak  jugé  rcpaiabiepardiffinitiveàcaution  (è» 
^on  kl  ordânnances  que  pour  le  bien  &  cours 
de  hi  maiciiandire  audit  paya  de  Flandres  en  ont 
^  fiit€9miemp>  Mflé. 
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Aemqifcncc  mictéde  péx<&  cotnprtfeia  pCP^ 
fbnne  de  Madtfne.A&^iira'iifffDticheflèdeBoiir* 
^ngnevcftae  de  fem  Monfr.le  Doc  C/hsr/rx&lm 
lera  rendue  la  pleine  jouii&nce  des  terres  de 
ChoMJ^ns  &  de  ^  ParrVr^aarachapf  de  vingt  nnl 
éctts  d*or  an  pays  de  Boargongoe  &  for  ce  loy 
odroycra  le  Roy  i^%  lettres  patentes  fekm  kcon- 
ten«  qa*e)le  en  à  dédits  Ducs  &  Dncheiiè  ^  ér 
i-ii  avenok  que  Dieu  ne  ?«aille  <{Q«  Monficor  le 
jeune  Duc  allait  de  Vie  à  Trepas& qu'ace  moyeâ- 
ks  pays  efqueU  madîte  DaiBnea  ibndoBâirefraa- 
1res  terres  i  el)ê  données  fa  vie  durant  vittiSèntca 
la  main  du  Roy  ou  de  Monieîgneur  le  Paophiir 
que  le  Roy  &  mondit  Sr.  en  ce  cas  promettront 
par  leurs  lettres  laifl^  jouir  maditte  Dame  de  Ion* 
dit  douaire  &  autres  terres  (a  vie  durant  parle- 
ment uns  i  elle  faire  ou  Ibufirîr  faire  aucun  cm- 
Kxhement  &  fi  eHe  a  meftier  de  rayde  ouport  du 
oy  &  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  iceui  la 
conforteront  en  (es  anàires  &  ayderont  conune 
hm  jparcme  &  Confine  &  anfly  entredeadront  i 
ttiaditc  Dame  audit  cas  les  traiâez  &  paâons 
qu'elle  a  eiife's  avec  maditte  Dame  d*Âutrfche 
pour  la  refiitution  du  Dot  &  des  deniers  de  fi>a 
inariàge. 

ilreTxi  par  cette  paix  efUàite  abolition  générale  nh 
|)eau  de  tous  bans  definits  &  axitumaces  aux  fà* 
jets  d'un  party  &  d'autre  de  quelconques  cas,  cri* 
ilKs;  délits  ou  oftcniesque  l'on  les  pourroit  is^K>* 
1er  à  fcavoir  que  le  Roy  de  ià  pleniere  pi^raee 
A:  authoritéiRoyailefera  &  iàit  idx^iriott«eneraIc 
à  tous  les  fcrvlteurs  &  (ùjctstantdespayrleBour* 
gongne  que  par  deçà  &  aunres  qui  ont  tenu  k 
pacty  de  feu  Monfi*.  le  Duc  Charles  Madame  la 
Duchcflë  Marte  fa  iiilet  de  Monfn  |t.I>DiSitdc 
Mcffis.  fcs  Enfànsi  de  tous  &  queiftonqucs  cas 
cominis&  perpètres  depuis  le  commetioemeiitda 
guerres  dudii  Duc  CbarlafQiHusijpaitînm  ledit 
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pstj  les  ayant  icnry  &  avoir  eflé  ea  Ambaflade 
poureaxcn  Âng^kt^revtrî  le  Duc  de  Bret^ne  ou' 
ailleurs  oaeQ](  avoir  arnié&  lèrvycD  guerre  con* 
trelc  Roy ,  confcillé  aydé  &  favoriKdcfaia,  de 

Kolc  ou  par  écrie  la  partie  &  querelle  d*iceax 
CS&  pueheâè ,  avoir  efté  contre  (eurs  fcrmeas 
OD  pronîeflcs  qucn  quelque  autre  manière  que  ce 
foit  ou  puif6eflrc  avoir  oftcnfé  dclinqué  cqrerslc 
Roy  &leur  remet  quitte  &  pardonnç  le  Roy  tou- 
te  oftnlc  4  peine  corporelle  &  civîlle  enferablc 
toutes  peines  &  amendés  adjugées  en  temps  pafE  ; 
iwîpoûhtfur  ce  filcncc  perpétuel  à  fon  Procarcur^ 
fins  ce  qtfil  fdt  befoin  à  nuls  defdîts  fujets  &  fcrvi- 
teursen  obtenir  autre  abolition  &  pardon  en  parti* 
culicr,  &neantmoîusceui  qui  en  voudront  avoîr 
taites  les  auront  fans  frais;  &  pareille  abolition  of- 
fre faire  &  âitmonditSîcurleDuc  pour  ceux  qui 
ont  tenu  leparty  du  Roy ,  aufly  pour  les  Manans  h 
habltans  de  laditte  Ville ,  Banlieue  &  Bailliage  de 
•w.  Orner  &  particulièrement  cft  accordé  par  Iç 
^^J  aboStim  générale  en  telle  façon  que  pour  cho* 
|C  taîte  dite  ou  refcrîtte  pour  le  temps  paifé  Ton  ne 
lc«  pourra  jamais  redarguer  en  juftlcc  ,  œ  ^u« 
tremcnt. 

&wqu*aufly  les  fiyets^  fcrvltcurs  d*un  party 
ord*autrc  tant  Prélats,  Chapitres,  Couvents  no- 
°}^l  Corps  de  Villes  ,  Communautcz  &  les  par- 
ticuliers dçq\|clqueeftat  ou  condition  qu'ils  foient 
tîtonmcront  à  Içurs  Pigoitci ,  Bicncfices ,  Ficft, 
terres^  Seigneuries  &  autres  héritages  deniers  d'he- 
p'^?gÇS  rentes  héritières  ou  viagères  deuçs  par  les 
™ces,con^mc  celle  deue  à  Monfr.  Je  Homes  fur  Iç 
*^^ned*Amicixs,qu€  par  corps  de  Viltes  ou  par 
P^tticulîçys ,  à  en  jouîc  &  poffedcr  dcpuîsi  le  jour  4i5 
«Nxeutcl  eftat  qu'ils  les  trouveront  ;  qui  cft  à 
cnteiKîre  que  ceux  qirf  retourneront  à  Icurfdîts 
^%  parccfte  paîx  feront  tenus  cti  telle  pofltffiQiï 
^JooSQEiQce  de  leurs  Cl^nitex  Benefim  U  autres 

Q  3  biens 
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t>icQS  qu'Us  ddoient  paravant  l'cmpelchemdie  fiir- 
venu  à  caulc  de  la  guerre  fins  ce  que  Ton  leur  pmfi 
objic€|:  intçrrtipcîon  de  poflèffion  ou  prefcnptipu 
pour  le  tctHDS  que  la  guerre  f  duré  depuis  quMle 
(09iincnça  ou  temps  dudît  feu  Duc  Charles  ^  &  ce 
lionoiitftanc  quelconques  dons  pu  difpofitîcHis  I 
temps  ou  à  toujours  faits  au  contraire  par  le  Roy  ei| 
l[bn  party  ou  par  mefdits  Srs,  le  Duc  &  Ducheflê 
au  leur ,  oe  quclconq^  déclarations  de  con- 
jglcations ,  de  fentences  ou  arrelis  obtenus  par 
contumaces  qui  d'un  pany  &  d'autre  pour  le  bien  de 
Cède  paisp  (ont  mis  au  néant  &  déclarez  nuls  nonob- 
|famt  auiiy  quelconques  venditioas  d'iceui  héritages 
ou  rachapts  defllittes  rentes  faits  durant  la  guerre 
par  ceui(  qu  %  çp^  qui  ont  eu  dion  d^fdits  héritages 
çn  rentes, 

bem  ^  aucuns  hefltages  oureiites  ontçfté  ven- 
dues par  Décret  pour  debtes  hypothèques  dont  les 
debtet^s  fuflenten  party  contraire ,  lefdits  d^bteufs 
pîi  leurs  héritiers  pourront  retourner  incontinent 
9prés  ladittê  paix  à  let^  heptaees  ainly  vendus  ei; 
fatTsfàij[ànten4edans  Tan  du  deub  pour  lequel  ils 
lèroient  Vcnd^s  tant  feulement ,  &  s'ils  n'avoieat 
fiiti$j&it  en  dedans  ledit  temps  »  le  Décret  demeu^ 
teracn  fa  force  &  retournera  de  plein  droiâ  ledit 
acheteur  en  fa  poilèifion  ;  T^%  û  le  propriétaire 
Vouloir  débattre  ou  (butenir  contre  la  debte  il  y  fe- 
ra rcccu  en  namptiflànt  des  deniers  comme  sMeuS 
çflé  prefent ,  fi  toutesfois  par  laditte  adjudication 
de  Décrets  aucunes  rentes  avoient  cfié  ibupites 
{celles  feront  du  jour  decefte  paix  remilês  cil  leur 
cours  comme  paravant  laditte  adjudication* 

Itefjg  zaSy  il  les  debtes  pour  le  payement  ^el^ 
celles  l*on  avoir  procédé  à  vendre  les  héritages  de 
celuy  ou  C9CUX  qui  cftoient  çn  par  ty  contndre  e&ieot 
jpures  per(bnncltes ,  non  hipoiequées  ddqucUes  eaf) 
efté  {ait  doq  par  rccompenie  ou  partyoù  leur  deb» 
,  |e9r  edc^it  dcme^aqt  ^  ii|elu]r  dtbt^ur  tctQOrncn 

I 
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I  fin  héritage  «nly  vendu  fins  rcftitoer  tesdcnierf 
prindpsQz  ne  antres  cho(ès  à  rachctenr  dcfdits  herr* 
*  ttges  on  à  fim  ayant  cauft. 

lum  entontesantres  matières  Eoclcfiaftiqncs  Ai 
profimes  oà  Ibnt  données  ancnnsdcfiots  on  con« 
tnmaccs  contre  ceux  cftans  au  party  contrafk-e  ils  Vi 
ponnont  purger  en  dedans  Tan  conot  qui  quMl 
Ibient  obtenus. 

Item  Ict  fiij^  d'un  coté  &  d'autre  retourneront 

i  leurs  biens  inuncubles  i  Içavoir  tant  ceux  dont 

ik  jocdiEdenft  avani  les  divlnons  conuncneées  du 

temps  du  ftu  IXic  Cbarks  que  ceux  qui  depuis 

leur  ibnt  inccedc2&  echeus;  fuppoff  ores  que  le 

trépas  de  celuy  duquel  viendroîent  lefiiits  biens  fut 

avenu  ou  que  lefiiits  biens  Ibient  fituex  au  partjr 

contnUrewquel  s'eft  tenu  ion  plus  prochain  heri*> 

tier,  fins  que  l'on  peut  objicerà  l'héritier  que  (bu 

predeoeiSèur  (bit  mort  ennemy  du  Prince' fous  le^ 

quel  fl  )nroblcs  biens  ouenfevicedeGuerrecon* 

treluy  ou  audit  héritier  qu'il  fi>it  inhabile  à  fucce* 

dcr  parce  qu'il  auroit  tenu  party  contraire  du  lieu 

où  lefdiu  biens  font  echeus. 

bem  jk  quant  aux  fruits  &  levées  des  héritages  & 
rentes  tout  œ  qui  a  elle  levé  &  donné  depuis  le 
commencement  des  divifionsduDuc  Chatkf  ju& 
quesaujourdelapaix  par  mandement  des  Princes 
leurs  Lieutenans  ou  Ocmaà%  demeurera  levé  dt 
donné  &  n'en  pourra  jamais  efire  fiit  poarfiiites 
contre  les  Gonunilfidresqui  s'en  font  entremis  ne 
ceux  qui  les  ont  receus  ou  qui  en  ont  profité ,  ne 
aafl^  contre  ceux  qui  les  ont  payez  &  contentez  & 
quant  aux  arrérages  des  rentes  &  ^nfcs  dont  les  ter- 
mes  font  echeus  ou  pour  pied  coupé  qui  cncor  ne 
ibnt  leve^afin  d'oftertouies  matières  de  procès  ils 
demeureront  âceux  qui  en  ont  le  don  des  Princes. 
bem  pareillement  toutes  debtes  perfonhelles 
données  par  les  Princes  ou  leurs  Lieutenans  fup* 
poi^  que  rien  ne  foît  levé  demeureront  au  profit  de 

Q  4  «• 
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celqpoaeem  quicii  toroat  lcàaa&  oosntiecHr 
les  autres  dxiles  oioUliaires  quelque  don  qui  en 

2t  eOé  iàitfy  elles  n'ont  eâé  levées  ou  quil  ii*ca 
it  piôbés  ^  ce  qui  ft  trouvtra  en  efere  après  hi 
K'x  publiée  appsitîcndraàoeluy  ou  ceux  mfqocls 
Utts  biens  eftoient  «iparavant  la  guerre  &  le§ 
fonrtoDt  pcendreflt  lever  (xirtout  oo  ils  les  trouve* 
rontfans  ceque  on  leur  puiflè  donner  tucvncon» 
trcditou  empêchement  pour  qudoonque  ctufequc 
ce  finr. 

ùem  femblabtement  eft  axordé  pour  leCiits  df 
fmitâ  Orner  qat  pour  quelque  recompçnièreceue^ 
itmî4ion,quitttnoeobtentte  par  le  corps  de  b  viUe 
ft  w^  par  les  particuliers  Bouigeds  Mananaft  ha» 
t^itans  d'icellc  ville  Banlieue  &  Bailliage  de  quel- 
que cflat  ou  condition  qu'ils  lbienliisendemeuRS> 
iQQt  quittes  &  déchargerez  n'cnpoucn  oontre.eux 
cQre  mt  pourfiiite, 

ifem  que  (but  la  généralité  de  ce  Traitté  mond. 
&•  leDucd*Aufiridie&fefdilseiifansleroittAde- 
aieurctOnt  quittes  &  déchargez  de  toutes  dettes 
qu'ils  peuvent  devoir  à  ceux  qui  ont  lenu  part^i 
eux  contraire  &  ne  feront  lefilits  Greancic^  pour 
quelque  caufic  que  lefditcs  debtes  procèdent  januus 
rcceus  à  en  fime  pourfuittes  contre  mondit  Sr.  le 
pue  mefilitsSrs*  les  enfiuis  ou  leurs  biens  ^^^fimftmif 
fesfois  desrentes&  penfionsàvenirqut  &  paycroul 
deoejourenavant 

Bem  que  pour  retourner  au  fien  l'on  nefiratena 
de  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur  fi>Qs 

2ui  Icfdits  biens  (ont  feuf  les  fieffeïft  vai&ux  qoi 
rtom  tenuadefairefennentde  fidélité  pour  Icais 
Scfi  lequel  (èrment  ft  pourra  encore  fàhrcpar  Pro- 
cureur ayant  pouvoir  fpccial. 

hem  fur  ce  que  les  Ambaffideurs  de  moudii 
Sr.  le  Duc  &des  Etats  de  fes  ?ïïj%  ont  requis  que 
Madaae  Veflie  de  ftn  Meffire  Pierre  de  Laucenh 


moQraeQtà  leurs  biens  tant  cenx  dont  ont  jcxqp  ca 
leur  vivant  Meffire  Lmis  Jk  LmxfmH^wg  CouM 
de  SainâPatil  Madame  Jeamit  di  JB«r  Uifcmffiç 
Meffire  Jeam  dt  LttxeniomjÊ  Ck>inte  de  Mtriê 
ksrfib  attbé,  que  ledit  McmreP«mvi<r  LmMtm- 
èwrg  ftcenanobOant  quekoiiqtteiaReftf  ,iemcil» 
ces,  declanttic»»  de  oonfilcition  &  focdofioQ  àê 
Trêves  fkiies  par  cy-devant  &  pairillcment  iUSw* 
jMurdtCr^CooûX/^àc  Parciem  pour  lequel  &$  ont 
requis  qu'il  retourne  à  fes  biens, terres&Seigoea- 
nes  dont  feu  Mpnfr.  JeCny  IbnPece  éilVladame 
MargitérHêde  Lorraim  là  Mère  ont  t&i  jooii&na 
&  nommément  i  la  Comté  de  Porùm  «  les  gre» 
niers  à&idaCbafleande  Camkarfaf  y  MMemteê 
&  autres  i4>pendanccs  dudit  Comté  à  la  Sdgneuric 
de  Bar-fMT'^AMl»  &  autses  terres  en  Picardie  fai» 
ditte  Vefoe  &  en&ns  dudit  îexL  Meflire  Pitrre  de 
Ijuxembowrg  &  ledit  Sr.  de  Crvy  [ouïront  du  be» 
nefic^de  la  paix  iauf  qu'ils  ne  tttourneront  prelen» 
teoient  à  leurs  biens  &  pourront  pourfuivrc  leur 
ÇM&  devers  le  Roy  quand  bon  leur  lemblera. 

lum  quant  à  ce  que  lelditsAmbaflàdeursontie* 
qnis  que  le  Roy  faile  rendre  &reffituer  à  Monlr.te 
ConA^àtRommt  CiComtéde  ^RomomT,  ibnPays 
de  Vamx  &  autres  terres  &  Seigneuries  qui  luyap» 
paniennent  an  Pays  de  Savoye  à  canfe  de  ion  (wÀ* 

E;,  kClittes  terres  ne  font  point  en  la  poflcfflon  du 
oy  ne  d'autres  de  &  figmion ,  &  quand  ledit  Sr.  de 
Aamm  voudra  âûre  diligence  dit  ks  recouvrer  k 
Koy  en  ce  le  fàvcHilcra. 

iier99»  touchant  les  Princes  &Prince0lcs  dfOtmifê 
le  Comte  de/^îm ,  JJepart  de  Cbalm  ^£neur  de 
horme  Meffire  Gmlhwm  df  Ut  Baume  Seigneur 
du  laun  Meffire  CUftdf  de  Tiamhmx^o»  Sr.  de  As 
Bafiie  pour  leiquels  leCiits  Ambaflaoeurs  ont  fim* 
lili&ement  requis  qu^ils  fixent  compris  en  cet^ 
paix^a  eflé  rel^du  qu'ils  y  fi>nt  compris  &  re> 
«wnmat  i  Içwi  bien»  ou  cui'ils  iôieat  Mit  au 

Roy» 


Boyamne  fii'ini  Danphiné  &  Cotntéde  Bomgoii^ 
gac  fonstaGoicrâlité  comme  les  autres. 

ùem  paiciQemcm  ks  Religieux  Abbé  &  Gbo- 
mxndAmbm  (ont  compris  en  la  généralité  dare* 
tour  aufientant  pour  les  biens  de  l'Abbé  comme 
du  Clonyci]i&  en  auront  les  deûùs  nommez  &aii* 
ttcs ,  kttces  particulieresfi  avoir  les  yenlent. 
•  bem  ftmblablcment  iles  Religicuxde  l*Eglifi:  & 
Abbaye  étfiiijnlV^  J^Arr^s  quife  foot  tenus  en 
Tobaffince  de  mondit  Sr.  le  Duc  d' Auffaîcbc  pour 
kiquels  leOits  Ambai&deurs  ont   fait  requefte 

Eurront  retourner  à  leurditte  Abbaye  &vivredes. 
ns  d'icelie» 

bem  fiir  ce  que  lefilits  Ambaffideurs  re<piierent 
^pie  les  habitansde  la  ville  de  Frémchife  alias  At'- 
T4U  qui  Ibpt  eQ)ars  &  retraits  en  divers  lieux  tant 
en  robdfflnee  du  Roy  qu'en  Tobeiflânce  de  mon- 
dit Sr.  le  Duc  puillbm  fhmchemeqt  retourner  à 
leurs  maîibas  &  habitations  »  faire  leurs  marcban- 
diiès  mrfiiers  &  (Ules  comme  ils  fàiibient  avant  la 
guerre  fins  ce  que  de  chofe  Aite  ou  avenue  en  tems 
pafS  depuis  le  commencement  dcfdites  divifions 
Ton  les  puiife  de  rien  impofer,ron  entend  par  ce 
Tndtté  que  ceux  de  laditte  ville  qui  font  retraits 
ésPaysduditDncd'Aufiriche  retourneront  à  lew 
biens  fous  la  généralité  de  tous  les  autres  &poar- 
pont  aller  converfer&  demeurer  en  laditte  ville  & 
y  &ire  leurs  marchandilès  &  meffîers  &  es  autres 
Ikux  du  Royaume  ;  &  quant  aux  autres  habitaos 
oui  font  demeurez  en  robeif&ncedu  Roy  l'on  y  a 
deqa  pourveu» 

hem  les  héritiers  de  ceux  qui  ont  efié  exécutez 
h  mis  à  mort  pourcauftdela  guerre  &  pour  avoir 
lènu  le  party  &  adhéré  à  autres  qu*â  celuy  où  ils 
cOoieac  demeurans ,  retourneront  à  leurs  biens 
qu'ils  trouveront  en  nature  &fucc€deront,  &au(i^ 
iesvefaes  defdits  exécutez  àleurs  droîâs  &Poaai« 
ces ,  fy  â*cfloit  que  telles  executionsayent  dlé  faites 
pir  procès  &  juges  ordinaires,  Um 
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t^em  pour  avoir  la  jooif&nceda  fien  foo  ne  firà 
fCQo  venir  oa  faire  rdideneeen  ronoQraatredef^ 
dittcs  parties  $  mais  jouiront  ceux  qui  font  du  partj 
dp  Koy  des  blenê  qu'ils  ont  es  Pays  de  SKndit  bx.  le 
Duc&Meflrs.  fis  eofàos  &  pareiHement  €euxqiâ 
fcmt  dexmurans  es  Pays  ft  obdi&nce  de  mondit 
Sr,  le  Doc  tant  le&  dolûs  nommez  qu^utres  de 
quelqae  eftat  ou  condition  qu'ils  (oient  des  pays  de 
Bourgongne  &  des' pays  de  pardeça  jouiront  dcf 
biens  à  eux  âppptenans  ou  qui  leur  fitccederont  au 
partyouobeiMnceduRoy  &  de  mondit  Seigneur 
le  UiQphin  (ans  qu'ils  foient  contraints  venir  de» 
meurer  &  refidcr  fiir  leurfdits  biens, 

Item  fiir  ce  que  lefdits  Ambai&deun  ont  remon*' 
fixé  que  pourreflburdrele  pays  &  Comté  ^Artois 
il  plinfe  au  I^ojr  confèntir  et  accorder  que  la  ville 
de  franchife  alias  4rras^^  /Urty  Lfns^  B^amnff 
^etbune  ks  villages  dcrdits  lieux  &  laChaiMlenie 
de  JJlers  &  leurs  enclavemêns(bienttentts  quittée 
{tpmfibles  de  Paide  ordinaire  ifArtris  ces  premiert 
douze  ans  &  que  nul  autre  aide  ne  taille  extraordimj» 
re  ne  fi>it  levée  ce  temps  pendant ,  &  paxef llc^ent 
de  tous  les  arrérages  duditayde  ordinaire  du  temps 
paflg  afin  que  les  habitans  deOites  villes  êtBaillia» 
es  qui  la  plulpart  ^nt  inhabitées  &  nu  plaifir  de 
ieu  la  paiiç  faite  fe  repeupleron|t ,  nVn  puiflènt 
eftre  pocufuivis  mais  en  foient  tenus  quittes  ft  de» 
chargez,  lé  Roy  a  quitté  tous  leTdits  aydcs  pour  le 
temps  paflS  aux  villages  inhabîtez  &  lieux  qui  ont 
delaifle  à  payer  à  cauft  de  la  guerre  &  aofijr  afti 
qu'ils  (è  puiifcnt  mieux  rellburdre&  labourer  il  les 
tiendra  quittes  de  leurs  portions  d'aydes  Vtfpmt  de 
fix  ans  i  compter  du  jour  d'icelle  paix.  Pour  ce  que 
défunte  Madame  d*Âu({riche  après  qu'elle  fut  ve- 
nue à  Seigneurie  &  elle  jouif&nt  de  la  Comté  d'Ar* 
fois  au  moins  de  la  ville  de  Frambife  alias  ^rrâs^ 
a  confcnty  fie  oélroyé  à  ceux  de  la  ville  de  Douay 
VbV  Içs  SoQigecns  MaQans  ^  habitans  bonnes 

•  mai* 
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inaifons.^  &hoipk«uxdeladittevilk  qu'Us  fuffint 
&  demeurent  quines^xempu  &afiranchis  de  paycf 
tailles  audit  pays  d*Artois  pour  les  héritages  qu'ils 
ont  iUec  dont  ils  opt  lettres  par  forme  de  chartes 
en  las  de  fi>yc&  cire  verte ,  le  Roy  à  la  requcfle 
dédits  AnibaiEideiirs  tant  pour  luy  que  pour  moà* 
dit  Seigneur  le  Dauphin  confirmera  &  ooroycra  de 
nottvellerdits  Privilèges.     . 

iUm  que  ceux  qui  retoumerôm  i  leurs  biens  par 
la  paix  ne  (cront  ne  aufly  leurs  herfc^igcs  pourfui* 
.vables'des  Rentes  fondcrcs  &  (urcens  pour  le  temps 
de  la  guerre  mais  feront  tenus  les  dcchatgcr  ceux 
qui  en  auront  jouy  par  recompenfe  &  fi  ce  font  he* 
ptaffesqui  pour  cauiic  des  guerres  ayent  cité  en  rui« 
nccc  CuK  labour  ils  demeureront  dccha^cz  defdit* 
tes  rentes  &  furcens  pour  le  temps  qu'ils  n'ont  e(lé 
labourez  jtt(ques  au  jour. de  Noël  înftant  inclus 
mais  dudit  jour  en  avant  foit  que  Ton  les  laboure 
Ou  non  les  rentes  &  fitrcens  (è  payeront. 

lum  pour  ceaufl^  que  plufieun  ft  trouverroQt 
qui  feront  tenus  pour  entrer  en  la  jouiflànce  des 
Dtens  fieft  &  heriuges  i  eux  fuocedez  durant  la 
guerre  faire  &  payer  les  reliefs  &  autres  devoirs  aux 
Seigneurs  de  qui  Icfiltts  fieft  &  héritages  font  t^ 
Aus ,  confenty&  accordé  eft  que  ceux  qui  doivent 
ikire  lefdits  devoirs  auront  terme  &  induce  de  trois 
jnois  au  jour  Je  date  de  la  paix  pour  faire  lefdits  de-^ 
voirs  en  faifànt  lesquels  ils  joycont  de  ce  qui  (cm 
clcheu  depuis  le  jour  &  datte  de  cette  dicte  paix  (ans 
ivoir  égard  à  ce  que  lefdits  reliefs  &  devoirs  nç 
ibient  encore  faits* 

ùem  que  les  nobles  &  fieffct  deCdits  Pays  de 
mondit  Sr.leDucd'Aqftriche  &de  mondit  Sr.  le 
Duc  Piiiippes  tm  fils  qui  auront  fcigneurics  & 
£efs  au  Royaum<i  ne  feront  contraints  a  lèrvir  que 
fousmcfdirs  Sr^  oii  leurs  Lieutenans  &  Commis 
pu  cas  qu'ils  ou  l'un  d!eux  foient  an  (èrvice  do 
Roy  &  a  mc(<U(i  Sn.  ou  l'un  d'eux  ntOoient  ep 
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po£nBe  audit  fovioclefiiics  fie^'ae  finmcoo*' 
firaints  de  fcrvir  en  perfennc  mais  poonront  f«ce 
Ksm  par  aatroy  ttUm  la  valcar  de  leurs  ûeà. 

Itejit  Icis  XcmcDces  &  appoimcineiis  rendus  sa 

rmd  Confeii  de  &tt  les  Docs  Pb^pm  Cbarki 
Dochefle  &  MoDfi*  le  Doc  prcfeat  dt  and?  ca 
h  Cour  qui  s'eft  teoue  àMaiines,d'catfeles  figeu 
d  f  ceux  Ducs  &  Ducheflè  on  pour  hatages  ,  coo^ 
traâs,  cfauns  arreâs  oo  focceffionsdc  bmis  lots  à 
eux  rojets  fouiront  leore^  pourvcs  qoe  Idiiitet 
fottcnoes  ne  toudiaflênt  direâement  le  dioit  do 
K^y  00  qnMI  n'en  y  eut  qaeifa'on  en  ta  Cour  de* 
Farkmcot  à  Paris  oa  aittre  Cour  foumai&e  oA 
le  Procureur  du  Roy  fut  adjoinâ  arec  bipartie. 

It^m  que  les  câufe  h  procès  par  cy  devant  m« 
^i^uits  eOits  grand  ConAnUft Cour  deMalinca 
q^CQcores  ne  font  decifts  du  Pays  d'Artois  dea 
^e&)rts  &  enclaveniens  dfiœlity  &  des  tcrces  dur  la 
nvioede  Somme  qui  lors  tendent  le  party  deftu 
^  pac  Cbarks  tmt  celles  de  la  pcemicre  inftanoe 
9^  CQ  cas  d'appel  &  fenoblablemeot  les  apptIlatioDS 
^  boBcheou  par  écrit,  enii(cs  de  la  Chambre  de 
rlandres  releréeaen  laditte  Cour  de  Malines  audit 
pBdCopfetIfièiont  renvoyées  en  l'diat^'elies 
^^CD  laCbur  de  Parlement  à  Paris  &  y  pourront 
^ULqui  voudront  pourinivre  leur  droiâ  faire  a& 
m^  jour  à  leurs  parties  ad  verTes  &  feront  lefdita 
PP|^  reccus  à  içaviûr  ceux  quifom conclus  en 


[^  parues  lelon  les  retroactes  a  demieis  wmm^ 
démens-  -rr-^ 

Item  pareiittment  les  mmnittmms  eompofî* 
^^^'•MveaMX  acqu^  &  mmMè^imem  Aits  pfif 
^^^  Ducsfic  Ducheûè  demeureront  en  valeur  dk 
liront  leurs  effets  en  prenant  par  les  filets  du 
n^  d'Artois  .nouvelles  lettres  d^annoUiâcmeoc 
leiyttUeskar  fewpttoni»5famfNTS&fanifinaa>« 
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fideré  ^oe  qmiod  il  t  eStéùk  maditte  DaturdM 
Dimeft  poOcddit  laditte  Gomié  :  Le  Roy  m^fcA 
q«e  œft  &  l'en  ponooiit  leiiiits  Princes  &'  Prio- 
ceflîct  fiûce  infonner. 

Aff»  âlaicmonfinnoe<|iie  IcCiitsAmbaflidein 
4*AiiflMhe  &  des  Eftats  dndit  Pays  ont  fàft  ^ 
pov  PooMCooff  deflMtfchandtfo  conummicsiîoa 
des  fiôctt  d^la  partjr  &  d'autre  ftibnla^emem  des 
4ooikreSt^aiflyafiatqu*3  ne  leur  fidlle  temr  gtf- 
nUbn  fiir  les  ftondeies  te  plaifirdu  RoyibftqaV 
fj^  qne  madittc  Damotfêlle  foa  amenée  &  dc- 
liviée^nM  ik$  mains  pcyor  mondk  Se%ncQr  le 
Dauphin  Aire  partir  les  gens  d'armes  des  fionti^ 
«es:  Le  Roy  ieoi  partir  les  garatfbns  de  tontes  les 
pctittes  places  comme  Lê/u^  PEfiUiJt  &  antres 
mnUables  &  miant  i  ccnz  qni  ieiont  ordonnez 
pottt  la  garde  des  grandes  vtlks  for  les  fiontîeres 
a  (bavoir  )4nras ,  Btthmm ,  Akê  •   Tieromamu , 

il  les  dinrinnera  &  mettra  Régie  en  telle  façon 
iqne  œradit  Sr.  le  Dnc  ftcensdes  Eftats  des  Pays 
qni  font  cefie  ReqneOe  anront  canfe  d'^ce  con* 
lent. 

Item  fiir  ee  qtir  Icfdits  Ambaffidenrs  ont  m- 
-qnis  qne  ponr  certains  rqards  &  con&ferations 
a*ils  ont  reroonfiré  anxgen»d«RoyqaelbnpIai^ 
r  fi>lt  comprendre  en  ce  traité  de  Paix  k  Rtj 
iAmUurrt^k  Duc  JeBreafgHc :  A  efiér^Mondn 
que  Tes  Anglois  font  en  Trêve  a?ec  leRof  &qae 
ce  tndtté  ne  leur  touche  de  rien  ;  &  quantau  Doc 
de  BretopM  le  Roy  n'y  a  point  de  guerre  &  a  paîz 
finale  &  ferment  entre  le  |U>y  &  iuy  que  le  Roy 
idc  fil  part  veut  entrettnv. 

àem  for  ce  qne  lefotts  AnM&denrs  oot  le- 
•qnis  qne  le  pfadUir  du  Roy  foit  déclarer  par  ccAe 
paix  qu*ii  ne  fera  ne  ibimnra  huiler  par  quelque 
voye  dirofte  on  indirtâc  aucun  ayde  &oonrs  oa 
«ffiftaBca  de  hbbs  on  d'arxcMt  à  Mefiic  Crf/Zlty 
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m€  d*Arembercb  Liégeois  fldherans  i  Iny-^fint 
guerre  au  Pays  &  Duché  de  BnAant^M  à  ceax 
de  Cleves  &  de  la  Cité  éPUtrecht  tàtfiuic  gocire 
contre  ceux  de  Gheldres&  àe HoUantk ^limttvnt* 
ment  que  fon  plaifir  fait  mettre  horsdefôn  ftrvH 
ce  &  abandonner  ledit  Meflirc  GuHUmme.  A  efté 
répondu  qu'en  enfuivant  Tarticle  cy  deilos ,  MfiiBt 
mention  des  amitîez  d  aUiauKes ,  Le  Roy  la  paix 
faite  affiftera&aydcra  àmondit  Sr,  à  ceux  deBm^ 
tant  &  autres  des  pays  dadit  Duc  contre  t<His 
ceux  qui  leur  voudront  nuire. 

Item  que  pour  lêureté  des  pays  &  fojets  d^uAe 
part  &  d'autre  qui  (bnt  (hr  la  code  de  la  mer ,  le 
Roy  &  mondit  Sr.  le  Duc  promettront  tenir  la 
mer  en  bonne  feureté ,  en  âçon  que  les  fojets  d'une 
pan  &  d'autre  y  pourront  feurcment  liboorer  & 
eux  y  tenir  pour  peicher  ou  quelque  autre  nego- 
tiation  faire  ^&  auily  pourront  feurement&  fauve- 
mental  1er,  venir  ,  hanta:,  fréquenter  atout  leurs 
navires  ,  diœrées  &  marchandifcs  par  ladittc  mer 
&  par  caue  douce ,  du  Royaume  es  pays  &  Sei* 
gneuries  de  mondit  Sr.  le  Duc  &  de  mcfditis  Srs. 
les  enfans  &  aunrcs  pays  &Royaumes,&  des  pays 
de  mondit  Sr.  le  Duc  &  de  MijlèigneursfcseiiHnis 
audit  Royaume  de  France  fn  autres  pays&  Ro^au* 
mes ,  fejoBmer ,  demeurer  es  ports  &  haures  en  cha* 
cuns  defiiits  pays  &  eux  en  panir  à  tout  leurfdits 
navires,  vivres  &  marchandifcs  à  leur  plaifir  &  vo- 
lonté ,  fins  ce  que  aux  fujcts  du  Roy  (bit  fiilt  au- 
cune ofiènfè,aetourbier  ou  empelchement  parles- 
officiers  &  (bjets  dudit  Duc  d'Au(lriche,ny  aux 
fujetsd'iceluy  Duc,  par  les  officiers  &  (ujets  dudit 
Royaume  ,  aitiçois  feront  lefdits  officiàrs  àt  fujets 
tonte  amitié  ayde  tx.  ailiftance  l'un  à  l'autre, 

bem  encores  cft  conftnty ,  (y  aucunes  prifirs  ou 
detroulfes  iè/aifoient  en  la  mer  en  aucuns  porcs 
ou  haures  d'Icxlle  depuis  la  publication  de  laditte 
paix, en  ce  casievtottt  fera  entièrement  reixlu  & 
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rciUtué  i  celoy  ou  ceux  Çnt  lefquels  ladite 
foa  faktei.D(xiob(lant  quelesfaâcursou  prencuri 
ne  fuf&nc  averti$de  Uditepublicatioa^&tlra  cfaa^ 
con  de  fa  part  incontinent  ladittc  publication  fai- 
re avertir,  ceux  de  ion  party,  afin  de  faire  œilcr 
par  iaditte  mer  comme  par  la  terre  tous  exploits 
de  guerre.    . 

I^em  s'il  avenoit  après  laditte  paix  publia  que. 
aojcuns  mdlfaiâcors  iè  retiraflèm  en  uo  party  ou 
r.auQrc  po^r  eux  garentir,ayant  commis  quelques  de- 
liéb,  ceux  du  party  où  ils  auront  delinqué  ea  fc«. 
root  l'information,  &  ce  fait  en  avertiront  les  pro- 
chains juges  du  lieu  où  Ton  entendra  qu'ils  (croot 
réfugiés ,  lefquels  feront  tenus  prendre  &  appréhen- 
der lefditsdelinqoans ,  fi  aire  fc  peut,  ou  en  avertir 
les  autres  juges  fous  lefquels  ils  entendroicnt  eltre 
ledits  maliàiâeurs,  pour  par  eux  lesvprendre  &pu- 
tiir  ièloo  l'exigence  des  cas, ou  les  rendre  aul  ju- 
ges du  party  fous  qui  les  délias  auroient  eflé 
commisi 

Â^^  pareillement  les  infraâeurs  &  violateurs  de 
cette  paix ,  fi  aucuns  s^en  trouvent ,  de  quelque  pafty 
cilat  ou  condition  qu'ils  Ibient ,  feront  punis  (ans  de- 
port  ou  diflimulatioQ,des  peines  ordonnées  de  droid 
à  l'exemple  de  tous  autres ,  es  lieux  où  ils  Icront 
trouvez  &  appréhendez ,  fans  en  faire  aucun  ren- 
yoy ,  &  fi  aucuns ,  pour  eux  cuyder  (auver  |  s'abftn- 
tent  ou  réfugient  d'un  party  à  l'autre  ^  l'on  (cra 
tfwi  au  party  où  iisfcrontrefugiez,  les  prendre  & 
appréhender ,  &  Ipr  les  informations,  qui  îèront  ren- 
voyées du  party.  dont  ils  feront  abfcntez^  faire  la 
juftice. 

,  Bemti  neantmo!ns,fià  cette  paix eftoitcy  après 
contrevenu  ,que  Dieu  ne  veuille,  en  aucuns  de  (es 
pcMnts.,  un  ou  plufieurs,  par  qui  Que  ce  Ibit,pourtant 
ne  ièrat^clle  tenue  ne  réputée  eÔreen^in£fa:,mais 
fera  incontinent  les  entre  faites  ^  reparee,&  (bus  cou- 
leur d'ancunc  enôrainte  ou  de  la  jufUcc  &  repara- 
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rioD  non  fidte^  Ton  nepourra  procéder  par  vojrt 
ck  fivt  on  ooDdtvange  »  nitrqi»  on  contremar*» 
que  «  ny  rctoomer  à  la  guerre ,  qoe  pranieremenl 
IcsAinbafl&dcortdoRoy&deaionditSr.  le  Dvc^ 
Mon(r.  le  Duc  Philip^s  fon  fils  &  les  Eftats  dé 
kfirs  pays  n'ayent  emonble  p«lementé,  attendu 
les  debats&  difixYds  qni  ftrom ^ poor  les  appaifer 
anûablenaent ,  fi  fiureK  peut. 

Ifemqac  w  œ  |ni;e&nt  oraîtté  le  Roy ,  mdndit 
Sdgneiir  le  Dauphin  d^une  part ,  &  monoic  St.  It 
Duc  PUiifpes  Ion  fils  d'autre^  denicurait  entiers 
en  antres  chofisnon  comprifeen  icduy  ^pourlet 
ponrdr  demander  &  pounuivrepar  juffiot)  &  non 
autrement^ 

Item  maditte  l^amôifelle  amenée  en  la  trille  éê 
l'ille  on  Dom^  ^  préalablement  &  a? ant  qnVIle  fbil' 
amenée  en  la  Ville  iAma  alias  FnmeUf^ài  deli* 
née  es  mains  du  Roy  ,  Icront  fiûM  &  baillée» 
anfilits  Ducs  &  Efiats  ^  pour  Tentreietiemenl  6k 
aocompUiièment  de  ce  ^nedit  eft|les  ftellez  pro^ 
méfies  &Ihitetcz  qui  s'enfidvent  ;  quesll  arenoif 
que  Dieu  ne  veuille ,  que  maditte  DamoifirUerenstf 
en  ige ,  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ne  vonlfift  pro« 
céder  an  pariait  ou  confiimmation  dudit  mariage^ 
eu  que  ledit  mariage  rompift  par  le  Roy  ^  mondit 
Se^ur  le  Dauphin  )  ou  antre  de  leur  put, durant 
k  minorité  de  laditle  DamoiftUe^  ouaprés^en  ce 
casmadbeDainoiliellelèraanx  dépens  du  Roy  on 
de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  .rendue,  remife  & 
reOituée  à  mondit  Sr  .le  Duc  Ton  Poe  ou  i  Monir  Je 
tiQcPbîlifPes  fon  Frère  franchement  &livrctfieti€ 
déchargée  de  tons  liens  de  mariage  ftdetoutesauji 
Ms  obligations  en  Punedes  bonnes  villes  desPayi 
d^rabanrJFboukes^ainault^n  lieu  feur  cftant  lort 
de  robdi&noe  d*iceux  Ducs  ;  &  audit  cas  te  Roy . 
ponrloi,mcNDditSe%neur  le  Dauphin  &  leurs  fnc<' 
ceflènrs  en  laGonronnc  lè(bumcttront&pr€nnet« 
toont  dés  mmmia&t  pour  lors ,  de  cui  départir  4e 
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\%  dcteatîon&  occopadoDdçsPay^&Gomtéifif^- 
iWj,  de  Bojffgwyw,  C barolois ,  Mafcomtoir ,  Jhj6tt* 
rois  Seigneuries  de  Salim,Bar-fur'Sei9te  &  de  Nayerr- 
&  dMceuz  todit  cas  fixtffiiront  ée  iaiflcrom  jouir 
Monfr.  le  Duc ,  au  nom  de  mondit  Sr.  le  Doc 
Pbilifpesîbnûls  efiaat  ibobs  ftgé  âcicelay  monA't 
Se;  le  Dac  PÀ//r]p/^x  venu  en  âge,  comme  ion  vriy 
&  ancien  héritage ,  (auf  &  refové  (èolement  au  Roy 
&  à  fts  fttoœfloirs  le  rejfort  ^  Sotmcrainmté  & 
droiâs  qni  en  dépendent , 

ban  &  pareillement,  au  cas  defTufiiitdelarom- 
pture  d*tceluy  Mariage^  le  Roy  pouf  luy  &  fcfilics 
uicoei&ttrsRoys  de  France  renoncera  &  renonce 
an  racbapt  des  villes  &  Chaftellenies  de  DlfieDotuy 
AOnèies^ôi  eonfoitira  qu'elles  demenrenti  peipe- 
tnité  aux  Clomtes&ComtelIes  de  Flandres,  fins  ce. 
que  audit  cas  foitplus  avant  enquls  ne  connu  da 
dcoiâ  prétendu  par  le  Roy  efilites  Conkez  &  Sei- 
gneuries definfiiitcs,  ne  pareiUennent  efiiittes  trok 
tiîlcs  &  Chaddlenies  par  rachapt,  ne  autrement 

Ium:quclc  Roy  oour  luy,  mondit  Seigneur  le 
Banphin.  &  Cbfilits  uicceâèursRoys  de  France ,  par 
fis  Ictûrcs  patentes  en  las  de  Ibye  &  cve  verte, 
conlentira, ratifiera,  appiouvera&confirmeratotis 
les  points  &  articles  cy  deflus  déclarez  &  cnparo* 
le  de  Roy  les  promettra  entretenir,  garder  &  ôb- 
ferver  &  pour  l'obfovatioA  d'iceux  foiunettra  la 
perlbnne,  celle  de  mondit  Sdgneur  le  Dauf^u  & 
ton  Royaume  à  toutes  cohertions  &  Cenrurcs  Eccle- 
fiaifiques  nonobftant  le  Privilège  qu'il  a  de  non  pou* 
voir  eftre  &  pareillement  fon  Royaume  abfiraiuts 
&  confiraints  parCenfiires. 

Item ,  &  mondit  Sn  le  Ducpourluy  &  Monfr. 
le  Duc  PhiUfpes  fonâEs&auffi  les  Etats  des  Pays, 
foa  &  feront  de  leur  part  pardlle  confirmation  & 
ratification  de  ce  prefrnt  traktf  Ùa  oenfiués  &  en 
toutes  autres  telles  forme  &  manier  que  le  Roy, 
mondit  St.  le  Dauphin,  leurs  gensA  commis  le  re- 
qpicrront.  btm 
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bem  qae  éncoresie  Roy  &  mondit  Seigneur  le 
jDaiiphin,aiithorifé  &  difpenfi  de  (on  jeooe  âge ,  en 
là  pre&nccdes  Âmbaffiidear»  ou  Commis  de  mon» 
dit  Sr •  le  Doc  &  îceluy  Moolr.  le  Due,  en  la  prefèn* 
ce  des  AmbaiEuieurs  &  Ck>mmis  de  par  le  Roy ,  ju- 
reront (blemncUemcnt  fur  le  précieux  Corps  de  no» 
(tre  Seigneur,  fur  le  fuftdelavcayeCroîz,Canonde 
la  Meueoofidnâs  Evangiles, entretenir  ce  pre&nl 
Traitté  de  Paix  &  de  Mariage  en  fcs  points  &  artt* 
des  &  non  jamais  aller  ne  fouffirir  eftre  allé  an  con* 
traire ,  par  quelque  voye  ou  knoyen  que  ce  ùsit. 
,   btm  <^e  pour  plus  grande  fèureté ,  ce  prefênt 
traitté  de  paix  (èra  cntherii^é,  cnreçiftré  &  vérifié  ea 
la  prefbnce  &  du  contentement  ou  Procureur  dn 
RoycQlacour de  Parlement  àParis&chaœbres des 
Comptes  &  duTrefbn 

Item  &  fi  fera  le  Roy  bailler  &  depefcher  lettres 
parles  trois  Elhts  de.fim  Rovaume  an  nom. d^E<* 
fiats ,  Lefqueis  promettront  oc  par  (ordonnance  & 
commandement  dn  Roy  s'obligeront  d'entretenir 
ccdit  Traitté  &  :tous  les. points  &  articles  y  conte*» 
nQs;&  s'il  avenoîty  que  Dieu  Qedoint,qae  le  Roy 
ou  mondit  Scigtieur  le  Dauphin  ou  lenrs  Succe& 
ftnrs  RoysdeFranceyoontrevinfIènt,ence  cas  ils 
ne  les  ayderont  afliQaont  ou  favoriicront ,  ainçois 
au  contraire  porteronttoute  ayde&veur&  affiftan* 
ce,i  m6ndit  Sr.  le  Duc ,  à  fon  fils  &i  fes  Pays  pouc 
rentrctenement  dodit  Traitté i&  outre  ce, fera  le 
Roy  bailler  i  mondit  Sr.  le  Duc  &  aux  Ellats  de 
fo  Paysks  lietiires&  feelltz  en  particulier  de  Mc&. 
iteurf  les  Ducs  à'OrJeans^  ^Angoukfme^ài^BoHr* 
èom  ^  Cardinal  de  Z^oii ,du  Comte  de  Neversy  de 
MoQfi:.  dt Beaujeu&dc  Vendofme^  comme  Princes 
du  fang  fubrogez  au  lieu  des  Paîrs,de  l'Âichevelque 
&DocdeA^y«i:r,de8Evciques&  Ducs  de  Ijoen  & 
de  LoKgris  &.dcs  Evefq^f&  Comtes  de  i^««, 
Cbakns ,  Beateuau  Pairs  dio  France  ,faolî*{Jiiiverfitd 

de  Paiis&dcs^  villcsvcitca&conMniinaorca^  dç  Ptf» 
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rtJy  Rouen  &  Orkans^  Toumay  ,  Uoh^   Trtyffi^ 
JBeurdeattx^  la  Rochelle  y  Angers^  Paidiers^Tm^ 
loufe  ,  Rehns  ,  Âmiem ,  ÀbbeviUe  ,  MoHtretiil^ 
fainâ  Quentin  f,  Peronne  ^  Francbife  alias  ilrriix^ 
iùfdf»t  Theroutnne^  AUre^  Bemme ^  BouhK^nCj 
Salins  ,f  Dale  ,  PoUgny  ,  ArMs.y  Prélats  ^Mo* 
iles  defditi  Comtez.  d* Artois  isf  ^  Bonrgongne^ 
tous  lelqaels  promettront  parleurs  lettres  &  ueU 
Ie2,  entretenir  ledit  Traitté  en  tous  fes  poinéb  &ar« 
ticies  y  eltans,&  fpecialenient  en  oeqn'ii  touche^quc 
par  moùdit  Seigneur  le  Dauphin  ftra  procédé  al 
parfait  du  mariage  de  luy  &  de  maditte  Damoilfellc, 
icelle  venue  en  âge ,  &  ^ue  jamais  ne  confenttront 
en  autre  mariaoe  ,  &  au  .cas  que  ledit  mariage  ne 
parvint,  de  renorc  maditte  Damoiftlle,  ftanche^libse 
&  déchargée  de  tous  liens  de  mariage  &  autres  oblî» 
gâtions ,  en  lapuiffincc  dudrtDuc  d'Auihiche  iba 
père ,  ièlon  l'article  deflùs  toucdié  de  ce  iàifiuit  menr 
lion  &  pareillement  les  articles  qi:|i  touchent  la  re^ 
ftitution  des  Oomtçz  &  Seigneuries  baillées  eiiDol 
â  laditteDamoifellc ,  au  cas.  que  ledit  mar^  ne 
parvînt ,  oqque  icclles  echcuf&pt  à  retogr  fiir  mon* 
dit  Sr.le  Duc  PhiUms  ou  fes  hoirs  ^&  enopr  que 
mbndit  Seigneur  le  Dauphin  &  maditte  DamoilèN 
k ,  ne  prétendront ,  ne  querelleront  jamais  anon 
drofâ ,  fy  de  nouvelle  fucccffion  n*cchet  en  Pays  & 
Seignepries  venans  de  maditte  Dame  la  Ducheâb 
Marie.  Auily  en  t^nt  qu'il  touche  ce  poinâ  &ar« 
ticle^  que  (i  par  &utc  d'hoir  ifliide  mondit  Sr*  le 
Duc  JRiv/^^ex ,  les  Pays  de  Brabant^it  Fttndres^ 
Hùnaukj  Holande^  Zelandcyà.  autres  qui  luy  ap« 
partien  nent  fuccedadflènt  fi|r  màditc  Damoilèllet  oo 
lès  hoirs  tffiis  dVlle,heritiers  de  la  Couronne ,  que  le 
Roy  les  traitera  en  leur  andenne  natore^lans  de  rien 
les  dérégler  >  comme  il  t^  cont»»  cy-deiSis ,  &  en* 
cor  que  de  la  part  du  Roy ,  de  mondit  Seigneur  lo 
Dauphin.^ bu '«qtre  de  par  eux,  ne  lèra faite  ancofifi 
fatrepiftioaipKiitiaae^'WiioQBtrairQ  dn^raîtté  A 
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feoretez  accordées  am  trois  £(bts  de  la  ville  df 
Sf.  0011^,  dorant  le  temps  de  te  minorité  demadiCr 
te  pamoifclle,  &  qa'en  ce  ils  les  aydcroQt  &  aflîfle* 
ront  par  cticâ, &geper^emem  de  ayder  &  afliAcr 
à  rentretcnement  de  tous  jes  ancres  poinâs  &  arti- 
cles cydèffiis  fycclûc^  &  contenus  audit  traitté  ;  ^ 
que  s'il  avcnoit  que  de  Isrpart  du  Roy  &  de  mondjt 
Seigneur  le  Pauphin  y  eut  aucune  çnfraintc  ou  cou* 
travcntion,  de^^n  ce  cas ,  eftre  aydans  &  co  nfortans 
mondit  Sr.  le  Duc ,  Monfieur  le  Duc  Philippes  (bft 
^îs&  leurs  Pays ,  &  à  cette  fin  le  |toy  dés  mainte- 
nant leur  accorde  &  ordonne  s^udit  cas,  linfy  le  faire, 
&  les  a  déchargez  &  décharge  de  Icqr  (crmént. 

Item  ftront  baillées  de  la  part  dqdit  Duc  d'AuV 
^çhe  &  des  Ëfta(s  defdics  Pays ,  pareilles  feurctet 
des  Prélats,  Nobles,  Villes 4 Communautezdcg 
Pays  &  Duchex  de  Brabant ,  Limbourg  ,  ÏMxem-^ 
hourg ,  Gbeldres  ^  Comtez  de  Flandres ,  de  Hainauk^ 
Holaudcj  Zelande^  Namur^  que  le  Roy  voudçi 
avoir. 

Item  que  lefdits  habitans  de  St,  Qmçr  bailleront 
leurs  lettres  &  (celles  au  Roy  &  à  mondit  Seigneur 
le  Dauphin,  futuç  mary  de  madjtte  Pamoifelle ,  par 
iefquellcs  ils  promettront  fi  s\)bligei;ont  par  leur  fby 
fi(  ferment  fur  leur  honneur ,  de  bien  &  loyaumeni 
garder  Icfdites  villes  SçChàfleaux  durant  la  minori- 
té de  ladittc  Dan>oîfeJle*,  &  dé  nonlbuflrir  ou  pcr-* 
mettre  que  du  party  ou  quartier  de  mondit  Sr.  le 
Doc  pu  de  Monfr.  le  Duc  Pbilippef  fon  fils,  foil 
ftit,  procuré  ou  pratiqué,  diredemept  oufridireâç- 
Hiené ,  aucune  chofe  au  préjudice  du  Traité ,  &  que 
madit^  Pamoifelle  venue  en  age&  le  mariage  de 
tnondtt  Seigneur  le  Dauphin  &  d'elle  confommé,, 
ils  bailleront  &  délivreront  par  cfi!èt,  cciiâns  toua 
contredits  &  excufes  ou  dçlais  au  contraire ,  Icf- 
dittcs  ville  &  chadel  ,^  en  la  pleine  &  entière  obci& 
fance  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  comme  ma^ 

&  4  fi^n 
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Àef»  &  pardllcmcnc  Icfdits  de  faiffS Orner  bail- 
leront leurs  lAttre$&  feellcx  à  mefdits  &rs.  les 
Ducs  &aux  Edats  de  IcursPays  par  lelquelles  ils  pro- 
'  ir.ettront  &  s'obligeront  par  leur  foy  &  (èrment  & 
fur  leur  honneur,  que  durant  laditte  minorité  &ju(^ 

Îues  i  ce  ^ue  le  'mariage  de  mondit  Seigneur  le 
)Huphîn{bitconibmmé)ilsne  délivreront  IcClîctcs 
Ville  &  Chafteau  au  Roy ,  ne  à  mondit  Seigneur 
le^Dauphin^neàpcrfonnc  de  par  eux,  mais  les  tien* 
dronten  bonne Àfcure  garde ;& outre  ce, que  s'il 
avenoit  que  ledit  mariage  ne  parvint ,  par  la  mort  de 
mondit  Sr.  le  Dauphin  (  que  Dieu  par  fa  bonté 
veuille  garder  )  ou  par  quelque  autre  cas  procédant 
du  faîâ  du  Roy ,  ou  d'iceluy  Monfeîgneur  le  Dau-- 
phin,ou  autre  de  leur  part,  &auf]ypar  la  mort  de 
laditte  Damoifèlle, durant  (a  Minorité,  de  en  ce 
chacun  d*iceux  cas,  rendre  lefdites  Ville  &  Cha* 
fiel  à  mondit  Sr.  le  Duc,  pour  &  au  nom  de  mondit 
Sr.  le  Duc  Philifpes  fbn  fils ,  ou  à  mondit  Sr.  le 
Duc  PhfUppes  s*il  eftoit  en  âge.  Lequel  Traité  de 
paix  &  Mariage  en  tous  &  (inguliers  les  poinâs  & 
articles  cy-dcUus  contenus ,  nous  ayons  promis  & 
promettons  loyaumcnt  &  de  bonne  foy,  fous  no- 
(Ire  honncur;Nous  lefdits  Âoibaflàdeurs  du  Roy,aa 
nom  d'iccluy,&  Nous  les  Ambaffiadeurs  de  mondit 
Sr*  le  Duc,denofdits  Seigneurs  fcs  enfàns  &  des 
£(latsdeleurfditsPays,ou  nom  d'iceux,  fournir  & 
entretenir  &  accomplir  de  poinâ  en  poinâ  &  les 
faire  ratifier ,  confirmer,grcer  &  approuver  par  îccui 
Princes  &  lefdits  des  Eftats  &  de  ce  en  faire  bailler 
&  délivrer  leurs  lettres  patentes  en  forme  dcuc  k 
fuffi&ntc  d'une  part  &  d'autre.         / 

o 
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S'enfuivent  les  pouvoirs; 

Pouvoir  du  Roj. 

LOuys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFraneesl 
tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  vcnont ,  &- 
lut:  Comme  pour  trouver  moyen  de  paix  finale  en* 
tre  nofirc  Royaume ,  Pays  &  lujets ,  &  nodre  très- 
cher  &  très-amé  Coufîn  le  Duc  Maximilian  d*Aa- 
(triche,  &au(Iy  noflre  très-cher  &  très-amé  Confia 
k  Duc  Philfffes  (on  fils  ,  les  Pays  de  Brabanr , 
Flandres,  Hamaulc,  Hollande,  Glande  &  autres 
leurs  Sdgncuries&fujcts,  paroles  ayent  efié  ouver- 
tes &  pourparlées  entre  aucuns  nos  Ambaflàdeura 
&  les  Ambaflàdeurs  de  noffa-edit  Coufin  •  du  mariai 
gc  de  noftrc  très-cher  &  très  amé  fils  CÀir/r/ Dau- 
phin de  Viennois  &  de  la  fille  aînée  d*iceluyno(lre 
Coufin  k  Duc  d'Auihîche  &  de  la  Ducheile  fa  feue 
femme  ;  pour  traiter  &  conclure  lequel  mariage,afia 
de  parvenir.à  laditte  Paix ,  foit  beibin  commettre 
&  ordonner  de  nofire  part  aucuns  grands jperlbn* 
nages  à  nous  fèurs&feables,  qui  ayent  puifiancc  de 
Dous,de  bcibngner  plus  à  plain  en  cette  matière 
avec  noftredit Coufîn, fès Gens  &  Ambai&deurs& 
les^çns  des  Eftâts  des  Pays  deBrabant,  Flandres  ^ 

Hainault  &autres;Sçavoir  failbns, que  pour  lagran* 
de  &  fîn^ulîerc  &  entière  confiance  que  nous  avons 
des  permnnes  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  6ç 
Chambellans  Philhpes  de  Crevfc($ur  Seigneur 
4es  Qtierdes  nofb^e  Lieutenant  General  en  nos  Pays 
de  Picardie  &  d'Artois  Chevalier  de  nofire  ordre, 
Olivier  de  Quetm^n  nofire  Lieutenant  en  nofirf 
ville  de  Franchifc ,  Jea»  de  la  Vacqmrie  premier 
Prefidcnt  en  nofirc  Cour  de  Parlement  à  Paris  ^ 
Jean  Guersn  noftre  Maîftrc  d'Hoflel  &  de  leurs 
fens  »  loyaucez  &  bonne  diligence ,  à  iceux,  pour  cep 
eau&s  &  autres  à  ce  nous  moiivansiayofis  donn^ 


i66    PREUVES  ET  OBSERVATIONS  ^ 

&  oâroyé ,  donnons  &  oâroyons  par  ces  prdentcit 
plein  pouvoir,  aothorité  &  poiflincc ,  detndter,  €X30^ 
clare  &  accorder ,  avec  noftrcdif  Coafîn  le  I>iic 
d' Autriche,  ou  (èfilîts  gens  &  Commis,  &  leiiiils 

SIS  des  Eftatsdcfdits  rap  deBrabant,  Flapdrqi^ 
inault  &  autres ,  tant  en  leurs  noms ,  quecomnve 
an  nom  dudit  Duc  PMifffs  &  de  ladittc  fille  ain^cv 
kdk  mariage  de  noftredit  fils  le  Dauf^in  de  Vicn* 
nois ,  &  d'ioelle  Çlle  de  noftredft  Coufîn  le  I>uc 
d'Amlriche,de  prqniettiT,bailler  &  accorder  les  cbo* 
les  quils  verront  efire  i  fiiire  pour  traiter  &  coa«> 
dure  ledit  mariage ,  ftirei  prcncj|rc  &  jurer  Paix  ûa^ 
k  entre  hlous,noUredît  Royaume,  Pays  h  fujets  ;  le- 
dit Ducd'AuOriche,  ledit  t>\ic  PbsUppes  foa  fils 
&  lefdits  Pays  &  Eftats  de  Brabant ,  Flandres, 
Hajrnault  &  autres  leurs  terres  »  Seigneuries  &  fujets, 
ft  icelle  pai^  faire  crier  H  publier  par  tout  où  îl 
appartiendra ,  &  generftlement  de  faire ,  bcfopgtier, 
Cràitter,  promettre  «  conclure  &  accorder  tomes  çbo- 
fo  touchant  ledit  mariage^ paix  del][hfii(tte ,  tout 
ainfy  que  ferions  &  faire  pourrions,  ii  prefèns ,  &  ep 
noffa-e  perfbnne  y  cftions ,  fims  avoir  de  Nous  amrç 
charge ,  pofé  qu'il  y  eut  aucune  choie  qoi  requit 
povoir  plus  efpecial ,  Promettans  de  bonne  fby  & 
en  parole  de  Roy }  par  ces  prelcntes  fignées  de  no- 
ftre  main ,  tenir  &  entretenir ,  tout  ce  que  par  eux  ib- 
ra  fait  &  belbngn^ ,  conclu ,  accordé ,  promis  & 
juré  touchant  les  chofes  def!iifdites,&Ics  faire  en- 
tretenir ^  accomplir  par  noflre  t^-cher  ^  vx$r 
amé  fils  Châties  Dauphin  de  Viennois ,  &  de  tout 
ce  que  par  eux  fera  fait  &befoDgné,en  bailler  pQS 
liSttrcs  de  confinnation  ,  ratification  &  approba- 
tion, telles  &  fi  amples  &  en  la  forme  &  vasxiaG 
qù*il  appartiendra,  ans  jamais  ^ler,nevenir,ne(àire 
aller,  ne  venir  àlencontrç  en  quelque  manière  que  ce 
ïbit  :  En  témoin  de  cc^Nous  avons  fait  mettre  no^e 
lêel  à  cefdittes  prefentes.  Donné  au  PleffisJu  Parcj 
kftDoâit  vilk  de  7mf  Iç  qqatrieipc  jour  deï)e- 
/'  cdu- 
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wmlbfK  Tan  de  graœ  tnil  quatre  oens  quatre  vhigt 
XIX  &  de  noftreRcgne  le  vingl deuxième.  AinQf 
GgndéLoYS,&  fur  kreply  ,  par  le  Roy  ,  les  Sei- 
Kneurs  da  Borncbage  de  Rocbecbomûrt ,  de  Cur^^ 
fday  ^  Je  la  Roche  ,  Maiftîe  Jacques  Je  Ceiiier 
t^rcËàsat  des  Gompces  éraocrcs  fmcDS^ Parptt^ 

Pouvoir  de  MaximUien  ArebiiHeePAutrichi. 

^^f  Âximtlien  par  la  grâce  de  Diea  Archiduc 
M^l  d'Atitrice,  de  Boorgonene,  de  Lothiçr,  de 
£rabaiit,de  LeinbDiirg,de  Stirie,  de  Karinte,de 
Carmole^deLozembonig  &  de Gneldics , Comte 
de  Flandres,  deHafpaig  ^  de  Tyrol , deFcrrete, 
de  Kiburg  ,  d'Artois ,  de  Boorgoingne  ,  Palatin 
de  Hainnaultyde  Hollande,  de  Zcllande,  de  Namm^ 
&  deZ^ytplien,MarqQisdaSaintEmpt|edeBoiuv 
gome ,  Comte  Palatin  en  Elias ,  Sn  de  Frize,  Ma^ 
quts  d'Efi:lauonie,de  Portenaat,de  Salins,  &  de 
mafines:  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  ver* 
sont  iàlot;  Comme  phifieursparlcmcns journées  Âe 
ai{and>Iées  aient  parci  devant  cfié  tenues  en  divera 
lieux,  pour  traiâier, accorder  &  terminer  les  que«i 
relies,  quedions  &  debas,&  mettre  fin  à  la  guerre 
mue  à  cefte  can&,eiiarctrèsHault  &  très  Puii&nt 
Prince  Monfi-.leRoY^fbn  Royamne,  Pays,  Sei- 
gneuries &  fubgeâs  crone  part ,  Noos ,  feue  nolfae 
1res  dûcre  âe  trcs  amée  Compaigne  la  Dacbei&  ^ 

Jue  Dieu  ablbille,  nos  très  chicrs  &  très  amez  Fils 
r  Fille  9  nos  Pays  Seigneuries  &  fabgeék  d*autre,& 
puis  ni^erres,  Nous  &  les  Eftas  de  nofdits  Pays, 
ayons  envoyé  en  noftre  ville  éPArras ,  nos  amez  & 
feaulx  Maiftre  Jean  Dauffay  Confciller  &  Maiftre 
des  Requeiles  ordinaire  denoftreho(kl,G0r^itoA 
tond  Confeillicr  &  Pénçionnaire  de  notre  villedt 
Bruxel  \esJaqJe  Steewwerfer  Conlbil  ler  &  Pendon* 
naire  des  Efchcvins  des  Parchons  de  nofire  Vrlle 
4c  <3aodf&  depuis  ^Nous,  &  kfditsEAas  ayoou^  iUoc 
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ftavoyé «avec  tes  trois  dcflinL nommez  «  Rerefenl 
•Pere  en  Diea  nos  atnet  &  feaaix  Mcflire  Gom 

Je  Rume  (sf  JeSciomt^Mc{C  BamJmndeljmiiof 
-^.di  MhnbaiM^  J^^s  ék  Gcy  Sr.  Dodf^ 
notre  hsttU  BaiU?  de  Gôm  yCbtvdiers  nos  Coa- 
lèilliers  &  Chaoïbellans  ,  lefquels  tant  pour  par' 
venir  audit  bien  de  Paix ,  que  aail^  à  Taliance  de 
mariage   de  très  hanlt  &  n:es  Puiflànt  Prince 
noftre  très  cher  Sr.  &  Coaiin  Meâke  Charles 
Daniptiin  de  vienne  fcul  fils  demonditSr.  leRof 
&  de  nofircditte  très  chiere&  très  année  fille,  atem 
cupluficurs  communications  arec  les  gcns&com- 
<mis.daRoy  eftans  andtt lien d^Artas, dont  de  tout 
Dons  a  efié  &  anfdits  Eftas  de  nofilits  Pays^ftit  ample 
rapport  tant  de  bouche  que  par  é{cripl,&fi]ient  les 
matières  en  telle  di&olkion  que,  à  lonneur,  looaDge 
&ayde  de  Dieu  nolm  Créateur  anâeor  de  paix,  el- 
les fi)ientencfperanoc&  apparence  d'efire  en  brief 
iraiâées,  achevées  &  conclues  en  tout  biem  pour  la- 
quelle conchifion  faire  &  iîirair  de  nofirepiirt,&d^ 
la  part  de  nofilitsfils  &  fille  &  des  Efiasde  nofdits 
Pajrs,ibitbelbin  choifir  &  ordonner  notables  pe^ 


Scavoir  fâtibns  que  nous  conmns  à  pitfn  es  (ens^vai^ 
lance,experience,  loyaultei  Abonnes  preadoonn^ 

Îue  coDgnoiflbns  &  ûvons  effare  es  perfixines  de 
Leverends  Pères  en  Dieu  nos  «net  &  feaaix  CoQ- 
ftilIJer8,Meffire/pÂi»y  Abbédefaint  Bertm  Oxa^ 
(Cellier  de  noOre  ordre  de  la  Tboiibnd'or,Mefl. 
Philippe  Abbé  de  faint  Pierre  lez  ndb«  ville  de 
Gand  «ledit  Mcfi:  G^uin  Abbdd^Héfflkbem,  MeO: 

Gmllaumc  Abbéd^Aumtmt ,  ledd&ClirMeff/^Atff 
iSr.deZummy^deSebetirrMe&JeiandeBergha 

Sr.detVaOkunM^  MeiT  BasuUmtdeLanMfSr.à 
Mokmbéâs  tous  Chevaliers  nos  Chambellans,  Mn- 
Atjebmdè  k  Beuverie  ^safTj  Chcv.aUiriSdgQeo 

.1  oC 
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le  Bieriecque  ^  dt  Wierrt  Quncdliar  de  noftiê 

^ysdeBrabant^Mcfl:  PanlJkBuit^  Sr,  Je  Voir^ 

niz^Ue  Prefidenc  de  Flandres» ledit  MefT.  Jaques 

île  Goy  Sr.  Datdy  famlt  fiailly  de  Gand ,  ledit Mai<^ 

^^Jeh<mDa9^^lAaÀQxt%  Gérard Nttmam^ Je* 

han  de  Berre  nos  Secrétaires  en  ordonnance ,  McflJ 

Jehan  Pùmock  Chevalier  Boor^matftre  de  noftr^ 

ville  deLoQvaih  j  Loys  RoebfSi  Jehan  Rolland  E& 

chevîns  &  lAsiiïK  Jehan  Hjobe  Pencionnaire  dndtt 

Loavain,McffireC£^/.<&  Eiuel^^MxS.  RoUand 

de  iifo/ Chevaliers  EtchcvinsdeUi  yilledc  BruxeK 

les,  ledit  Maifire  Gort  Rolands  Pencionnaire  d'ioel4 

kvilk,Maiffae  Jehan  Coleghens  Boorgmaiftre  ék 

noQte  ville  d*Anvers,Mei£/fikiif  DymerzelleCho^ 

valier  Eichevin  de  laditte  ville,  (rtf<»2^e  de  leMoerè 

premKr  E&hevin  de  la  Kuere  de  noSre  ville  dd 

Gand,  Maifire  GbeUelf  vander  Ha^e  premier  Ef* 

chcvîn  des  Parchons  de  nofircdkte  Ville ,  OniUatu^ 

nte  Rwi  Confi:ill€r&  Pencionnaire  deladitte  vtltci 

ledit  Maifire  Jaques  4e  SteeuwerPere  Pencionnaire 

des  Eftbevins  deid.  Parchons  de  Gand,  MefT.  Char^ 

kl  de  HaUwin  Chevalier  Jlr.  Duutkethe  Bajlly  de 

Qofire  ville  de  Bruges ,  Mefll  Jehan  de  Nieufwenh(ht 

ve  Chevalier nofireQuonbellan, Maifire  Jehan da 

WHe  BoQignaailtre  de  nofire  ville  de  Bmges ,  Gil^ 

lès  Guifeliu^  Jaques  van  Helbecque  EfclKvins  d^ 

noffae  ville  d*Ii^9  Maifire  Jehan  Coene  Pendon-^ 

naite  de  laditte  y\\\t^ Jehan  le  Mtmmyer  ^Jaques  de 

^«ii/fMaifire/in&tfv/fvixrri&diVConieillier  &Pcn« 

cionnairç  de  nolfare  ville  de  Lillç ,  Simon  de  Bercus  ^ 

J^haudela  Vacquerie  Confiâllter  de  nofire  ville  de 

^vuf^ChriJiophleGénithier  premier  Efidievin  àc 

noifae  villedeMons  en  Hnyntmiltjjehan  Fournedm 

Qqc  du  Baillagede  nofire  Pays  de  Havnnault,&r^ 

^iùsiTaudart  Pencionnaire  de  nofire  ditte  ville  die 

Moûs  ,  Jehan  Bruneau  Prevoft  de  nofire  ville 

^cVafcncicnnes,7ÎW«ry  le  Poivre  Efchcvîn,6oArff 

^P€ndonn«reduditVeIenciennes,MdC  R»^ 

hert 
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êmt  diMatmewUe  ChevéïktBaiUj^ Nicolas I>avt 
wma  Maycttr,  Dauid  DaudexfonEDàienn  j  Mai- 
ûsc  Philippe  de  StfaimlLmer  Con&iUkr&  Retert 
DifpreTi  Foocarear  de  nofire  ville  de  fiunt  Omer , 
A  iceali  nos  Ambaffideiirs  qui  (ont  en  nombre  de 
quarante  hait  perfonnes  &  aux  dix  hoit  d'iceoi 
pour  le  moins /delSraels  firiem  (ix  de  nofifits  Gon- 
lèillcrsideoealx  desEflas  denoArcPaysdeBrii^iCfff, 
Depoteï  des  trois  Membces  de  Flatidres  .  Goni* 
Uxéthaymndtj  Hollande ,  ZeUéntde  &  de  noftre 
ville  àtfm$n  Omer  doiae,  Avons  donné  &  donnons 
phûfi  pouvoir ,  aoâorifé  ^  mandement  eipedal  ab- 
Ibait  &  irrevocablc^de  ou  nom  de  Nous  &  de  nofire 
lics-chier&  tres-amé  fils  Meflire  Philippe  Aicbi* 
duc  d'Autriche  &  de  Bourgongne5&  auuy  de  noBtrc 
tres-'Chfcre  fille  Aftfijffltfri^^d'Autrice  de  fiourgon- 

Êe  i  &Ci  Defi|nels  comme  Père  avons  le  Bail 
>avemement  &  adminiftrad(»],acoord<^,  confen* 
tàr  &  conclure  avec  mondît  Sr«  le  Roy  en  û  pcr* 
ibnne,ouavectels  Princes  de  (on  ûng  ou  autres  de 
lès  Gens  &  Commis  que  Ibn  plaifiriera  (adonner 
&  Députer,  Paix finalle ^ intelligence  &aroMe» 
perpemelle  entre  Je  Roy  ^  mondit  Sr.  le  Daudûo, 
leurs  Pays,  Seigneuries  &  fubjeâs  d'une  portions, 
nofditsenâns^Pays^  Seigneuries  &  fubjeâs  d*an<» 
tre;  &pour  fceurté  &  fermeté  de  laditte  Paixtrai* 
â:ier,accorder& conclure  alliance  de  maria^  de 
mondit  Sr.le  Dauphin  &  de  no{beditte  fille,  «od^ 
con(èntir  &  promettre  la  délivrance  d^icelle  en  no^ 
ftredittc  ville  d'ArrasJ  ou  autre  lieu  &  à  td  jour 
qu'ils  advi(èront ,  de  rechief  accorder  &  coikIE' 
re  avec  le  Roy ,  ou  (es  gens ,  toutesiSc  fin^lieres  les 
cho(cs  que  nofilits  Ambaifideurs  fldvi(ffimt  pour 
le  b^  oc  (ceurté  de  ladtttc  paix ,  repoux  &  vmlC* 
quilité  des  Pays  &  (iibjeâs d'une  part  &  d'autre;  6 
oUiger  i  faire  toutes  telles  (ceurtés^  que  de  noftro 
part&  de  n6(<iits  enfans  (cront  re^i(ès  &  par  le* 
dit  Tralâé  ft  devront  fiûre  s  faire  conftituer  Aac« 
i  cer* 
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Corder  à  oodreditte  fille  pour  fixi  dol  &  partaige  les 

Conilcz  i Artois^  Bo$trgomuJBiéf€omiois^  Juxmr^ 

rois  ,  Scîgnearies  de  Salins  ^oiBr'fwr'Séne  &  Noyers^ 

foy  contenter  da  douaire  &  provilion  de  vivre  qui 

luy  £èraaffigDé,de  tout  ce, prendre  &  recevoir  lettroi 

&Cêiirettf,ad'iceIle$fè  tenir  pourcontens,  bailltft 

]ectrcsdereccpiflè,nous  obliger  Ibubs  Tobligatioii 

de  tous  DOS  biens,  Pays,  terres  &  Seigneuries  pre* 

&ns  &  advenir ,  &  foubs  no(ha  honneur  ^  i  entrett*» 

nir  lediâ  traiâié,&  de  ce,  faire  ou  nom  de  Nous  1er- 

ment  iblanpne],  nous  foubmetcrç  à  le  £iire  en  per* 

fonne  &  à  le  faire  confènner  &  ratifiBer  par  nos 

lettres  patentes,  6c  généralement  de  en  tant  qu'il 

touche  ledit  bien  de  paix  &  traiâié  de  mariaîge 

fcxurtez  &  toutes  autres  chofes  qui  en  dépendent^ 

faire ,  accorder,  conlèntir  &  promettre  tout  ce  que 

nous  meifines  en  perfonne  fidre  pourions  &  pre* 

feus  y  eilioDS,ja  fu(l-il  que  le  cas  reouift  pouvoir 

plus  eQ>ecia]:PromettantenparollederriDce,(buto 

nofire  honneur, fby,  (èrment&  obligation  de  tous* 

&  quellconcques  nos  biens  prefèns  &  avenir,  ayoîc 

agréable, tenir, fi:)urnir,&  accomplir  de  pointes 

point,  tout  ce  entièrement,  que  parles  deàùfhonb* 

mex  nos  Ambaflàdeurs ,  en  tel  nombre  &  de  telle 

faculté  qoe  dit  eft ,  ferafaiâ ,  traiâié  ^^  conlenty ,  ac* 

cordé  &  promis  pour  ledit  bien  dé  pttz  &  traiaié  de 

n)ariasge,ûns  jamaisfiûre^dire ,  ne  aler  au  contraire 

en  quelque  manière  que  ce  foitou  puifly  En  ted 

moing  de  ce ,  Nous  avons  cefdittes  prefentes  fignéea 

de  noitre  main  &  les  fait  fecller  de  noflre  (eau,  dont 

Ton  u&ttïhoùrc  Chancellerie  de  Brabant  en  l'ab* 

Ibncc  du  nodrc.  t)onné  en  noftre  ville  étÀloJl  Ici 

6.joer  deNovembte  Tan  de  grâce  mil  CCCC.- 

Quatre  vingts  &  deux  ;  ainf)r  iigné  Maximilianus, 

&  furie  ply  parMonC  le  Duc  en  fbn  Confbîl ,  ou 

MonC  de  tUveHein,  le  Comte  de  Naf&u  premief 

ChambeUan  «  le  Sr.  de  Beures&  autrcs^eûoient  ^ 

Numan^  -  '        ^     i 

Pôu* 
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pouvoir  da  Efiats  it  BrJ^am  ^   Flirnàm 

O*  morts. 

LEs  cens  des  trois  Eftats  des  Pays&  Dacbéde 
Brâani ,  des  trois  membres  du  Pays  &  Conté 
et  Flandre fjdci^  trots  Edats  du  Pays  &  Conté  de 
tiaynnauby  les  Dcpputezda  Pays  &  Conté  étHal 
lamU  &  Zellande  ,  des  trots  Eftats  dis  villes  Ban 
JfeQe  &  Baillage  de  St.  Orner  ,  villes  &  ChaftclJe^ 
nies  de  LiJle^  Douayd  Orchies  ,  nous  fàîâns  for 
ft  prcnans  charge  pour  les  gens  des  Eflats  des  Pay; 
&  Duchiczde  lJmbo$trg^  Luxembourg  àiAt  Gel 
dres  ,  Contez  de  Namur  ,  Zuytpheuj  Seigneuriet 
déFrize^de  Malines.  A  toas  ceux  quf  œs  pit- 
fentes  lettres  verront ,  &lut.  Comme  pi  nfieurs  psr- 
lemens  Journées  &suaâmblécs  aient  par  cy^deFiot 
efté  tenues  en  divers  lieux,  pour  traiôier,  apppintier 
&  décider  des  querelles,  queffaons  &  debas  &  mettre 
fin  i  la  guerre  meuc  à  cefte  caulè ,  entre  très-excel- 
lent ,  treS'hault  &  tres-puifiànt  Prince  le  Roy  de 
FtznccfiiÊveraiu  Seigneur  de  nous  ^\c£dxts  detian* 
dres  y  Jaint  Orner ^  L$Ue^  Douay^  Orebies^îAoïi[> 
le  Dauphin  fbn  fcul  fils  &  héritier  appâtant  de  h 
Couronne, le  Royaume,  leurs  Pays  &  Se^neuijes 
&  fubjcéferf**»^ /wr/:Trcs-hauIt  &  trcs-puîmntPrin- 
cc  noftre  tres*redouté  Seigneur  Monf.  Maximi- 
lien  Archiduc  d'Auftricc ,  de  Bourgongne,  MonC 
r Archiduc  P*/%r ,  &Madamoifelle  d'Auftrîcc& 
de  Bourgongne  tes  entons  nos  Princes  &  Seigneurs 
naturels,  leurs  Pays  Seigneuries  &  fubjets  iasOre: 
A:  puis  nagueres ,  mondit  Sr.  par  Tadvis  de  nous 
lefdits  des.  Eftats  dcBrahanf  &  Membres  de  Flf- 
dres  ait  envoie  en  la  ville  d'Arras  nos  tres-chiers 
&  bons  amis ,  Maiftres  7in&4»  Danffay  Confeilto 
&  Maiftre  des  Rêqu^ftes  ordinaire  de  loftci  de 
mondît St.^Gord Rolland  Confcillier  &  Pcncion- 

nairc  de  la  ville  de  Brouxelles  àLjawe  de  Sue»' 

wrtp 
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umcrc  ConlHIlicr  &  Ptnciotiiuure  des  ElcheriDt 

des  Fardions  'ât  la  ville  de  Gandz&derrefnemeat 

Dofiredic  Sn&Nouslcfdits  des  Eftats  de  Braitutê. 

Membtes  de  fUmdrt  tLétHaymêamk  ayons  pour 

renforcement  de  ladîcte  Ambtaade  envoyé  aodk 

liead'iirrHi  Revetcnd  Pereen  Dieu  nos  tivs-cUctf 

k  honnooicx  Srs*  &  elpedaolxans ,  MeffireG^. 

Çuin  ÀiUdeHsgl^èem^Mta:  Jeta»  &r.  de  Lam 

noyfff  de Râtme^MtBl  Bstubtmde  Latmey  &r,  de 

mokmbays^  &  lAdUJacjptes  de  Goy  Sr*  Daetiy  faanlt 

Baillyde  Gand  Chevalier  Gonlêilliep  &  ChambelM 

hndcnoOreditSeigBeiir,le£qaelsarec  Icstroîsde& 

fus  Domi|[(e&  fil  font  jinnâs  &  tioavet  avec  les  Gens 

&  Commis  do  Roy  «ndb  lieu  J^Anas^vsex  pbur 

parvenir  auMcn  delà  paix , que  pour  la  lôeuité  It 

fermeté  d'icelle  aliance  duMariaiffe pourp^ ,  & 

Quiau  plaiâr  de  Dieu  £b  parfoa  ,deinondft.5r«  le 

Daul^  &  de  nofiredittc  Danurifelle  &]aaya 

Prinoeflê^ft  âftmble  ont  eu  plufieurs  comiiHinica«r 

cioas  iiiviSUc  conocaplufienrspcovifions&fkoi». 

retez  pour  k&  bkadc  la  paix^repos  flco^uilA 

Uté  des  ?9f%  &  fhbjeâs  d'une  part  &  d^autre^  & 

«uiTy  pour  ledit  tnââié  de  niaru%e  &  duaS^  qui 

en  dcpendent^i  dont  de  tout  aefié  fait  rapportbieii 

&  auloiig^  de  bouche  &par  ctctiptf  àinondîtSnâc 

àNoos;  &  il  (bit  queà  Tiqrdé deDieu  Jioftre  Re« 

dempieor«iâcurde.paix,IeCiitte$  matières  Ibienc 

fy  8?aDtaproudiées,  qu'elles  font  en  içpatance  de 

bonne  eQ)esânoe  d'efbeoonduictes  &  mmées  à  bon* 

&c  &fraâucttft  fiû  f  pçurquoy  foit  befoin  de.de« 

oommer  f  ordonner  &  commettre  notables  perfon» 

iiai^s,gens  de  bonne  auâorifé  fit  preudoronuei 

^pi  ayent  ootnmiffion  &  pcrvoirfuffiânt  de  mon« 

^t  Sr.  &  de  Nous,  pour  lioncluf è  lefiiittcs  inatieret 

&  i  iceltes  mmre  fin  :  Savoicfiilfons  que  Nous^oon^* 

&ns  à  plain  des  ftns,  vaiibmoeSt  Ic^autex,  praudom^ 

niics  &  bonnes  diligenées^  que  par  experitnce  &> 

^ns  &  ccpgDoiflQostfttt  Ç8j)erfonnes  de  Eevo» 

Tma^  S      '  reodi 
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MidsPcresen  Diettyiiobiet  &  ftoMUm  ncatf» 
cbkrs  4l  honoonicK  Srs.&  amif  Mc&Jelm/i^ 
i/ifr  iir.£tfrtm  Ghancdlicr  de  l'Ordre  de  te  ThoH 
fbn  d*or,Mcin  Pbilifft  AbUdg  JmU  Pkne  lez 
GémdyXtàxt  McO:  GMthAU^dtHMig 
GmiiUmme  Abbé  d'Aumtmt ,  les  dâ&£Hts  Meûl 
J<èan  Sr.  dtLamnj  (^  Je  Rume  ^MeSL  Jeban  de 
Betgbes  SrJe  fValbam,  ledit  McOlBandÊfiM  delm- 
moy  Sr.de  MùUmbms  tous  Chevaliers  &  Âmbtxa- 
dcurs  de  noftrcdtt  Seigneur,Mc(t/#i(^  de  k  Bowe* 
rie  aofly  Chevalier  Sr.  de  Bèerbecqme  ^  de  Wterre 
ChanoelKer  deBrabant,  MeiE  PatddeBaetfi  Sr.de 
VeirmezeUe  Pidideiit  de  Flaodres^edit  îâeSJems 
de  Gof  Chcvaliâr  havtt  Bailly  de  Gand Jedit  Maiifae 
Jehm  Dtu^of  Maiftre  des  Reqacfiês  ^  Msiflres 
Gérard  Nitma»  bf^Jebm  de  Berre  Scaccaires  en 
ordonnanoede  noiiredttSr,  MeflC  Jehm  Pittmci 
Qioriiliar  Boorgtnaiihc  de  la  ville  ^e  Loovain 
Levs  Roelaf&L  feboM  RMémd  ElGhev{R$&  Mbtiftie 
JAem  Lebbe  Pemimmmre  dadit  Lonvaia ,  MdC 
ClésdÊ  HeemeUe^yM^  XMmd  de  iUW Cheva- 
liers Efthcvitis  <k  la  •  ville  de  Broozellei^  ledit 
Maiflie  Gwt  JMLofdsPmdoomàtt  d'icdie  ville , 
Maiflre/rAtfs  Cô%<^x  Bootgtmifire  de  la  ville 
d'ÂnversyMeflC  jâam  de  HymerzeeUe  Chevalier 
Efirhevin  deladttte  ville,  Groi^^  de  le  t/ben  pre- 
mier Efchevnn  de  la  KaeredeGbind,Maiftre£V/« 
ref  Fonder  Hagbe  premier  E&heviD  des  Pttchons 
de  laditte  vil||c,  OuillaMme  Rym  GODfeillkr& 
Pencioiiiiahe  d^ioelle  ville,  ledit  MàMbe  Je^ii^ 
Seeemverpere  PencioQnandesEfthevinsiesPtr* 
chboadeGand^MéH:  Céivib  de  HaktnnCbeve» 
Uer  Sri  Demaketàe^^Alj  de  hi  vHlede  Brages, 
fJkoBiJekam  de  NietnuenhoMe  aQ^  Chevalier  &  i 
Cfaambdfam  de  nofiredit  Seigneur,  MaHirt  Jeha  \ 
de  Wine  Boorniaiftrede  laditte  ville  de  Brag»i  | 
Cilks  Guiftlm^jMpesvde  HoUeqm  GooftillictSi 
de  là  vUe  d'Ippre  ,<^Mallke  JAm  Qoem  ?<» 
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riootnse  de  laditte  yilkjekm  kMmmnhJnfMfii 

Je  Lmdarj  Maifire  Jebam  Frémfois  Coofiillkr  ft 

PendûQiiairt  delà  ville  de  LiUCjSimmdtB€rcMê^ 

Jeim  de  la  yacûmerie  CoofeUlier  de  bi  Ville  de 

Dcmajr^ Ci&n/2^G4«^€r premier  Elcbevin  de  la 

vilkàcMomcaHMfaiMât^JebaHFom^sm  cktc 

inBaSBàgj^écHxfnnnQlt^ServaijH^amiartfea^ 

ïïake  de  laditte  ville  de  Mons  i  Jeiam  Bruneau 

Prcvoft  de  ta  ville  de  Valeocieones,  HienyliPoi* 

vre  EicheviD,  G9iertHentfPeùàomûtc  dodic  Va- 

]eDcieiuics,McflI  XpiertdeMamtvUle  Chevalier 

h7i\ïf  y  Nicolas  DavavMtMMjcutj  David  DatÊtlm^ 

fifn  i&tip'mjMwtiiie  Philippe  de  St^jkim  Legjer 

GxxSàViiexyiilUAerl  Defprez  Procttreorde  la  ville 

ileSamtOmer:  A  tceulx  deflS»  nommex  qui  foat 

en  Domhit  de  quarante  huit  perfoimes,  les  dîi  huit 

d^iccalx  pour  le  moins  ydciqoels  en  ait  les  fix  dtt 

Conftil  de Dofircdtt Seigneur^  &  du  Pays  de  Bnh' 

^yFkmhtSyHavmkSdt^UMmdeàs,  &dHi  Orner 

^oQZe, avons  dc»né  &  donnons  plain  povoir ^an* 

ôorii£&aigndementefpcdal,aku)liit  «  inevoei* 

blCydeannom  de  Nousles  Ëlats  des Pm  dcflîii 

oommei,  idËmblcz  en  cette  ville  d'Al^à,  mCSf 

des  Efiats  des  antres  pays  &  Seigneuries  de  Nofilits 

Seigûeurs  &  Princes  de  pardeça ,  deiqnels  Eifas 

FKQcms  la  Charge  &noBs  firifixisfocs^  ft  an^au 

oom  de  nofilits  jeunes  Princes, fi  avant  qoe  pour 

leur  jeune  i^e,  Nous^  comme  leurs  bons  &  loyaulx 

'iibjeâs,povons&  noasloift  avoir  regard^  euro  9c 

fi)iDg  fur  eolx,Iebien  &  Eflatide  lettrdirpays;fiiH 

i^proidie,  conclure  &  accepter  paix  final,  inielli* 

K^oc  It  analtié perpétuelle,  entre  le  Roy^mondit 

«r.  kDaiilpliin,leRoyaQme,lcim  pays.5èignéa*> 

^  &  fubgeâs  d*une  psrt^  Nofiiits  Seypaetin  * 

Princes,  leurs  pays ,  Seigneuries  &fub[{e^ d'autr^ 

accepter. leoevolr  &  conclure  touoes  telles provè» 

foni&  Keuitea  que  lebfen  de  laditte  paiï  &  des 

Pays ,  Se^gncttfiar  ir  fidieâs  le  requena  à  Teif 
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fldvifê,  &itiGcites,deautioindeNous^pcaEXicttri 
&  accorder  telles  (ccunez  &  pcovifions  que  lo 

Eisdtt  Ray  requerront  pour  remtretencmeot  de 
ittc  paix, à  la  Iccçuté  da  Royaume  &  fiibjcâi 
d'icelluy  ^  aufly  'de  conlêntir  y  accorder.  &  coaclore 
k  Maria^c^de  MonC  le  Dauphin  &  de  noSreditte 
DainoifeUe^dc  la  délivrance  d'iccllc  à  tel. jour  quc^ 
pour  ce  )&ra  prias  &  advifé  par  nofdits  Ambaia* 
deurs  avec  le  Roy  ou  fbsgcns  ;  faire  ^  conftituer  & 
confcntir  àiçelle  Damoîieileydot  &.partaîge  àcs 
terres  &  Seigneuries  de  Taficien  heritaige  de  feue 
aoârc  très  rcdoabcée  Dame  Madame  la  Dache& 
te  d'Âutricc  de  Bourgoogne  &  de  Brabam  &c. 
Q)inteilè  de  Flandres  &c.  que  Dieu  aBlbilIe,  & 
nommaivnt  de ,  ou  dit  dot ,  coropitndre  ks  Com- 
tes ^ÀrioisyBjMr;^ai^gne  ^MrfcomroiSy  ÀuxarotSy 
Seiguetaries  de  Sat$ns ^Bar-fitr-SaiMc  ^  NeygrSfk 
auuy  de  tralâer  &  convencionner  k  douaire  d« 
maditfeDamoifelk,  ou  cas  qu'il  ait  lieu,&  piovi* 
fion  de  vivre  :  nous  foubxmettre  &  obliger  à  bailler 
de  toutes  kfdittes  ièuretet  &  provifionsquifiroat 
adviKcs,  lettres  je  feellei  en  nomcomoion  des 
^fias  defdits  Pays^  par  enfàmble ,  ou  des.  Eftas  de 
chacun  Pays  i  par  loy ,  ou  encoires  en  particulier  de 
itels  Prelasi  Villes  &Communatttte2  que  kRoy& 
les  gens  k  requerront  avoir  de  Nous  :  Jurer  ou  nom 
de  NoQS^dc  tenir  kfdiâs  traiâicx  de  paix ,  paétoii 
de  convenu  dexnariaige,  recevoir  toutes  les  (ccurtei, 

Bt  lettres  &  autrement  >  que  le  Roy,  mpadit  Sr.  le 
a^)phin,ksEftaS) Princes,  Pers.,  Prelas  ,  No- 
bles âCommunaulte);  du  Royaume,  forpottenat 
d'en  faire  &  bailler  de  leur  part,  d*enlx  tenir  cooteas 
deCliâ^s  lettres  &  en  buller  lettrés  de  reoq)iflfé,& 

Scnp:alement'.en  tout,  ce  quUonceroe ,  r^g^de  & 
ep^d  kdiâ  traiâié  de jpaix ,  &  aufly  kdit  trai- 
mé  (ieMariaige,  faire ,  pa&r,  accorder ,  &.  conclure 
nvec^  k  Roy ,  ou  avec  fes  Gcus  &  Q[>namis  ^  ^oiM 
k  tiîi(vaiercs  Ua^bQlë|^^weAcmiS|jM^v(<îoiis/ 
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^*^  iceartcx  qui  feront  reqniièi  ft  idyifées  d*iui< 

&  d'autre, ftaotaot  faire  qoenous  meifiDcs 

ç  pourrions  €c  en  no8  pcrfonncs  prefeni  y  eftions^ 

(ail  \l  que  le  cas  rcquifl  povoir  plus  dpenal  :  Pro* 

ttans  de  booncfoy  fbubsnos  honn€pfi&  ob)i* 

^^  ptîon  de  tous  â;quellcQncqucs  nos  J>iens  ^foviniîr 

•  i  entretenir  de  pQîqt  eni>oint ,  tout  çc  que  pi|r  le£»' 

^  4its  Atnbaxacicurs  deflùs  nommer  ,les  dis  bu&  d'î* 

feqlx  en  la  qualité  que  defHiSf  fera  fait,  cooceu ,  con« 

lènty  &  accordé  &  promis,  fans  jamais  aHeryfaire^ 

ne  foufinr  cflre  allé  au  contraire, à  quplquç  titre ^ 

couleur ,  ou  occafion  que  ce  foit.  £n  fcfmping  d( 

'  approiiation  de  ycricé,  Nous  avouspour  nous  to.uS| 

fait  (eeÙcr  œfdittes  prcfeites  du  fcel  aux  Qiqérs  df 

laditte  trille  d'Aloft»  ^  requis  les  Nottaires  fqobC 

çripts ,  pardevant  lesquels  tout  le  contenu  en  cef« 

dittes  prefentes  a  efté  paflî  Â  recongneu^  le.Vou* 

lojr  tf^oiQSuicr  ,  rQt)orer  ,  &    %ncr  de  Icini 

fdngs  accouitumcz,  F^it  audit  Aloft  le  huic^ieme 

jour  de  Décembre  l'an  mil  dCCC.  quatre  vings 

&dcux,Aînfy  fubftr!pt'&  figné  ,  f^  pos  Pttrtu 

ÇUriçi  £3?.  Johimpes  dt  JfValle  Clerici  Çamera^e^/is 

Diocefis ^fublici Afffioli^a  i*f  Imeri4^\au&orUa^ 

tibus  Nofarii ,  qutapramijfis  omnù?$is^i*f  fiugulh  $a 

fitfra  fcr/buMlur  fiercfft^  agerenPttr^  ttna  cum  ho* 

twabuilrtêf  viris  Robtrio  Vander  yjjfcherien  Çîf /(?• 

kaméêBfidàerf  Scaiims  midi  Allofip^s  4i(hf  €*#- 

^acç^s  Diocejis Tffitpfus  aih^  voçaUs^fr^entes 

i»f<rfuimMtiidcircolitUrifspraff0e  G4^ 

fas  ejmfdnn  ^idi JigUlaias ^manikus  ^rifrffrii 

frkfcrrfffimm  y  ^^Jgftis  rpâpu^ilibus  n^is  confue'^ 

pf  JkbJignilvimMt  fff  (nfmitm  tsf  fiftgulffrttmpr^ 

^^^ontm  fid^n»  isf  t*JU$mmmn  retjuifiti  Csf  rçga» 

^i^mno  ,  nr^y?,  /&  (sf  (o^ofr^dîât^lfrici.  J(k  dt^ 

Valk  Xhiarims.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  les  Am« 
baladeurs  du  Roy  deifu^mmc^ ,  &  Npus  Jeifm 
Mi  d€Si.B^im,Phft^peAkbi  de  faifiP  Pierre  ^ 

^  ^fmdil^4dç^ll0igbmtJ^Sr*4fl^ 

S  3  fi^n- 
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BauJuim  Sr»  Je  Molenéais^Jebém  de  le  Bùsn^erSà 
Sr.  de  Bierbeeque ,  Pauk  de  Baeufi  Sr.  de  Voirmize^ 
UyJeiMmDaujfiey  Maiftre  des  yjcxps&ics^Jebémde 
Beere  Secrecaire  jjebam  PymtockCbevaUer^Jebam 
ito/ZtfWBfthevin,  Gwfrt  Rûlandftaàatïxaàjxfieor^ 
j^  de  la  Meere  premier  £(chevin  y  Jebéot  de  WUie 
OoyxrigaisàtttCyShnon  deBercmEtchcvm^Jeiémde 
h  Faiquerie  ConfeiUîer,  T%ierry  le  Poivre  ETche- 
y'm^  G(Aerf  Heruy  Pendonnaire^ft  RxAert  Di^pret 
Procureur,  AmbaxadeursdemoQdtt  St.  le  Diicft 
lefilics  Pays,  aYons  ces  prefcntes  (ëelM  de  nos  (bmlz, 
ft  Nous  les  autres  Ambaxadeurs  deOics  Duc  & 
Pay«,  en  Tabftnce  de  nos  (baux  ,  avons  cefiiittes 
^efcntes  (ignées  de  nos  faings  manuels.  Donné 
aû^t  lieu  de  Franehife  alias  Arras  le  xxini  jour  de 
Décembre  Tan  mil  CCCC.  quatre  vings  &  deux. 
Ainfy  (igné  ,  GmUamne  Abhi  D^OmM  ,  Ghife- 
tin  9  Daudemfort  ,  Jebdn  de  Bergbes  ,  J.  Cùene  ^ 
Pb.  Suffifim  Lmer'j  J.  dehanJuLS  ,  /.  de  Gouy  | 
te    Fraies  ,    £jmnan  ,    Cbriftoffle    Gambier  t 
Heiueb  ,  de  mol  y  FqunfeamjCeiegbems  yFifjularP  ^ 
Tmmerfety  k.  de  Mam$evitie  y  0^.  Riim^  Sitàh 
y/crfere^Daverio^y  NiemveiÛKfve^ 

XatificéUiên  du  Rcy. 

NOus  ayans  »  comme  Roy  tres*Qreflien,pftié& 
compàfBon  du  pouvre  peuple ,  voulans  à  no* 
ftrepoiroîr  éviter  les  maox  innumerables  tfjn^t  la 
guerre  Iburdent  &  enftivet^  Avons  en  l'honneur  & 
révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  Prince  &  in* 
Aeurde  paix,&  de  ft  treiglorieufeMere,ttccé| 
loué,  conformé  &  approuvé,  &  par  ces  prelcntes 
ii^nées  denôftre  main,  agréons ,  louons^  confo* 
monsdt  api^ouvons^écen  bonne  foy&  parollede 
Roy  promeÀonsentretÊnirf  iSc  faire  eotretenur  ledit 
ir^lâié  de  paix  &  de  mariiûge  en  tous  &  chaeotf 
Içs  points  &  articles  cf-dcmsaocordc^iiSc  ce  UA 

ca 
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eD  oo^  nom ,  que  pour  &  oa  nom  de  ooftradk 
tres-chier  fils  le  Eteulphio ,  duquel  pour  foo  jeune 
caîge  nous  nouslotnines  fait  &  faifons  fon,  &  aufiy 
de  ou  nom  de  nos  Succeffoin  Roys  de  France^ 
fans  jamais  allerjiar  Nous,  noflrcdit  fils ,  ou  noiilics 
facccflcurs  Roys  de  France ,  au  contraire  dndit  trai» 
&ié  oud^ancunsdes  poios  &  articles  cy-deilùs  ae«> 
cordez  ;  &  pour  ce  confermer  &  inviolablcmcnt 
tenir ,  avons  fubmîs  &  fubmetrons  Nous ,  noAredit 
fils^  nos  fucce&urs  &nolire  Royaume,  a  toutes  co* 
hercions,  paines  &  cenfunes  JEcclefiaftiques ,  ix)nob- 
fiant  le  privilège  que  avons,  que  Nous ,  nofilitsfuc* 
ceilêurs  &  nc&e  Royaume,  ne  pouvons  ou  de- 
vons eftre  fubmis  ne  aflrains  par  ccnfure^;  &  s'il 
advenoit,  que  ja  Dieu  ne  vucillc,  que  par  Nous,  no- 
firedit  fils, nos  (iicceiIêurs,ouautrcs  deparNoni<9 
feuQ  contrevenu  en  aucuns  des  poins  &  aiticks 
ddTus  accof:dex,nous€on(c»tons,youlons^ordoii-> 
nons  &  enjoing^ns  aux  Princes  efians  de  oofiâe 
CiDg, Persde France  &  iroisEftasdenofireEoya»» 
me,  que  toute  ayde,  fiiveur  &  affiftence,  (bit  par  euli, 
audit  cas ,  baille ,  donnié  &,  parlé  par  cifeâ ,  à  nofiiits 
Confins  &  atuc  Efias  de  leuifdits  pays  &  costne 
Nous,  noftredit  fils  &  nos  fuccelKurs ,  à  ce  que  ledit 
traidié  en  tou$  &  cbacuns  fes  poins  fi>it  aceomply 
&entreteno,&que  les  contravencions  ^  cairea- 
fiittlx ,  te  auqins.en  Iboi^  S)içnti:eduites,r€paiié€S  & 
ren^s;  Et  pour  ce  povpiroiûeulx  f^'re  (ans  aucu- 
ne note  ou  reprinre,ÂypQ&ou4it  cas,  tç^u  de  nor 
flre  Êng  pPers  &  Ge^s  dç|JË;i(l^de  France  >^|iar 
nollre  ordonnance  ont  bâillé  &  baillent  leurs  Çstk 
leï,^(bubx&reIaia,$b6:i]0Hs&  relaxons  de  leur 
Icrmens.  Si  donpom  en  Mai^detnent  i  posjMdt 
&  feauU  ÇonftiUcrs  lei^  G^Srde  pofird  Patlemeot 
aParis,  Gçnsdeqos  Cp]|iptî^&Trcfociers4eFr4ih 
ce,  à  tous  -nosBaillift ,  Sencfehaux ,  Prevo(te ,  Jugea 
ou  officias ,  ou  à  leurs  laçntenans  &  i  .chacun 
d'eux  .ûtr  ^erequis,&fi.<;9nuiie  iilnyappirëendri^ 

S  4  '  quç 
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qaïc «esprefenM ils  vtriicnt ^enthedoent &  enre^ 

E'âicntyda  fàûènt  &  fouftrcot  vérifier,  entherincr 
cnregîftrer  en  lean  Cours  ,  jurifiïiâioiis  ,  fieges 
/k  auditoires, en  la manîcre  accoiiminéc,&  tout  le 
contenu  eo  iccllGSgardent,&  MSbat  garder  &  ob- 
firver  de  poinâ  en  poînâ ,  £uis  alkf ,  ne  fimSiit 
dfare  allé  au  contraire ,  en  quelque  mameit  que  ee 
Ibit:  Car  ain(ynousp!aili*il,  voulons  &  ordonnons 
efire  fiiit;&pourcequedcces  prefcntes  Ton  pour- 
ra avoir  affaire  en  plu(iéurs&  divers  lieux,  Nous 
voulons  qu^au  vidimus  d'icelles,ou  eztraiâ  d'aff» 
cuns  deS'  points  écartkrles  y  CQptenUs,  fait  fous  ttd 
Koyal  ou  autpefeel  «itentique^foyy  &k  adjontée 
tn  jugement  &  dehors  comme  à  ce  prelènr  origi- 
nal :&  afin  queoe  Ibttxdioft  ferme  &  fiable  i  cdo* 
j««rs,^Nous  avons^  Ait  mettre  noftrcieel  àeelclîttes 
|>reftmes ,  fiiuf  <n  autres  cho&s  noRre  droiô  &  Pau« 
truy  en  touttes.    Donné  au  Pleffis  dn  Pare  lez 
foÊnts  au  tnds  de  Janvier  ran  de  grâce  mille  qûa- 
uc  ^çcas  quatre  vingts  &  deux  &  de  nofht  R^e  le 
,v{Qge-deuxieme«  Âinfyfigné  Loys^&HirleplyBff 
kKpyenibnConfeH  1.  Charpentier,  fjeàaBw 
UiffiOa  k^  ttegifirata ^prafstat  Ç^<oitfhf$ieffSe  Pro^ 
€Mr4aùrf  GtnerMR^i^Aâuhi  in  PartmféttUquartM 
^  Fermera  amia  iéfU&fimû  CCCCtm.  oSn^^ 
^eiH'doyficfignaiUm  CèarcelieTf  LeSa  PiMiai$à  {^ 
Migèftr4$a  im  ÇéuM^Cmmejkirftm  Domhtê  mfiri 
tUign^hefaurâdittràmiie  thiiemexifitmibus^^ 
-^uratoreque  tUgi^fraJtwU  fjf  emfewtienU^  dreaMÔh 
Udf^i  nunjii  F^irwfi^i^eam  f»  fi^afi€ fignêr 
fam  PdJouilkr, 
:  Dans  les  Ch&f^'ttes  huiét&  dixiefine  du  fij^m<! 

%jÊnc^  (is^cs  409. 4ioi  &4I9-  rA^hç^^<^i>î^A 
^fiarticuUere  mention  des  dévotions  de  l^uys  XL 
ft  comme  on  luy  envoyoit  de  plufiéurs  endroits 
4iver^  chofès  pour  û  guerifon  !  Voîcy  comme 
Wi  efehntillcm  deUmneçr  &  desÀfèôiofis  de  ce 
'l^incç  en  telles  çcocoqtres ,  touchant  un^boo  Her» 
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iHtedeSaiiiâClaiide^iioirané  FtnthtmieGm^^ 
mhiiniéi  Troyes,dela(cpa1nirc  duquel  ledit Rojr 
it  faîre  recherche  ;  laqiieHe  ftii  trouvée  ao  Coo» 
vent  des  Idcdiint  dlectle  vOle,  A:  â  fi»  infrinoe 
le  corps  flif  levé  de tcne,  & nds en  lieo  évidente 
Déplus  il  cfoivit  è  Rome poor  fil cmooiutioD, 
dont  les  ^Sk%  &  mémoires  fiiivans ,  conccmsnis  - 
tom  ce  qui  fepsffi  en  cette  aâion  ,  ont  eflé  irn- 
primct ,  &  mis  en  lumière  par  les  iieiirs  Cmnozat 
Chanoine  de  Troycs ,  psrmy  firs  BIDJitlhmea  IBJU* 
rîca  ,  pages  ^24.  &  foivantes  ,  &  des  Gnerroys 
Prefire  éansioùLinc  Jes  Satins  de  Trvy es  ^  pages 
39f.  &  fQivaiite$« 

Cûfiei  des  treis  lettres  ffirites  mtx  Frères  TâCê^ 
bins  de  Trejes  far  le  Rej  Leujfs  XI ^ 

TA  E  par  le  Roj,  ehers^bkn  émet ,  ponroe  1482» 
^L/  qaeDOQS  denroos  fçavoîr ,  que  devint  ,  oà 
moncnt ,  &  fiit  enterré  nn  bon  Ssinâ  homme  Her» 
mite ,  qni  dn  temps  de  fcn  noftre  trcs*chcr  Seigneur 
&pere,  qne  Dienabibivc ,  &  dorant  les  grandes 
gncrres ,  qni  lors  dSoient  entre  luy  &  les  Anglois, 
vint  par  pinfienrs  fois  devers  loy  :  Noos  envoyons 
Hofire  amé  &  féal  Confiiller  le  Curé  de  Mâche 
porteor  de  cette ,  fi>y  en  informcr&  enquérir.  Si 
vous  ptiom ,  &  neantmdns  mandons ,  for  tout  le 
p]aifir&  (mice  que  nous  devez  faire  ,  que  fi  vous 
en  (çavc2  aucune  chofe ,  vous  le  dites  i  nofircdit 
Conseiller ,  &  luy  aidiez  i  le  IçavcMir  &  quérir ,  ainfi 
()0*il  vous  dira  2c  donnera  par  entendre,  &  que  par 
les  anciens  hommes ,  livres,  RçgiAres,  &efcritu- 
rcs  d'Eglifts ,  &  autrement  on  le  pourra  trouver  le 
icavoir  ,  Se  vous  qous  fere^  tres-finguHer  plaifir. 
Donné  au  PIeffls-du*pafc  le  13.  jour  d'Oâobre*  . 
Signé  Lestys ,  &  plus  bas  Parent  :  En  la  fu(cri» 
ftion,  À  mscbersf^  tiemamezlcs  Prieetrfl^Cefh 
vem  dss  loicMnsde  Troyes. 

De 
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De  paclcRoy,  ebers  ^  tiem  ornez  ,  nonseti»' 
voyons  devers  voos  aoftrçamé  Ar  féal  Coniciiicr, 
&Maiared'HoaelColiinet  de  la  CSicfiuiye,  tous 
porter  un  drap  d'or  pour  mettre  fiir  le  ctTcoeil  de 
feu  frère lean  de Gaod  Heroiite  de  (àînâ  Claude, 
&  luy  avons  enchargé  Cj9  informer ,  fi  nous  avons 
I^Sl.  ftocunè  choie  à  Troyes  de  noÔre  domaine  pour  le 
vous  donner,  nous  vous  prions  que  vous  vudllei^ 
croire  noflre  dit  Maifire  d'Hofiel  de  ce  qu'il  vous 
tirade  par  Nous.  Donné  au  Pleflis-du-Parc  ktroî- 
ficfine  jour  de  Çeccmbre.  Signé  Lotiys  Ciarpei^- 
tier^  ctifulcription,  A  ncscbers  ^  hen  émtet  U$ 
JacoUm  de  nmre  ville  de  Troyes. 

BieparleRoy,  ebers^hmamezy  pîeça  nous 
«veienvoyédcsPatenoftres,  &  Autres  Reliques  du 
fkinâHermite  de  lainâ  Claude  ,  &  i  cette  cadè, 
nous  efcrivimes  pourlkcanonîiationinoftrc&inâ 
Père;  &  pour  ce  que  nous  defirons  finguyercment 
ivoir  quelque  cbofè  dudit  Hermite  ,  nous  vous 
priqos  que  incontinent  ces  lettres  veuës ,  vous  nous 
envoyer  d'autres  Patenoftrcs  dudit  fiunâ  Henoitc, 
&  quelque  choie  de  lès  Reliques ,  en  fai&nt  poor 
noltre  pro&erité  prières  envers  Dicu&  ledit  fitoâ 
Hermite,  oc  vous  nous  fereities-fii^lier  &  acca- 
ble plaifir.  Do&é  aux  Montils  le  dix-huzt£bK 
jour  de  Juillet.  Signé  Louys.  Cbarpewtier.  En 
t  8a  ^^tifûoù^nùsehers^UmamezksPrkeit^JR/^ 
'4^3'     tigieux  ^  ÙQ9vej$tde  n^fire  iomte  vsUe  de  Treya. 

frccez  verhéd  drejfé  1er  s  epm  h  cerfi  de  Frère 
Jean  deGand  ,  fta  levé  du  Heu  defifrt* 
miere  fefulture^ 

téfi^.     r  '^  ^^  S^^  ^482^'  i€  Mercrcdy  13.  joor  du 

^    *     *^  mois  de  rJovcmbre ,  environ  Theure  de  neuf 

bemes  du  matin  d'iceluy  jour  Guillaunla  Thev^ 

nin  I  &  Jean  Cofteret  Clercs  Notaires  Royaux  eu 

Is 


1^ 
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h  PtcvoRé  deTroyestccranlpoitcretie  tvechono- 
nblc  homme  &  fige  Maîflre  Jtcqocs  de  Roflïy, 
lieQteoant  General  de  MoDfieiir  le  Bailly  de 
Troyes ,  en  l*Eglife  des  frères  PMfchenrt  diidit 
Troyes;  en  laquelle  ^lifeefloieDt,  &  tromrercol 
Révérend Pcre en  Dieu,  MonfieurMaiOreLonys 
RagQîer  Eve(qne  dudit  T  roycs ,  nobles  Sieurs  Jao- 

ÎoesDelpinay,  SeigneordeSegrey,  Conlèi]Ier& 
Ihambellan  dn  Roy  nofire  dit  ficnr,  Nicolas  de 
isGhcfiiaye,  auffiConftilIerd*iceluySieor,&foQ 
Mm&rc  d'Hottel  Comoiiffiires  ordonncx  en  cette 
pvtie  de  par  ledit  Sieur ,  vénérables  &  dîfcrctes  pcr- 
fimocs  MaiOres  Pierre  Ficne  Officiai ,  Jean  Pinet* 
te  Receveur ,  &  NicokSdlasSeelIeardodit  Rêve» 
Knd ,  tous  E^cftres  &  Chanoines  de  Trcycs ,  Gniôc 
<de\aVieiville,  Nicolas  de  la  Victvtlle,  niaiftre 
nerre  de  la  Hnproye ,  Notaires  Apofioligttcs ,  4: 
Tabellions  de  la  Cour  Eccldiafiiqiie  dndit  Tfoyes , 
>vcc  plafienrs  notables  gens  d*Eglilè ,  ft  bourgeois 
de  ladite  Ville  enoand  nombre  :  Iciqnels  Rcve- 
tend  h  Conuniffiires  fiiilbirnt  &  firent  en  leurs 
prelèiices&  defilits  Notaires  &  antres  gens  defliil^ 
QomnKx ,  onvrirpiirKau&  ouvriers  en  ce  co^ 
|K)iffin$  la  terre  qui  e&rit  dcflmbs  & i  rendroift 
<itffleDetite  tombe  blanche  de  pierre  dnrede  demc 
pîçds  6c  demy  de  longueur ,  &  d*un  pied  &  quatre 
doigts  de  largeur  ou  environ ,  qu'ils  ayoient  tait  le- 
ver^ pourcefiûre,  du  Heu  ou  elle  cfloftaffife  d'an- 
«^'eoneté,  qui  efloiten  la  nef  de  ladite  Egliiê ,  à 
1  endroit  du  grand  portail  d*iceUe  ,  fur  laquelle 
lombe  qui  touiiours  fut  iailSeà  Tcndroit  de  ladi- 
^^  ouverture ,  cftoit  empralnte  &  figurée  Timage 
d  on  Hermite  ayant  grande  barbe ,  grands  chcveur^ 
jesmains  jointes,  patenoftrcspendansàicelks.  Se 
*  Vctitour  dudit  Image  eftoit  rfcrit  &  engiavé  ccqul 
s'enfoit:  Cegift  P&rmiUdefamt  CUmde  ,  quiff 
*?»wiw>^^tf  Jean  Je  Garni  ,  ^  ireffaffa  en  cetu 
^If  0k  Tr^fS^  k  ZÇ^j^Hr  du  mois  tk  S^enérê 
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tam  1439,  &  i  remoiir  do  Chef  dudît  image 
i^MifereremeiDeus,  )  Ec  après  ce  que  leCiîcs  ou- 
▼rîers  eurent  vacqoé  &belbngnépar  Telpaced^en- 
Viron  deox  hemes  uns  ccflèr ,  *  &  fait  nqe  grande 
fùSz  d'environ  dnq  pieds  de  large ,  ièpr  pieds  de 
long  ^  &  (cpt  pieds  en  parfond  y  trouvèrent  dedans 
ladite  foflèanbontd'etnbtt  d'ioe]]e,&]oin  dulica 
oà  feoit  ladite  tombe  d'environ  dnq  pieds ,  ta  teile 
4*one  peribnne  morte  ,  qui  autrefois  y  avoir  efté 
inhan^ée  &  mifi  aux  pieds  dudit  frère  ]tïïa  fie 
Gand',  &  le  nonmioit  ladite  perfiHme.^^Z>Â£fr, 
qui  avoit  efté  Religieux  defilfts  frères  Prefirheurs, 
.comme  dirent  &  certifièrent  aucuns  Religieux  déf- 
aites libres  PrcfcheuFs,  &  autres  gens  qui  affiftoicnt 
.&  cfioient  prefèns  â  Aire  ladite  ouvecture,  par  lef^ 
quels  opvriers  fut  encorefo0byé  &  creufë  plus  bas 
.environ  deux  pieds ,  &  tousjours  i  l'endroit  dodit 
lieu  ou  Ton  avoit  levé  ladite  tombe  :  &  tellement 
.qu'ils  croitverent  Pcauë  qui  fourdoit  en  grande 
•boftdanceeo  ladite  fbffi  ,  &  lors  trouvèrent  un 
.  cercueil  tic  bon  qui  cfloit  droitement  deflôas  ,  & 
i  Peodroit  du  lieu  oà  avoit  efté  affifc  laditetomb<*, 
lequel  cercueil  qui  eflott  fiirtpefiint  à  l'oceafion  de 
rhterre&eaoi  qui  eftdent  entrez  dedans,  fut  levé 
écmishors  de  ladite foflè  y  &  porté  au  chcuir  de 
:  ladite  Eglife  où  il  fut  poCé ,  &  laiffé  durant  que  Ton 

•  mit  à  duâicer  une  haute  Meflè,  que  l'on  dit  &  ce- 

•  lehra  au  grand  Autel  de.ladite  Eglifè ,  après  laqael- 
.  le,  Meflèditc ,  s'approclierent  prés  dudit  cercueil 

ledit  Révérend ,  Commiflâîres,  &  Notaires,  p!u- 
ficursgcùs  d'^life  &  autres  :  lequel  Rcyercnd  fit 
rdefcouvrir  ledit  ccrcucU,  &ofier  la  couverture  de 
.  defitts  que  l'on  trouva  pour  ta  phi&art  froiffée  & 
^rompue ,  &  incontinent  furent  v^us  a  appereeus  de< 
dans  ledit  cercueil  un  Chef  avec  (es  mâchoires  & 
^  dents,  d'iccluy  y   &  plufieurs  des  os  des  autres 
membres  ,   &  parties  du  corps   d'im  homme 
mort  y  qui  dloient  par  ocdtv  gifin$  audit  cer- 
cueil I 
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caejl  4  fins  aociiiie  apparence  de  chair  ^  pcaa, 
ne  cheveux  |  &  coovms  pour  la  plvfym  de  ter- 
re,  &d*eauë;  &poQrcc  que  le  peuple  ai&aoit,& 
clioft  en  graad  nombre  pour  ce  yoir ,  ledit  Rêve* 
rend  &  Conm^res  firent  porter  ledit  cercoeit 
ainn  qu*il  efloit  aa  trdbr  de  ladite  EgjiiCc  ^  &  iU 
Iccen  prcfcnce  df fdits  Révérend  ,  ConimiiSàireSy 
Notaires  ^  &  de  pla&urs  gens  d*Egliiè  lurent  prit 
ledit  Chef  y  membres,  &  os  dedans  ledit  cercueil  ^ 
&  lavez  Tun  après  Taane  par  aucuos  defdits  gens 
d'Egiilc  â  ce  ordonnez  par  ledit  Révérend  le  plut 
dignement  &  hooneftemrnt  qu'ils  peureot ,  &  aprâ 
mis  en  un  coâre  de  bois  d'environ  cipq  pieds  de 
long  préparé  pour  ce  faire  ^  auquel  ils  furent  hi& 
fez  en  ladite  Eglife,  &  ledit  cotire  fermé  iclef  ^ 
que  lefdits  Cdmmif&ires  mirent  6(  retindreot  de« 
vers  eux ,  &  ce  fait,  kfditsCommiiSiircs,  Lieu* 
tenant  Su  Notaires  (è  départirent  de  laditdEglilc^ 
&  requirent  iceuz  Coœmiflàires  anfdits  Notaires  ^ 
lettres  d*in(lrument  des  choies  deflhfdites  ,  qui 
leur  oâroyerent  ces  prcfcntes  ,  pour  en  faire  ât 
ordonner  ièlon.le  vouloir  du  Roy  noftreSire,  & 
ièrvir  en  tems  &  lieu  ce  que  de  nulbn,  Ic^ucllea 
eotcûnoin ,  ^^* 

r  , 

Lettres  tfcritisauPapefar  ledit  ttêji.Lmyjpout 
la  CamnizMfon  d$tdà  Frgrc  l€an. 


TRes-saint  Père  ,  il  nous  eft  venu  en  mé- 
moire ,  que  durant  la  vie  de  &u  nofirc  très- 
eher  Seigneur  &  Père  que  Dieu  ablblve ,  au  com*^ 
mencement  de  fbn  règne  ,  &  que  les  guerres  à 
divifions  eurçnt  cours  en  noflrc  Royaume  ,  ua 
Hcrmite  qui  fe  tenoit  à  Monfeigneur  jOiinâClai^ 
de  ,  &  QUi  e(l()it  renommé  edte  de  trcs-bonne,  & 
ikinâe  vie ,  vint  plu$eurs  fois  devers  noAreditfea 
Seigneur  &  Per(^,.&  luy  notifia qu^ilaiAoït lignée 
m^e  )  &  le  premi^  fuccedcroit  a^éf  liqr  ï  \% 

*  Cou- 
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ComoDiie  de  France ,  qui  t  eflé  Nous  :  9c  mA 
hiy  demmdi  à  divcrfiet  fois  Al  vookxc  sroîrptfx, 
kqod  noftcedit  feo  Pccc  loy  rcQioDdit  que  s*il  ptai- 
foit  à  EKco  il  le  roadroit  bien  :  &  ledit  Hermice 
107  dit  &  d&ora ,  que  paît  qu'il  défirent  paix  ^'sl 
l'auroît  :  Et  niffi  &  tran^xmi  ledit  Hermite  pv- 
derers  le  R07  d' Angietetie ,  qui  tenoit  &  nuir- 

Kkirf  certain  pays  &  contrées  du  Royaiune  de 
ace ,  &  ID7  dit  &  demanda  femblableœents'il 
vouloit  avoir  pais  ,  lequel  linprdponditqaeDOO,. 
&  quM  avok  bien  intention  oe  toutconqoeflcrrà 
qnoj  ledit  Hermite  luy  rebondit  qu*il  n^yparvieiH 
droit  point ,  mais  que  de  brief  il  raoorroie  :  œ 
qu^il  fit ,  &  iurent  les  Angloisdeboutct&  chaflièt 
par  noAr»  dit  feu  Seigneur  &  Père  hors  du  jRojfaiH 
me  de  France ,  dont  iceluy  noflre  Perc  demcnri 
paifible ,  ainfi  quendfimnablementfiiirelcdevoît, 
oc  Noos  fiibftquenunent  en  fiNnmes  demeurez  après 
kqr  paifibles ,  &  fit  lors  ledit  Hermite  ptuMura 
belles  chofes  à  fa^mentation  de  noftre  Fo|r  9  & 
aufli  Dieu  ndlre  Créateur  è  ùl  requcfte  &  toKP» 
ceffion  fait  de  beaux  miracles  :  parqn<^  nous  efi 
Tenu  en  de? otitMi  &  folonté  de  faire  quérir  en 
tous  les  lieux  où  ledit  Hermite  converibit,  auqod 
lieu  il  avoit  efié  inhumé.  Et  après  plufieurs  inquifî- 
fions  par  Nous  fidtes  faire,  fit  lèpultureaeflétroQ- 
rée  ta  Couvent  der  Frères  Ptelcheuts  de  Trojes , 
où  Tavons  (pour  1* Amour  de  Dieu,  &  de  la  bon- 
ne &  fiûnâe  vie  qu*il  (nenoit)  fait  relever  &  met- 
tre  plus  honorablement  qu'il  n*efloit ,  &  i  cette 
cauft ,  &  auffi  pour  lagrande&bonnerenomniée 

S|ui  a  eflé  fccuë  &  trouvée  de  luy  ,  maintes  pcr« 
onnes  de  divers  eftas  oonftituex  en  certaines  ma- 
ladies ,  ont  eu  recours  à  luy ,  &  chacun  jour  y 
otrt ,  par  la  prière  duquel  leur  a  lèmblé  ,  que 
Dieu  noftre  Créateur  les  a  relevez  &  guer»  de 
leurs  maladies ,  parquoy  avons  voiîé  &  délibéré 
de  te  Eure  otfmnftr  f  s'il  cft  trouvé  que  ies  eeu- 

VKS 
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très  &  vie  rqpent  mérité.  Et  pour  ce  ,  Treîfaha 
Père  ^  que  nous  avo»  cette  matière  bien  foit  à 
oœar ,  nous  prions  voftre  Sainâcté  fi  treûtcertes 
&  en  charité ,  que  plus  pouvons,  qoe  par  noftre 
cher  &  bien ayméMaiilre Pierre Frezet, Religieux 
dudît  G>nv€m  des  Frères  Prdchears^  Dooeur 
en  Théologie ,  &  Inquifiteor  de  la  Foy  an  Dîooe* 
lède'Troyes,  que  nous  envoyons  par  devers  die 
pour  cette  matière.  Ion  plailir  (bit  nous  envoyer 
poiffince  &  commiffion  à  tels  Prélats  ,  ou  autres 
potables  perfbnnes  que  nous  ad vilèrons ,  pour  eut 
ii^rmerde  la  vérité  des  choies  defiiifdites  ,  &an« 
très  bien-faits  &  mérites  dudit  Hermitc,  &  ladite 
information  renvoyée  par  devers  voilre  Sainâcté^ 
pour  par  elle  (MroccderàlacanonifktionduditHcr* 
mite ,  fi  par  elle  eft  conneu ,  trouvé ,  &  prouvé 
que  la  vie  &  œuvres  le  méritent  :  Mais  nous  la 
prions  derechef  qu*il  luy  platfe  n'y  fitire  aucune 
difficulté  ny  difltmulation.  Et  elle  nous  fera ,  en 
ce  fàilànt  ,  tres-gnmd  &  fingulier  plaifir  ^  dont 
nous  tiendrons  grandement  oDh'gezàclle,  laquel- 
le nous  prions  le  bénin  Fils  de  Dieu  qu'il  lavueille 
longuetnent  maintenir  &  fftrder  au  bon  régime  At 
gouvernement  de  fiiinâe  Eglilè.  Elcritaux  Moni' 
tiis  les-Tours.  Signé  Louys. 

C9fii  Jtéimra  Lettns  ifcrim  furhmêpmJpiriH 

dun  CàrdifuU. 

MOmJiettr  te  Cardinal ,  il  m*eft  Ibuvenu  d*un 
HermitedcMonfieur  làinâ  Claude,  qui  vint 
plofieurs  fois  devers  feu  mon  Père ,  &  eiloit  de 
«inôevie,  &i  cette  caufe,  i'ayfàit  enquérir  de  Ci 
i^ ,  &  oùil  fut  inhumé,  &  a  efiétrouvé  qu'il 
«ft  enterré  aux  JFreres  Prefcheurs  de  Troyes  ,  îe 
l'sy  fait  relever ,  &  depuis  y  affluent  plufîeursper* 
Tonnes  aulquels  Dieu  par  Ion  interceffion  faft 
(  comme  Tonxroit  )  de  beaux  miracles,  parquoy 

là 
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k  délibère  de  le  fine  canonilèr,  fifiivie&fiscev 
Vies  le  méritent.  Pefcris  à  noftre  Su  Perç  qu*i^ 
m^envoye  une  commiffion  &  puif&nce  de  éire  in- 
fi>nmtion  de  Ci  vie  &  œovres  mcritoîres*  Et  pour 
ce  ,  ie  vous  prie  que  vous  l'en  lôlUaties^ ,  &  k 
priez  tant  qne  vous  poonetde  par  moy  qu'il  lefà- 
ce,  &  qu'il  m^envoye  ladite  CotBoiiffion  9  par  Mai** 
tce  Pierre  Fréta  Religiettidad]cGoavent4e$  Frè- 
tes Pre(cbears  ,  Doâeur  en  Theolo^e ,  &  In- 
quifîceur  de  la  Foy  au  Dioceiè  de  Troyes  »  le* 
quel  i*envôye  par  delà  expreflèment ,  pour  eett« 
caulè  :  Mais  je  vous  prie  derechef  que  vous  y  ùr 
\  dez  diligence  ,  &vous  me  ferez  bien  grand  p]ai&f 

£t  Adieu  Moifieftr  le  CéorSmd,  £(cnt  auxNfeft- 
tils  les-ToUrs*  Comme  ksfoMrfHÔes  de  ccUeCoM»- 
mfatimfe  féùfoiemt  à  Rome^  Ijotiys  XI.  moftnU  i 
(sr  r  affaire  demeura  nm  aecomffy» 

Dam  le  Chs^itre  enzitjm  Jm  Livre  Jtjtiefmi  f 

bit*  page  420*  r^taheur  parle  commem  ÏAwp 

^  XI*  fit  vefiir  vers  Ity  Charles  fin  fils  peu 

^  *         avant  fa  mert^  CSr  des  conmandimens  Cf 

wdonnancès  ^U  lyfit  :  f^eiiy  au  long  Fin" 

firuHien  quUl  bailla  à  ce  ieune  Prince  ^  dam 

lafÊulte  fi  peut  remarquer  comment  ce  Èoj  te* 

€enno$fieit  Itij^^mefine  avoir failly  en  certamii 

chofispendant  pm Règne ^  à  Amhoifi  loiU 

.    Septembre  1482. 

LOuts  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Francct  A 
tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Letores  verrooti 
Salnt«  Sçavoir  faisons  ,  que  nous  coniiderans 
la  naillàace  dfe  toutes  choies  ,  &  la  fin  &  termina- 
tion  d'icelles  ;  &  mefmcment  d'humaine  nature 
qui  en  brefs  jours  termine  fon  temps  ,&que  Dieu 
noflrc  Créateur  nous  t  ait  de  fi  gcandcs  gncçs  1 

qu'il 
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ÎiCil  luy  a  plea  nous  faire  Chef  «  Goavcmeiir  & 
rince  de  la  plus  notable  Région  &  Nation  de 
de(&»'  la  terre  ,  qui  eft  le  Royaume  de  France  . 
donc  plufieurs  des  Princes  &  Roys  nos  prcdece(^ 
leurs  ont  cùé  û  tres-graadsf,  venueuz  &  vaillans 
qu'ils  ont  acquis  le  nom  de  Rey  iSrts  Chrétien  ^ 
tant  en  mcttans  &  reduilàns  à  fa  bonne  foy  Ca« 
tholique  plufieurs  erands  pais  &  divcrfes  nations 
habitées  par  les  infidèles  ,  en  extirpant  les  herefics 
&  vices  de  noldits  Royaumes  ,  &  entretenons  le 
iàînô  Siège  ÂpoQolique  &  la  ûinâc  Eglifc  de 
piea  en  leurs  droits ,  libertcx  &  franchîics ,  qu'en 
failànt  plufieurs  autres  beaux  faits  di^cs  de  pcr« 
panelle  mémoire ,  &  tellement  qu'il  y  en  a  cor*- 
tain  nombre  tenus  pour  fainéb  &  vivans  éternel* 
lemcnt  en  la  tres-glorieufc  compagnie  de  Dieu  ^ 
en  ibn  Paradis  ;  lequel  nofbe  Royaume  ,  &  an- 
tres nos  pais  &  feigneuries ,  nous  avons  «  grâces 
à  Dieu  &  par  Tinterceffion  de  la  tres-gloricufe  & 
benoifte  Vierge  Marie  ik  mère,  fi  bien  entretenu, 
défendu  &  gouverné ,  que  nous  Tavons  augmenté 
&  accreude  toutes  pans  ,  à  grand  Cure  ,  follici* 
tude  ,  &  diligence ,  à  l*ayde  auffi  de  nos  bons  , 
vrays  ,  &  loyaux  officiers ,  ferviteurs  &  fubjets  ; 
jaçoit  qne  celantoft  après  nodre  advenement  à  la 
Couronne  les  Princes  &  Seigneurs  de  noftr^  Sang  ^ 

&  lignage ,  &  autres  grands  Seigneurs  de  no(be- 
dit  Royaume ,  qui  que  ce  (bit ,  laplufpartd'iceux 
ont  confpiré  ^  ,    Uit  conduire  &  mener  contre 
nous  &  la  chofè  publique  de  itofirëdit  Royaume  Memoîfes 
plufieurs  grandes  pratiques  ,  trahilbns  &  conQ>i-  *  '^ic" >**<>• 
rations,  tellement  que  par  le  moyen  d'icelles  fi'^' 
grandes  guerres  &  divifîons  s*en  fotft  (burfct ,  & 
conduites ,  que  merveilleufe  cfiufion  de  fang  hu- 
main 9  deftruâton  de  païs ,  &  dcfolation  de  grand 
nombre  de  peuple  en  font  advenus ,  qui  ont  duré 
depuis  noftre  advenement  julques  i  prefent,  qui 
cncores  ne  (but  du  tott(,eûçintes ,  &  qui  a{tés  la  fin 
tQmtlL  T  dt 
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de  nos  jours  pourroicnt  recommencer  &  longue- 
tnent  durer  ,  fi  aucune  bonne  proviifon  a^j  Soit 
'    donnée  :  Pourquoy,  Nous  ayans  à  ce  regard  &  con- 
fideration ,  &  mefmement  Taagc  où  nous  ibm- 
ines,de  certaine  maladie  à  nous  furvcnùë ,  i  laquelle 
avons  edé  de  tresHO^randc  dévotion  voir  &  vifîterle 
glorieux  corps  ,  uinâ  &  amy  de  Dicn  monfîeor 
•  Vén  T4to.oainâ  *  Claude  ,  dont  fûfmes  grandement  amen- 
i'H-  404.     dcz  ,  &  retournez  à  Tayde  de  nodre  Créateur , 
de  fa  benoillc  mcfe  ,  &  dudit  Sainâ  en  bonne 
profperité  &  ûnté  ,  ayans  dclibcré ,  conclod  & 
difpofé,dc,aprés  le  retour  de  noftredît  voyagc^voir 
'noflretrcs-cher&trcs*amd  fils  Charles  Daupnin  de 
Viennois ,  &  luy  remonûrcr  plufieurs  belles  &  no- 
tables chofcs  à  rcdificmelit  de  (à  vie  en  bonnes 
mœurs,  gouvernement, cntrctcnement& condui- 
te de  la  Couronne  de  France  ,  s'il  plaid  ï  Dieu 
qu*elle  luy  advienne  après  nous  :  pour  Icfquelles 
chofcs  accomplir  )  &  que  nous  avons  edé  de  retour 
d'iceluynodre  voyage  en  nodre  ville  d'Amboife, 
nous  fommes  allez  au  chadel  dudit  lieu,  où  efloit 
nodredk  fils  le  Dauphin,  que  toufiours  y  avons  fait 
tenir  &  nourrir  ;  &  en  la  prcfènce  de  certain  nombre 
de^  Seigneurs  de  nodre  Sang  &  lignage  ,  &  autres 
grande  perfonn^ges,  gens  de  nodre Q)n(eil, avons 
fait  vehîr  îceluy  nodredit  fils  par  devers  nous  &  luy 
avons  fait  &  remondré  les  chofes,  paroles,  &  re- 
monlbrancesdeffufdites,  &  autres  qui  s'cnfuivent. 
Premièrement ,  Après  récitation  par  nous  fiiîte  i 
nodredit  fils  des  chofcs  defTufditcs,  ou  de  la  plufpart 
d'iccUes ,  nous  luy  avons  remondré  le  grand  defir 
que  nous  avons  qu'il  peud  après  nous ,  parvenir ,  à 
Vayde  de  Dieu  ,  à  la  Couronne  de  France,  fon 
vray  héritage  ,  &  qu*il  peud  fi  bien  gouverner  & 
entretenir  quecefud  à fbn honneur  &  louange,  an 
profita  utilité  des  fubjcts  du  Royaume,  &  de  la 
chofè  publique  d'iceluy. 
lum  j  Que  'quand  il  plaira  à  Dieu  faire  (bn  corn* 

•         man* 
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tfùiideinem  de  nons ,  &  que  Doftredie  fils  (cm  ^ 
Ccmitne  dit  eft ,  parvemi  à  ladfte  Couronne  de 
Fraoce^  nom  luyarom  ordonné ,  commandé  ft 
èDjotet  ^  «nfi  qHepere  peut  faire  i  (bn  fils .  qo*{I  fe 
gouverne ,  entretienne  &  maintienne  an  bon  régi* 
me  &  èntretenemcnt  dttdit  Royaume , ,  par  le  con* 
ftil  ^  advis  &gooTernemcntde  nos  parcns  &  Sei* 
gneurs  de  no&e  Sang  &  Hgnage ,  te  des  autres 
grands  Seigneurs ,  Barons,  Cheraliers ,  Capitai-* 
nés  &  antres  gens&ges  &  notables  de  bon  confcil 
&  conduite  9  &prindpaiementdeceuxqu*ilfçaura 
&cognpîftra  avoir  cfté  bons&  loyaux  à  feu  noftre 
très-cher  fieurft  père,  que  Dieu  ablblue,  ànous, 
et  à  la  Couronne  de  France ,  &  qui  nous  au* 
ront  efté  bons  &  loyaux  ferviteurs ,  officiers ,  & 
iobjets. 

bem  ,  Nous  luy  avons  aufii  par  e^iprés  com* 
mandé  ,  ordonné  &  en jomt ,  &  quand  il  plaira  à 
Diea  qu'il  parvienne  à  ladite  Couronne  de  France^ 
qu*îl  entretienne  es  ehargies&oflSces  qu'il  trouvera 
cftrc  îctaits  Sieurs  de  noftre  Sang  &  lignage  ,  les 
autres  Barons ,  Sieurs,  Gk)Uvemeurs,Cheva1icrS| 
£(cayers ,  Capitaines  6c  Chefs  de  guerre ,  &  tous 
wtresayans  charge  ,  garde  &  conduite  de  gens^ 
trilles  ,  places  Aforterellès ,  &  les  ofîicîeci  ayans 
offices  tant  de  Judicature  ,  que  autresfde  quelque 
manière  &  condition  que  lefdits  ofHdcrs  &  char- 
ges Ibient  ,  finùs  aucunement  les  muer* ,  changer, 
defcharger  ,  ne  defappointer  ,  ne  aucun  d*(eux,*  j?,  f^^"'* 
finon  toutesfoîs  ou'ii  ftift,  ou  eftort  trouvé  qu'ils,  ^^ 5/1» ^rf^il 
on  aucuns  d'eux  raidènt  &((>ientaun'es  que  bons  Se  nemmt  à  u 
loyaux ,  qu'il  en  appcrs  bien  &  deucmènt ,  &  que^»»*"»*  f^^"^* 
bonne  &  deuc déclaration  en  foît  faîte  par  Juftice  ^^/^T 
aînfi  qu'en  tel  cas  appartient.       '  ^  fiis. 

Ben^ ,  Et  afin  que  noftrcdît  fils  puîfle  ïç  veuille  »V«M-<^* 
mîcuxavoir  âccBur,  accomplir,  &  entretenir  noftre  ^7*  *s*  ^»» 

dit  domaine ,'  injonâion  &  commandement ,  nous 

luy  avons  remonftré  les  grands  maux  &  dommages 

T  %  îrrc* 
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•  n^uTt'  ^oftre advcnement à laCoorônne,  poprn'avoir en-, 
s  s.  44.  47*  cretenulefdittSieors&offiderf  de  noftreRQyiHaine: 
^7*  49*  en  leurs  ellats ,  charges  &  offices  ,  qui  bien  loog- 
temps  ont  duré  à  la  tres^gr^de  fôole ,  donin^e  & 
dcftruâion  dcplulieurs  nos  païs  &  fubjets  ,  qtu  en- 
cor  durcir  Uns  y  avoir  fin  de  paix,  jaçoit,  ^oçce, 
comme  dit  eft ,  nous  n'avons  riet)  perdu  de  la  Cou- 
tonne  :  mais  icellc  augmentée  &  açcrcuë  de  grmdcs 
terres  &  feigneuries ,  e(peram  de  bref,  au  vouloir  de 
no^edit  Créateur ,  y  rare  mettre  fmut  trœqoiUe  & 
union;  &  que  quand  no^edîtfils  tetôit  le  lembla- 
ble ,  &  n'entretiendroit  &  continueipit  ledits  fieurs 
&  officiers ,  illuy  en  pounoit (èmblablement ,  ainfi 
ou  plus  arriver ,  &  que  fur  tout  il  ayme  le  bien ,  hon- 
neur ,  &  augthentation  de  luy  &  dudit  Royaume, 
qu'il  y  euft  bien  regard ,  fins  fàireTie  vcBîr  au  cqa* 
traire,  pour  quelque  cas  qu'il  advienne.  ..  \ 

/i^^m,  Et  lefquelles  remontrances  ainfi  par  DOQS 
&ites  à  noâre  dit  fils  le  Dauphin,  poarlelHen<kla 
Couronne  de  France,  &  afin  que  lefdites  ordounao- 
ces ,  commandemens  &  injorâions  à  luy  ùits ,  for- 
tifient cfièt,  &  en  fut  perpétuelle  mémoire,  nous 
avons  demandé  à  noflre  dit  fils  (%  qui  luy  en  fon- 
bloit,  &  s'il  n'eftoit  pas  bien  content,  délibéré,  & 
en  bon  propos ,  vouloir  »  &  intention  de  faire  entre- 
tenir  &  accompUr  les  choies  deifi^filites,  &  autres 
par  nous  à  luy  dites,  &mefînemem  touchant  lefSi- 
tes  charges  &  offices  ;  à  quoy  il  nous  a  humblement 
faicrefponfe,  &  dit  de  boucbt  que  très- volontiers  il 
obeyroit ,  fcroit ,  &  aocompliroit  de  bon  cœur,  &  de 
tout (bn pouvoir  les  enfèignemens,  ordonnances, 
«H  inftni.  &  injonoions  *  que  nous  luy  fiûfons ,  dcmt  très- 
âioni.  '      humblement  nous  remercioit. 

Jbem^  Nous  luy  avons  commandé  91'il  ftccti- 

.  ' .  .       rafl  devers  aucuns  de  fes  gens  &  officiers ,  qui  ilkc 

ciloient  &  parlall  à  eux  lur  les  choies  deiBufditès  à 

luy  remontrées,  &  qu'il adviM  bieù  s^ilae  voo* 

loit 
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Ijpit  p«it>ksBeiiti«ceQtr  cent  ce  que  noa»  svbns  €e^ 
jûiflt^.or«k>iiué;  cequMafait^  &  puis  aipréi  nous 
aditi^llcs  paroles  ou  fcmblables.  MouJi^iirryàP^* 
de  ^  Q/ÇH: .,  (^  quanijan  bmpbi^rfiraifiêe  lés  fff<h 
fis^ié^efiment ,  fiAtyruy^-à  oMs.cmmanàemtmê  (^ 

\u:il  4!  t§ii  ^rr^/;  &  comme  noas  U^jorobs  dit  ; 
qae.pttis  q«e  pour  r3m011r.dc  îioas:.iLjleYOiiloit; 
qu'il  ievaft  ^jmia ,  ^  tiQttSfxomift  d'aiôfi  le  ^e  \ 
ftfCîiir^  pçqil'jlafiiit-.    ..    ,.:  ::    

iii€p ,  £(  $pré$  ploâeDr&autres -chofes  pAr  Q0IK  i 
}uj[içB}|)n{lrée$,  depciidans^deschofodefliifiiiteSs 
&  auffideplnfieurs  ficors.  nos  adveiiàires  denoftre 
Roya^uoe^  qui  toufiours  Hvoicnt  efté  ^sfttrâiies  i 
QoQs ,  &iktladite  Couronne ,  dont  en  pattiolcs^maoi 
&  inçonveQîeiis  de  vatii  im  -^  :  cfloient  advenus ,  à  cû 
qu'il  y  prit  garde,  nqu^tuy  avons  reconsnandéau- 
|m§4e,np^.^ns  &  loyaux  fcrviteorsA  officiers  qui 
illcGi^iç^l^cfçoSy  &l^aQCunsab&ns,  luyte^ 
fî^^JlttlU&^l^ipû  &  liopwnent  ils  nous  awoteot 
i^i:^Qrài'c»ç6m»&.4(.no<^adytBlàiie8j  iiVn^ 
^9r'<icmS^e^er^«»ar4u;«iirw»ntj^:  mpUfinm 
adiv^fesmaDieroif.  4f^{tt&der<ttieUc8  cMb;  tk 
d'.unç  çhac^j^.  d'ic^Cï  Jenrs  cti  conâ^pcos  fi  éoi 
f^mmiino^  avons. ordonné  &  dmiitiqndéià 
iio(^  ami  ^  feal  Not^rfe*  SçcrctaîrCy  taàatdurant 
g^^è^gP^v  que  c^lpytimofteedit  fîb  : .  Mdnfîcor 
P^i^CP>£^[^  Ute<;.pcf£aiK  en  faire  toutes  Jenres/Sc 
c%!ÇM0q$(  proviiianSy^pateoÈtes^&cKo&idficlaf 
^Pir^  de  K9âf^.vPllldf',?cûn9maBdelnent^|:  At 
<^^9^9»f^t^J^fp^tï  ftra ,  tant  durant  noâse  tm 
S^y .^auie c^y de nobieditâls ,  &auiromn|flOice# 
ine9i;delbpditfC|nefiar,  manière  de  confirmation 
•^£3|Ui>$i:iers^  eDccmfifmantîGCUX  en  leurfdites 
<^Harm,<j^ offices:  £tavg|)$ginfi  comsiand^  à  no» 
iUe&âl«  leuf  faire  par  ledit  Parrat  conùne  liodre 

Scaet^^lefi^:  g^i  donnons  en  JnmdciBeBtp^ 
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ccsmcfincspiefcntçs  iaioê'iimn8c€omx''l€i^'Miat 
denoftre.CcMirdo  Farkmèor,  ElchîqQia-  de  Nor* 
imiidiçf.gètisdenosGainïpces,  genemurConietl* 
kr&  de  bo^  Finanoes  dé  ift  Jnfâce  de  nùs  ' Afdes , 
Mailèmiks.ileoitdks  de  nollre  Hofte!  ^  Pieyoft 
de  Rarir^vi  tous:BaîIlJft  ^  Senefirhau  ^  Fievcifii ,  & 
aoiiesiiio^sjiiftiden,  X)ffiden ,  on  Sobfets^^' 4&b  i 
leurs  Liciitciifliis,  fi  comnioi  chacun  d'eux  appar- 
tîeixi^/ ffaii^dèntlônt,  ou  firoiit  cy-apt<sdc 
noftrti^itipsV  Adetnllredit  fils,  ^e  de  nos  pre- 
fentes  ordonnances ,  commandemens  ^  d^HnH 
ti0D9,  &  de  tomes  &  ckaconesles  ehcXbsdifiiftes 
en cçs. dites  pr)eièn^s  cootenociS)  &  ^nc  eiiacûlief 
d'icelles  ^  ieurs  eirconftances  êc  dépendances ,  fff 
Ibccnt ,  entretiennent ,  &  accoiinpf iilènt  y  -&  'ùiftâ 
cnt^enirdcpoinâcn  poinâinviolaUcnient^  fini 
cnfraiodrey  nyalkr,  œven^  jamais  aucontrsk'e, 

Ses  ne  pour  te  temps  advenir,  pour  quelque  caufè 
Locca(ion*queoeibn,.  & v  contraignent',  4du ft^ 
cent  cc^ntnundre  ceaumott  à  dcftit,  les  tmpelchsns 
fcoamredi&iis^.&toufr  autre»  qu'il  uppiiitieoitBi 
ftqut  pî^iceAiioaià  oomraiûdrepar  ki  pdfr  de 
lcttralâ^aacoati«ii«,r  cai&tion  &  «nâiillatidni 
^içeUci,'  aned^t  détention  en  ttodreifiain  de  leors 
biens;  ^éaiprîfcmnement  de  leurs  peFftmnes,&  tout 
Éinfi  qufitxft  accouitam^ftire  pour  nos  :pnïpivsbc<r 
fxmgQOi&i^Smts^  nonobftttitôppoftions,ou8p« 
pdtaùohSvdaineurdeliaro,  doléances,  &  quet» 
^boques^onnances  fiÉtoooà[ftkeparnôus,OQ 
oââctdftfils,  refiriâicms,  mandemeBS,ddfaiM 
êi  letMs  à  ce  oontrmresv,  pour  Ie(^«ÉHH  ne  voùloos 
aucunement  eflre  empdbhé,  nyie^!ùtMiiûdfttft 
csanptiof^deeefilkes  patentes  en  aiieûne  tmaniefei 
ftpQurcequede  cespreftntea  •;  pMfieurs  fmitttxn 
avoir  à  be&nguer  en  divers  tievrx  >  nou^  voulons 
qu'au  ViSmms  d'icelles  iait  fi>us  Seel  Royal ,  on 
^né.par  ledit  Parent,  ou  ^utre  de  nos  Notaires  ft 
Cecmaims.ordiittires ,  pkme  ^  fiMt  tfëiouftée 
*  com* 
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meso  prêtent  original.  En  tesmoing  de  ce  nous 
;   avons  mt  mettre  &  appofcr  nodrcSccI  i  cefditcs  prc- 
,  fentc&DoNME'auChafteld'Âmboifelcvin^t  unicf> 
'  me  jour  deScptembre  l*an  de  grâce  mil  le  quatre  cens 
'  quatre-vingts  deux  ,  &  de  nOili:c  r^gae  le  vingt- 
dcuxieûne.  Signé  par  le  Roy ,  Monfcigncur  le  Dau- 
phin ,  Monfieur  le  Comte  de  Bcauic  u ,  le  Comte  de 
Marie  Marefchal  de  France,  rArchcvefquc  de  Nar- 
boone,  les  Sieurs  du  Bouchage ,  dcPrccigny,  du 
PicfQr,  Bourré,  du  Sol  luret,Ican  de  Doyat  Gou- 
verneur d'Auvcrgnc,Olivicr  Guerin  Maiftrc-d'Ho- 
fiel  y  Se,  pluHeurs  autres  prefcns ,  Parent,  Leéla^ 
fuUtcéOa  ^  regiflratainCHria  Parlamenti  Duca* 
tus  Bmgtmii^e ,  Divioni  dieduodecima  m€»JisNo* 
vtmhris  amno  Domini  ^milkfimo  quadrif^eitt^iina 
oâuagefimo  Jicuftdo.  Sscfignatum^  Dupuis. 

Pages  4)52.  433.  la  Reyne  fa  femme  y  &c.  Item, 
0/è  maria  a^çc  la  fille  dn  Duc  de  Savoie ,  &c. 

Jht  mariage  du  Roy  Lêttys  XL  éivec  Charlotte  fil* 
te  deLotys  Duc  de  Savoye  ,  Fan  mil  fuatrû- 
cens  cinquante  fept. 

I  'Am  mil  quatre  cens  cinquante ,  Louys  Dau-  ia<o* 
~  phinde  Viennois,  depuis  Louys  XI.  du  nom 
Roy  de  France,  fils  du  Roy  Charles  VII.  fortit  de 
^Cour malcontent,  par  jaloufie  contre  ceux  auf- 
îucls  (on  perc  avoit  le  plus  de  confiance ,  &  s*cftoît 
tjmîsderadraniflratîon  des  principaux  affaires  du 
Royaume;  àencorcs  pour  pîufieurs  autres  fujcts 

5J^  i  ce  (aire  le  meurent  :  Il  fe  retira  en  Dauphiné , 
I  en  Tan  145*^.  rechercha  en  mariage  Charlotte  de  I4f  *; 
Savoye,  fille  de  Louys  Duc  de  Savoye  ,  quilaluy 
accorda  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  Charles  ,  &  avec 
^tte  condition  cxpreflc ,  qu'il  ne  refpouferoît  qu'au 
Vtealable  il  n'euft  fon  confentçment  :  Ce  Traité  de  . 
iiiviagc  nût  en  ombrage  &  difiBance  le  Roy  Charles 

T  4  COil- 
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contre  ledit  Liouys  Duc  de  Savoye ,  comme  s'I)  eiift 
ctté  participant  des  dcflètns  &  mauvais  vouloir  de 
fbnfils ,  &  pour  ce  refoiut  de  Iny  mouvoir  gaerre: 
mais  pnr  le  moyen  du  Cardinal  d'Eflouteville  il  ic 
fit  une  cmreveuë  emr*cu]( ,  &  le  Duc  Louys  cftant 
venu  trouver  Sa  Majcfié ,  fa  contenta  en  forte ,  qu'il 
accorda  lors  en  mariage  la  fille  Yolande  avec  Ame* 
<!|ée  Prince  de  Piedmont  fils  aifné  dudit  Duc ,  mais 
à  la  charge  que  pour  Theure  il  ne  fuft  paflë  plus  bu* 
tre  au  mariage  de  Charlotte  avec  le  Dauphin  Louys, 
ce  que  le  Duc  projnît ,  &  garda  là  parole  iuvioli^le- 
ment:  De  manière  que ,  encor  que  le  Dauphin  de- 
mcurad  depuis  plus  de  quatre  ans  en  Dauphfné,  if 
M  vit  point  foa  accordée ,  jufqucs  à  ce  que  l^n  mil 

Îuatre  cens  cinquante*(ix  il  fe  fud  retira  devers  le 
)uc  de  Bourgougne  ,  que  le  Duc  Louys  vint  i 
^^5  ^'  Paris  &  obtint  du  Roy  Charles  que  ladite  Charlotte 
fa  fille peuft  aller  fe  tenir  avec  ledit  Dauphin,  & 
quelques  mois  après  la  fit  conduire  €s  Païsbas  de- 
vers fon  mary.  Ledit  Dauphin  cfioit  audit  an  mil 
quatre  cens  cinquante-deuy  aagé  de  vingt-oeuf  »s; 
car  il  tiafquit  Tan  mil  quatre  cens  vingt-trois  ;  Et 
avoit  cfié  marié  en  premières  nopces  en  Tan  mil 
quatre  cens  trente-fix  avec  Marguerite  fille  de  Jic- 
qbes  I.  Roy  d'^fcoflc  ;  d'où  il  s'enfuit  que  Icdft 
Louys  Dac  de  Savoye  rccognut  Tauthoritéft  povir 
voir  non  ftulement  d'un  père,  mais  d*un  Roy  Sou- 
verain en  fait  de  mariage ,  qui  ne  le  peut  fàire'fioi 
ibn  vouloir  Jc  contentement  exprés  ^  par  Ion  ptCK 
chain  héritier  &  fuçce0£Ur  à  la  Couronc, 
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sur  les  memoires  de  ' 

Philippe  de  Comines. 

livre  septiesme. 

PAGES  44f .  447.  l'Anthctir  parle  ée  la  Tamli 
da  IhicReoé  de  Lorraine  ca  France  en  l'ut 
mil  quatre  cens  quatrc-vingts  quatre ,  poar  deman- 
der le  Docbé  de  Bar,  la  Comté  de  Provence,  & 
autres  ScigncuricE  que  le  Roy  Ourles  VIU.  t» 
Doit. 

Sejpofijii  MxprettmioHt  Je  Rtni  II.  Dm  de     j .«. 
Lorriùnt  fitr  iet  ■  Diiebc  d^  Ar^ou  ^  Ctmex.    ■ 
de  fropence  y  &•  du  Majm ,  €y  Mttret 
Seigmwritiy  FMtml^iutrteiiit^Mrs'vingtt 

LE  Roy  Sainâ  Louys  faiv»it  le  tcflament  do     1 14^' 
Roy  IxHiyi  VUl.  fonpcre  ,  învcllit  Charles 
de  France  ,  puis  Roy  de  Sicile  ,  fbn  &cre  des 
Comn  d'Anjou ,  &da  Maine  »  Gea  autre dvn- 
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ge  ny  condition  que  de  rhofflmage  &  do  reflottL 
jf»  7W«r  dtt     A  ce  Charlet  focceda  Ibn  fils  de  mefme  nom , 
owtts^  vdw  Itoy  de  Sicile  ,  Comre  d*Anjou  ,  &  do  Maine, 
U.  M.  tf .    Celui-cy  céda  &  traofpoita  les  Q>mtez  d*Ai|)oii  > 
&  dtt  Mttne  à  Charles  de  France  Cbmte  de  VaJoii 
Ion  coufin&(bn  gendre,  pour  avoir  dpoufé  Mar- 
guerite ù  Sidle  M  filie  ,  i  fin  de  joiiyr  par  loy 
dcfdits  0)mtez ,  comme  s'ils  luy  eftoient  elcbeus 
par  fttccefiion  ,  (bit  qu'il  eut  enfans  de  ce  mana- 
ge ,  ou  non:  Mais  luy  venant  â  décéder  fins  en- 
Ans ,  lenfîti  Connrez  rctourfieroiemau  Roy ,  â  la 

txpo.  <3iarge  ^a^  te<fit  Charlesrenbnceroic  au  droîa  qu'^ 
Yt.  .^mA  tvoit  aux  Royaumes  d*Ain^n  ,  &  de  Valence, 
&  au  Comtd  de  Barcelone,  cnftveurd*Alfbnic, 
fils  de  Pierre  Roy  d!Arra^n.  Marie  heririere  da 
Royaume  de  Hongrfe  ,  &  mcre  de  cette  ComficP 
fe  Marguerite  ,  renonça  au  droiâqu*ellepouvoft 
prétendre  aufdits  Comtez  d*Anjou  &  du  Maine . 

X  içy .    par  on  Aâc  de  Tan  1 195*.  Ce  Charles  paifible^deP 

ia2f .  dits  Comtez  mourut  en  l'an  li^S'  Son  fils  Phi- 
lippe de  Valois  luy  fiicceda  ,  qui  en  joi^t  cour* 

1327.  me  porueulier  julques  en  Tan  1 327.  qu'il  mt  Roy , 
A  parfi»  advenement  à  la  Couronne  lefdits  Com- 
tez furent  reunis  an  domaine  Royal  juiquesan  17, 

1331.  Fevr.  ig3i.  que  ledit  Roy  Philippes  de  Valois 
le  donna  en  appanaga  à  lean  de  France  (on  fils,poor 
en  jotiyren  Pairrie.  i  la  charge  de  reverfion  â  la 

,^    ,     Couronne,  aucas de decedsduditlean  fins  mafics. 

**•'  QuçpQur  les  filles  qtfilpourroit  avoir,  elles  fcrotcDl  : 

pourveuës  en  argent.  Le  Roy  leah  venu  à  la  Cou*  I 

13^0.     rônne  Tan  135-0.  Icfdits  Comtez  furent  eneores  , 
tineloTS  réunis  audom^'ne,  ju(qucsauiiioisd*0-  | 

S3(5o.  âobre  1360.  que  ledit  Roy  lean  le  douMpardo* 
nation  pure  &  (impie  à  perpétuité  ,  i  Louys  de 
France  (on fecbnd fils  ,  &2rcsenfSu(lsui»fles  nn 
.  &  à  naiftre ,  ou  engendrez  de  fcs  enfins  maflb 
nez  en  loyal  mariage ,  fiuf  &  refirré  an  Roy  1c$ 
dœiâsdc  n^e ,  lafoy  »  i!faonun«gei&lerw¥&» 
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ries  Mcmnoycs,  &  aotrés  dfdâftde  Sopvcsatncié.: 
Au  mefine  temps  ledit  i&oy  coorimaot  fcs  fà» 
veors.  envers  fim  fils  ^  nigea  ledit  Comté  d'AnfcH» 
en  'Sucbé  ^  &  fot  te  piemier  qui  prit  le  titre  do 
Dâif  d'^^nkm*  Etdepuii  ce  Priace  8|raiit  e(tf  adcK 
pçé  pac  Jbaone  L  Rqroc  de  Sicile  9  |i  At  Roy  de' 
Stdle  >  '&  Comte  de  Ptoytaœ*  ' 

Gc  Roy^  de  Siciie  txniys  I.  Duc  d'Anioo ,  Qm^* 
te  dtt*  Mstne  Àde^Provenoe^  eut  ponrfoccciS^ur 
tba  as  'LiôUis  IL  &  ceHiHejr  ion  fils  Loois  III,  qai-: 
mourût  lâm  enfins  ^  l*aniiée  1434.  ttHcmenH  qae     ^^^ 
cette  grande  fiiccdfioQ  vint  à  Ibo  frcre  .^  René  ,  Mémoires 
qui  «Foîtefpai^  lûbcau  Dachei&  de  Lomdne  ;  *  P.  ut. 
de  laquelle  lors  de  fenr  deceds ,  qni  fbt  en  l'an 
1480  n'ayant  qû'onc  filie  nommée  Yolpnd  ,  ledits    X4^o. 
Daché  d^Aoiott ,  &  le  Comté  da  Mayne  ^  fok 
vane  Kinvcilitttre  de  fan  i3tfo.  .&  par  la.iioy*dcr 
appdn^csiretooma  par:dmâ  de  ccverfion  à  \% 
CoiiiX)nne,  do  rtgiie'da  Roy  Lonys  Xl«  Maii 
cmnmeJl  .n'ya  chofè  it;Gertainc  &  claire  ,  qnî  né 
reçoive  de  Toppotition  ;  René  One  de  JLorraine 
I  qni'«(knt  fils  de'l^Bte:  Yoland  &  de  Ferry  de 
Ixxrânft^t^  Qoss»  .dèi:  Vaiideinont,  &.  ds&Qeto 
font-  MSoaitesDncvrdetlionraine  qui:  Tontniîîpy 
jui^iio/à  .ftfelènt ,  )  fit  d«tnande  au  Roy  Char<^ 
les  V2IL  dddit  Doehé  d!A»iiipMr ,  âins  pairies  d«s 
aBttd^jgraàd^Sdgneooiesf  fKkir  raîibn  deiq|udles 
il  âvok  fiir  de  grandes  poçrifaites.  Pfailippes  de 
Coœittes^ Antheur  de  cette  Hifioire. ,  dtt^ que  ï^ ♦  -.^  »  j. 
Duc  dcf  Lorraine  René  dJein^da  nâlbn  au  Roy  u^iviu 
Charles  VIII.  des  Dochcz  de  Bar  ,  &.  Comté  de 
Provence  ;  Que  Je  Roy.lÉy  accorda  kX^ichédk 
Bâr  9  mais  pour  le  re^dtde  la  Ptovcooeqn^  ea 
facÀ  jugé  •:  &cepeadsn(<|aeleditDi]caurokceitt 
Jjdiaces  ans  deipeas  dniRôy ,  &  une  penfion  de 
trente-fix  mille  livres  quatre  ans  dorant.  iLeis  Jii^ 
ees  ,  ^i  fbrent  les  SdgnewsdeCommiiigpSydQ  Mémoires 

4>aOt  ftleditdetGoamwf ,  declatefwt.par  tev$ •  f^.  ^^^ 
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Iog«iM»tqQe  le  Daché-d'Anioa  &  le  Omméde 
rcovetice  «ppirtenoictit aa  Roy,  lequel caicasnfe- 

Îuence  de  oc  fiit  defchargé  de  cette  penfiôn.  Ce 
ngement  fi  folemiiel  efloît  fondé  foc  l'ande&oe 
Gowame  &  obiërvtnce  de  France ,  qiH«0^  qtt*a 
11*7  a  jamai»  qu'on  hcridcr  pour  recevoir  fiicceffioft' 
dn  Royantne  ,  qui  cft  le  |»renûer  fils  &  pUispro^ 
dMia  fxtiticr  du  Koydenuer  Recédé  ^'Qob  pour 
k  regtrd  des  antres  enfiau  oiaies  pnîfîiez. ,  ilsne* 
peuvent  dciiian(kr'aneun  partage  an  Rdfwmne  r 
inms  fittteifient  tdie  part  &pottîon  qu'il  ^att  i 
rheritîer  hijr  bailler  \  plus  ou  moins  »  ^ofi  que 
^boa  luy  iètnble:  Que  IcscDiaâs  maClesdefoendas 
des  Roys  jde  France  iê  doivent  chacun  tenir  con- 
tens  de  la  poction  qui  leur  eft  baillée  ;  £t  que  la 
portiqn  de  cduy  qui  deceden'accioifl  point  i  Tan- 
tre  fim  icoherit^r ,  anda  retourne  de  plein  dioîâi 
i  la  Gooranne  y  fbit  qu'il  7  fit  plus  prodwvhoir 
naflè  du  deTcendant  qûef  n*eft  le  Roy,  comme 
il  fut  jugé  par  Arreft  tres4blenmel  ponrieGomté 
dç  Poiaou  ran  1283. 

.  Gequilepaflàpour  lc;Dttchéd*Aiûcmapié|la 
IMrtde  René  Rof  rde  SicSe,  ifc  ï>ot  d'Ai^oQ  i 
ffi  notable  :  liavoitkûffifixioevettCiiMÀCom- 
te  duMaihe  ^  qui  ne.  pen&  jamais  à  kqrfooceder 
an  Dnché  d'Aniou  ,  qfai  fut  leuny  i  la  Cedron- 
ne  ,  ajMt  ledit  Chartes  eu  le.Ckmné^^u^Maine 
pour  ion  parti^e  :  ledit  Comté  Ait  auffi  sèunyiila 
Goucodhe  par  le  deoods  dudit  Charles ,  deœdé  fins 
eufàns  i  i  Pexclufion  de  Louy&  d' Anîon  &  fiear , 
surfée  en  laMaifon  d'Armagnac.  Yoland  filledu- 
dit  Roy  RéiDé  ne  ft  prefenni  fknnCpour  reroonfiier 
ne  qm  eOoit deiès  preténfions ,  parce^ellen'y 
en  avoir  ancunes.  Et  il  l'on  s'enponvoitinnginer 
nuelquesHBies ,  dlesefioientdntoutcofittttresaa 
DrcMâ  Fmçois. 

Qnand  «es  Juges  eui&fit  eflé  deftttoea^  de  cette 

CkMJOnaie  cOablie  depuiatani  dé  fiecks^ilt  qu'ils 

.   •  n'caf 
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ft^eoflènf  eu  que  la  donation ,  on  pintoft  Phvefli- 

tore  de  Tan  1360.  ils  ne  ponvoictit  juger  antre* 

ment  .•  Gar  elle  eftenfinreurdes  malles  finkoKnl 

nez  &  .ànaiAre,  &desniaiksJflnsdesinafles,lànt 

porter  un  fèul  mot  des  filles  ,  ny  des  roaflcs  dct 

ceodansdcs  filles;  parconfèquent,  ladite  Yoland 

&  (es  deicendans  n'y  ponvoient  rien  prétendre.  * 

L^adjudication  de  ce  Comté  de  Provenoe  à  Louyt 

XII.  contre  les  pieteittkins  dodit  René  Dnc  de 

Lorraine  ,  le  voit  dans  THiftoire  de  ce  Royeicri* 

te  par  Claude  de  Seyficl  Archevelqne  de  Turin  , 

&  mile  en  lumière  l'an  lâif.inquartoparT.Go- 

defroy  pages  177.  &  fui  vantes. 

Comme  cncor  le Teftament  *  de  Oiarks  d'AnioB     14^'" 

Comte  du  Maine;  l'an  1481.  le  10.  Décembre.  ^  '*^^ 

Et  l'unie»!  *  fidtc  â  la  Obuioraie  de  France  du-Vii!*"  *'^* 
dit  Comté  de  Ftovencé  par  le  Roy  CInrIes  VIU.*  Pmi*iio^ 
à  Compicgne  au  mois  d'Oâ(4)re  i486,  fiint  au  long     1 4861 
dans  lemefme  Livre  ,  pages  436.  437*  &fuivan^ 
tes ,  parmy  les  Atgmuaimf. 

En  la  page  446.  Qftelptisgem  Je  Provême  é* 
foiettf  j  que  fpm  femkmetit  la  Cwmi  de  Province 
affaneneàau  Ray  ,  nuùsh  Royaume àeikîle^  ^ 
éMres  cbofes  poffidées  par  lamaifim  d? Anjou  y  (/ 
que  ie  Duc  de  Lorraine  nyau^t  rien  j  âtc» 

DrQtlf  des  Raysde  France  auR^OHmêde  Ski"  "  1484. 
la  ^  O*  es  Comtes^  de  Provence  j  de  Perçai-'  .  , . 
quier  ,  cr  Terres  adiacèntes<  Tiré  du  Trè^ 
forJcs  Chartes  delavitled^Aix^  Pan  1484. 
Et  fris  fur  une  ancienne  copie  efirite  en  ca 
temps^la  mefine  t  dç  fen  difficile  leBwrei 
avec  les  méfiées  éfefiiles  aux  marges  ^uiy 
am  efie  trouvées. 

POur  renoonftra ,  >  &  pour  donner  à  entendre;  an 
Roy  9  à  Meflcigumrs  les  Princes  4e  fofi  ^^xxg^ 

//'         'A 

(  :  ,1 
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4ciMcfifeffitiear8  de  fbn  grand  Coi^*l,  ksdroîâs 
iioQ8€laic$ccapinKais  que  ledit  Se^eer  a  en  fin 
soymmede  Sidle,  &  ea  fes  Comtcz^e  Proven- 
ce». dcFoccalquier,  ft  Tetres  «idiacentes  :  Voicy 
ce  qai  a  c&é  troavé  &  porté  des  Archives  d'Ail  ; 
OlfiKnble  l 'advis  des  gens  du  Contai  diKiît  Seigneur 
elbins^n  Provence,  &poiir  ia  defcharge  de  ceux 
'.i|moiit  apporté  kfdks  droiâs.  Eft  premièrement  à 
prefnppoler  pour  prindpal  4bndement  defdits 
dtoiâs,  &vidider  l'intention  de  cenx  qot  dîfoiti 
*  éi  iafâtt-que  premier  *  le  royaomc  de  Sicile,  \c$  Comta 
vsnt.  ^g  Pro VeflDoe  ^  &  de  Forcalqnier  vtndrenten  ia  mai- 

fi)n  d*Anîoa  par  mains  de  elles,  ceqmn*cft  vray; 
car  paf  les  enfans  de  France  malles  Comtes  d' Aniou 
jC%i^  Mértd  ladites  Sc^neturics  font  parvenues  à  iceux.  El  Char* 
^éHi40Fm•^^  Martel  enflait  de  Ftmicc,  &  Comte  d'Anîou, 
conquit  Provence ,  Forcalqder ,  Arles ,  Avianon, 
fiL  autres  appartenance^ ,  &  vainquit ,  &tuaMaren- 
tia ,  JDsc  {xnir  lorsdePtavenoc,  &chafiâ  les  Sara- 
%ins  que  ledit  Marentîaavoit  mis  audit  |»ys  de  Pnh 
4^enee&  A^imoo  ,  pour  les  faire  entrer  de<&ns!e 
royaume  de  France  ^  ^  comme  appert  clairement  par 
"    lesChroniques  de  France ,  ,&  autres  plufieors  au- 
thentiques efcritures  ,>  &  fin  ledit  Charles  Martel 
Seikneùrpatfîbledefiiîls  Comtei. 
^        Charles  Comte  d*Anîou  &  du  Mayne»  fils  du 
g*^/-^Roy  Louis VUL  &fteredefiinaLouys,  qui  de- 
puis  fUt  Roy  de  Naples ,  appdlé  par  lé  Pape  Urbain 

Suatrc.  àraydc&tàvcurdc  rEglife,  vainquit,  & 
èfit  Nlaufret ,  hérétique  rebelle  au  Siégé  Apoftoli* 
que,  interdît  éc  excommunié ,  qui  par  force  &  ty* 
bannie  detenoit  le  Royaume  de  Sicile ,  &  rufurpoit 
flir  le  Siège  Apoftolique,  &  auquel  avoitmtsgrand 
tiomhredeS^ams.,  ^nekdtt  Charles  cham  hors 
du  Royaume ,  duquel  fut  in vefty  par  ledit  Pape  Ur- 
bain quart ,  &  fut  Koy  de  Sicile ,  &  de  Naples,  ainu 
•que  de  ce,  en  pluficurslîeu!)^^  endroits  ,ChroniqueS| 
<  &  dentures  autentiquesiEippctt  Pacqnoy  eft  daire- 
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mtat  proové  9  mt  les  CooÉti  de  Provence  •  &  de 
Forcalquier ,  &  Terres  adiacentes,  &  «uffi  le  Koyaii- 
ine  de  Naplcs ,  font  foaverftinemem  vcnot  en  ki 
mailba  d'Âniou  par  le$  fiis  de  France  ^  comtes 
d*ADioQ  qai  les  onî  conqutfis  ,  k  non  point  par 
moyen  dt  femmes.  Mais  pour  parler  des  deax  gé- 
néalogies plus  prochaines  depuis  le  temps  de  Qwr- 
les  Martel ,  aân de  côgnotfire  de  focccflioB  en  fuc- 
ceffion,  &  de  généalogie,  lefditsRoyamnes,  Corn- 
tcz&  Seigneuries  font  venus  ,  &  sMartîennent  an 
Roy.  L«e  tait  câ  tel,  en  vérité,  Ildefons  Roi  <l*Arra- 
gon.  Comte  de  Provence,  &  de  Forcalquier,  fk 
u>n  tefiament,  &laîifiiàBerengttîer,  fon  fils,  les 
Gonitcz  de  Provence  &  de  Forcalqnier.Ledit  Corn-  Ttfiammt 
te  Bercngoier  fuccedaefdits  Comtes  audit  Ildcfons^'^'''/*'"  ^2 
fon  père  ,  &  eut  ledit  Comte  Bcren^uier  quant  ^;;^,71I"prfl 
filles ,  Margueriu ,  qui  ftit  Rcyne  de  F  rance ,  tem-  vmtu 
me  de  fiiinét  Louys ,  Ekonor^  qui  fut  Reync  d'An- 
gleterre, iS^^reyqoifotComteilèdeBloiSy&JB^^ 
^rix.  qui  fut  efpoufée  à  Charles  d'Aniou,  firerede 
iàinâ  Louys ,  dont  deflSis  eft  feite  mention  y  Ledit 
Comte  Berenguier venant  (brfes  derniers  jours  fit 
fonteflament,  parleqaelilftifoît  les  tix)is preroie- 
res  fities  nommées  ,  héritières  patticuHeres  en  ar- 
gent, &à  Bcatrix ,  Comteflc  d'Aniou  ,  laiilà  les 
Comtez  de  Provence,  &  de  Forcalquier  ,  en  luy    TifMmmi 
-fubitituant  le  premier  né  de  fcs  enfans  malles,  «•'•  ^x^ 
«de&ut  do  premier,  le  fécond  mrile,  &  ainfi  dc^'^"'*  '*'•• 
msfle  en  malle ,  gardant  Tordre  de  primogeniturc, 
tous  aon-es  fi  Is&  filles  de  ladite  Beatrix  exclus.  Et 
Il  ladite  Beatrix  moaroit  fans  enfans  malles ,  &  une 
^e  les  lœurs  avoir  enfant  malle  ,  il  lubflttuoit  ce 
malle,  c;cclulè  la  fille  de  ladite  Beatrix,  &  fi  après 
la  mort  dudit  Comte  Berenguier  ,  il  n'avoit  point 
d'en&ns  malles ,  f  l  le  faifoit  fon  héritier ,  en  cal&m 
ia  fubditution  de  ladite  Beatrix. 

Ladite  Beatrix,  Comteflcd*Anîou,  fuccedact 
dits  Comtcz,  au  ComteBerenguiet  fon  pete»  &  ve» 
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•  âl  éeinietoant an* déclin  defes  joors  fit  fon  teftamettt,  pi 
BMnéTcMi'  '^^^^*  àchacun  de  fcs  enfiins ,  dootelle  en  avok 
$4i  Jtumîmf  plttlienn ,  laiilàpar  droit  d'inftitotion  certaine cho- 
&  4ê  Avfra-lè  de  laquelle  voaloit  qu'ils  fuflbit  contens  y  fims 
Hr      ^       pouvoir  plus  rien  demander  :  Et  Charles  d*Aoioa 
ion  fils  sufhéjfit  fbn  héritier  sniverfblen  fts  Goni- 
tez  de  Provence  &  de  Forcalquier  ^  en  luy  fiibfli- 
tuant,  s'ilmouroit  (ans  hoirs  ,  fès  frères  maOes, 
Tordre  de  primogeniture  tousjours  gardé  .*  Et  fi  tous 
mouroîentf  lesenfaos  mailes  qu'elle  auroit  après 
A  mort,  fi  point  en  avoit ,  en  gardant  Tordre  de 
p-imogeniture,  en  défaut  de  tous  malles  (hbffitua 
û  fille  Blanche.  Ledit  Charles  ,  fils  de  Charles  k 
de  ladite  Beatrix }  après  la  mort  de  fès  pcre  &  mè- 
re ,  fucceda  à  ladite  Beatrixefiiits  Comfez  de  Pro- 
vence &  de  Forcalquier ,  &  à  Ion  père  audit  Royau- 
me ,  &  fut  ledit  Charles  nommé  en  la  généalogie 
de  Provence  &  du  Royaume  Charles  (ècond  ^  & 
fut  intitulé  Roy  de  Sicili  ;  car  Beatrix  fa  mère,  ne  & 

Eedccefièurs ,  n*avoient  jamais  rien  eu  audit 
oyaume.  Ce  Quurles  venant  fur  lès  derniers  jours 
fit  fonteftament ,  par  lequel  il  fit  Ion  héritier  uni- 
yer(cl  en  tous  fes  Royaumes  &  Comtex  de  Pro- 
vence &dc  Forcalquier  9  Robert  ion  fils,  &  après 
luy  fes  enfans  mafles  ,  Tendre  de  primogcnituie 
jJ2ÎJSÎ^  J^^-Obfcrvé;  Ordonnant  qu'en  cas  que  le  Royaume, 
tliSkUi.  en  faute  de  malle,  vint  en  mains  de  fille  ,  queja* 
maïs  pour  ce  n'y  vint ,  mais  que  les  mafles  exclue 
fcnt  les  filles ,  non  feulement  en  ligne  droite ,  mais 
en  ligne  tranfverfàle ,  &  que  le  fils  du  fircre  vint  à  la 
fiicceffion ,  fbrcluant  la  fille,  toufiours  l'ordrie  de 
primogeniture  gardé ,  en  protubant  toute  dctraâion 
de  Quarte  Trebellianique. 

Â  Charles  le  fécond  (Ucceda  le  Duc  Robert  fon 
fils,  lequel  Robert  eut  Charles,  DucdeCalabre, 
nommé  Charles  le  tiers ,  &  de  Charles  Duc  de  Ca- 
labre  vint  leanne  qui  eut  plufîeurs  enfans  ,  &  luy 
wa^t  ^  Charles  iion  fils  mourut  9  furvivant  ladi- 
te 
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te  leanae.  Le  Roy  Robert  venant  à  la  mort  fit  (on 
tefiameot ,  auquel  fit  (on  hcritîcre  ladite  leanne, 
fille  de  (on  fils  ,  en  toos  (es  royaames  &  Comteï 
de  Provence  &  de  Forcalquîer,  &  ordonna  qae  ]« 
royaume  de  Naplcs ,  &  la  Comté  de  Provence  (nC- 
(ènttoofionrs  unis  en(cmble.  Item  ,  Que  4e  paya 
de  Provence  jamais  ne  (è  peut  divi(êr  ,  encores 
qu'ils  fuâent  beaucoup  d*eniàns  en  la  fucceflion 
diceluy,  &  (hb(Utua  à  ladite  Jeanne  une  autre  (œur 
qu'elle  ayoit  en  prohibant  dctraâion  de  toute  Quar- 
te Trebeilianique. 

Après  la  mort  dudît  Robert  fucceda  ladite  lean- 
ne,  &fiit  intitulée  Reyne,  pour  ce  qu'il  n*y  avoit 
antre  en  liçne  dc(cendante  &  collatérale  qu'elle  & 
&  fœarqui  luy  eftdtfuUiituée  :  Et  en  cette  lean* 
ne  finit  la  première  genealqgie  de  la  lignée  de  Sainâ 
Lonysi  or  advint  que  eftant  ladite  leanneenfaifinc 
dudit  royaume  ,  &  àctdits  Gomtez ,  Terres  ,  & 
Seigneuries  j  d'autant  que  filles  par  les  ordonnan- 
ces defl[u(<lites  n'y  pouvoient  fuccedcr  ,  où  efioit 
niaflc,  &  par  ce  que  elle  qui  eilôit  femme,  &deux 
niepces  qu'elle  avoit  n'cftoient  pour  dcfifèndre  lef- 
dites  Seigneuries ,  lefquelles  Charles  de  Duras  (on 
parent  &  fubjetenvahiflbit  comme  rebelle  au  pays 
adhérant  à  l'antipape  ,  &  entretenant  le  fchifme,* 
pour,  &  afin  qu'elles  ne  vinflcnt  en  divifion,  e(cian* 
dre  de  guerre,  &  autres  grands inconveniens  ,  afin 
anffi  de  les  retourner  en  main  d'homme,  &  qui  fut 
de  la  ligne  Royale  9  dont  elle  eftoit  partie  ,  quieft 
]amai(bn  de  France,  commepar  la  deduéfaon  ja 
dite  appert ,  arrogea  &  adopta  Louys  Duc  d'Anjou 
&deTouraine,  Comtedu Maine,  &fi!s  du  Roy 
leande  France,  lequel  elle  fit  (on  fils  ,  &  hcritter 
^tés  le  defkttt  d'elle  en  (èfdftt  royaumes  &  Sei- 
gneuries, &  en  défaut  dudit  Louys ,  nommé  pre* 
mier  en  cette  généalogie  Louys  d'Anjou  fccond 
Ion  fils,  &  fcs  fils  l'ordre  de primogeniture gardé, 
de  laquelle  arrc^ationaveclcidîtcs  conditions ,  le 
TmelL  V  Pape 
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pape  Qoncot  en  fit  rînTdUtiire  poor  leidits  loyan* 
DMtfffM    ^^^^  Comtci  &  Seigneuries  audit  Louy s  premier, 
U%piJ *  é^^^infiQU'appeft,  &  par  aînfi  ,  ladite  Reync  leaonc 
inftuUtun  #»cn(mvaot  Tordonnsnce  &  volonté  de  les  pfcdecei* 
/«v«ir«<«L»«^»jj.prs\  remit,  &  retourna  ladite  fuçcefixm  en  main 
'^  ^*^"^*"*inafle ,  4tcn  forciuant  fes  pn^es  nkpces  ,  filles 
de  Les  rnfat&s.  Le  Roy  Louys  premier  fucceda  ef« 
dits  royaumes  &  Comtex  par  vertu  de  ladite  ado- 
ption ,  &  eut  un  fils  nommé  Louys  (ëcond  en  cet- 
Xfi  gfnfalogiequi  par  vertu  de  ladite  adq>eîon  foc- 
ceda  au  Roy  Louys  premier  (on  pere« 

Le  Roy  Loim  fécond  eut  quatre  enfims ,  Looys 

qui  fufuoina^  Louys  tiers ,  Kené,  Marie  Reync 

4e  Ffiyice)  &  Charles  d'Anjou:  Ce  Roy  Loup 

Ièc€|i4  veiviDt  en  (es  dmiiers  jours  fit  (ou  tefta- 

ment  «  auquel  il  fit  (on  héritier  univerfel  Louys 

tiers  ep  cette  gçnealogk ,  &  $*il  mouroit  iàns  hoirs, 

febftilijui  René  &  les  fieo$ ,  &  aux  autres  laifià  iu- 

fiitution  particulière.  Ce  teftament  du  Roy  Louys 

fécond  a  eO^  toufîours  en  TÂrchive  d'Âis ,  jofqocs 

à  ce  q9e  le  Roy  de  Sicile,  dernier  trefpaffî  ^  le  fit 

preiM(repQur  bûUeràrÂrchevefque  d'Âtx  dernier 

trcrpa02  pour  le  confulter  ,  &  ledit  Archevelqoe 

]'a  tovkfiours  gardé  julques  i  (à  mort ,  &  peu  avant 

fa  mort  commanda  qu'on  le  cherchall ,  pour  le 

rendre  ainfi  que  de  ce  appert  par  informations  deoë^ 

mcqt  receuës  par  rordonnancc  du  coniêil  doRoy, 

»  4/.Bottbic-P^  Meffirc  Jean  de  ♦Tourbières  ,  Meflîre  lean* 

tes,  «liLou-Matiierpn  ,  Maiftre  lean  Renati ,  Coti&illers  & 

vicies.         Pleureur  duditSeîgDieur  efcrites  par  RichelinSe- 

»  4/.  Maclle-^çu^•^ç^^^JJ  gcipicur-  Chrçft  ainfi  qup  mort  ledit 

'  f «  iii/c««4.  Atçh(çvefquc  d'Aix ,  TAdminiAr^tçur ,  &  antres 

ti^ns  p,nt  r/;r«dttÇhp^re  de  ladite  Eglifc,  ont  pris  les  cleftdu- 

un  s,ctit4irià^i^  Àfchevefque ,  ^  des  meubles  &  cfcrîtnres,ce 

^"''         qu'ils  ont  voulu ,  &  dudit  leftamenl  a'eii  a  eflé 

trouvé  aucuue  nouveUç  :  mais  peu  après ,  Mon* 

Ici^ur  de  Liorraine  Ta  pie&nté&  procfaiit  auRoyi 

qui  p)«tfram  n'eu  avoir  j^mm  eu  que  one  appareor 

ce, 
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te  9  qui  eft  cbdrexnent  i  entendre  qu'il  a  eu  ledit 
TeOainenc  par  la  main  de  ceux  ic  l*Eg1ilè  d'Aiî. 
Etcftàooter^  que  vivant  k  Roy  Louys  Second» 
leaimcHeqaîfut  fille  de  Charles  de  Duras,  lè  mit 
dedans  leRoyaume  de  Naples ,  comme  pins  pro- 
chaine de  la  Reyne  leanne  (on  *  amite  ,  combien  «^^^  ^  ^^ 
que  toote  la  lignée  dudit  de  Duras  en  efioît  forclufèy;^  TéHteé»  el* 
parles  ndlbnsdeffufilitès,  &  depuis  ayant  remonft^dtfimftru 
de  conlcience,  &  enenfuivantla  volonté  de  ladi- 
te leanne  fim  amite ,  &  de  les  predeccficurs  pour 
retourner  &  remettre  ledit  Royaume  en  la  main  de 
THofiel  d'Aniott  &  de  la  Couronne  de  France  dont  utdtftiin  & 
elleeftoitiffiië,  adopta  ledit  Roy  Louys  Tiers  fon '■/••«"•" ^•»' 
fils&facccflèur.*  Lequel  RoyLouysTicrsfutin-'^',^^'^* 
vefly  dudit  Royaume  par  le  Pape  Martin ,  &  devint  TJyim^m 
Roy  &  paifible  Comte  de  Provence  &  de  Forçai-  i'^n^nu 
quierafHés  la  mort  du  Roy  Louys  fon  père  &  de 
ladite  leaonelle ,  jufques  â  la  mort  dudit  Roy 
I^uys  le  Tiers,  qui  deceda  fans  hoirs  &  fiins  Te^» 
fiamem  ,  lùrvivans  René  ,  Marie  ,  &  Charles  t 
Auqoel  Louys  fiicceda  efdits  Royaumes  ,  Com- 
tez,  &  Seigneuries ,  René  gardant  Tordre  de  pri- 
mogeniture,  &  comme  filsaifhéàqui  par  di({>ofi^ 
tion  de  ièspredeccflreurs,&  la  teneur  de  l'adoption 
&inftudatîon,  dedroiâla  fucceffion  efiolt  dévo- 
lue. Ledit  Roy  René  fuccefièurefiiits  Royaumes, 
Comtez,  &  Seigneuries  &  defdits  Comtex  paifible  ^«ax^^^^^ 
ju^ues  âfà-mort ,  approchant  fts  derniers  jours ,  ^*^'*  j*,*^' 
en  enfiûvant  le  vouloir  &  ordonnmce  de  ceux  dont 
il  avoir  caniè  ,  mort  le  Duc  lean  de  Calabte  fi>n 
fils,  &  mort  le  Duc  Nicolas  Ion*  Neveu,  n'ayant*  éd.  fonpo* 
cnfans,  ny  Madame  Yoland  Ducheflêde  Lorraî-«i«*i* 
ne  ,  &  la  Reyne  d'Angleterre  qui  eftoietit  fes  filles 
non  admiffibles  à  ladite  fucceffion ,  comme  dit  eil, 
reftantde&lignée  feulMonlieur  Charles  d'Anjou 
fils  de  Monfîeur  Charles  d'Anjou  Comte  du  Mai- 
ne fin  firere  ,  chef  après  ledit  Roy  René  ,  &  (on 
facaflèucdunom  flt  d^  Armes  d'Aogou ,  fit  en 

V  »v  fiMI 
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o»t0  rniét-  ^n  vivant  ledit  monfieur  Charles  fbnûiê  ^ttogg^ 

•kn  &  Ut  &  Icgitime ,  le  déclarant  fon  héritier  univeriel  & 
***^^JJJ[^'îl*inlimlaDocdeCalabrc^  &  comme  à  tel  avantfi 
'Hmiff^^^t^^^  %  lors  comme  pour  après  loy  ,  fit  prendre  & 
ii«/  n^tn  féii  tccevoir  les  hommages  &  ferment  de  fidélité  par 
<««#.  les  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  &  Communes  de  Pro- 

vence ,  avec  les  (blennitex  en  tel  cas  requifirs  &  ac- 
couQomées.  Ledit  Roy  René  pour  plus  clairement 
remonftrer  (on  vouloir,  &  mieux  cnfiiivre  le  vou- 
loir &  la  difpofition  de  fcs  predeceilèars  ,  fit  fim 
teftamcnt  en  la  prelènc^de  plufieurs  gens  de  bien  eo 
bonne  forme  &  deuë:  auquel  fit  fes  filles  héritières 
particulières  ,  en  défendant  que  autre  choie  ne 
CêTeJlémunt  peuflènt  demander,  Monfieur  de  Lorraine  fils  de 
^  '^J^f^^*  ^^  ^'^^  aifnée  fini  héritier  particulier  en  ia  Duché 
^^tttrwwa.^^  Bar.  Et  en  tous  fes  Royaumes  ,  Oomtei,  ta^ 
*  res  &  Seigneuries ,  droiéte  &  aâions ,  &  autres  biens 
quelconques ,  fit  (on  héritier  gênerai  &  imiverfel 
ledit  Monfieur  Charles  d'Anjou  Duc  de  Calabre 
fon  neveu  &  fils:  Et  en  ladite  volonté  non  feule- 
ment perfcvera  jufques  à  la  mort  ;  mats  peu  avant 
qu'il  tre(paf&t,  jaçoit  qu'il  eut  fait  ùm  tcflamcot 
en  bonne  fanté  de  corps  &  d'entendement ,  décla- 
ra de  (a  bouche  en  pre(ence  de  plufieurs  geos  de 
t>ien  ledit  Monfieur  Charles  Dac  de  Calahce  (ÔQ 
héritier  univerfel ,  comme  dit  efi. 

Mort  ledit  Roy  René  ,  ledit  Charles  luyfocce- 

da  efdits  royaumes  ,  Comtez&  Seigneuries  :Def. 

dits  Comtez  prit  la  ûifine  &  réelle  poflèfSon,  & 

en  récent  les  fpy&  hommages  de  fidélité  des  geiB 

dudit  païs  tant  en  particulier  comme  en  gênerai , 

&  fut  pofieficur  defdits  Comtet  ju(qaes  au  mort  : 

.    .Et  venant  ledit  Roy  Charles  à  mourir,  fit  ùm  te- 

l^r^SLt   (lament ,  par  lequel  fit  fi>n  héritier  univerfel  le 

«)i  ty^fmâuRoy  Louys  XL  du  nom  ,  perc  du  Roy  Charles 

fmdia  Ms.    Vin.  Et  après  ledit  Roy  Charles  VIII.  qui  cftà 

prefent,  lors  Dauphin  ,  &laCouroiuiede  Fran« 

ce ,  connoiflânt  que  ladite  fucceffioo  appartenoit 

â  ladite  Couronne.  Mort 
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Mort  ledit  Roy  Charles  de  Sid le ,  le  Roy  Louys 
Xl.  que  Dieu  abfolve,  comme  héritier  uaîTerlél 
au  premier  lien,  fucceda  &  prit  la  fàifine&  réelle 
poffi^ffion  de(<iits  Comtcx  de  Provence ,  de  Forçai- 
quier ,  &  Terres  adjacentes  :  &  récent  des  gens  w«/f»  M.tr. 
dcfdits  païs  les  foy  &  hommages  de  fidélité  ,  tant^'"  ^'?2,"'^** 
en  gênerai  commeen  partîcnher,  par  le  moyen  de  ^h^lJ^Ll^^ 
noniîenr  de^Sonliers  ,  ponr  lors  îbn  Lieutenant 
général  &  Conmilffîire  â  ce  député  ,  &  défaites 
Sdgtiearies  &  C!omtezae(lé  paiflblepoflèflèurjar' 
que  à  fa  mort. 

Mort  ledit  Roy  Louys,  de  bonne  mémoire,  a 
fttcccdé  édites  Seigneuries  le  Roy  *  quieft  àprc-»r#jlMVa^ 
fènt ,  comme  Roy  de  France  &  comme  héritier '«  KW. 
inftitué  au  lècond  lieu  par  le  Roy  de  Sicile,  &  efdîts 
Comtez  a  eu  &  tient  la  (àifine  &  paifible  poflcflion, 
&  a  recea  les  hommages  &  fermcns  de  fidélité  des 
{[ens  dudit  païs  tant  en  gênerai  comme  en  particu- 
Kcr  ,  qui  pour  ce  faire  font  venus  devers  luy  en 
France  j  &  il  les  y  a  bcnignementreceus,  en  lemr 
confirmant  leurs  privilèges  &  libertés  ,  &  autre- 
ment en  ditpofant  comme  de  fon  propre  héritage, 
«  comme  tel  Ta  tenu  ,  tient ,  &  poflcde  paîfiblc- 
nicnt  &fans  contradiâîon. 

Pat  lel!)aelles  raifons  &  cau(cs  confillans  co 
«îô  )  vrayes ,  A  clairement  prouvées  ,  cft  appa- 
rut &  notoire  que  toute  ladite  fucceflion  de  la 
Maifon  d'Anjou  &  du  Roy  Charles  de  Sicile,  der- 
nier trefpalTé  de  ladite  Mailbn  ,  eft  &  appartient 
P*  jnfte  titre  au  Roy  ,  &à  la  Couronne  de  Fran-«  EtfêtfdttiU 
^»  &nonàautre.  hit  loUnàm 

Et  pour  ce  que  vivant  Madame  de  ♦Lorraine  ,>»/«  df  R^m 
*  cncores  depuis  la  mort ,  fes  gens  ont  voulii^^^JJ^^^'JJ* 
*w  ,  que  puis  que  les  Comte^  de  Provence ,  &  r/ww  é^w- 
«c  Porcalquîer  font  venues  fouverainement  à  Xzdttmm&mnk 
Çwtfon  d'Anjou  par  femme  ;  c'eft  à  fçavoir  pai;^  *';^ ''• 
Beateix  fille  du  Comte  Berengcr  ,  au  moyen  du,^-^*^^"' 
'Ûttwgc  qu'elle  cnt  avec  Charles  d'Anjou,  filsdui47xl 

V  3  Roy 
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Roy  Lou7$  VIII.  &  frère  do  Roy  fiinâ  Ijôoys. 
Item  ,  Qoe  depuis  finie  la  lignée  du  Roy  fainâ 
Louys ,  cène  fucceffion  eft  venue  &  retournée  , 
cnlèmble  le  RoyauinedeNaplesàlamatfixid^An^ 
jou  ,  par  Tadoption  fiutepar  la  Reyne  ieanoe  i 
Xfouys  premier  ,  fils  du  Roy  lean  de  France  ,  & 
Que  par  con(èquent  •  elle  aoit  &  peut  venir  à  la 
lulditc  Madame  de  Lorraine ,  fille^u  Roy  Re- 
né ,  veu  que  ledit  Roy  René  n*avoil  citfant  plui 
prochain  ,  &  qu'elle  dlfon  aifiiée,  pnisquç  Bea* 
trix  .  &  leanbe  ,  qui  ibnt  femmes,  y  ont  fucce* 
4é.  Ëtpourplus  fortifier  leur  raMbsà  ce  qo*thpoi(^ 
fent  conclure  à.  leur  intention  ,  queencores  qu'A 
y  eut  eu  mafles  ,  fille  y  a  hérité  ,  diâns  que  du 
temps  de  la  Reyne  leaone ,  Charles  de  Dun»  , 
&  Lancelot  en  efioicnt  enefire  ,  qui  cfloient  ma- 
lles ,  &de  la  (bûche  en  ligne  trsofvcriàlle,  Aton* 
tesfois  la  Reyne  leanne  fncceda«  Di&ns  de  pins , 

Ïae  le  Roy  Louys&cond  fit  Teftan^nt  ,  auquel 
fit  héritier  (on  nls  Liouys  le  tiers  ,  &  luy  mou- 
rant (ans  hoirs ,  fubftitua  René  &  les  mua  j  à 
que  au  nombre  des  liens  eft  Madame  4e  Lorra»* 
ne  ,  qui  doit  fucccder  comme  plus  piodiaine,  h 
difirnt  que  ledit  René  fucoeda  par  vermduditTe» 
fiament.  Encores  di&nt ,  que  fi  le  Roy  René  a 
lait  fon  héritier  le  Roy  Charles,  au  préjudice  de  la 
fub(fa'tutîoa  du  Roy  iiouys  (on  père  ,  &  de  la 
iùfdite  Dame  de  Lorraine,  il  ne  Ta  peu  faire. 

Au  premier  &(ècond  defiltts  poinâs  eft  ja  aflei 
refpondu;  par  ce  que  dit  eU  de  Charles  Martel  qui 
conquit  Provence  ^  &  de  Charles  d*Aniou ,  qui 
conquit  le  Royaume  de  Naples  fur  Manfired }  au- 
quel Royaume  Beatrix  n'aiiroit  jamais  rien  eU|  Qê 
fts  predecd&urs  n*y  avoient  jaouiis  rien  eu  ^  ne 
leanne  encores  n*eftoit  pas  née.  b$m ,  Quand  Bca* 
trix  (ucceda  es  Comtez  de  Provence ,  ce  fut  p« 
Teftament ,  &  par  faute  de  fils  ,  &pac  telle  coih 
dition  que  fi  le  Comte  Berenger  avoit  fils, ou IV 
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lie  de  (es  autres  filles ,  fils  ,  elle  eftoit  privée  de 
ladite  înftimtion ,  ce  que  ont  cnfuivy  tous  ks  au* 
très ,  JQ<qttes  à  la  Reyne  leanne ,  &  depuis  elle 
eft  venue  de  mafle  en  mafle  en  enfuivani  la  difpofi* 
tioD  &  volonté  des  teflat^ors ,  &  de  droiâ  çom« 
inan  quidefieDdquefillenepuiflefucceder  âs.^i»* 
iùitm^  &  (èipbl^felement  fucceda  la  Reyoe  lemme 
au  Roy  Robcô^  fi>n  ff^nd  perc  par  Tefiament  *  par*  ^  ^ 
défaut  de  malles.  Au  tiers  poinâ  touchant  Charles 
de  Iteras.  & Lancelot  en  alléguant  leur  étoiSt « 
ilS'decliaflent  la  Reyne  leanne,  &  parcon&quem 
leur  droiâ,  car  ils  ne.  peuvent  prendre  caufe  que 
d'elle  y^&  peut  repondre,  en  outre  ,qxCils  dloient 
hérétiques  I  rebelles  an  Pape  ,  tenus  &  rcpotez  ci» 
vilea«nt.n90|ts&inca|>3bles  aufdires  fucccffions, 
comme  appert  par  invedituredudit  Pape  Clementi 
&  par  ainfi  ladite  kanne  focceda  par  défaut  de 
niafles  >  &  par  Teftament  de  fbn  grand  wik  ^  com^ 
bien  que  ledit  Duras  luy  en  fit  guerre.  Et  s'ils  vou* 
loicst  induire  que  ladite  Reyne  leanne  ne  .pût  di& 
pofo  deldiu  Royaumes  »  Terres  »  Comtes  ^  et 
oeigneusies  ,  comme  çlle  a  fait  ^  ils  asgneroient 
contre  eux  mefmes  ;  câr  ils  n*y  peuvent  attendre 
ancnn  droiâ,  finon  par  ce  moyen:  &s*ilsconfè(^ 
iènt  qu'elle  le  pouvoit  faire ,  ils  n'y  ont  doncques 
rien  pac«  l'ordonnance  du  Roy  Charles  iècond, 
d(Hitde0iis  eft  fiiito  mention  qui  enfuivpit  en  telles 
volontezdu  Comte  Bcrenger  fon  grand  père ,  dt 
de  Madame  Beatrix  &  mère  ,  &  par  les  conditions 
inférées  éf  adoptions  des  Riys  bouys  premier  &,  ,  .  -. 
fécond ,  ou  leanne  *  dcjeâc  fcs  propres  nicpccs:  «l*«** 
parqnoycftaflcz  évident  qiAefcspredeceûèurs,  ny 
elle  n'euflènt  voulu  que  les  filles  ou  nicpces  de  Tes 
fuccei}QU(s  eurent  fucçedé  plus  que  les  leurs  pro* 
près,  ■&  ence  a  fait  foi)  devoir  •  en  cnfuivant  la 
volonté  de  fès  predeceficurs  ladite  leanne  ,  &  fç 
conformant  au  drolâ  commun.  Au  quart  poinâ 
du  Teflafloent  du  Roy  Xioqys  fécond ,  il  ne  porte 

V  4  point 
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Kint  de  prcjadice  au  Roy  ,  ny  ne  relevé  en  ric8 
onficitrdeLorraintf:  car  fi  le  Roy  René,  an  pic- 
jodice  de  ladite  fttb(Unitk>n  faite  par  le  Roy  Loiiys 
iècond,  en  prcjadice  de  Madameile  IJorrâine, 
qui  eit  atfnomt:ie  des  Sens,  n'apcn  ,  nydeuËure 
.    héritier  Monfienr  Charks  d'Anioa^ibn  n€i)V€ii, 
&ftls  adoptif  contredtfiint  par  la^n^ioe  raifira  le 
Roy  Looys  fécond ,  contre  l'ordotuonce  dn  Com- 
te Berengier,  deBeatrix,  Charles  (ccond,  le  Roy 
Robert ,  &  leanne  fes  predecel&nrs ,  &  de  droid 
tfffmfteê    c^^i^unenprcjudicedeieseniànsnoaflcs  d^Âniou 
ûiuui  fim  >.  fo  fucceflèors  ,  €x  nir^fmt  Utere  ,  n'a  peu  faire 
fff  tunsfent  ladite fubtlkotion  ,  &'pw  conlèquent  die  ne  vaut 
fiM»  kébut,  rien  ;  car  il  ne  pou  voit  pkis  transférer  de  droiô  en 
autruy qu'il n'avoit.  Item,  LeRoy Louys^fteond 
fut  troublé  audit  Royaume  par  ladite  leâiineile  h- 

Suelle  cfioit  fille  de  Charles  deDun» ,  &  comme 
efibs  cfl  déduit ,  depuis  elle  adopta  le  Roy  Looys 
tiers  du  nom  ,  lequel  fucceda  eCKts  Royaumes  & 
Seigneuries ,  non  point  par  vertu  du  teftmuciit  da 
Roy  Louys  fon père,  mais  paf  les  (ubffitutîousdc 
lès  predeceflcurs  ,  À  par  t'arrogation  de  ladite 
leanncHc,  &  par  ainfi  gardant  I*ordrede  primoge» 
niture ,  fuccedant  ledit  Koy  René  audft  Roy  Louys 
fon  frère ,  •  éc  n'a  peu  ny  deu  difpofer  eomme  il  t 
fait  :  car  aufii  quand  i)  en  eut  difpofê  ,  la  fuccci^ 
fion  venoit  de  droiâ  audit  Roy  Charles  <îc  Sicile, 
Mais  prefuppolë  ce  que  dit  eft,  quelafubffitation 
faite  par  le  Roy  Louys  lèeond  cufl  lieu  ,  ce  qui 
n'eftpas,  il  fepeut  dire  que  par  larailbn  que  aa- 
roit  Madame  de  Lottaine  ï  ftcceder  à  fou  pc» 
René  ,  feroit  auffi  admifc  la  Reyne  Marie  i  fbn 
frète  Louys  tiers  mort  fans  téftament  :  Sembla- 
blcmcnt  Charles  d'Anjou  fon  frère,  quîpourdcox 
parties  ,  ainfi  à  René  n'en  fcroit  dcvoluë^ue  la 
tierce  partie  en  laqudle  la  Rcyne  d'Angleterfe  y 
avoit  la  moitié  comme  des  fiensj  &  parce  que  le 
Roy  fucccde  auTHits  Marie ,  Cbarles&  Keyned'Aii' 

glc- 
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glctcnt,  ladite  Madame  de  Lorraine  n'aorott  en 
ladite  ihoceflioD  que  lafixiefinepart,  &  le  Roy  les 
cinq*  Or  e(t  ainfi  ,  que  par  dirpofidon  de  droiâ 
coixinimi ,  &parlestcfiainens&  adoptions  defiiîtf 
Roy  &  Rcyne  Robert  &  leanne  ,  kt  Seigneuries 
deflôfilites  font  indiviiiblcs  ,  &  les  hoin  inffitQCZ'^ 
ne  doivent  avoir  nom  de  hoir  en  vain  :  s'enfliitpar 
conieanent  qne  ladite  Dame  de  Lorraine  n'y  t 
rîcn.  Et  prefuppofé  qu'elle  y  ent  ladite  fiziefinc 
partie  ,  comme  Dochdfe  de  Lorraine,  elleeftat- 
tenue  an  Roy  pour  grandes  ibmmes  de  deniers , 
tant  ponr  argent  baillé  par  le  feu  Roy  Charles  VIL 

Karlaconqucfle  du  Royaume  deNaples  au  Duc 
m  .*  à  luy  par  le  Roy  Louys  pour  la  conqucfle  de 
Catalongne,  â  luy  pour  le  mariage  de  Madame 
Anne  avec  le  Duc  Nicolas ,  tant  en  Languedoc, 
Thooars  ,  Pefcnas  ,  que  ailleurs  à  Monfieur  de 
Lorraine  qui  eft  à  ptéfènt  pour  le  recouvrement  de 
fa  Duché  que  Monfieur  de  Bourgoqgne  luy  avoit 
levée,  qui  montent  auffi  plus  que  ne  pouvoir  va* 
lofr  Mite  iktrfme  partie.  Et  tt  elle  vouloit  dire  que 
les  ibmroes  deffiidices  font  hors  de  ladite  fucccf- 
fîon  ,  &  que  lur  ce  faut  intenter  aâion  ,  ny  em* 
pefirhent  en  ricnledroift  de  ladite  fucccfiion  :  Se 
peut  relpondre  ,  qne  ii  Madame  &  Monfieur  de 
Lonaine  avoient  aucun  droiâ  cfdits  pa'is  ,  par  les 
forces ,  &  violences  qu'ils  ont  faites  en  iceluy  vi* 
vant  le  Roy  Charles ,  &  y  fat&ns  entrer  apport  d'aiw 
mes  avec  leur  cry  fit  bannières  ,  (ans  Àmmer  na 
requérir  par  Juftice  ledit  Roy  Charles  fi  aucunes 
chofe  Iny  vouloîent demander,  parla  Coufiume 
dont  kfdits  Comtés  fe  gouvernent ,  ils  ont  purdtt 
leur  droiâ,  fe  point  y  avoient,  &  avec  ce  on  leur 
refpond  que  le  Royeftiàifi  defdits  Comtez,  Pais, 
&  Terres  adiacentes ,  &  en  eft  en  paifible  poflèffion: 
Mais ,  outre  ce  que  deiiiis  eft  dit ,  le  Roy  peut 
qacreller  &  demander  à  Madame  &  Monfieur  de 
Lomine  <e  qui  s'enfuit.  Il  eft  vray  que  après  la 

mort 
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mort  do  Roy  Reaé  Moofiear  TEvefqae  de  Toulon 
dit  au  Roy  Charles  de  SicSe,  que  après  que  ledit 
R<^  René  de  Sidic  cm  une  fois  fait  fon  teftameutà 
S.Remytn  Provence,  il  yent  aucun  qui  luy  de- 
manda s'il  avoit  oublié  fa  filîe  la  Rcyne  d' Angicter* 
It ,  &  il  rci^ndit  que  o«y ,  car  il  n'avoit  dequoy 
hi pourvoir;  &l*autreluydit,  Sireyàmoinsnepow 
wet  vous  que  dehy  iaiprfa  vie  durant  la  Dmhi 
éf  Bar^  alors  il  dit  qu'il  &  doutoit  que  8]»:és  û 
mort  ladite  Duché  retoumeroit  à  la  Couronne  : 
car  fttt  monfieur  le  Cardinal  de  Bar  la  luy  avcHt 
donnée  avec  cette  condition,  en  faifànt  ic manMr 
ge  d'entre  luy  &  la  Rcyne  IfibelfiUeduDucChar- 
les  de  Lorcaine  ;  Ddquelles  paroles  le  Roy<jhar<- 
les  de  Sicile  par  €c$  Ainbaiiàdeurs  envoya  advertir 
V  «7.  Golfe  li  ^^  ^^y  Ix>uys ,  auquel  ils  dirent ,  prclèm  monfieur 
••«/ritei  de     leMareichal  de*Gié,  &  autres  gens  dcbkn.  De* 
marUgêà»R«y  puis  apiésquc  \t  Roy  qui  eft  aujourd'buy  ,  a  oiaii- 
m-wt^^lé^^  qu'on  loypodaft  de  Provence  tout  ce  qui  fadt 
ckl^t^ii»   P|Mir  Tes  dro.âs ,  on  a  envoyé  audit  Evefque  de 
cvmti  à  Bar.  Toulon  pour  en  avoir  la  judification  i  &  il  en  a 
Udét  ^f"'^^  relpondu  par  eCcrit  autant  de  mot  à  mot,  comme 
£  d!^P  î^deffus  dit  eft  :  La  vérité  s'en  doit  trouver  par  le 
Mér  ft  àùit    CoQtraâ  de  mariage ,  lequel  doit  eftre  en  la  Chara* 
Tl2Ll!*  brades  Comptes  à  Bar  :  Et  file  Contraél  dema- 
7%^!!f^p!!r«i.  ^'%^  P^^^  ^^'^  donation ,  le  Duché  de  Bar  eft  sa 
jutiêdtfmn^^oy^  &  s'il  ucle  porte,  à  tout  le  moins  le  Roy  a 
eefiUê  dm  Â$j  aâionfur  ledit  Duché  pour  la  reftttutîon  du  maria* 
"?/if*T"l?*^  la  Dochcflc  de  Bar ,  qui  fut  fœur  du  Roy 
7jR«!mV*1i^  Charles  V.  de  France ,  fource  qu'elle  mounit 
tê,pmi  Duc  fiins  hoif$&,  tes  tefiament  comme  on  dit  ;  &dit* 
étitr.        0Q  i^e  ledit  mariage  eft  de  bien  ^ande  fomme, 
Bem  ,  Au  moyen  du  marine  £ut  entre  le  R(9 
143I-    ^^^  ^  la  Rcyne  Y&beau  là  femme  fille  du  Doc 
Charles  de  Lorraine,  pour  ladite  Duché  deftndie^ 
le  Roy  René  eut  guerre  avec  le  Comte  de  Vâûde» 
X4|4     ox)Dt  Antoine  frère  dudit  Doc  Charles  de  Lorrain 
ac  »  en  laquelle,  fut-  tué.Mcfiw  de  Barbalàn  i  & 

ledit 
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ledit  Roy  René  prifonnicr;  au  moyen  de  laquelle 
prilbfl  ilpcrdit  le  Royaume  de  Naplcs ,  la  ville  du  *^^* 
Val-de-Ca(fi:]  fituée en  Flandre,  la  pcnfîon  que  le 
Doc  de  BourgOQgne  luy  faifoit ,  &  paya  ^nde 
rançon  ;  delquellcs  chcucs  Madame  &  Monficur 
de  Lorraine  (croient  tenus  au  Roy  conune  héritiers 
de  la  Maifon  d'Âniou.  Plus  ed  à  noter  que  le  Roy 
Charles  de  Sicile  depuis  trefpaflë  ,  prit  à  femme 
Madame  Jeanne  de  Lorraine ,  âllc  &  fœur  de  Ma-  • .  t 

dame  &  de  Monfîeur  de  Lorraine  ,  auquel  corn-  ^J^,a  ^ 
me  appert  par  contraâpadc  (bubs  les  Seaux  de  l^Z^'tm'Jn 
CourdeTroycs  en  Champagne,  ils  promirent- .fM«xw^«> cm* 
pour  le  mariage  de  ladite  Dame  trente  mille  efcus,  ^^'  ^  ^^f/^ 
dont  ils  en  payèrent  dix  mille:  plus  promirent  trois*"  Oiémfêffiu 
mille  livres  de  rente  en  Chafiellenies ,  lurifdiâfoa 
haute,  moyenne  &  bailè  de  prochain  en  prochain 
an  Royaume  de  France  ,  le  tout  revenant  franc  à 
Mte  femme,  fraiz,  aumo&es,  &  gages  ^'Otà-J^^^^.^ 
ciers  payez  :  &  ju(ques  au  payement  defiiites  c\\0' p^ténut  rxêf, 
fcs  )  &  affignats  de  ladite  rente  ,   pajn^r  certaine/n/  «»  u 
P^nfion  ;  moyennant  laquelle  confiitmion  cllerc-'^J^**^^^^ 
npnça  à  biens  paternaux  &  matcraaux  avec  lacon-  ^^!"  ** 
<iitîon  qui  après  s*enfuivra  ,  lesquels  trois  mil  li-     ^timM- 
vres  &  dévoient  bailler  incontinent  après  ^^  "^«"^  V**!-^**?.  ^ 
<*€  Madame  de  Harcourt  ,  &  en  cas  de  refus  ou^Ji  ^ciU^RZ 
delay  ,  après  deuës  C)n}mations  ,  ledit  feu  Roy  n/zr.  umcM 
Charles ,  ou  fcs  héritiers  fucceficurs ,  &  ayans  eau-  Unmwt. 
fe  de  luy,  pouvoient  demander  partage  en  biens 
pttcrntux  &  maternaux ,  nonobdant  ladite  renon^ 
cîation.  Et  pource  que  les  penfions  n'ont  poin? 
^  payées  ,  ny  Taflignation  de  trois  mille  livres  L'fsetrmM  if 
kaillée,  &  que  la  fommatien  a  efté  deucmcnt  fei-  **  tejUmmttfê 
•c  i  moné't  Sieur  de  Lonaint  par  ledit  Roy  Char-  ?,  ,^1^' 
^cs ,  veu  que  ladite  Reyne  Jeanm  de  Sicile  eftpmivM. 
trcfpaiige ,  faft  par  elle  premièrement  teftament, 
oà  elle  &it  héritier  le  Roy  Charles foii^naaryàeHç^ 
forvivant,  &  ledit  Roy  de  Sicile  a  faft  Ion  heritict 
tUivctibl  le  floi^  il  peut  demander  partage  en  Lcm:t. 

îaincj 
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raîne,  Vaadcmont,  Harcourt,  &  antres  biens  pa* 
Cernaux  &  matcrnatix  de  ladite  Reyne  de  Sicile  ^ 
pour  autant  qu*il  luy  en  pourroit  toucher  tant  de 
droiâ  que  de  Couftume.  ^ 

Et  pource  que  ceux  qui  ont  apporté  ces  droids 

(bût  partis  de  Provence,  &  qu'ils  ont  eftéadvertis 

Mem^lm    que  le  Roy  d*E{pagne  en  voyoit  devers  le  Roy  pour 

•  p^n  4x1.  luy  demander  ♦  leRouflîllon  ,  ils  ont  haftivemcnt 

♦'*•  ^'•'     feît  citraire  des  Archives  d'Aix  aucuns  pcçitsme- 

;  nus  articles  qui  ibnt  à  la  fin  de  ce  Livre ,  &  l'en 

d'eux  a  fait  un  petit  difcours  en  termes  Ladns  : 

Enfcmble  les  arbres  des  Généalogies  dont  cy-def- 

fts  eft  faite  mention  ,  lefquelles  ils  prefentent  en 

toute  humilité ,  fupplians  qu'il  plaîfc  au  Roy,  &à 

Mefleigneurs  leur  pardonner,&  leur  bailler  IcRecc- 

picé  de  ce  qu'ils  leur  baillent,  pour  leur  defchaige. 

Apporté  de  Provence  en  1^  Chambre  des  Comp* 

t,  tes  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1484. 

L'Autheur  page  621.  dit  ces  mots  ,  Miis  U 
Maifin  d'Ansou  ,  dont  le  Roy  a  U  droiél  fur  Na» 
\  fUsj  doH  aller  devant  eeluy  dÂrragon^  &c. 

Le  Royaume  de  Sicile  deçà  le  Fat,  f'^^/i0/tf0* 

me  de  NaPks. 

':  '      :  Et  leRoyaumc  de  Sicile  delà  le  Far ,  cVft  Hfie  Je 

Sicile  y  autrement  nommé  le  Royaume  de  Trinacrie, 

^-  Pages  407.  421.  426.  447. 4^9.  &  465".  kDac 

f$>  la  Dmbejfe  de  Bourbon  ,  &c« 

Traifféde  mariage  de  Anne  de  France  fille  Jk 

.  ,  Roy   Lovjs  XL  avec   Pierre    de   Bowhen 

Sieur  de  Beaujen  9   depuis  ficend  du  mm 

Duc  de  Bmerhen  ,  U  treifiefimjour  d$  Ne* 

vembre  1473. 

PIERRE  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujcu ,  A 
tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront,St- 
lut.  Comme  puis  nagueres  nous  avoœ  tres-bum- 


TT" 
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blemem  &it  fapplier  &  requérir  à  mon  tres-redonté 
&  Souverain  Seigneur  Mooftignear  le  Roy ,  que 
fbn  plailir  fuit  nous  faire  l'honneur  de  nous  bailler 
P'^  mariage  ma  tres-redoutée  Dame  Madame  An- 
ne de  France  fa  fille  aifnée:  Surquoyiceluymon 
tres-redouté  &  Souverain  Seigneur  reduifant  à  m^ 
moire  l'ancienne  çonfanguinité  &  affinité  que  no- 
ftre  tres-rcdouté  Seigneur  &  frère  *  Monfeigneur  */««•/#.  Ai^ 
le  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  ,  nous  &^  i*mhm 
nos  predeceûëurs  de  la  Maifonde  Bourbon  ,  qui 
cfl  eitraite  &  defCenduë  de  la  MaifondeFrance*^ 
ont  toufiours  eu  ,  &  qu'avons  à  mondit  Seigneur 
le  Roy  &  à  (es  predcccflèurs ,  &  lesièrvicesaeuz 
faits  par  nofdits  predcccflLurs  ,  Ayansauffirewd 
à  ce  que  feu  mon  tres-redouté  &  Souverain  Sei- 
gneur Monfèîgneur  le  Roy  ,  que  Dieu  abfolve  , 
durant  fa  vie  bailla  par  mariage  ma  tre8*redoutée 
Dame  &fœur  Madame  Jeanne  de  France  ùl  fil-    jêâtmêêê 
le  ,  à  noflrcdit  Seigneur  &  frère  Monfeigneur  le  ^^afiiê  dm 
Duc  de  Bourbon,  perfcverant  en  fèmblablevou- j^^;^  ^e^d! u 
loir  &  aficâion  pour  confideration  de  la  Singulière  it^i,,  jh^m 
amour  que  de  &  grâce  il  a  à  nous  &  à  ladite  Maifbn  ^^niêm  fm 
de  Bourbon  ,  voulant  icelle  approcher  de  luy  &  ^Jh^^* 
traiter  en  plus  grande  faveur,  eu  fur  ce  advis  & 
délibération  avec  plufieurs  des  Seigneurs  de  (ba 
Sang  &  lignage  ,  &  gens  de  fbn  grand  Cou* 
feîl ,  pour  les  cau(ès  &  confîderadons  deflufdites, 
&  plufieurs  autres  à  ce  le  mouvans ,  ait  aujour* 
d'huy  voulu  ,  confenty ,  oâroyé  &  accordé  ledit 
mariage  ,  &  icelle  Promifë  à  nous  bailler  â  femme 
&  efpouÊ.  SçAvoiR  FAISONS ,  Que  nous  recog- 
noiflàns  lefditeschofès  ,  &Ie  grand  honneur  que 
mondit  Seigneur  le  Roy  nous  fait  en  ce  faiiànt  ; 
dcfirans  de  tout  noftre  pouvoir  laperfèâion  &ac* 
complifïbment  dudit  mariage,  &cn  toutes  chofbi 
accomplir  fon  vouloir  &  plmfir ,  avons  audit  jour» 
d^huy  de  no(tre  part  voulu  ,  confenty ,  &  accor- 
dé ,  voulons  y  con&ntoos  &  accordons  par  ce^ 
.  pre- 
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|)reftntes  ledit  mariage  ,  &  icelle  Madame  Anne 
de  France  avons  promis  &  promettons  de  prendre 
â  femme  &  efpoufe  ,  &  en  faire  &  (bicnnifer  les 
nopces  &  efpoatàilles  en  face  de  (kinâe  Eglife  ^ 
toutesfois  que  (era  le  bon  plaîfir  de  mondir  Sel- 

Senr  le  Roy  »  &  avons  agréable  le  dot  qae  mon* 
Seigneur  te  Roy  Iny  a  con{litué&  ordonné  de 
cent  mil  elcas  d'or  poar  une  f&is  ,  à  îceux  payer 
à  trois  termes  ,  i  chacun  terme  la  tierce  partie  f 
dont  le  premier  terme  ièra  dedans  l'an  de  la  (ô- 
•lennité  des  nopces  ,  &  les  autres  deux  termes  & 
payeront  es  deux  années  prochaines  enfuivans  en 
chacune  année  le  tiers  defHits  cent  mille  eicus^  de 
laquelle  (bmme  de  cent  mille  e(cus  nous  demea* 
rera  ,  &  aux  nodres  la  tierce  partie  qui  n'efchef- 
ra  point  en  reftîtution  ,  &  les  autres  deut  tiers  fe- 
ront le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame 
Anne  ,  &  le  pourront  elle  ou  les  eniàns  &  héri- 
tiers recouvrcrfur  tous  nos  biens  au  frorafsdecc 
qui  en  aura  efté  payé  ,  au  cas  que  lefdits  deux 
tiers  n'auroient  efié  employez  en  acquifition  de 
terres  ou  héritages  ,  &  s^'ls  y  avoient  efté  em- 
plovez  ,  il  lèra  au  choix  de  madfte  Dame  Anne, 
A  des  (iens  ,  de  prendre  leldite^  terres  qui  en  au« 
roîent  efté  acquifes  ,  ou  ladite  refUtution  defdits 
deux  tiers  d'iceux  cent  mille  efcus  ,  comme  dit 
dft  ;  &  auffi  aura  &  prendra  i  au  cas  que  nous 
irons  le  premier  de  vie  à  trefpas  ^  lafommedefîx 
mille  livres  de  rente  pour  (on  douaire  ,  durant  le 
cours  de  (à  vie  ,  lèlon  la  coufhime  des  pays  où 
Taffiete  fera  faite  ,  lesquelles  luy  feront  affifcs  de 

Çochain  en  prochain  es  mâîleures  &  plus  claires 
erres ,  Seigneuries ,  revenus ,  &  biens  immeu- 
bles que  nous  avons,  &  qui  nous  peuvent  à prefent 
competer  &  appartenir  ,  &  auffi  fur  celles  qui  par 
le  temps  advenir  nous  appartiendront ,  compete- 
tout ,  &  pourront  obvenir  par  fucceffion  ,  appa« 
nage ,  acqueft,  ou  autrement  ;  en  quelque  ma- 
nière 
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nkre  que  ce  (bit,  &  feront  icelles  ûx  mille  lifrt$ 
de  rco^  logées  &  hébergées  des  Places ,   Qui* 
fieaiix ,  Villes,  Fortcrcues  ,  &  Maiâ>QS  qm'ap* 
paniendront  efdites  Terres,  &  Setgneories  de  là* 
diteaffiete,  Icibuelles Places,  Villes, Chafteaui, 
FortereHès  ,  &  M^bns  de  ladite  affiete  demeiH 
reront  es  mains  de  madite  Dame  Anne  durant  le 
cours  de  fa  vie.  Et  parceprefcnt  Traité.,  entant 
qui  nous  peut  toucjier,  &  pourra  pour  le  temps 
advenir  :  Avons  voulu  &  confenty ,  voulons  & 
cpnlcntons  expreflèment ,  que  toutes  les  Duchez  , 
Cointe2 ,  Terres  ,  &  Seigneuries  qui  ibnt  à  pre«! 
iènt  en  la  mai(bn  de  Bourbon ,  qui  tant  par  Tan* 
cien  appanage  deFran'cc  ,  que  par  les  Traitex  des 
mariages  de  madite  Dame  &fœur  Madame  Jeanne 
de  France  ,  avec  nofiredit  Seigneur  &  frère ,  &  de 
feue  npfire  trcs-redoutéç  Dame  &a]reu1e  Madame 
Marie,  fille  de  feu  noilre  tre$-redoutéScîgncur&^^^^^^ 
oncle  Monièigneur  le  Duc  Jean  de  Bcrry ,  ^"vtctMdêHnl^ 
feu  noifa-c  tres-redouté  Seigneur  &  ayeul  paternel /«//^^«f  d»^ 
Monièigneur  le  Ducjçan  de  Bourbon  ,  &paratt-^"  ^J*^"* 
ores  Traitez  quelconques  ont  efté  mifcs  comme  „!^JJ||^^,^ 
tenues  en  appan^e ,  &qui  par  lefdits  Txmti^'untfiii! 
doivent  retourner  à  la  C!ouronne  ,  retournent  i'**nun4$  so« 
mondit  Seigneurie  Rojr^  &  âfcs  fucccflèursRoys^,^^*  •  "J*- 
de  France  ,  an  cas  qucnoiv  irons  de  vie  àtr€ipas///|>|fc'^'' 
làns  hoirs  mafles  defirendans  de  noflrc  corps  tnBMthm  »  ^ 
droite  lignée  en  loyal  mariage  ,  &  auffi  moQdit^"''"')^^'  ^ 
Seigneur  le  Roy  a  voulu  &  conftnty  que  ao  ''*^ 
cas  que  nofiredit  Seigneur  &  frère  iroit  de  vie 
à  treipas ,  uns  hoirs  malles  defcendans  de  le 
chair  ea droite  liguée,  en  loyal  marigge,  quenoos 
ôt  nofdits  hoirs  mafles  delccndans  de  noÔre  chair  & 
loyal  mariage , .  liiccedions  &  puiffions  (ucceder  ea 
toutes &chacunes)erdites Duchés,  Corniez, Ta- 
res &  Seigneuries  defliifdices ,  ians  toutesfbîs  en  rien 
prejudîacr  ne  déroger  au  douaire  de  Madame  de 
fœur  Jeanne  de  France  |  Duchcilc  de  Bourbon ,  ne 
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en  la(ènreté4cscho(è$  traitées  en  (bndtr  mariage, 
tant  pour  elle  »  que  pour  les  hoirs  qui  d'elle  defccn- 
dront,  il  aucuns  en  a  voit,  &auffi  voulons,  cod- 
fentODS ,  &  accordons  expreflëment ,  que  les  hoirs 

ÎuideicendrontdemaditeDameAnnede  France, 
[  denous^ayent  tous  tels  (èmblables ,  &  pareils 
advantages  en  tous  nos  biens,  &  meubles  ,  &  im- 
meubles ,  Terres  &  Seigneuries  quelconques  de 
Doftre  (ttcceflion,  que  parle  Traité  ,  &  contraâ 
dudir  mariage  de  no(fa-editSeîgneuT&  frerc,  ftde 
madite  Dame  &  fœur  Madame  Jeanne  de  France 
fil  femme, a  eilé  accordé  pour  les  hoirs defcendans 
de  Icurdit  mariage ,  &  que  cettuy  nofirc  prefèat 
contentement  fbit  de  telle  valeur  ,  comme  s'il 
cftoit  icy  expreflcment  redté  &  decli^ ,  toutes  lei^ 
quelles  chofès  deiliisfpecifiées&  déclarées  :  Nous 
avons  con&nty ,  accordé,  promis,  &juré,  con- 
ièntons,  accordons,  promettons  ,  &  jurons  par 
la  foy  &  ferment  de  nofire  corps ,  pour  nous ,  nos 
hoirs,  fiicceflèurs,  &ayanscaufe,  tenir,  garder, 
&  accomplir,  (ans  jamais  faire  ne  vqiir  an  contrai- 
re, (bu(>srhypotheque&  obligation  detoùsnofdits 
biens,  meubles,  &  immeubles,  prclèns,  &ive- 
nir  quelconques  ,  lefquels  nous  avons  obl^ez  & 
hypothéquez,  obligeons ,&  hypothéquons  exprcf- 
iement  pour  Tendretcnement ,  &  accompliflcmcnt 
de  toutes  Ieschoièsdefliifdite$,&  chacunesd*icel- 
]es ,  &  avons  renoncé  &  renonçons  à  toutes  &  cha- 
cunes  leschofes  qui  nous  pourroient  aider  à  faire 
ou  venir  contre  la  teneur  de  cefditesprefcntcs:  Icf- 
quelles  nous  avons  voulu  &  voulons  Ibctir  leur 
plein  &  entier  effet.  Entefinoindece,  nous  avons 
fiiitfeellerces  prefentes  de  noftre  feel  ,  lelquelles 
nous  avons  fignées  de  noftre  main.  Donné  i  lar- 

f eau  le  3.  jour  de  Novembre,  l*an  de  grâce  1473. 
^t  fur  le  reply  ,  Par  Monfeîgneur  de  jBeaujctt  ea 
IbnCEonfcil,  (igné  G.CoMrlm^&icoUé. 

DaMS 
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leurs  )  l^Jititheur  parti  fr^qu^mm/çrk  dJf^t^^'^^ 
dovic  Sfarce  ^  fwm^mmi  h  More ,.  DiriS  di 
Milan  j  tmdis frinçipaux  tnSigattmriU 
Fimrefrifi  du  veyagt  pwr  la  Cûnfêipt  dn^ 
R^aumt  de  Napies  ,  '^mèï  It   Rêy  Charte/ 
VÎTI.  JBr  c^emme  en  mit  quatre  ceni  quatre*' 
vinjgU' qw^f«rxjt  \  Il  ufurpaP^^atda  Milm^ 
fur  fonneviu.       "    , . 

IL  fttt  fttrnommé  le  More  vcomihcl  eftànt  de  cou- 
leur  bn^ie.  Il  s'em^adç  latatcledeJe^(Sa« 
leas  Sforce  !Dûc  de  Milan  fî>i3  neveu,  &  peu  â  peu 
&  rendit  mmitredes  Placer fottcs ,  des  gon$  de  gtier* 
re ,  des  finaoîses  ,  &  enfin  de  TEdat  II  perfutda 
le  Roy  Charles  VIII.  en  l?aD  1494*  de  venir  cti 
Italie  pour  y  conquérir  le  royaume  de  Kaplcs. 
L'Empereur  MaxkmtiaiiL  i?inve(litdeee  Dudhé^ 
pour  luy  &r  itt  enfiuis  ^  lotSQu'îl  efpou&krfeur 
de  lean  Galeas.  L'an  i^Aé  Roy  Louys  XIL 
prit  £ttr  ioy  VMsa  de  Miiaâ  y  ^  ^^  contraint  de 
&  retter  à  Ih(prudc  au  Comtif  de  Tirol ,  oà  efloit 
PEmpeietur  MaxinuHan  I>  Puis  à  l*ayde  des  SuiP 
les  il  trouva  movea  d'y/npntrer  :  Ce  qui  ne  dura 
suaes^'ayintÇTO  livré  aux  François  pas  les mefnics 
Suifïès  ,  &  aÀiené  à  Lyon  ^  &  de  ii  en  la  tmir 
de  Lodies.^>^laqQeUeildetheuraprifonfifer{yré$ 
de  dix  ana  ,•.  c^efi  à  dire  juiqucs  à  lafia  de  4k  v«e. 
Ce  Prince  eftloiié  potir  ibn  éloqueûce  ,  &  indo« 
flrie ,  &  à  aiu&<  deplufieurs  autres  donsde  naia«>^ 
re  ,  gradcox ,  &  debpnnafie  ^  Biaîsfi>utliédU'cri«^ 
me  de  parricide  &i  la  mortde&nncipeu,  d'efprit 
▼ain  ,  de  cœur  lafciie  ,  .pi^n  de  paffions  mrba- . 
lentes. ,  ne  tenaB|€QSCc,de  fts^promefics  &  de  fir 
T'me  II       /  X  fojj 


•  **•- 


fyf  ,  fi  prdbmpciieBX^'il  ne  pottvoîc  porter  qQ*0Q 

^pr^ià:  au.  Pcoltçicbc  qui  en  eft  deQÀwé  en  Fnih 
ce  « '<mâh(f  on  patrie  de  VpieIqà'o||  attrapé  lors 
- qurWbtnÈi îr jr pcnfe:t  Hàefl/pris  cmmMk  UMo- 
féi^  (tofa^fnete  le  Card^nâ^^Afcagnc  \  le^d  f^agna 
.  aépiiA^^.âilàfftflét»  chmdiif  f  lh«ré4H»  Veoi- 
tieiis  ^  ^.ie  rcgtliMm^  audit  Hoj^  LétrfsXil*.  fui 
l^eiiyay&^  en  l«  gif^fe  ixtfir  dcs  Bcmcgcs*  Cmsbméin 

es  quatre  premiers  t'ivff/ife  fon  tvûosrê.    .    , 
Sforcf  far  PÉmperewr  MAximitiant.êAn* 

SeqtDtuî»  '|?r  îvîle^uitii  \  coôcdîui^fv'  itf  &vîtate 
;  j^i^uciipiicniî  \'  m^Tasâas  Caihaartsasy 

trotte  mve.  ^^''^r:^ 

âptés  es  an-^^  ^  Brak09$i4  ,  .  «fftPilf  -^  Câffimtàià  ,  ,C«r«- 
Î5*o"'<''nV^-^»  ii**«fg*r,  Z4iO^«»Wf,  5É'.«iWUW%Ci- 

lours  XII.  l(.ikiÊrg^v4riM rlsf  Méé^ 

tietiticr  da    Zmfgkmm  «  MmctmfM^àHfmU^ybf.  ^^"'9^'' 

^  mMf  pmmiÊ^f  4Kpr^fttnsiàdvoùaifist>^k^é  Me^ 

gim  MiiJ^fiiatiCafèru^  gtiéÊ  pertimfi 

0frif$canÊest  àf^MfÊÎfiifMtfi  stfftMffjfM^  nwftx.-  4irf  ^ 

<v-3  X  '-    ^    rtft* 


StJRLE5MEM.I3ECOM.Liv.Vtt   }i] 

éigmtapem  -Jtomapt  bfifmi  fèlitiimn  imrêmtmêii^ 

W^i^fWmfw9fw9mw^^^    A     ^ypJPPW^PWP^^yw    ^^WV^^^P^R^w^  ^^PV^^PI^V^y^P^  •     ^^9* 

m  fimamm  fummcjuam  (k  Roman»  Imfetm  ietté 
nm^tnuvà  dMsiffroMtlatfi  frmnèit ,  i#  swtM  fr^* 
fofeta  rmfimeraikme  ad  frimmsmhm  éfHêfiémêm*  ^ 
ëdte  ^  tMémicf  Matùk  ^ariié  Vhetm^s  mew^^ 
viam-  fiepemmùfû^  revôiamm^  ^fifktê  m  emm  €wjm 
amplkiiSmm^  i  prmdénêiagm^  reSiimImem ,  k^  gm^ 
m  V  tmforis  ^êximiar^tet  M^amm  extêltfW9^ 
Nom  eàm  €X  mviâ^^n»  Prhrife  ^  &retmàtt* 

mmJUàmperfoUm  ttédiénH  ^  M  p*r  Mminifmm 
fr9fi  Urrairmm  m'àtm  ftbifat^mtf  Frmc^co  Sf^ 

BlamcM  Mm^  ,  mrica  filia  F*i^ 
mmàmt  AMhhmi  Dmis  matpe  >  mum  tmm 
Jflemièéum  èmi  fntuêaimin\  di^lk^m  mUêim^ 
nem  iaftdii^gàfi^aifae  mtfmmft^  $m»m»  Pêfva^n^ 

Dmcif  ffêavi  tm  <A^0rH^4Mi;y/»Mjyjp«AN^/^^ 
lÊm^  €ttjtà  W0ftkifffeiP^^ni^m^  i$c  vHraéiêiiàr^mmdc  Milan. 
gejbmim  nmmnwa^yjlfmipie  mgiftà($  im  Rb-> 
$tfaêmm  LMtri^mhnificti^  frPmerniermtê  tt$  ad     ^ 

fm  JÙMa  Prtmiff  maj^  ^  ej^ca/fv-  amfi»  pt^^Ê^ 

fa  ta^ferH  aiiv^ui  ^mtoMMitkm  impé$m  i  <M 
Uftmubmfm0  émkkioàem^  f^t- iètn^s^fiae^mjili 

wêlhrtffM f€Tf6uHf  ^'  ÇT  fkf^PoHa  pifpttfiè  ^*''*ritff«i(j.««- 
icmtàNu  ^  ^  mn  ikfiiierM  WSIkam^  Manamr  in^sfoice  Wê 
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VK^  j  in  fito  adjm^Uamfiiam  ViçctanmtMm  éfci' 
tê  ^  tiHémdi  PrmciPéOm  fr(fif;4ttulMtcJiMi*Jpem 
jkmam  fifuerai  :  Née  JfesejusjhtfMa^fiiTflém 
iffo  ex  humams  f$tUato  im  maximo  ^beUi  ardore  ^ 
rei/tf^xe  im  aptfUffimxm  difcrimm  addxSis  ,  m 
msxtmmm  In^tm  Mamxxi  tUtU^y  ^Ja&xtxm^ 

frxcipuâ  axâmUOÊ.y  ac  Ju^xlari  virixtt  qxibm. 
txceùelfot  y  isf  ixmxxixiiiaks  glxriax^xSkcxtmsefij 
là  foceri  SMxm  è  mediis  Miixm  nuimims  a€  m*, 
ffro  fervitx^is  Jitgo  felisiUr  ^gkriosè  vhulicaviij 
fqfi  aJeptxm  Priftcipafxm  ^ctJexêe  xdnnrMUfo^ 
fuhrxm  emxiitm  cmfemfu  ,.  rebxfaue  fiùs  paca$is. 
ÙaJicte  pacis  ^  traxpttlUtMisaxaorextHit^Quam 

Îuoad  vixitéÊkâwitate  acft^exUii  y  qua  mirM* 
''ter  polie  bat  ,  ixviolaUan  xxdèqxejeefioéh^^Nml'^ 

*  al  ixtiUtn-  Ixm  exim  xnqxam  boxoris  ^  reveremint  *  xmxxs 
^*  fxaxiinx  ht  eo  fxit  erga  Rwumxm  tnepmxm  pr^ 

um^U  In  gxberxxfxUs  i^ero  Vrbêxm  ,    (3{^^ 

rxm  ,  ae  pifeUorxm  omxixm  fibi  cemmi^mrxm  /«- 

fiiiia  ,  fiiet  »  clemextùe  ac  baùgxU4$if  ^elxtJsAxr, 

qxoddéx»  refxlgebéti  Açiedebat  feUeiJfixBX  eowjtgà 

jBlaxsx.Mxrue  dsvixx  qxxdtm  faciekx  :  Illaenim 

frxàpxa  ixSer  mortaks  vir^  >  extée<x£s  -etiéox 

fxbJff/nrxm  qxereliSy^  isf  cex^mexdis  xeJefaxenài 

eorxm  Utibm  divim^x^dxm  if^exh  fiUieitaU ,  lA 

b^r^n$ox§eriU  flxrimf  mera  xdmebxt ,  xc  fiik- 

eêterxm  vstis ,  CS^  pxp0éi49^mhxs  fxàm  cMimi 

r^fcxdebai.  Fxit  fropferex  murs  x^txfyxe  à  om* 

j.mn:f%%îotu&s popxUs pt^lieofittx  Jixtiffixei  emxflmràkk  Fjk 

Duc  de  Mi-  his  étn/is  Prixc^xs  Fraxcifcp  ^mtix  xc  Bhmeé 

lam.  Mxna  jt^flUhx^  TxxfXêe  folxsfiferesixinxxxm 

JUim^fifgxIaris  Lx^tvie^xMaria  Sjwriia  Dxx  gemt 

tus  1^  xafxs  terxpore  qx»  iUi  Dx^4ttxmMeMam  (sf 

Çomitatxm  P^^^r  oMxeêxx^^  ^M9«  ax$em  prx^ 

*  it  xtM'  fenti  tex^fore  '*'  ex^  U  ^ax^  x^x  ,  qm  m 

ûxcatx  fit  frii"  g^ff^HfJs  (sf-  ifemoxej^  ^fcexdem 

^^V^  J^'f  pxsxÊmJmfv€  ^fxftii  Ù^xxm 
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tiit  de  jttrt  illorum  Priwipum  refPeSu  Dttcatns 
dehetur.  Prétterea  fer  obitum  Philtfpf  Mariit  Ah* 
gif  qitondam  MeManenjium  Ducis ,  cum  nnllosex  Après  le  de- 
Je  filfos   tnafcuks  aut   defcendentes  k^itimos  ,   fcf  u  **  «f  todê 
naturaks  reliquerit ,  apertè  ^ate$  quod   Dncatus  ù^ouché  de 
Medîolani  bf  Comitatus  Pé^pa  cum  reliquis  eorum  Milan  eftou 
tivitatibm  Çff  terris  dtreSojttre  adfacrum  ÂamatA^^^^^  ^ 
norum  Imperiuinfuit  Jevolutus  :  Vnde  ah  inde  an-^^^"^^^^ 
tea  Serentffimi  quondam  genitori  mjlri  /  iff  fnc^. 
ceffi'j/è  tfoflri  fuit  arbitrit  quem  de  diéto  Ùticatu  £3? 
Ciymitatu  inv^ftiremus.  Te  igitur  nnstmpra  catê* 
ris  itigMum  ^  benèmerittnn  duximus  ^  quemdiéfis 
T^hRs  Jublimaremus  :  7u  emmpartum  à  gènito^ 
re  tttô  Princ^atum  hareditarta  maj&rumacfroge-^ 
nîtorstm  tuorrnn  virtute*  iftftitms  ,  tam  ampltffi^^  ai.  infiï 
VM  frmdentia  gra^ijfimoque  confitio  régis  {3  ejus^^^^ 
Princij^atAs  bahenéis  fiç  cmJuliî^JmifafientijJifneqHe 
étdmintflras  utficut  excellentittm  paternarum  ^  ma* 
temarumjne  virttttum  ver  us  {5*  iudubitatus  bores 
exiftis  y  ttate  tanti  Princhat4s  diguum  Çjf  idoneun^ 
fucceffbrem  (fiendis  ,  tuoftndio  i^  vigilàntid  non^ 
ntdlomm  machmationes  6f  conatut  in  irritufn  cef 
fermsft  j  eorum  fraferiim  qui  ad  hune  Statumquam^ 
maxime-*  anbelabant  ,  Suis  felicibus  aufpiciis  mm*  ai.  j»/^ 
nsinns  pro  ficiorum  quàm  pro  Principatûs  defenjione  lém^ 
maxima  bella  profperè  {^  féliciter  gefta  fiierunt  , 
^  niJitffafummaPrudentia  t^exaaa  indufbriaaf 
fà^jet  Dfieatus  ifie  ^ediohmi  cum  unii^erfo  ejfts 
Stê^H  ad  maximas  cladet  deduélus   tandem  in 
boftium  ^  isf  Romani  Imperirinrmicorum  manrnper- 
t/enijfet.  Nec  folim  tuo  fapientiffimo  gtéernacuh 
res  Medi<danenf(S  ,  fptfque  ditionis ,  qute  peuè  col-  - 
lapft  ad  id  interitum  pemiciemque  tendebant  recw 
ferais ,  ireéla ,  pacMoquiefuerunt ,  fed  etiam  Me^  » 

dtolaXfnfis  jmperii  nomen^  dignitaffu'e  exerevit^^^^  »^*^ 
itattS  Principum  netnin^ excédas  *  m  tota  Italia.  ^  ^  '^ff^ 
Tu  mnfolitm^  Modiotamnfimm  rébus  benè  ^onffflui^i^mff^. 
Jli ,  fsi$$iam  univ^faftHliéBpacem  ^  pran^uilli^ 

X  3  $(h 
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taUnf  aUui^iy  utpaçis  ^  Italien  quie^is  ^atâôr  H, 

fi  c^foris  kcupktrffimum.  PréBlerea  eormm  <mh 
n'tum  qsêi  fxhalUàdffos  veniwft  teJiimmsistJoâi 
fitmus ,  te  ^ndmirMU  tffstàate  ,  j^fiétia  mviolahi' 
fi,  UuUa  moderaùone  (j  cofUinetam  fubditas  tiài 
f^iUesf;t^nar€ ,  Ht  jure  merHo  fopuli  ^Ù  commit 

facmms  ^^réUiffimà  tabemtiSyUa  i^pri int^ aiwh 

ris  4ttmm9  mmfarvm»  quotidie  accemamemfaciwfU 

(if  €0  9Ktax4^  qmdmbis  exphrattffimHm  ^Jl  ifui 

P9S  Jur^  £acri  imferii  Mt^i^fiJci^^è  o^ertuari^ 

^ue  IvkferAt&rïa  Maj^ati  méuemupm,  HffJiq^n 

rev^^ftùiéfm  e^hihcrL  ffiec.  autem  êwmaitota  i^ 

«»     ..    *    ^ferJpeéUktiepaes  ,  ita  it$ubmm  u^mçwÎQ  ii9»Jf 

.      çpus  ,  Jure  aUichmts  y  u^  te  pojieritatenfque  Uum 

4ic  fiU4fS  ,.  isf  fuic^ores  tuos  muMificçutta^  iiberar 

litatequie  mflra  participas  rejddan^s  ,   Çsf  àen^is 

iugemibus  pTùfeqstamur  y  baud  ^fiurè  çogmfientis 

0tùJitpntm  quam  maxinte imereffe  pro  forumpace^ 

(ff  troÊSffiiÙitate  Japieutiffimi  Primc^ts  fubq^  re* 

fimifùy  ^  te  erpsfiicrmm  Rmifu^eum  bi^eritpnfy 

euimia^fiâe  &  fifkUofiugulai  èffè  ajfeâkmf  ut  ejat 

*%   f,    '     d^wtoti^gloriasie^quan^^sJ^tm        hfJiuci'^ 

,    mufimfr^ismin  ic-bf  fiH^^  ae  defjremdeutes  tm 

eaifê^^^umMsquéepanemsffiimày  debim  frater  ttme 

%  al.  |m<i«.  U^et^mf^  JitOius  ,  ^  ^.fiit^J!^  Jei^iees  pe^ 

fut  fiedaversut  ai  multifUç^s  bmperii  Jtm^eifri,  0€C9^ 

1.CS  piftct  dt^fff^s  ,  $tHiltaW9fqMf  ahoNifn  rArtm^ev^tu  tHh 

^*fec^r  P'^i  Mequiveruut,  Ç^^imfs  tm^ftf^^ 

Xouys  Que  ^ariiff  Seren^mtisge$ftt(fMpiferç2rm^^c^^ 

é^  mHaji  ,   Sçiemfs  i^itur  ^  e^mùioMg  plemffim0  ^Mi  p^ 

<lttdit  Dudkt  Sm^m^um  Rejie  anm^mam  dviuoem  M^4^ 

pat  k»  Bb>>  picm^  eimDioc^rsSf  9ummlks  «Av  ivii^f^  ES? 
5^*111^»  ^^^^  ide.qufbus  in  fri't^ik  Dneé^^em  Wf^ 
M^»mliai  ^^^^ >  i»  Duca$un$^reâfHy  iM^ituiS.^  i^ 4rJ(al^ 
\.  t^vif,^  ipftMfqm  ^JlUf^m  ^^fl^»  ^CMvitâr 
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isf  grii^osi  cjomiffit  frmdiâo  qmimdamcfkhis  mér  tum 
moria,  UbtîkiJSJmo  Primchi  J^mm  Cnhai  Vimo^Y^^^^^ 

Camttai^  i^jmvk  ,  iefwNnà^^^  mti^mifkvit^  çjf  paviç  en 
fmklhmmnt ,,  ^t/H fm^em^m  fr^fdè^  fnmlam^ ^omti  pu 

reM^mi  iUgis  la^tem^  J^ltnmie  «^^^^A^^^^^»^^  {ii^nc^^aus 
ilatis  Pr^4g,ifttm  ViUkfiim^ce^fami»Êniigl^fu^  es  années 


0ù  i396«^  f  13.  fl*Aws  ^ ^^^ *^  ffi^^ll^^^^ 


munAms  Rouumormm^  (êc^  Privit^i^'skék  Ihl^ùr  Sigirmpn4 

€mc^ffi$  ill^fk^^m»  qmmtiam-  philiffé  Maria  jSA'o 

C^tleas  4V0  imper  auiêdfnvikgtw»  ^mi^^m^m^ 

no  ♦  14^6.  dk  i^  fnenfis  Ji^L  S^^àm^d^tukfvU  i^  ^      ^, 

fe  Maria  à  Umtis  PrmsiùUmf  4aHkuf9m  fétruti-       '  ^^ 


perfûademm  fure  mreiiffum  <à  majorijfm-ims  A' 
,^^»»itfmmfêfili$m  reiifÊfas^  fode$ia9if<im^omm4(i^ 
gmU^  f^mbemes ,  ^«ew  pnàia0i^  *  exfs^  aegi-  •  ^^  ^^^\^ 
merafo  amma  onfma  frafiere  fçticiterque  fftçofdàn^ ,  Un^^ 
ifa  ^procttUftiio  cq^ifidampis  d^ttêafoHda  wttae 
^  graa^iffmo  cofMsQ  >f  i^mnfolifm  ^  Ducaùmt  ...     ^ 
cfÇêfnitaium  aafacri  lmferii\lijomani  Ji^nMwm 
m  balia  btmi^  lmMf%kt^90^crvafytr-^ >  ^ 
0mm  Hiam  hmve  ^  dtçopc  auâurum'  '^Sk^^étié^ 
i$afst€  fciei^Oj  moêm  pto/fHo  jf^f  dû  mftra  ftegà- 
lis  fHefi4ftis  fMitmdim^tiûm  f^  ^ ^  ^IàÛ4''^J^^\ •'«» 

4a  j  nmqmulem^ftptwidè^  n^jte  moft^dâraià  ^  p^y^  qîjiwc 
mec  f0f  à^éffumptris  v^lfii&i  :errcr^m  ,  fad^mkào  cent  inillc 
f ifi<^  y  .4tc  deiiierMa^  Brimc^m ,  Comitam ,  j^-  «rcusd;or,  au 
rmmn .  «5*  Pm^nwi .,  ^aOùrm  ffoftrotumfdcri  ^i^'^^^f^^^ 
fmperii  fideUmm  aceeJeitù  ç^ifiHa ,   Prinv^  dU^^  ^ans  fon  HU 

4k  t  ««i»*/*!»  *  f^^a^i^  i^fi/mtim'  ^H  d^h-  fw^  ^^  Wl' 

X  4  »/^w'*^^' 
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fir^RtgaUs  i&gmuâispkmèttuiime  eitamjkpr&ma  bf 
Dvmkti  ahfomta ,  octuammfiMgMlariftm  virtmttim 
exftSatioH»  pofiemtê.^  boêHe  kr  nomime  Sahaioris 
milri  j  i  fuo  omm*  Primip^tu  j  digmtas  ^  bo-^ 
nprjhravemre  dtgmifaUtrj  &  te ,  ^fiUos  tmsnuf' 
<ml9S  tM  kffthÊMmairhùêmopro€ftaiQstsf  Prwrta^ 
Jot^  àf  ^fos  difcendemcf  ^  ex  tei^  fUtistmisk- 
gkimis  msfiuli  ^  lepthm  «afcemmr ,  mttnfra  yOC 
fmtiffares  ims  ^  m  verwn  Dtuem^  f^*^i  C^^ 
mitem  ^..Cvmilet  fitcceffivè,  orMic  hifira  JirifU 
^igimtis^,  facimmr  ,  decàrémms ,  ifffigmit^ ,  àf 
fubUmàmus  ^  i^  trtamm^  videUutUfuafmsMe' 
•diùlam^  ijf.  Lomtanifai^.  eneteraràmfâtê  CtvHafmm 

e^i  d^iilus  &  terriionf  eantmdem  ,  ae  etiam 

mnmMm  iiliarttm  civiûiUmi ,  tertantm  »  H  kc^ 

ZMM  ^  *^9*e  laitis  ^Texpreffiàs  decitraiée  ^  f&m- 

fretfen^.inpr^didiUUteris^  Jgpht^Mte^c  privik" 

*'ii.  frétfé-  gkiDui^Hs  ^  Comaàutsper  *  frieJfâ$tm  J^ws 

^^^  '.  meptorié,  Jkminum  V/ntiefla/tm  R^em  ipfi  illustrif' 

•  si.  pr^minii^J^  J^^'"^  Gakas  Duci  proémo  tm^ut  *  préemtfi- 

$$9tifutur       ttw  ceiKfffis  :  ad^Hàf  lÀteras  ^  quod  prtyikgiiM 

JPucatus  ,.  ^  CamitaUts  cum  ofwuhfsfmisfftrfhs 

bf  perti$ientits  dcbitami^  cowgmam  reMmemf 

»  *L  v«/#-    ^^  profufficienter  e:spr^u  iàkéri  ♦  "VolmmMty  tf 
PMi  .decUramus  :  Dec^tvenM  expreffè  jpiod  tu  ,  flu^ 

hhr/d^ij^  ^  deicendentes  4fe  fucceffores  tus  mdo^ 
is?  ortSve  iiifira  fcr^tii  Duces  Mediolaui^  i^Lem- 
hardia  >  uç  pracHéarum  Civitatum  ^  T^rrarum 
£jf  Comte f  jPafna  ^  Au^kri^  y  uê-fuprfperfetms 
/  '  '  tentptnribm  (^9»tni  i^^uitatp  y  noèiUtate  ^  jure  ^  fote^ 
ftate^  libertMU  ,  honore  ^.^  caàJketMifiiee  gauden 

dekeA$is  y  ^  frui  coutiàuèKquibus  alii  Jnferisfacri 

^  '  :  Principes ,  {5^  mmi»atim  Duces  HJufiriffimi  frsùti 

if(UfeuMs  funt ,  bf  quotidie  patiunêmr  y  Tkrras^mh 

'^v     '■    qHefCivif<il^Sr0ppi4ay:C4^^yiibfifmMs^¥ 
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Jwif,  Provhicias,  Jtftriâfis^  tmtfUs  (^ flatta  ^puu 
i^qtue  ia^HnJoiomtWH  tuictmtimt ,  tma  cum  om* 
nîàiiS  terris  j  feudatariis  ,  ^v^ailis  îmfartibms^ 
4iœcefihut^  (^  difiriâibus  tu  Mâts  UUeris^In^'^  «î*  îmftm^ 
rialihus^  at  Dtuatus^  ^  dnmtatm  frivilefio  de^*"*** 
ilara^is  ^  omÊprebetffis  ettm  tartan  l^euJMJltbet  ta^ 
rwn  -Diœcejihtts ,  étifiriSibus ,  Cotmitaiibtts^Jitrfbta^ 
bnperià^  (^ fertitumii  y  CaftriSy   Oppidà^Vittis^  ^ 

Terris yiirrttorii y  ajttis^ft^is  ,  torrettsiha ^  léh- 
eulms  ^  fifrheriisy  riparin^  &ftttmfttihts  y  earsntP' 
que  regaltkts  fyMs y  falmiSy  rttifetis^  fratiy  faf- 
cuis  j  '^pifiiuis  ,  pifcatttris  ,  tekmiis  Jtsdais ,  nso-  *  iL  fl0M$ 
nesiSj  Jttdicii  y  hasmùfive  fubiUtiMiéta  vettalio^ 
msm  ,  (^  fœtus  ittJe:  fsquetstihus  cotifuettsdsne  vel 
de  jure  ,  Marchiotùbus  ,   Cwnitibus  ,   Baroutitu^ 
Barousif^feudis^feudatariiSy  vajfalli^iny  miiitibmy 
cUetÊtihus^  jttdicibtu  y  siviiuSy  tsohttibtu^  plebeiày 
rufticis  y  tsf  ^igritoUs ,  pauperiitts  ^   (^  diviMtis ,' 
aeonmihtu  eortmt  *  ferSittetttittm  qu^  latittuh  ttu^  ^^^  ^^ 
dotmtsii  ^  Mâarutn  Civiiattau  ,  Çjf  Diœcefum^'*^*" 
cotsfiuta^  Umites  diSi  frivilegii  Ituperiaiis  Duca- 
ttim  isf  Cotuitattim  ç9mprebetMmtÊS  ,  ad  qtta  ottrttia 
iotigrua  relasio  babeaSury  ut  diâttm  ejiy  im  verttttt 
Prittcipatsptt^  Dusatum  creatuusy  fiicimus ,  m- 
gitmus  y  ^  injijçttimus  y  ac  dePradiâa  Regalis  po* 
tefiatisfktsituMtte  ètiam  aèfoluta  ,  tmtu  frûprioy 
Q  ex  certafiietttia  decoramtts ,  ^  tibi  tUuflnffittt^ 
Ltubvico  Maria  Sfortia  Viceccmiti  Dtui  Duca* 
tunt  Jive  PrittcipatUttt  bujuftuodi  ^  ttec  uon  Cotuita- 
ttts  pradiâos  Papia  y  An^leriaque  y  sttm  omnibtts 
bot^ibuty  tfobilitatibus  y  furibuSy  "^  regaUsy^ttri/^*  al.  StigMm 
didiembuSy  iusferiisy  prtvikgiis  ,  &  itmHuttita- ^* 
tfbus  y  quetfuuanodum  Dueattts  y  five  Prittcipattts 
tufigttes  à  *  Sereniffimis  Rnuanis  Imperatmbttsvél 
ÉUgtbus  pogidentur  ,  fou  teneutur  ,  vel  haâettus    ^*  '^^^ 
poffideri  confttei^ertmt  y  de  benignitate  Regali  cottfe^ 
rimus  :  Decerttetttes  y  &bot  KegaU  Ediâù  flatuets^ 
t9$^9fU4u  ,  fil^  ,  4ft4u4cm9S  ,  kf  haredes  tf 
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£sf  Dtiçffs  MeJioiam  (^  l^mhrdi^  >  &c.  P^, 
Aiigleriaque  Comités  ,  mfifftà^  mmùffori  iff  a^ 
fMmMÏtâtis ià  hodimm  me ifimuea ^^ tapquam 
facri  In^erU  Dmces^  Brmcipet  ^  Comtes  U0er^ 
^  Ixmmrm ,  i^  4tb  <mtmlms  r^êàari  ,  on^iqueju- 
ff  1  privilégia  ^  J^^aUii  emmbu^  ^  jurifiSim/e  ^ 
pUgmtatey  èamgre^  gratia^  yimmsmitat^^  ^f^. 

•  •I./fKi      milo  imfeitiitfe$ftif  *  ferfirm  f Mus  alii  facri  Itf^^mi 

Jouées  ,  ^  Comités^  Âaidisfeu  recipienJis  Juri- 
bus  y  im  caiffcremdisfeHfêffipiemlisfa^^  ^  fe*  «»• 

*  é  êMàktb  ^^  ^if  ilk^mrn  Ststmn  cr  *  eemdemMationem 
mm  '  DMesmfem  Primcifmnfbf  Cmfftmmcçmentemtiim 

•  al.  géttdirt^jr^i^  fitMt  béâe^sts  ,  ^«  qmmoMkt  fotimt^ 

«  Al.  D^d"       C^etmrim  ne  €trca  fiteceSkttm  hujmfwQdi  ^  umc0- 
tuum  ttu  isf  Camitatem  aUfssa  ht  fifienm  4»bieM  or  ta* 

Règlement  ^^  fi^clariits  ^  *  eer^às  fisçeeàmdi  nuHÙêS  Jer 
^^m^^ttur.eàcimus,  ^  fmecimMS  aUqmbusJmhus 
Puché.         cimmemibus  ^  aett  mMmctPalipMS  Je»  cm^uetmdtm- 

•  al.  t^M^^f  ius  faâis  vel  "^  fiemlis  akqual^er  mn  o^attihu^ 
^  al.  jMstn^  quidfrim^enitm  mfcMks  $têtms  ex  le^thm  w^ 

trimo9M  tui  l0tèn4ci  Marie  ^orti^  Uucis  Me- 

^  al.  Cêmué'  diùlam^  &c,  fmcedat  in  DucéO^  i^  *C0nkattbus 

«»  fnediâis  ,  ^  ^'iV  fratribus  p^effratur  ,  liçet  co9^ 

pe^s  y  UéUusfaauti  Ihtcatum^^  quidiffofrn 

^magemito  deeeiente  etiam  i/ivente  te  Duee  i  f!^^"^. 

^uàus  mi^uiwuatus  exUgitinio  matrimmeé^^ 

prim^eniti  frafepatxr  patruis  i^  aifis  ^mM^^stsM- 

fue  im  Ouc^tuis'Çmi^buspradiSis  ,  i^  fW 

..     „  iéiemjervetur  in  'énkis  quibufçumque  prhmigenais 

•  al. ^ri«i-  maf^sdis  kgitimis^ natur^libus  ex  legitim^tÊM^- 
leniurum.     mouio  *  pTogemtor^m  defcemiattibms  exprifs^em^ 

•  al.  éifcm^  ^^  de^eideuUum  *  tui  L^uàm^  ♦  Mari<ç  r9  ô^'^, 
PÀ':  luiov^tum.  Etfuidpeimgemt^  (ui  l)uàs  M<Mm 
€i  Marim .      ^om  deceiepte  fixe  defi^entibui  *  Ugttsm^  ^*  .'^' 

•  al.  H^i'gkimo  mOrimimo  mais.  friOerem  fecuudogem^ 
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PMcat»(ffCamiuaièmfraJii3i  :  EiJifrMtremvel       ^ 
frafret  k^Himos  i^nat^rsles  mmbtàem ,  fmcctdat  p^fnS^JSL 
fUus  iegittmMS  ^  mauralâ  jr^^s  fictmdo  g^iti  im  lont  dovM 
fr^gJiSB  DMCiau  i^  C^mitiaihm  fitprafiripêis  :  £r«iU€  floni|f 
Jï  wm  txtiteriM  firMm  ,  «rf  fli^  frMTHm    ifW  «  LySiSl 
rvm  £5?   deScmdeiOium  tmrttm  ,    tttfupr» ,  ii^  ^' 

mimr  Jmtémm  i^fpaUar^  ,  ^fitpra  ^  defcendem 
€x  mé^mH  l^Hima  ^  maturattitff  tm  Lmébvki  ^  ,         . 
Mmi^  Ducis  rnSola^t  ,tu,  &  ^éfu  Pamm  fmo  t  „>  *•"«•• 
fon^hl^errt  jfffisjrairJku  *  frinù pifi te Dmcts  Me^^  tX.ftimii 
dtBlam^hiC.  legithm^  ffotttr^mim mm  effifmfi* 
(tim^  vH  ipjfifsmn  iiétre  ^9M»demùdKmi9  TfMêhêf' 
fforificèfacutfJàm  emwn  canditMfem  is^fitifMm  vi" 
vgre  foJ^n$  ,  eo  ^afu  diâos  JhOres  Pro^mHàet  sp/o- 
THm  wkemai  à  *  ftéuliâê  primo  Pttce  MmH^U^  •  m.  pr^fU^ 
^berc  hi^cre  inkrMam  wfimiriéim  fiormmrmm  dtÊO-  àtmn^  > 
^aim  tniMimm^auri ,  ^  imauro  de  Çwmera  ^âimniar 
iim.  EtJimiUterfrimepceestiiiosexfratre  habere  in 
fafx  qmaeis  *■  depcia  pr<n/^fns  1^  modifr^edida'*  aL  éêfciéi 
fi^mma.  dmadedm  mUUmmjhremerum  oftrt  ^  ^  in 
^tro^gmmtdami^ pr^fMaliheti  ^(m^faamdo  iamen 
*»  i«c  feemma  ♦  ra^mm  eins ,  ^md^$pfrf  tangerettx  *  '^^  ^*^*^ 
fedihiCret^otne  ,  fKéefmt  4»s*iJh^iffintaDi»m'^  ^   ^^^^^ 
9^  Biémcte  .Marùe  maoris  tnue  ^  Ladevice  ^aria 
"S/mia.  hau ,  amtp^Mis  rediiiiàfs  S^çJ^fi^f/Hcis  ^ 
"^^Ift^emdiê^  wd  sdia  provifiame  fuam  £aber-em  : 
&  fmdûmméus  eempe0$â»k  peperiaeOwr  b^tredi- 
'^^m  fmnmam  fbremrum  detodeàmmillium  aurij 
^fupr^i  J>scer»entest  çtk^^  ^  depatc^ate  ftia*  al.  4»tm 
fiipraûatnemes  (fxèd tu  ,  ^ftipte  deJcendefOes  £3? 
mce§Êrçf  Duces  Meditdam  peffitis  ^  ^valeatis  do- 
Te  ,  'tmfmdumfuê  emcedere  defsendentihus  ^  col- 
laeêratiéms  '%Kfim  ifgitfrms  (ff  natmaUbm  mafiuUs^  *  al.  difan- 
4efmihmf$^à  ,  eMufiumpee  aiaeis  fuerifte  ,  'uel^^*  ;  ^ 
#  repm4mt»r'i  ^cetidetOes  ,  feu  ♦  collatérales  *  *Jj|;^  "'^"- 
'frtedièfiy  iegttimist^  nahtridibm  mtt  exiftentibns^*  ai.  ^«i^i- 
^  c^vifatihts  ^  friftlfifakorf^tfs  terris^  Qe  0fiff  à»-  dis 

tem 


■    '■ 
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Um  Terris ,  Cailrls  ,  Terrkorihj  FtUiij  Rodxh 

'         Ofpidis  ,  (If  f JR^^/  tf££i  Z)«r^iKr  ,  tff  Connue 

"  tûiy  &c  dort  infemdmm  iff  çwctdere  juocMmqaïf 

modo  poffitis  etiam  l^ithms  exiHentibus  nominar 

•  *!•  **•.  tis  ut  *fitfra  ,  ctnn  tUis  comlkimihMS  ,  paffis  ,  * 
1^    *'^*   hoMoritui^  ^  fubjeSiombus  ^de  qmUms  vqUs  i/ide- 

UtMr  bf  plaeuerit ,  (s^^  ^iS/V  Civitaùbmsy  Ter- 
ris ,  Ca/lris,  yTerriteriis  diÛi  DucatéU  i^  Co^ 
mikaâs  qnoad  Cafbra^  ^  Oppida  ,  renumemte  Uh 
memfemfer  MÛo  Ducahi  i^  CamitéUm  conjunÛQ 
fer  viam  etiam  cujufcumqise  ultime  volunSatis  m 
fradiâos  defcendetites  ^  collatérales  dijfoftere  ^ 
etdinare  valeatis  ,  ac  etiam  pro  filiis  ^  pofhris 
vefiris  de  Capitamii  y  MarefcaUis ,  BJcâwibmSy 
GuhemaSmbm  ,  Admimfirataribus  y  Sff  aliis  qui- 

•  bufamqste  regimen  gubtmaùonem  ij  cenfervatifh 

•  %t^vîitn^^^  ^ormm  uucatus  ^ dmitatés  ctmcemetttibus^ 
Le  Duc  de  providere ,  prout  voUs  videbitur ,  fff  placuerit.  De^ 
Kilan  aura  centeMtes  etiam  ^  ^  dep^fiafe  qttafi^aamcedem^ 

'S^e  ^ll\  ^^^  1  î^^  «»«'^  yfingula  i^ere  ,  gerere  ,  facere 
(oluc  puif.^  C^  eipedhre  valeatis  in  Ducatm  ^  ComitatH  fra- 
fancc  en  (on  diâis  y  £3?  Civitatibus  ^  iff  Terris ,  ^  Loeis  mni- 
Sîffairf  l^^sfibi  fubjeais  y  i:f  in  omnibus  y  ^permuta 
fouMsckofcs?^^^^  ^  R-dfntam  Imperatores  gerere  ,  facerti^ 

Î[Bi  font  it^ expedire poffemus  |  Çs?  utiftiprema^  abfolntafle^ 
ervécs  à      nituMne  pôtejlatis  ,  &'  quibgdêmnque  aliis  cùnfuSs 

Plince^SOtt-        '    r       ^      ''  1'  •      cL  i'^î*  •/!_-*      A'— 

▼erain  ,  &  à  euiufcuaque  ponderts  &  qualstatis  exsfiant ,  ^ 

l'Empercut   uua  exceptime  ,  vel  diminutione  y  i^aUaquactm^ 

tntfme.       ji|k^  ^«-tf  ^/4»f  jî  effent  dc  rdfcrvatis  uiptcmo 

.  ^'*  ^••^     Principe  *  ^«r  omnes  i:^  finguU  cafus  etiam  Ji  efr 

fènt  majores  expreffisy  vel  etiam  Jirequirerentfpe^ 

•  a/.  M4rr4-  eialem  ,  «iv^  ^/4i»  iir  dividuo.de  eh  fieri  nt^ij^ 
'"•  nem  ,   foV  babeanturpro  fpeûiaUter  *  emmterutis-y 

tf  fufficienter  exprejfis,  Inhibentes  Urmen  tf  ^ 

•  4.  i>i«/#    hibentes  quoddefcendentes^  fuccejfores  tm*  Dutts 

Mediolaniydc.  non  pojjint  alicui  exjtraneteperfomty 
exceptis  defcendentibus  àf  coflateralibtts  pr^MSif^ 
vemkre  ,  infeudare  ,  d9n^e  »  neç  aliptffvis  maè 
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âltenare  aUquam  Civiuuem^  Cafintm  jOfpidmw^ 

Terram  ,   itec  aUtfuam  partem  diâi  Ducatus  ^ 

Cumiu^umm  ac  iivitatum  antequam  fiwt  in  éOaU , 

viginêi  qmimq$Êe  aunontm.  Pt^aiSam  veri  atatem 

iaare  i^  comedere  ^  $ti  fffra  poffint.  de  CafMs  i^ 

Terris  fraeUSis  :  DecarmenUs  ex  teamc  irritum  ^ 

inane  qucad  pradiSaolitMota  j  fi  aliter faéhemfue^  . 

fit ,  vel aUqualHer  attenMttm  ,  ^  ^  iuee  ex  ea^m  al«  te 

Mt  diSi  DxcéUxs  isf  C^mitattis  defce$tde$ftilms  i^ 

fitcct^irikxs  tuis  Dmcihu  MeMoUmi  ,  ^  Cùmiti* 

bus  y  &c«  OMëxtitm  pins  fieri  paterit  imtegri  toitfer^ 

ventur.  Pqffixtetiam  de  taxisiff  rébus  fer  eas  ac^ 

fuireudès  ad  libitum  ipforttm  dijpoxere^  KSfpr9vidc^ 

re  :  Deterxextes  etiami^f  de  x^a  R^aks  peit^Lh- 

tss  fkxHuMne  fiatuevêes  ut  omnes  ifffiitguls  BiH 

roneSy  Marehiones  ^  Comtes  ^  Feudatarii^  ViffalU^ 

Nobiles  ,  i^  juicuxfue  alii  texentes  alijuafexda^ 

Comitatxs  isf  Marcbioxatus ,  Caxceffioxes  ,  Jurif' 

diâioxes ,  Jura ,  Regalia  akocustfue  modo  in  Dstea^ 

tu  îs?  *  Conùtéstibus y  ^ Civitatibus ae Cix/itatum^J^'  f 

tuarum  Diœeefibus ,  vel  aliter  *  qiiomodocuntpie  in  /^^ 

émixotuo  illa  habxeri^y  (^  a  qxibufcuxqx^  etiam^mc 

Jive  a  xobisyfive  ah  oUmpradec^joribu^  xofirisaes^ 

û  Ducibxs  Mediolaxi pradeeeffiribus  tuis  ^  auttxis 

utfupra  fxbjeâi  *fixtJro  Jeudis  axti  diSis  ^  i^f  tX.  j^ 

fro  qxfbufcunque  aliis  JurifeUétionibus  is^  Regaliis 

fuomodocuuque  ah  Imperio  depexdextibus  ^  ^  ad 

Wfffem  tui  j  €7*  tuorum  omnium  defiendentium  j 

i^fiiceeffirum  reqt^ionem  de  ipfis  rendis  j  Mar* 

chioxatibus^  ComitatibxSy  ConceJJioxibus  ,  *  Re^»*  «1.  M*g0ià 

galiis^  Jurifdiâioniius  j  as  Juribus  quibufiunqxe^' 

Jefe  *  de  novo  inveftiant ,  ac  novam  teneaxtur  fa-  «  ^^ 

cere  recognitioxem  ^xovam  invefiituram  recipere^ 

V  eam  recipiaxt  i^  recogxtfcaxt  à  te  LuMvkù 

Maria  Sfortta  Duce  Medfolani^  &C*  is^  quod  tibi 

Ludovico  Mari^  txifque  fuccejforibtss  ut  fuprafa^ 

ciantjfidelitatem  ,  obedientiam  ,  homagium  »  acho^ 

Vfogti  ^titat€m  ^  ^  obedieptix  prmijfionem  isf 
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fméumnàmm  êtittmpro  MmrcbtMMtikm  ;,  Comtek 
ims ,  fimJis  ^  cwc^fiomius  ,  jMnfdiàèoHièm  if 
Jmrtkms  qtAufiilMfm^  quéa  kf  jj^ki  trMbStà  temd 
^  recâgMôvêrwtt^  feu  rtc<g$Ê^gereMmenai^  à  iSh 
tnjlamoftê  hnfitiQ  intrmfrMUSiitmDmmmifimsj 
éttim  Dkteefiim  Terrantm  isf  CMtatmm  y  fnmt 
fifràwôbis  fdctrt  debnertmii  Dantes  ^  cwmcedah 
.     ;    4esat^miatt  i^  fftfiati  fr^JiAt  tHn  Lwhvk^ 

•  9X'  ^f^**Jiggrm  *  imfriNliéà0imttim9fm$hmdumfotwfiéaem 
nk  Mrobare  validare^  cwn^bmuure  faffis prap»ûm 
fnuU  i*f  Oâmeffiémes  Ma  fufraferU  fratrem^  âC 
mefoUm  im»  édkui  co^Uffas^  mec  mHapeffonaj  cm* 
Jttfcmmftie  gradâe  iff  comMtmi  eMÎfka^  ,  vd  Cem^ 
mmtiUf  akfmSj  ma  QJkgmm  p^ntjè  kfr^eS^ 
&i  emc^are  ^  fiA  frdttextm  ahcujm  Prrmêbgfii 

Setioèurvéu  CMtid^fMqMe  Wtarii  exijbtL..tt$eUigetries  etiom  quoi 


de  ion  ne.  aUams  £liox  /mtimûs  fiudcmloi  dhênUere  s  kÊieauà 


ti  eft'  poitx-  ceffmhà  tsfis  m  P^mUSo  ^  ''  Ducatm  Jiwgylts  âmti^ 
Jf »,      .^  .Jmca^  dmékcim^hnlie  aàtfi  Ç^  m  at»a  fr^  dmU^ 

êmêdentHm»^  fitccegmkm  &iecAmM$aêêiém9^tki 

de  étmis  ^  imJigmSm  mfiris  tUgMus  fmfirtm 

vr,    '    fr^viden  qua ma^jwes  tèij^  ête  tu  0ofirmt^  frade» 

'"rmm  nt^rtmmmSeremjfmarum  iuferatermm  ac 

um  uomhm  retroéiéHs  temforèhus  im  heOmmê 

a£ius  b^  ubiquefiremuè  retmkruut ,   wmaiimt 

feêkkmsh^mttiam  i  fed  de  hmgteitate  Xegkfy  &f 

t.    -.    ' .    eertajciemia ,  i^  de  R^maue  Jùgia  fefe^Êis  pb- 

nketdhte  f  iM  tmjfue  igittmfs  éufteudemitufi  ff 

*  fl.  ^fptm natwakimt  ^  &  /uca^rshfs  utfifra  ear'umqm^ 

itntilnêî       defceudeuimm  tu  infimimÊm  fua  thtees  ^  Medhk^ 

m  ^  Cumkes  Pafia  Augkriaqm  i0è  cofOkfget^ 

€tmeeffimu$y  isf  toneeJhdm  ,  ai  Uuore  frafeuMm 

UcentUm  ^  fitçubéOem  èùrgim0  émèd  fi^  êSk 

Du€4tu  Medielam  ,&c.  Ormafeu  iu^gma  JbgaSâi 

videlket  Apfiiamtngratti^  in  gamfé  aurë^  iufww^ 


StJ&LËSMEM.DÊCX3M.Liv.Vn.  33f 

fwa  iffa  arma  Sereniffimi  Rjumam  Rt^ei  ^^^^''^^'Anatliàm  « 

TimfucverufU  ^  éM  ftr  ^ttartma  tnis  $mr$anawe^t%  Ducs  4ê 

^feenden^um  armis  ^frotUitU^  JrfcemleMtitmJjma  MiUm. 

^  fucstjjoribm  DucUfUS  videtihfr  &  platmerà  mU^ 

fueUMere^  dtftmre^ portan^  temri dtfirritpte , tf» 

pûftari  fiicert  i^aieafix  cumSis  têmfmbiês  ftanm^ 

ntftr  boQ  ifOer  ms  acfiiea§ms  ttefit^  in  Imperto^ 

ai  te  $MaffM€  fmceffimas^  ae  defeamkmts  Ducestm*^ 

numefHwn  iè  pigffms  amfris  perp9ttÊttm  t^ftculMm' 

(ptemmêmrmamat(^f€rdftrH4  Nolewias  fidfotiàs 

difiriâtàf  hàikfntes  H  $mofifm  dtfinmktm  &fiic^ 

ctjj^s  Dueis  JUeJhlattf ,  ûêfitpr»m  anmrmm  ip^é  ^  étUtiê* 

farMm^ ikli^kmper  qmempiam  *  cwfmfws  dégmita-nem 

ùs  iif  anâwkaHs  egtifiM  per  Umpma^ puc^mm'^  ^-  <^/^ 

qmmoihlikt  impedin^  "^^ 

GoMékigkm  Primtpf  ,  bf  dtm^tJ^Mijptr 

CelJmtimimMftfam  mmmribm  ttmproks  6xu6iti 

LatartDmf  y  éf  Cernes  ,  ftÊem  SertHritasm^èntAe* 

tiali  i^  émpLtLrettibuàkmtpravemLf  qtuaff  hoc  t^lffte 

tibi  pairiiJffi'aÊri  tnismom  cmu§t\  operatia  tamem 

fMagrata  cmcwdcà  cstm  mmim  ^  ta  omOffM  /V0>#  ^  ^ 

wuefi^  ûbi  ptpmt  potirf  vakasJUkiur  dSgnha^ 

bMSy  ^  ai^m  ^eMukrë  ad  maprem  digmiaiêm^ 

Etfraiâa  emniai^ Jinguta  valeret^immu ,  ^ 

obtiture  effeSuakm  robaris  ^rmhatem  ,  non  obftan" 

tibiHfmÙHfiunane  Legibns  ,  Jàrêins  ^  Cmflitutio- 

nibus  ^  cimfniiJfder^aiûriis  y  ^  akis  eomejponibm, 

ii/feudationibus  velutulis pernos*  ^ pradecitRfres ^^  al.  «tf» 

inRns  inln^eria  aHUfiÊffts  foHatis  vihonfeffit ,  vo/ 

oUqua  pradidomm^pf^quéB  vtlperjnoîprafemibHS 

pediwi  v^Uaf  MnmodoHbot ,  ^  dtfforrt ,  oti^mji 
talia  forent  de  qnibm  oporfieret  fmperiài  fmri  nar^ 
fâtlûHem  V  mentiûmn^  Jpefialem  in  prafentibnfi 
QuibMf  omnibus  ^JingnSs,  anoadfnMimationemf 
^eâion^j  conaifionan  y  infendaâionemi^aliafiÊ^ 
prafciripta  do  pleHa  Isf  abjolnta  poteflaOej  f^  e0 
t^rlafaonriaftéfmtibm  ukrogaro'votmm ,  m  èfimm 

do* 
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^.  Jerqgamus  ffiffUttUs  omftem  drfe^um  foUnnitâM 

. 7i  mitijftt ,  Ji  quts  obfcuritate  verhornm  ,  feu  *  a&ai 

qmmodoliifet  repertm  fuerit  sftpramijfis.  Jus  tamen 

quod  ex  éSÛis  CoHceJIfoMiims  ,  creatitmbus  infeudo 

diSorwn  DucatHum  ^  ComtatuMm  hahemus , 

mht$  tP*  fuccejjiriius  mftris  in  Imperiôfah/umma' 

méat ,  (^  iïl^um*  NuUiergo  bommxm  liceai  ham 

mofira  fitbliméaioffii  »  illu^ratimis ,  erediomis ,  crea^ 

timis  ,    dec$r0itionis  ,  coHationis  ^  feiiieçreti  fagt' 

nom  iiifriMgere^  fiu.ei  qttovis   modo  coHtravemre. 

Si  qui  s  oMUmfecfts  aUemptafe  prafumpferit^frO' 

ter  imUffMtioftem  nt^am  graviffmam  ,  fie»am 

centum  nàarcharum  fitriffimi  amri  toties  ,   queues 

contra  faSttm  fuerit ,  fe  mverit  irremiffibiliter  ith 

'ettrfurum  y  qtutrummedietatem  Regalis  mfiri  ara* 

•  a!,  yî^w-  rit  ,  fiuffet ,  refidùam.  verifartem  *  fn/fradiâi 

finfti  Dttcis  ,  ^baredumy  acftueeffifrum  fmrtÊm  ttfihu 

decermrnus  a^Ucari.  htquorum  teftsmomum  fra- 

fintes  fim  jufjimus  i^  figiUati  ^  ac^manmaJi  $t^ 

ehyrtgr^hin  tefiimimiwn  mànèvimHS.  Â£lwn  i^ 

*^^V*j^:fcriptum:  in  Civitate   mefira  Àndverpienji  j*  die 

J*  *J*      ",/i»2rf  Catharina  vhrginis ,  anemo  Inearnatiomt  Dih 

mini  miU^mo  qnaJringentefimonTm^eJimo  qumto, 

Maxizniiknos. 

Voicy  ce  qu^un  Hiftorîen  adjoufteauxLec- 
trcs  d'inveftk^iie^e  deflîis. 

•  t  • 

#^^erum  mnlto  nu^is  miraiere  édita  exprej^ns 
^  animi  Cœfaris  eloj^ta  qniius  explicnit  iile  eau- 
fam  qn^  potins  voluertt  Ludùvicum  Sfortiam  Me* 
diolani  ùuCem  conJUtui  qnam  Jocumem  Galeaz ,  at" 
que  nequis  amingat ,  cmavimns  hic  appmn  ,  \à^ 
iitteras  Jncero  ajcribi  calamo  >  Maximilianm  Dd 
favente  clementia  Ramanorum  Rex  femper  Augit' 
ftus  ,  oc  Hftngaria  ,  &c..  Quum  lUuflris  Domintu 
JLudovicus  Sfartia  Vicecùmesj  &c.  ^ui  fer  muhoT 
énnot  Jpucatum  Mediolanifutima  cum  lame  ^  i^glo- 
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ria  gukemavi^.  ^  édminîftr4fuii  fiepiàs  ^  (af  ctm 

Vfé^na  {M^aif$ia  à  Sirem0ma  pratftortftù  gtMUaret^ 

Rro  ,  £7  i  tiobis  bumtllimis  frecilms  rtqnifierif  y 

wtfrtpfkgÎHfh  hHJHfnH^:Dm^As  MeioUmi  ^ 

Ijombardi^  i^  ComtMûs .  fayia   loanm.  Çakaz 

ejus    nepài    comidtre  weïlèmus,     Tamem  jujiis 

fl/nibus  rationibus  ,  (ff  canjîs  ,  "^  inaximè  qnod 

flrsefiàns  lo.  tfakaz  ipfmn  Diicatum  ac  Comfta* 

tum  À  fcfulo  AfeJiolaftetf^  recopfovii  :  Qfodfmi'^ 

dem  fmt  in  maximttm  Impmtprajudiciitm  ,  i^ 

fÈàa  ^^di  cmJietmUne  Sacfi^  itomam  Imperii'  ne^ 

mtmem  fmatiam  mve/Hre  de,  alifm  Jla$u  Jibi  fulh^ 

jedo  ,  foemnJefaâofibi  ujwrf0Vcfit  >  vtlah  ûli'^ 

qm  reffqpê9Vitù  :  Gemtor  n^tfrpirfetmi memo^ 

via  Iiaf€tMi^  fipiniS^us  y  '$$€fiiu  Ékébres  cêM* 

fifttire-MtfenM  neque  cmfimirefa  quodtédisDè* 

calas  tsf  Cu»iiatm  in  fum  c^ufirrettir  :  Sed  9U  /f • 

b^is  &bHiana  Familite  ratiênem  babnifftf  vide^ 

retéÊt  i^'^^f^'^p'egia  facinara  ti^  cekbrfS  viSoria 

pêr  m69^trjki^  fenè  arbem   celebrsnfnrj  fy  qnié 

idem  IttÊ^isJiefmnus  Lmdovieus  in  eo  gtihermmie 

éutmûdtÊm-fiifiltns  ^  ,  &  valde  idonenseftbabitms^ 

inmaximmie'iammodnmfiibdiiorum  y  &  non  par-* 

vamSdCti'Jmperii  ctnmmditatem  ,  ntiUtaUm^  (jf 

mmmf^ÊPnm  'eiobhdimHsprfirilegi$tm  in  perfinam 

faamy  'éàfiliommfy^fncceffornmfmrnmj&acéedeniè 

'Eleaornm  confenfu»  Et  tanamâm  bene  meriiù  tan^^ 

tuiinH^'prii>rlegium  y   ^  Im/ejiituram  DncMilti 

MediùlMenfiSy  <^  Lmbardi^ ,  ^  ComiUdus  Pa^ 

pi^e  ,  &c.  J^ouP  pkblico  tËptomate  .i  nobis  fibicm^ 

uffo  cin^ttetàn^*  inquerftm'téfiint^um  Brafcniet 

fi^jmffinHsi^&mfirùSfgiUopendefae  mnniri  f  tt» 

9^a  etféKmj^Mia  mànn  ftéfiriffimnst  Dât^  im 

nrt^'éillfii^slmhierpié^ée  oOavo  Oàfobrisu.cCCC: 

jfarid^p^i't.-" 

tmeJL  Y  m 
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'ésfi  traàspfix  ÀSe$Jisi  mrek  iUy  ^  ^  PAt^ 

TtédfiédÊ  Pmx$mè^  Rty  ChurUsVtn.  tr 

Màximilim  /.  Rsy^dis  Romains  y    €^  fin 
JltjPhilipfa  jircmiu€d^AHfiri€h$  ,  k  Sert' 
.    lis  f/in  mil  quéUne  cins  mtunUt    trois  ^  U 
1493*         vingt*^trêifiifm$  Maf. 


CHarks  par  It  gnce.de  Dieo  Ro?de  FfancCi 
A  tous  ceux  ^ut  ces  preftntes  Lctttcs  fcr- 
coQi  ,  Salut.  Coaune  depuis  iio(tee  «dveDemeofi 
â  Ia  QHkfonne  ^dn»  ëefiré  de  tout  noftre  coeur  « 
&  à.tres^^ibîgneufe  cttre,&  diligence  qoîs&poBr-* 
cfaiffi.teiâtot,  repos &(bulageincQliieiiodrepea* 
pie ,  &  pour  à  ce  parvenir  ^  oogaoiffims^qiK  Paix 
cft  le  fottverain  bien  que  k  Roy  des  R^  Diea 
aoftre  Créateur  (diiquelfcu]  tenons  nc^eRqjrtth 
me  )  «il  laiiTé  aux  mortels,  &  que  par  bonne  & 
ibure  paix  tous  biens  af&uelit ,  &  qu£<ntempsd'i- 
celle,  Juftice,  par  laquelle  les  fiofs  régnent  ^  cft 
cflevéc  &  exercée  ;  &  comme  expérience  écicbo* 
fir$  palËes  le  demonfire  ^  nofireRoyauioiecJlinoo 
iculement  ferme  &  fiable  y  mais  grandmient  aocsen 
&  exancé  *  &  que  au  oomraire  par  guerre  &  div ifious 
sid  viennent  maux  innumerables  â  rin(^>porci^  foo* 
]e,oppr4:lCon>&  affliâion  du  pauvre  Pei^^ ,  ayons  à 
lalouanged^noihedit  Créateur  t  lèul  audMaorde 
paix,&par  lecon&il&adtisdcsSeigneQrs.denoAic 
Sans,  dcgcns  de  lioâre  Conièil ,pria^£iit  &con» 
du4  bonuiB  paix ,  union  &  amitié^ayec  «les  Royi 
&  j^riooes  de  la  Ctoeftienté ,  qai^par'qMcvant 
:|VQtent  efté  en  ^erre  contre,  nous  ftooftie  Royan» 
me,  & pç refloit  fenle^ïeQtquepacîiar&èococder 
aucuns  difTcrends  qui  e(!orent  entre. siqiis  &  net 
tres-chcrs  &  tre^amez  frère  &  confins  le  Roy  dcsEto- 
«aic^&  r Archiduc  FJ^i^pM  ftn  fils  .9  pow  «nP 
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^oelsintitreâiY  ipcés  que  pir  ptafieun  foâ  iiofr 
ditsfirer«&0(Kifimaf[Oiemftitiavcftir  aaoms  not; 
dpectauxlcfvtcciin,  qocdelcur  pan  ils  dcfiroiem 
la  pacMcaricMidcCiitt  diflèrends ,  &  de  rint  dorcf^ 
lUTaiitanrccQous&cnboniieinlniutéy  upiondc 
amidé  ^  ainfi  qnede  noArcpact  Vmom  toufioora 
dcfiré  ,  nous  euffions  ordonné  qoe  auconrs  jour* 
nées  &  commnntcatioiii  fidlcnt  tenues ,  tant  ûxt 
les  marches  de  noftre  pays  de  Bonigongne ,  que  de 
ooftrèpsysde  Picardie ,  anlqaelles  fe  (ont  trouves 
les  AmbaflSdeors&Conmiis  envoyez  de  par  nous  y 
&  âoffi  tes  Ambaflkdeon  &  Coaunîs  envoyez  de 
pM  QofSts  ficre  &  coofin»,  lefqnels  après  aocnnet 
ODmmiimcations  ençs  en  chaom  defilits  Ueni, 
mfSsot  sâviCi  que  poor  enièsnble  &  ianx  à  une  fois, 
CQtendreft  condwe  lefilites  matières  i  briefve  At 
ftnâiieo&  iibë  j  efioit  expédient  que  eus  tons  fis 
trowraflèat  dlaflèniblaiient  lez.  Noos  en  cette  no<» 
Are  ville  &  cité  de  Senlis ,  à  laquelle  iournée  & 
affifl^)lécilfrpleBà  laâciéelmpcrialeMâiefléeiH 
^jèr  oofttetres^ber&ban  amy  rEve(qne  d^Ey*  ' 

fiad&aoflteooitfQ*  le  Comte  de  Zollem&  autres  «  EîtelFic- 
fesjCooftiBatsdcOfateurs,  Atnbai&denn ft Corn-*  denc comte 
suis  poormOTeimer  &  avder  à  la  padficaUôn  deF*  àt  zoUeu 
dits  diflmiK»  ^  &pat  le  moyen  defqnels,  après  ^.P^.^^f"; 
plnfieiM  ftourparkzdc  communications  eues  à  di*  XiUln  <t'oc. 
vcr&s  fois ,  À  eb  divers  lieux ,  enûrenofiKts  Am- 
baflâdeiiit-&  Commis  &  ceux  de  m^tsifoeft 
cx>ttfins^  iis  iayentaccordébonne  paix  finale ,  union 
fi  amitié  emcenous,  néfiie  tres<ber  &  tfCMcné 
fils  le  Danphâp^,  nos  loyâame,  pays,  feigncùries^ 
IcnrkenrsâC  Ihbgeia  d^unepsrt ,  &  nofdiis.i'carc  tt 
coofins^^Rby  des  Romains ,  &  Archiduc  PMIippea 
ibo  fili  9  tsetenleursnams  quepour&aù  liemdo 
xioftre  tcca^liere  dt  tre»»amée  coi^Bnc  Maiguenté 
d'Anfinchc  fille  de  nofhtiKt  frère ,  &  fiBnr:ïtena^. 
fireditcouâisl^ Archiduc,  leur  pays ,  fitotnviesj 
IcnriMiw A( iBdMCir, d'antre,  Ikïm dr  aine  qu'il  aft 

Y  »  plus 
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ptesiad  lèng  codteim:  6ê  aitiolçs  deladàs  Pati« 
ddqiielf  la  teneur*  t^nfiuté'.  .     . 

Au  mmi^'  Àia^kÉMgfdeDÛM  leBertf  UFtb^ 
td  k  S^nél  Effrit ,  xic  la  crcs-gloiktt&.  Yiei^e 
Marie ,  &detoiice(a  Cour oekAiele^iboane paix, 
Union*,  a1Hanoe.'&4uqitié  à.touiioiu».;  à.e(lé,  & 
cft  élite,  promUè^^  &  jurée  entre  le  Tres-.Cfait- 
fiien  Roy^dc  Fiaaoe .  MoDfieor  le  Dauphin  5  leors 
toyauine  y  psys  ,  &ignciiries  ^  ferviceucs  &  fnb- 
Jffta  d'une  part  :  Jk  le  .Roy  des  Romatus.  toufiourt 
Âugaite ,  :  &  monfieur  rAicbiduc  Philippo^^  fils, 
ttbt^vfi^lanrs  noms  qtoâa  nom  de  màdacûe  Mar- 

Sueiittf  d'Aullrtchc  fitllc.d'iceiuy  SeigneoD&ijr  :dcs 
lominnt ,  à  fœnr  db  Wndit  fieur  Tikccàkfaïc, 
pour  eux ,  leurs  pdys:vfeq;iieuries ,  ficràcurs ,  & 
fahfj/M  dHiuti»  if  par' laquelle  toute  rancme ,  hat 
ne  A  xtialvcîlUoice  ^cs  uAsiciweçs  Icsiamces  font 
abolies  A  «ftciates. ,  &  toute  injure  ée  finâ  &  de 
pftrokffoubliées&remilbs  {1  &dex:e|our)ai  àfant 
kxttxlSeigriettrs  Roy^  &  meffieufsleun  caftosfe 
eçti-iûmcrôiit ,  '  cbenroiit  &  fksroriftreotl'uiiira^^ 
.  tre  ,  -à^ttvonr  lefi&afRoys  comme  ireres  <&  bous 
amis^'  &mrfdtts  Sicuèsieivs  cu&ttsaccKBmo  boos 
parais  iêt:  am  des  imrcs« -/i^fli,  Quecn  eB&tyaoc 
ce  tine^lcdit  SeîgncurrfioyJrres-ChixâMO  ft^  apr6 
Je mliniffie  de  luy  &ide:la Rcyne,À'rc  &  dedBucr 
par  fts^  AmbafËideurscv  (]uJil  cnvoyft^eireis  iceux 
Seignoars  Rof  des  fiômaos  &  Ârthldua.^  qu'il 
dcutoîç  de  renvoyer  pair  delà  ladiÉe  .Dame  114»* 

Serîte^  &  la  feroit  conduire  iMmomUemént  & 
1  finrefiat  en  telle  ville, jm  lieu. qu'il  ficrà  adr 
ijfé  :'i&;icette  fin J'ayott  &Ic  mener.  &  cooduôe 
jtt&uês  en  la  ville  xi!Ai|ikn»r  îbaderedhefâic  di- 
te &  dedaréranfdita^SBd)flffideuri>  quecpufiours 
il  a,e(ié/&  eocores  jdl de  cette  meimeininitioa 
t^yioxikki  Et  poucitiiemij:  lachofis  à  ctrâttion^ 
a  olittt.&iOiG'e  de ,i  fts.  itSpaa^  dedasa  le  uoh 
nefliiei(wduLaûls:d£LjuifLp0O(U  vct 

£  V  mmty 
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Bant ^  la  faîne  partir  de  la  vilte  de  Mc^nx  oàkcWç 
cft  prefcntement ,  Àd'illcc  la  Eure  mener  &  cpo» 
doîre  honorablemcoc  félon  que  à  rcdac  d^elle  ap 
panîent,  en  iaVilledc&itna.QucDiiii,  Ecaean(-> 
ïTions  déiinaimeoaat  la  mettre  es  m^iof  des  Am» 
baflàdeui?  defdits  Sc^nciçs  Itoy  des  Romains  & 
Arcfaidac^  ponr  iUrec  ceux  que  le  Roy  ordonnera, 
•la  niener  &  condukc  audit  lieu,  lum  ,  Que  inar 
àkc  Dame  illcc  venue  i  eHe  fera  pleinement  dcli* 
vrée  es  mams  des  Qxmms  à  ce  ayaus  pouvoir 
xlefiiits  Seigneurs  Roy  des  Romains  &  Archidup 
de  la  recevoir  9  en  baillant' par  lefdtts  Commis  auK 

Sens  d'iceluy  Sa'gneur  RoyTrcsHChr«fli>a  acqi^ 
i  deCcharge  faffifant ,  cootenaçt  que  leAUts-Sei» 
Coeurs-  Roy  des  Romains  Je  Archiduc.?:!)  {eura 
noms  •  &  auffi  comme  père  &  frère  de  madite  Da- 
me Matgueriee,  au  nom  &  euxfaifàns  forts  d'el* 
le",  cognoiftront  queicede  leur  a  eûé  rendue,  o|i 
à  lenrfdits  Commis ,  defirhargée  de  tous  licus  de 
mariage  &  autres  oblkationf  oc  que  de  ce ,  eufen)* 
bic  de  toutes  promef&s  dïH^tions  &  ftellesL  qui 
touchent  laperibnne  d'elle  y  fis  tiennent  quitte  6c 
delchargé  ledit  Seigneur  Roy  Trcs^Chreûîen,  je 
tous  autres  qn*tl  appartiendra ,  &aufi}uels  la^or 
le  peut  toucher ,  &  pareille  recognoii&nce ,  de* 
datation  &  quittancera  par  ferment  modiite  Da* 
me  Marguerite ,  après  qu'elle  fera  es  mains  4e 
eesxqui  feront  commis  à. la  leccvoii  es  pays  deir 
dits  Seigneurs  Roy  des  Romains  &  Archiduc. 
bem ,  Que  le  Rpy  TresrChreQien  &  monfieur 
TArchiduc  demeureront  entiers  à  pourûiivre ,  foi|- 
ftenir&  recouvrer  dubom  d'eux  par  VQyc  amiable, 
oudejttftice,  Jenonaotcemem,  tous  tels  droiâs 
&  aâions  qu'ils  entendent  &  prétendent  avt)ir;<s 
chûftt  qui  ne  font  appoin&éiss  &  décidée^  pwcetie 
Paix ,  s&meiimmeiit:  demeure  mondit  Sieur  l'Ar- 
chîduec;itfercnt9ttsdlDÎâs  ,  queref  es  &  aâions 
yffl  pMÛBiieait  troôriaoïtits  pnlcjtëtû  ip^Vui 
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vdqtie  &  Chapitre  îdudft  Arras  ,  auqn«lil  appar- 
iicnt ,  fbttbs  k  rdibrt  ordinaire  do  Bailli^  d'A- 
xntens  -,  en  la  maniéré  accouftom^e.  Et  quant  aa 
Capfbint ,  le  Roy  auquel  appartient  en  dilpofcr, 
fera  content  de  inib'toet  celayqui  de  prelêntyefi, 
on  firra  durant  ledftaage ,  nommé  dçpsnrmonâeur 
l'Archiduc  anx  gages  acconftumet ,  enfàiûnrpar 
fedît'Cipttaînc  ferment  au  Roy,  qac  durant  ledit 
t^Xt  ne  fera  ne  fbof&tr^  eftre  fait  ,  tn  moyen 
de  ladite  Cité  ,  aàcunethofeauprgttdice&dom* 
mage  du  Roy  ne  de  £bn  royaume  ;  Mais  mondit 
$!cur  VArchiduc  venu  audit  aaçe  ,  ladite  Qté  fe- 
ra pleinement  reipife  en  la/matn  du  Roy ,  pour 
ien  diipofcr  &  y  ^mettre  Capitaines  &  ^des  tels  que 
bon 4uy  femblcra.  ùem  .  Que  parente  Paix  ici 
mâifons  de  Flandres  &  d'Artois  ert  Paris ,  &  la 
maîTon  de  Coiiilins  liors  Paris  ,  (btont  rendues 
&  de]i\rrées  au  Roy  dés  Romains  ,  comme  Père 
&  Mainbour  à  iccluy  moniteur  l'Archiduc ,  ou  à 
leurs  Commis.  J^fm  ,  Quemondit  Sieur  rArcht- 
du(!  fera  tenu  en  furfeance  fi  bon  luy  fcmble ,  de 
reprendre  de  fiefdu  Roy^  à,  luy  faire  hommage 
àcs  terres  &  feîgncurfes  eftans  de  la  Souveraine^ 
té  ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  i|CComp!y  ledit  a^edc 
vingt  ans ,  fans  que  cependant  le  Roy  ou  ftsOffi» 
cîcrsy  puîflent  aflèoir  faiji'iinparfeautédefiefnon 
ftit;*  mnis  «uffi  dés  maintenant  ,  &  nohoWlan( 
lefditj  deyojri  ourcprifcsnonfiiits ,  le  Roy  ,  fcs 

Juges  fie  Officiers  auront.la  jouyfliacc  dcsrelfeit, 
louveraiheté  &  autres  droits  qui  d'ancienneté  ont 
i{)partenu  aux  Roys  4c  Fràtice  ,  &  donr  les  Juges 
&  Officiers  Royaux  ont  4ccou(lumé  trc^oîftrc  4 
JDÎiyr.  Itefff  >  Que  le  Roy  iouyra  dès  Comtcz  de 
Mafeonnbis  ,  Auxerroîs- ,  4ç  de  6ar-'flir^Setne , 
a|infi  &  par  h  njanîerè  quMI  en joiîyt  dcrpréfent^  juP 
qucs  è'ctqu'H^foîtcogncV&dccfdé  des  droîds  & 
aurons  pretend'i^s  par  chircune  des  parties,  bem  , 
Çt  aprés^  Isi  -dçHVwncc  &  irtidlliôtl  wice  de  madite 
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Damé  Margoerite  ,  enfetnble  des  païs  deflbfiiits 

fclon  ce  pre&nt  Traiâé  y  &\c$  lèuretez&fècllcz 

baillez  pour  la  reftieatîoh  des  trois  Villes  ,  relon 

que  dit  cft  cy-deflbs  ,  Içs  Princes  ,  Seigucurs  9 

Villes  &  Communamcx  de  ce  Royaume  feront 

&  demeureront  acquittez  &  defirhaigezdesfeellcs 

par  eux  baillez  en  Tan  quatre-vingts  &  dpix ,  en» 

tant  que  touchent  la  reffitution  défaits  piïs^&auC 

fi  de  la  perfbone  de  madite  JDamc  Marguerite  , 

&  demeureront  lefdits  fellez  feulement  en  valeur 

pour  autant  qu'il  peut  toucher  les  droiâs  >  que* 

relies  &aâ]ons  rcfcrvées  par  ce  Traité  ♦  ,  à  (ça-^  f**^*! 

voir  i  mondit  Sieur  TArcbiduc  tels  droids  qu*tt   ''^"■* 

prétend  luy  avoir  efté  acquis  par  le  Traiâé  dudit 

an  quatre-vingts  &deux  ,  &  au  Roy  de  pouvoir 

débatte  &  foimenir  Je  contraire ,  comme  deflbt 

ell  dit  »  &  fera  cette  defcharge  cfcrite  auxdosde& 

dits  fcellez.  Item ,  Qoe  les  Bénéfices  qui  font  de 

patronnage  lay  efdîts  Comtcz  d'Artois ,  de  Bour- 

gongne  ,  Charolois  ,  ftlèigneurie  de  NoYcrs  ^ 

qui  ont  efté  donnez  par  le  Roy  Trcs-Chrcftien  , 

fes  Liîemenans  ou  Commis  ,  jufques  au  jour  d<^ 

cette  Paix  ,  demeureront  i  ceux  qui  en  ont  eu 

eollation  ou  prerentatîon  dudit  Sieur  Roy  ,  fefditt* 

Lieotenans  ou  Commis.  Item  ,  Que  les  fubjett 

d'un  party  ou  d'autre  pourront  hanter  &  conver- 

fer  mtfchandement  &•  autrement  les  uns  avec  les 

autres  ,  &  à  chacun  defdits  partis  mener  &  faire 

conduire  par  mer  ,  par  terre  ,  &  par  eau  douce 

leurs  bieus,  vivres,  denrées,  ^marchandifesen 

toute  feureté  ,  fhns  qu*il  foit  requis   par  eux  de 

prendre  ou  lever  aucuns  faufconduits ,  en  payant 

en  ohacun  party  les  anciens  tonlleux  ,  debtes  Âr 

droiéb  qui  fë  font  accouftumez  payer  &  lever  en 

temps  de  paix  ,  &  ccfTans  les  nouvelles  exaâions 

&  impoiittoQs  qui  en  temps  de  guerre  fè  font  le^ 

vées'Cn  chacun  party  fiir  les  fiibjets  de  l'autre  par^ 

ty  y  M^  dcar^s  &  imrchaodifes  qui  y  oat  cfié 
...X  nie* 
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'  oicoées.  bem ,  Qoe  ea  cette  Paix  (biem  ejcpat 
têmcnt  compris ,  comme  (ubjcts  &  appartenaos 
au  Rox<»  les  citez ,  villes  &  bailliages  de  Tour- 
nay,  Tournefis,  Mortafoiç,  &  Sainâ  Amand  ; 
cafêmble  les  Evefquc  ,  Abbci ,  gens  d'Eglife  , 
Nobles  9  Bourgeois ,  &  autres  fubjets  &  habitant 
d'iceux.  Ittm  ,  Que  aufli  eu  cette  Paix  fi>nt  com- 
pris les  Alliez  de  chacun  jparty  cy-après  nommez  ^ 

^  cn(èmble  lespaïsi  terres,  toigoeurics  «  foviteurs& 
luibjets  qui  compris  y  voudront  efire  ,  &  dont  ils 
l^nt  tenus  faire  déclaration  «  à  (çavoir  ceux  qui 
feront  dénommez  Alliez»  ayaos  leurs  pays,  terres 
&  feigneuriespardeçi  la  mer  &  les  monts  ,  de- 
dans Quatre  mois,  et  les  autres  plus  loic^^s  de- 
dans 1  an  ;  &ft  fera  ladite  déclaration  par  Lettres 
patentes  defdits  nommez  alliez  qu'ils  cMO'jaotA 
<tt  Prince  qui  les  aura  nommez  ,  lequel  par.fes 
Lettres  patentes,  où  feront  inférées  lelidifees  Lot- 
très  de  déclaration,  en  avertira  en  dedans  ledit 
temps  le  Prince  de  l'autreparty ,  &  lefdites  décla- 
rations &  devoirs  faits ,  cdièront  toutes  voyes  de 
£iiâ,  &  exploits  de  guerre  &  d'hoftilitéàrenpon* 
tre  defdits  ÀHiez  ,  leurs  pais,  terres,  &lètgneu- 
rles  ,  ferviteurs  &  fubjets.  bem ,  Que  par  cepce- 
fent  Traité  de  Paix,  a  efté  d'un  commun coiuen- 
tement  déclarée  accordé  que  TEvelque  deCam« 
bray  Comte  de  Cambrdîs ,  les  gens  du  Qeig^  t 
de  la  Loy  ,  tnanaus  &  habitans  de  ladite  Cité ,  la 
villedtt  Chaftel en Çambrefis,& toute  laditeQcMn- 
té  f  les  chafteaux  ,  forts  ,  places  &  villi^gcsdndit 
païs  de  Cambrefis ,  &  les  habitans  dUceuxièront 
&  font  compris  en  cette  Paix ,  joiiyroot  des  biens, 
tentes  &  revenus  qu*ils  ont  en  chacun  party ,  & 
ffoorront  b^ter  &  fr^uenter  en  îceuxmardiande- 
ment  &  autrement,  comme  de  tout  temps  ils  ont 
accoafiumé  faire  en  temps  de  paix ,  &  feront 
quant  à  ce  entretenus  en  leurs  anciens  droiéb,  ftan* 
ciiifcs  &:  ^b^ez  y  &  auffi  es  nouvQwiXQâ«9ys& 

fittT 
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ftiiretexqii*ils  ontobtena  de  chacun  defilits  IVui- 
ces  ;^Etû  aucun  de  quelque  pattj  que  oe  fotl  ^ 
fidfbit  enû^iè  de  fiût  fur  kofi  perfimnes  &  fiir 
lears  biens ,  lesconfovateun  nommez  par  cette 
Paix  9  fi>us  lesquels  ft  trouyeront  celuy  ou  cenx  qui 
auroit,  ou  auroiem  fiût  ladite  entrcpriie,  en  feitxir 
làire  prompte  réparation  &  punition,  comme  d'in» 
Inâeurs  de  paix.  lumt  <^par  cette  Paixcftfitf- 
te  abolition  générale,  rapeau  de  tous  bans  defiiuta 
&  cootiunaces  pour  les  fer?itcurs  &  (utgcts  d'un 
porty  &  d'autre  pour  quelques  cas  ,  crimes  ,  de- 
ltas ,  &  ofiences  çrocedans  de  ftit  de  guerre  , 
querelles  ou  partialitci  que  Ton  pourroit  impolcr 
anfciits  foviteurs  ou  fujets  ,  âlçavoîr  que  le  Rof 
de  ÛL  pldne  puiffince  &  authorité  royale  ,  fiut  a 
COQS  les  fcryiteursou  fujets  tant  des  pays  de  Bonr» 
gongne  ,  que  despays  depardeça  qui  ont  tenii  le 
party  d'iccux  Seigneurs  Roy  des  Romains  &  mon- 
fieor  l'Archiduc ,  fuppoflf  qu'ils  ibient  des  pays 
cftansfôusla  Souveraineté  du  Roy,  pleine  &  cQi> 
tterc  abolition  de  &  pour  quelconques  cas,  corn* 
mis  Ott  perpctrcx  par  IcfiGts  fubjets  ou  lèrviteurs  ^ 
.  Ibit  en  ayant  tenu  le  party  defitits  Seigneurs  Roys 
des  Romains,  &  Archiduc,  ou  lesayansièrvyea 
leurs  guerres ,  les  aydé  &  fiivorifé  de  conlcil  ou 
autrement ,  en  quelque  autre  manière  que  ce  (ôit^ 
cm  peuft  e(he ,  avoir  offcnfé  &  dclinqué  contre  ledit 
SdffneurRoyTres-Chrefticn,  &  leur  remet,  qnit* 
te  &  pardonne  le  Roy  toutes  offèn(cs&  peines  cor^ 
porelles  &  civiles  ;enu:mble  toutes  peines  &  amen- 
des adjugées  an  temps  paffî,  impofantiurceiileiH 
ce  perpcmei  à  Ion  Procureur ,  uns  ce  qu'il  (bit  be» 
tbin  aufiiits  fnbjets  &  ftrviteurs  enlcmbleouipart  ^ 
obtenir  particulière  abolition  ou  pardon  :  El  néants 
moins  ceux  qui  en  voudront  avoir  Lettres  en  parti* 
calier,  les  auront  fims  aucuns  fraix-  /#r»f.  Et  pareil* 
le  abolition  cfi  fiiitepax  ledits  Seigneurs  Roy  des 
iU»siains&Archîduc>  pour  tous  ceux  qui  ont  tenu 

le 
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icpartrdtiRoy,  ft  Iefovy,conlèil!é&idIiflé,ft 
ftvorifcftu  ùiâtde  ces  guerres  oo  autrement  :  & 
Kantmoins  eft  à  entendre  qne  par  l'abolition  qoi  tt 
6itpar  celte  Paix  aux  fobjcts  d'un  par^  &  d'anot 
s^eft  bre}tididé  on  îmioué  aux  abolitioos  ,  <)« 
«MitcHé  faîtes  par  les  Traitez  precedens  aux  fubjets 
ft  ftrvfteufs  d*UR  party  &  d'autre  ,  pour  cal 
pioeedans  du  fidâ  défaites  guerres  âdrenuësp»> 
uvaat  tefitks  Trntez*  Item  ,  Que  tous  Prdas  \ 
comme  E  vefqucs,  Abbet,  Commandeurs,  Doyens 
Archidiacres  ,  Prcvofis  ,  Prieurs  ,  &  autres  de 
metque  dignité  qu'ils  Ibient,  Chapitres  ,ConveotS| 
Collèges  &  EgUfcs  ;  pareillement  eens  Nobles*, 
Corps  de  Villes  ,  Communauté!  oc  les  Particu* 
liers ,  fubjets  ou  (èrviteurs  de  chacun  party  ,  de 
quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  (bîent ,  retoamo- 
iont  par  cette  Paix  à  la  jouyâfance  de  leurs  dîgnftcii 
bénéfices ,  fiefi ,  terres,  feigneurîes,  &  autres  he* 
titanes  ,  deniers  de  mariage,  dc4ieritages  ,  rentes 
bentieres&  viagères,  deuës  tant  fur  les  domaines 
des  Princes  que  fur  Corps  des  Villes ,  Eglîfcs  ou 
^particulias  ,  quelque  part  que  lefdits  bieus  &  hcr 
tirages  Ibient  fitués  &  affis  i  ou  ceux  qui  les  doi- 
vent (oient  demeurans  au  royaume  ou  hors  du 
royaume ,  pour  en  jotiyr ,  &  poflèder  depuis  le  jour 
A  datte  de  cette  Paix ,  en  tel  eftat  qu'ils  les  trouve- 
ront ,  e'eft  i  entendre  que  ceux  qtû  retourneront 
à  leuri  biens ,  par  cette  Paix  feront  entretenus  & 
gardeten  pareille  poflcffion  &  joiiy(&nee  deleuei 
dignités,  jBenefioes  &  autres  biens  qu'ils ,  ou  leois 
prcdeeefleurs  eftoient  paravant  l'cmpefchement  for- 
venu  à  caufi  des  guerres ,  depuis  l'an  mil  quatre 
rcens  {feptante ,  &  4ont  à  l'occafion  defdites  gue^ 
res ,  &  diirant  icelles ,  ils  auroient  eftédepouedei, 
-^nonbbftant  quelconques  dons  ou  dilpofiiions  à 
"temps  ou  i  tckifiours  faits  au  contraire^  pour  cao- 
fcdiiSkcs  guerres  ,  par  le  feu  Roy  Louys  ,  ou  le 
'Royfrêfoit,  dc'W  quitte  de  4éur  patty  ^  Bxpt 
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ifillçimm  BODobOant  femblablcs  doDfrâit&ptf  le 

feu  Duc  Charles  ^  &  lefdits  Seîgncuis  ^oy  ikt 

RomaiDS  &  Archiduc  ,  dts  biens  eftans  ca  kur. 

party ,  oociobftaDt  atiâi  quelconques  ûcdaradDot 

<i£  coa6(catîou$ ,  Seofiencesou  Arrcfi&rendoipar 

contuimccs  ,  qui  d'un  party  &  d'autre  ^  pour  le 

tâcQ  de  ce^e  Paix,  ibnt  mis  au  néant  &  déclarer 

nuis ,  nonobOam  encores  quelconques  venditioiM 

d^iceuj^  héritages  ou  rachapts  defdites'  rcQiea  ,  fi 

aucuns  s'en  trouvoient  avoir  eflé  faits  durant  lei; . 

^^^,  guerres ,  à  ceux  x>tt  par  ceux  qui  ont  eu  doa 

degicj^  hiçritages  ou  rcntcf .  ùem ,  Que  pour  Têxc- 

cutiondç  l'article  précèdent^  les  Juges  ordinaires 

des  lieux  ,  ou.  leurs  Lieutenans  en  chaeiui  pactjr, 

leront  tenus  de  remettre  ,  reftituer  &  rcintcgrcr. 

fooup^Fçpieut&dc  plain^  nonobAant  oppofitiont 

oa  appellations  queicoaquês  ,  &  IkiiS  pnejudiœ 

aiceUc^:,  les  fttbjets  de  chacun  party  ^(jqui^^ar  lc> 

beucfii^  defccttè  P^ix  retournetont  à  icsufl»  .bkûs^ 

£t  s'it.'i^befoin  d'avoir,  la  main  forte  pour'execii-. 

^  îcs.appoîntemens  &  piovifions   deidiû  jùget 

ordîQiG^^s  ou  leurs  Lieutenans ,  ks  ;Pnnces  on 

leors  ^ieu^^nàns ,  en  chacun  party  la  feront  baiK, 

l^r  9  &nç  le  bailleront  ou  depclcherom  éi  GhâQ- 

cellcries,  pu  ClambrcdeGonfca  defctitajPpnficf . 

^tti;es  pu  provifions  aucunes ,  pour  empeîchcr^. 

t^açdjcroa  délayer  le  retour  des  fujets  dercbacmi' 

pfty  à  leurs  biens  :  mais  lefilits  fubjets  remit  ea 

^JoiïXflTançe  de  leurfdits  Bénéficies ,  héritages  on 

^cns ,  fi  autres  f  veuillent  demander  aucun  droûâ^ . 

>l^y  K:fppndrontpardevant  les  Juges ,  attiquclsla 

Çognpiflince  en  devra  appartenir*  : 

/<^,  Quefurceiaiticlcderetoumerilbbi^nt 
^root  çodEQpris  les  anciens  i^iteurs  dcii^ua  ks 
^ucsjphili^  &  Charles ,  qui  depuis  Je:  treipat. 
audit  pue  Charles  fe  lom  tenus  au  party.  &obei& 
fincç  d^  Roy ,  lefqucfai  par, vertu  dfe^qrtt^  Paix 
i^rwtdci  peufiQns&.pa>yitou,d€.vifi»isi  «ot^ 
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doona  &:  tffigan  dés  \c  vivait  d'ioelay  Do? 
Chartes ,  fiir  les  Donuûiies  des  Gomtei  d'Aitois 
&  de  Bouigoogoe.  Jbém^  Que  fi  sacons  héritages 
Oft  rentes  ont  efié  vendus  par  décret  rcndo  par 
cootiuiiace  «poordebies  hypothéquées  dont  les  dd>» 
tcnrs  fodcnt  en  party  oomrure  ,  lefSlîts  deb* 
tenrs  on  leurs  héritiers  poonont  dedans  Tan  ^  i 
conqiter  dn  jour  de  la  pablîcation  de  cette  Paix , 
retonmer  aofiitts  heritag^es  aînfi  vendns ,  en  fitiV 
faiiànt  â  la  debte  pour  laquelle  ils  ancoient  dié 
vendos,  &  décrètes,  aviec  las  fiaht  décriées:  Et 
fi  dedans  leditanneétisfbnt  dndit  den,  le  décret 
demeurera  eu  ûk  forcer,  fiuif  toutes  voyes  >  que  fi 
leditdebteurvouloit  denier  la  debte  ,  ou  piopofir 
payement^  il jrièrareGeu  en  nantiffittit  les  deniers 
comme  s*il  fût  comparu  &  eût  efiié  oojr ,  pour 
en^eficher  Tefict  de  Tadjudication  dadit  décret, 
entendu  suffi  que  lesdebteurs  qui  par  vertu  de  cet 
article  retourneront  à  leun  héritages  vendus  pvde* 
cret,  ftraà lachaigè  desrentesdont  iocux  hérita- 
ges eftoient  chargez  avant  ladite  adjudication  :Eo- 
ootcs  sMlb  trouve  que  ladite  adjudication  fiÀ&ice 
par  défauts  pour  debtes  pures  perlbniselles ,  dd* 
quelles  IcfiUtsdebteurs  enflent  obtenu  don  ou  qoit* 
tance  9  ou  party  âcobeiflince^  oà  ils  fimt  demèu* 
rans^  eu  ce  cas  lefdits  debteurs  ou  leurs  heritieis 
pourront  dedans  Tan  retourner  de  pl^droiti  leurs 
héritages  ainfi  vendus  par  d<Auts  &  contumaces  : 
Et  pareillement  en  toutes  ancres  matières  Eoclc- 
fiaftiquesou  prophancs,,tousdefkuts  ou  contuma- 
ces dooneac  cpn^e  les  abfirns  pour  caufe  defiiites 
ÏterrcS|  fe  pourront  punter&nbatre  dedans  Pan; 
fi  s'entend  le  retour  auKËlts  biens  inmiedbles  I  non 
Seulement  de  ceux  dont  les  fubfets  d'un  po^  & 
d*»itrc  ont  elle  depofet  au  moyen  dédites  guerres  | 
mais  de  ceux^uî  leur  ibntliiccedet  &  efmus  par 
ÛJLQctBkm ak naeftai y  par  tefiameot^doo,  ouan^ 
ire  titre  âippofS  »  ores  que  au  jour  defiiites  dtiiean- 

•     "  CCS. 
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ce»  y  ceax  qui  retoarneront  fyûBem  demenrans  eo 
y  an  des  partis  9  &ceax  talqnelsite  eotendcnc  fl^ 
ccder  Ibtcnt  crefpaflci  en  Tautreparty,  &  fi  auront 
ledits  héritiers  oufucccflèurs  termes  &  (bufirtuice 
de  crois  mois ,  depuis  le  jour  de  la  publieacion  de 
cette  Paix ,  pour  relever  les  ficis  &  héritages  â  eux 
advenus»  des  Seigneurs  de  qui  ils  Sont  tenus,  brm^ 
Que  quant  aux  fruiâs  &  levées  des  héritages  ou 
rentes  donnez  par  recompenfe  en  chacun  pany  par 
Lettres  des  Princes,  leurs  Lieutenans,  ouCom» 
mis  ^  tout  ce  qui  a  efté  levé ,  donné  ou  quitté  de- 
puis le  commencement  des  guerres  &  divifiona 
cotiunciicées  en  l'an  1470.  &  durant  icelles  ju& 
ques  au  jour  de  cette  Paix,  demeurera  levé,  don<» 
né  &  quitté,  itof  toutes  voyes ,  ques'ilyavoitan* 
cuns  hcritagesqUi  par  Semences  de  Juge  competant^ 
dontiées  parties  ouyes,  fuilent  fourgaignées  ou  adju« 
gécs  aux  créditeurs  iMDur  arrérages  de  rentes  ,  de& 
^uel$  arretj^  a  e(té  £iit  don  ou  quittance ,  ledit 
don  00  quittance  n'auront  lieu  que  pour  lès  arrer»* 
ges  eidieusentempsde  guerre,  depuis  ladite Sen« 
tenoe,  &  non  pour  ceux  qni  paravant  &  en  temps 
de  Paix  feront  efirhus,  &  pour  lesquels  ledits  he« 
titres  auroient  eflé  adiugez.  Item  ,  Et  au  r^ard 
des  m^bles  qui  ne  lèrqnt  levez  ou  traniportcx , 
nttis^  îc  trouveroDt  fur  les  héritages  aux  lieux  au(^ 

Îueis  leiilits  fubjets  de  chacun  party  rctournerontt 
It  aufli  Quant  aux  debtes  &  arrérages  qui  n^onteflé 
donnez  &  levez,  &  dont  n'en  cft  procès ,  ils  ap« 
partfendrontaufiiits  fubjets,  &  non  i  ceux  qui  au* 
Eoiet}t  don  général  de  leurs  biens  meubles  Ji^rati^Que 
pour  avoir  la  iouyi&nce  des  dignitcz  ,  Bénéfices^ 
£eâ  ,  :  bcritages ,  &  autres  biens  que  les  ièrviteurs 
oa  fubjets  deTufides  partysont ,  ou  auront  en  an«> 
trc  party  »  ils  ne  poivront  dire  contraints  à  faire 
refidence  au  party  où  feront  lefdites  dignitcz  •  Betie» 
fices,  fieft ,  héritages  ou  biens  :  Et  pareillement 
icront  tenus  de  £ute  aucun  .ftcmcat  au  Prince 

ou 
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oa  aa  Seigneur  Ibus  qui  font  lefdits  biens ,  faufki 
fieflS:z  &vaf&ax,  qui  feront  tenus  taire  le  fcrmeat 
de  fcauté  félon  la  nature  de  leur  fief ,  lequel  fxHir 
cette  fois  ils  pourront  faire  par  Procureur  ,  &  ea 
auront  (buffirancede  quatre  mois  après  la  publica- 
tion de  cette  Paix,  fi  plus  u*en  ont  par  la^  CoaSa- 
me  des  lieux.  Item  ,  Que  ceux  qui  rctoumeront 
i  leurs  biens  psff  cette  Paix  ne  feront ,  ne  acffi 
kurs  héritages  ,  pourfuivables  pour  les  rentes  fon- 
cières ou  furcens  elcheus  durant  le  temps  dcgoer'^ 
re  :  mais  feront  ténus  les  deichargcr  &  acquitter 
ceux  qui  defdits  héritages  ont  ioiiy  par  recompein 
fc  :  Et  fi  fefiiits  héritages  eftoicnt  par  lelclites  guer- 
res demeurez  en  ruine  oc  fins  labeur,  ceuxauiqaefs 
ils  apparucnnent  feront  déchargea  defdites  rtimcs 
ft  furcens  pour  le  temps  qu'ils  n*ont  efté  hdKMZ* 
rcz,  &  iniques  au  jour  dt  cette  Paix.  Itemi^i 
ne  fera  fait,  mis  oudomié -aux  biens,  fruits-,  ren- 
tes &  reirenus  que  les  fubjets  d'un  party  ,•  ont^m 
auront  es  païs ,  terres ,  &  ièigneuries  4e  l^mre 
party ,  ne  pareillement  aux  corps  ou  perfonuês^def 
dits  fcid>jets  y  leurs  biens ,  denrées  &  n^arehatfdiles 
qui  &  mèneront  d^un  party  à  autre  ,  aucun  attift 
on  empefchément  fous  onbre  d'autres  prjfts  v  ^ 
prife,  arreft  ou  empelchemeilt  d'autres  bictis^  que 
l'en  diroit  eOre  faits  fur  les  fubjets  deramrefii^ 
leurs  biens,  denrées  &  marchandiib,  pourchofis 
tdvenuës  durant  iefdites  guerres  au  temps  psflK^ 
ou  quicy*aptés  pourront  luivenir ,  ii  ce  n'cfipoor 
le  propre  fàiét,  contraék  ,  debtes  ou  obligariooi 
de  celuy  ou  ceux  dont  Von  voudcoit  enq)wfcher 
DU  arreltcr  lefilits  fruits,  levées ,  deorées  &  niar« 
chandifés  :  Et  ne  fè  bailleront  ou  dcpeiHicronl 
par  lefiiits  Princes  ou  leurs  Chanceliers  aucanes 
Lettres  dé  repref&iUes ,  marques  ou  contre**maf^ 
ques,  ou  autres  provifimis  pour  faire  à  l'encontre 
de  cet  article  aucuns  aitefts  ou  empelchémrns  des 
|>erfbfine$  dcrMjets  de  chacun  party.  Acua^Que 
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p^ cctte^'Sy :l€t gens  d'SglXb ^  nobles ^ .bour« 
gcois  ,  tam  AirvUcurs  À:0&3ien  du  Roy  ^  màf*   \ 
^ands  de  I^^idoq  duFi^UOCÇ  f  qtte  «mrcs  dequeU 
qjae  eltai  ou  coodiiiofi  %u*ils  foieat  ^  quijfis  font 
abfèotczdes  iriUcsd'Aims.&dclaCité^  depuis  M 
ibrprllfi  d'iGclie  en  quelqœ  lî^ii  ou  patty^iVQlcl^ 
dits  ab&ntfii  ftfi>îco(  celireii,  f^oarroat  «Mtoilet' 
fQÎs  ^e  bop  kàr  Icmbierai-ctamicr ,  fimicùrs  dc^  ' 
meures  &  oiacchaadifes  en  l^e  VU^c  &  Ct^  f 
lans  que  on  Içs  puiiS:  aisciiler.ott  chargerdes çhO«» ' 
fc$  Eûtes  &  advenues  par  :^  déviant .  dépcndaaeei  ^ 
du  fait  i^Va^es  guerres^ ,  ne  des  fabmifiioiisr  oQ' 
promefics  qa*U$  auf oient  fait  de  non  partir  defili* 
tés  Villes  ou  de  y  retourner  dedans  certain  teo^ 
ions  confiscation  de  leurs  biais,  fommçsdade^' 
nicrs  ,  on  autres  peines  qiii.l«Gont  &  font  rcpatfer 
nulles  :  &:  fi  ledits  abfisnteï  ne  vaaient.rctournier 
demeurer  efdites  Villes  &  Gtcé  »  ils  n'ypoiirrDot 
edre  cpmrunts,  (oubs.  couleur  ddcSttes.  promet 
ûs  ;  &  neanUBoms  pourront  :haiitcr  &  cooverftr 
marchandçment  &  autrement  en  laditte  trlie  &d* 
té  ^  &  en  chacun  defdits  partis  coniine  les  smres 
fubjets  ,  &  ibit  que  kfdîts  abftntei  retournant  i' 
leurs  premières  rcfidences ,  oai  qu'ils  fe  tfcntient 
dehors  enceluy  des  partis  que  bon  léurièmblerai' 
ils  jouyront  en  toutes  «hol(3  du  bcncfic&de  cette 
paix  ,  &  auront  des  maintenant  >  conune  ks  m* 
tre^  fubjets  de  chacup  party  ,  fromptc^'  psMible  ^ 
&  entière  jouy (lance  de  leurs  bénéfices. ,:  iierîfa* 
gcs  ,  rentes  Rentables  ,  ou  à  vie  «  &atttrc&jbknS|^ 
meubles  &  des  utcneiles  d'hoftel ,  qui  enccH^es 
font  en  nature ,  &ns,  que  en  leurs  m;«(bns  ceux 
qui  les  occupent  ou  autres  pui&ac  rien  oftcr^  de^ 
molir-t  ne  emporter*  Ù€»$,  P&reillemcatlesgeDf 
d^Egli^  ,  nobles  >  bput^eoîs  «  &tous  aulces^  qui 
fbaloicntreiidçren  la  ville  de  fainâ-Omct ,  4«-  • 
rantque  ladite  ville elioit  neutre»  &  qui  depuis  à  -- 
roccafion  des  4iviik)ns.8t  dei  |rju&$  ftccprialêf  « 
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à''\Qdik^'tù^S(mi-éifimi\  1esatcoD9  contre  knr 
guééL  ydloDtéii  &  tlciîau^ks  pourleùr^  aiFaires  f 
&  nçiodiicm  lear  a  tM  kite^dit  rentrée  &  com* 
xnuniciÉtioii  QV^kGÏ^j^'fWtffvme  amfi  qu'ils  fan 
fisidtt  dikcamlaàîtè  ntnrâlfté  ;  accordé  cnqvtc  cous 
]^t8gC9S  d'E|;Mfe  ^1  nobles  ,bQ^g^<>i^S  ^^tians^ 
&habiMRaiiiiiHbâ|is  tf'ilebouiés  cri  qotlque  Ifcu 
qu'ils liclMiBilt  miîe^V^roric  reioXegrcz  ,>  A  re- 
ipii  froeâpceinfnt «t»laf  jôuyQàaceée'lcttts bene* 
ike5^  ntaifixis  y- demeWaiicGfr,  rentes  v:&  poûèf^ 
fiDOA^uiik^fls  a>MK^  M  'Césnps  qoe  -^s^ittc  yilfe 
cfioio  coi  tieotraHté  ^^  t>9arrûne^ivre  &  dcmenrd 
en  paix  cooifiie  les  autres  hàbitans  cf^cellc  ville , 
Wà&  qu:'il«  fai(bkàc>t€  ;teft^s  fûCBi ,   notiobfiant 
qocLcbnquG  interdi^n  fie  autres  choies^  au  coa- 
ttaÎDcvqur'POtfr  le^bia»^  de  paix  font  anfnttllécs  : 
cn&tnblo .tontes <ii^ftséfe  iûJQtcsdcfSit^habîtans 
In  umxpatrcles  stfires ,  pour  cao(e  des  qnerel* 
\û$ ,;  feroBC  rcinUctift  pordoonées  ,  fins  qù^oacn 
puiàcaocancdiolë.  qiércirer  bu  deâiandcr  ,  &  le 
toac^bnéé  &  rcpuCépoornon  adf enn-  { «ft-quanti 
la;reÉitarioti4e  )eifr^£ll^s  qe'ils  avofcoten  la- 
dite vïùc  durant  laiiicb  tieotra]ité,iIsen  poorroîent 
âirfi.poùrfîiite  en  Jvftice;  Ipem  ,  Que  Madame 
MnrgûGiitc  d'Anglèteftie  ,  vefVede  fcnMonfieQr 
Cliarlcsicn  ion  'vÏ1^«&^,  Duc  de  Boorgongoe,  fe- 
ra., &  cft.comprift'tfi -cette  Paix  ,  &  confcntle 
Royqai^^iGrjotV^ra  4e^  terres  ^  &  feigneuries  de 
Chancki^ ,  it  la  9iïtiett ,  kors  appartenances  & 
appcndbooes  (itoecs  ta  )a  Vicomte  ^^^Auxonne , 
ain&  qatt  «nJQuyifoic  fcijë  Madame  la  Ducheflè 
YtibouxT^  merc dnditftu Dnc Charles^'  au rachapt 
à€Mv\gi  mit  efcttsd^or  ;  félonies  lettres  du  tranf- 
ptft&tiltcc  qu'elle  ïxïjgrltemy  Qoedeiapartda 
K107  tfie»i(DhreftftA  ontefté  &  font  dénommez fes 
alttitz  l^  tfci  facrée  Majeflé  Imperfale  /  là  Roys 
dé  GafttBe  ;  d'Angleterre  •  tfEfcoflc  ,  Hongrie, 

d^IMipméL,  &  cM[  »ffv^e  ^  lê  ridic  Doc  de 
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Bavière  ,  le  Comte  PalatîQ; ,  4:  içus  ici  JPocs  ft 

Maifiu»  ^Savkcç  ,  Iqft  J^leâeurs  du  &ifi^r£m* 

pire  9  l^  Dtoc  &  ip^qp  4c,  Savaye  ^  J$  Dac  & 

maifoo  d^  Mil^t  l9  Duc&  ScigneoriciieVeiii^ 

&  ^  le^iW.  <ie.  X^mifte.^,  le.  Doc  (de  Gucidrci  ^ 

k  MarqiQS  &  jm&m  ^^  jSAm^S^^t  ^  T^yt £|  w 

&  dtédtt  Liège  ,  le$  Ligues  des  Sut(K$  con^e^ 

rez  y.  vieillies  i  &  oouvcil^s  y  lea  Copannmamci     * 

de  Florence  ,  &  de  Ge|ine$  ,  &  de  la  part  defditi 

Sciencttr  Rey  de$r  Ramaiiis  ,  &  Archiduc ,,  oui 

eftl^î^oonmez  Içors  alliez .,  ladite  ties-âcr^c  Im» 

pçriale  Majefié  ^  les  Roys  de  Gaûille  y  de  Hongrie, 

de   PoitiigffU  Dauçcnarcl^  »  d'Angk^l^c,^^ 

d'EfcOflè  ,  les  Eliièiirs  du  fainâ  Empire  cenif 

me ,  le:Rpyde  6oheaK&  autres,  le  Marquis  & 

matfofide  Mootfcrrat ,  TEvcfque  &.dlédu  Lier 

ge  ^  &  tous  Içs  Princes  de  TEmpire  ,  ie$LjguciS 

des  Suifiès ,  vieilles  ,  &  nouvelles  ^  les  Cirez  di 

Commuûaut^dudit.  Bmpire,  &  filaldirsPriiicca 

veukDt .  ch$can  de  fa  pan  nommer  autres  .aiâez».fai- 

re  le  pourront  par  Jours  Lettres  paleckes  dedaaa 

quatre  inois.  ^  lelq^^els  atnfiflOmmetsfçrmt  dccli^ 

ration  dedaiB  quatre rUUtKs. mots ,  ou  dans  Tao 

cnfuivam  fliufi  que  4ify$  eft  dit  ^  s'ils  y  vettlein 

eftre  compris ,  tous  lefquels.aUiez .défia  nosmnjef 

Ou  qui  fe  UQmoieront  en  fsiifant  la  dectaaiipu  d'y 

vouloir.cftre  coa^pris dedans  le  t^pmps^  &  euma» 

niere  que  deflûs  cft.  4it^^  fetotit  conipris  eft  oetiè 

Paôc  :  cnfemble  leurs  pa}r$^.:t$r^e«&f9goemieS| 

ièrvîteurs&  fubjets»  /tem,^  Que  çn:}éetee  Paix  eft 

auili  compr^  comme  ÇoorçiUer  &  ftry  kcur  du  Roy 

meffire  Guillaume  deHaraueoact ,  Evefque  &   volr  les 

Comte  de  Verdun  ^  t^  pour  fa  peiffonac/,  que  Mcmotieg 

pout,kdit  Evefché  &  Cpiftté  de  Vcrdu»  , .  terres  ,  P*8-  '  »*• 

^i^e^sies  ,  fervitmrs;âi:fttjei»>,.iir4iA  V  Pareille* 
ment  fttbnt  €ompr ia  en  «f tte  Paix . ,  jà^^  C00feate> 
snetitdrf^iu  Prineei  ^  rArchevefqua^^  geosd'Er 
gli£b«i  ^oUfis^  citoi&ejiBiy- maoini  ^  y&;MU^ms 
>^u  2  2  de 


et  ki<3itéde<Bet3nçoil  i  iobytom  dc^bîens^qu'ili 
offt  cft  chapon  pany  ^  ft  ferbtic  eânreteDQs  ctt 
kurft  anciens  dtioiâs  ,  (raochifes&Hbeitcr.^r^i», 
Que  pour  l-entretcnemcnt  dt  cette  Paîi  ^  &  afin 
qu'elle  fî>it  gardée  faAs  aucune  tnfraâîoB  i  omdlé 
4fi  ibric  adviiëts  les  tcutccci  qui  s^eAfiii  vent. 

Pfeniierement  ,  Que  k  Roy  Trc»-Chrcftiett 
pour  hiy  &nKin6ciirleDaiiphm9ftmefiiits  Skars 
les  Rciy  des  Romains  &  Archiduc  ,  -pour  eux  & 
firi&ns  Ibrcs  de  madice  Datné  Marguerite,  paflc- 
ronc ,  reoognoiftront  -,  ratifieront  &  confirmeront 
ftr  leurs  Lettres  patentes  ce  prefent  Traité  de 
Faix ,  h  feront  {èrment  iblennel  for  le  fuftde  la 
vrafye  Croix  ,  canon  de  la  Meflc  &làiBâs  Eaan* 
giles  «juchez  corporelietnent ,  d*entrcteiiirccf»*e* 
ient  Traké  de  Paix  eti  tous  fes  poinâs  &  articles , 
H  feirc  eotretcnir  par  ks  gens  de  kor  Conleil  , 
^ilider^  ,  ferviteurs  A:  (ubjets  ,  ûâs  eo  quelque 
«bofe  que  ce  foie  aller  ou  venir  ^  fiôre  &  (butÎHr 
cfife  faiï^oelque  chofe  au  OHitrairc ,  direâetnent 
M  indûtâenient  ^  &  à  ce  fubmettront  eux  & 
kurs  hûin ,  kurs  Royaumes ,  pays ,  terres  ,  & 
feigntunes  ;  cnftnrbte  i  tooies  cenfirres  Eccle^ 
fiaHtques ,  nonobftant  privikges  au  contrabe.  bem^ 
Et  conftndront ,  que  fi  par  eux  ou  leurs  fuoceifoirs , 
eu  aucun  dé  par  eui  eftoit  contrevenu  à  oe  Traité 
pBr4iotoirecxplotâ  de  guerre  &  entreprilb  defiiiâ , 
rommefipariceurSctgneurs  Roy  desRotnainsou 
ArchidUic,  Ou  fiitur'nriary  d'icèlk  Madame  Mff* 
guérite  ^  ou  initre  de  leur  party  eftoit  procédé  par 
If oye  de  faiâ  «  œain  forte,  ^mblée,  ou  autreinent ,  i 
H  pri(edc(juelqiie  vilfe,  place,  ou  autre  fbit  du 
party.&4»bei(&nce  du  Roy ,  ou  <kfdites  trois  viiks 
qui  deiliciatntcn  la  gnrdc  dcmonditSieordesQoer* 
des;  ou  fi  kfilks  fiéurs  Rûydto  Romains,  ArcMdaq 
futur  ittary^^m  autres  de  par  eux  enttoicm  àjmiffin^ 
ce  &  m^armée  dedans  le  Royaume,  &  antres 
fayidwRôy ,  ûos  ibn^vé^t  â)â(emcHiêQtv^^u  pac 
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cas  fimblablcscnflriî^ilQioiir,  oafoafTtoicor 
cnfrailidcâ  ceprefcat Traité  de  P$ix  :  EtSi:inh\9i>)e^ 
ment  fi  en  cas  pareil  IcRoy  Trcs-£hrcftkn|iiion(ieQft 
te  JOaophiOf  ou  autre  de  poreux,  procedoif  nkc  par 
voye  fic£iâtf  emblée Q»ii(ttiemcat|  à. h  £iirpriii> 
d'âocuoe  vfUe],  place  on  itaçt.t^ai\rl9^Pkiirt.y& 
obei0gii0e  d'iceux&igiftems  Ro^  des  Rofnajfis&i 
ArchidQC''9'OQde  i'Qoe  defdjm  trois  vUlesiJiOUiqQC 
i  puM&nce  &  imin-artnée  erttrain^ot  dedans  ieue! 
païs  pow.  leur  fidreou  à  leo^sfabjcts  gQers«  :  Ea'ce. 
cas,  &cn  cbacund'icCQs^  «afaotfcs  leiiil>iiat>lesy 
celuy  qoî  premkrfer$  laidite  coatravemiop  où  canvv 
mcncera  Jadite^erre  fqra  içHis  t .  promettr^^Â  pcûr 
ïxyst  piariCeMJPaix,  for  fua:i»onnear«  de.  ingontiw 
sent  &  p04r  Je  plus  tard  ^ddd^t  lix  (èmamc^  cpfiiî* 
vans  ^  dEc  jrcparct  Ou  ftke  ocparcr  par  «tttfc  Jjrfto 
concrave0t;k}r)  f  Areodri?  (QQ^  dommages-,  &mtef. 
ccfiSy  ànjH^iAe  d\Sre  teou  &  i;vputé  notoMH::;}nffar 
âeorid^Fittx.  //^^ir».  Et  d'abondant  le  Roy.  4  ipaas 
feureilté  de  cette  Pau»  fera  bail  1er  aufdits ,  ^'gn^jjcs 
Ro;  des  Ronaain^ ,  &  Arcinduc  les  ^Lcttres  &  ii»ln 
kzdcMefÇcanlesDqçsd^Orleajaç,  deBo^rbpftt 
de  Neiriofurs  I  deS;  Qomtes  d'AogouleSDc  ,.  d9  . 
Moni^ep(^^yefidoffiie:,'de  Mooncor Iç.Plin* 
ce  d*Or9oge  I  iiiefiieoi;s.les  M vefchauj^  &  Admimt 
deFiaacc^  *  pjirlcsQiKi^vVflkf  &Coin!ïni?nau-. 
tC2  d^  Paris '1  RoiicD  «  JUoa  y  Poitiers  y  T^urs^^ 
Angers  » .  Orléans  j  Amiens ,  &  Totynay  ;,  &  mcft 
dits  Scigoeors  Rqj  des  Ran^aios  &  Archid^jÇ  fcroot 
feinbli4>i«iticm  bailler  les  Lottriîs  ^  fcelK z  des  Daea 
de  Zafl^  »  M^ois  de  B»de^  tnoofîçor  Àc  RaycjitdA» 
les  CovoM  de  Nai&0,  de2^;>lerii  ^  lePpi^^..de  C'eftfe<f«- 
Chimay  1  les  Sieurs  de  Bçyrcs,  d*Egmojii^dc  nccojprcda 
Ficnncs,  deChîevrcs,  deWailiw,  de  MoliOT^^^^^^F^^^^^ 
bais  ,  duFay»  du.Frefiioy  ip  du  Grand  B4iny  4e  zornauquei 
Haynai^t  9  &  par  les  Villijf  &  Conimunnutç^.dcai  cft  p»rU 
Couvain,  Bru^clk^, .Aov^r^^  Boifleduc » G^nd» 2.**7»nt 
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Cour  '(bQvaaine  /  <ni  fi  Olle  cfiok  «aniilléé  & 
qu'il  y  cttft  nouveau  Jugement  pour  ibarnir  ie  JQ- 
gé.  Ùim  ,  Four  ce  qu*i!  c^  ofici  apparent ,  qoe 
après  çectC'  Paix  publiée ,  fîrtrouvcront  ic  ehacim 
party  pluReurs  gens  vs^abonés  &  oylciix  \  qui  fc* 
fout  légers  &  enclins  T  toutes  rofacrks^  iarckis  ft 
pîllaks  ,  &  dont  fi  poweu  s'y  eft  ^  pourtotcot 
«dvenir  de  grands  dangers  ,  &  ne  (cFoic  ièurpour 
les  fujcts  de  chaoun  party  aller  par  les  chcinfni 
marchandcment ,  &  .autrement ,   advifl^  di  qu'il 
Icra  fait  Ediâ  ,  lequel  ^n  publié  en  chacun  par* 
ty  ;  Que  toutes  gens  degacnt  &  autres  vagabons 
qui  ne  voudront  retourner  à  faire  leurs  mcf tiers  & 
I^urs ,  ou  qui  n'auront  entretcnement  de  vivre , 
^  ordoUDancès  deldits  PHnces ,  ou  entre^enetncut 
ou  (crvioeid'aucuns Seigneurs,  dont  ils  âecutsq»- 
p»:oir  par  Lettres  dcfiiits  Seigneurs  /  kl^eli  fe- 
ront rdpondans  dé  ceux  qu'ils  advôùèltXHit  eftee 
leurs  ftrvitcurs ,  Icront  tenus  c^x  pardrtk  eux  re- 
tirer hpis  des  villes  &  du  plat  pays  dedans  tel  t.mps 
qu'il  leur  îci^  nrcfix  $  ,&  ce  fur  dt  t  peine  Icdk 
letpps  paflë  ,  d'effarc  bannis  des^  pays  de  cJ^acua 
party  ,  &  d'eilre  abandonnes  à  toutes  joâicci,  h 
aux  gens  du  plat  pays  de  les  pouvoir  pitfidre  aa 
corps  y  di  lés  mener  à  ta  plus  prochaîne  JDftiec 
pour  les  punir ,  bamûrÀ  contraindre  a  eus  de  pâTr 
^ir  &  tirer  hors  defdits  pays ,  ilms  y  pouvoir  rttdor* 
net  y  éç  d'eihrc  putsts  des  cas  dont  ils  feront  ffpQvei 
irftre  chargci ,  fans  en  ftîre  aucun  rcnvoy  o»  rc- 
miÔioiiau  Juge  «  ou  àJa*  Juib'oe  dont  its  1^  voh^ 
liront  dire fubje^s.  %9f  ^  Qae.pareilIeptoviffOiT, 
fi  de  femblabic  cfTet  y  fera  faite  h  nA&  pour  ceps 
X]ui  pt^  la  mer  cxcrceronjt  aucunes  defitiouilcs  ov 
lobcries  ,  de  quelque  pany. qu'ils  fpient'^  à  /çavoir 
que  s^iJs  ont  ndveu  ^  c^eft  entendre  que.  le  niirjpe 
fit  tSXé  îftxé  &  n>is  lus'pour  <)uelque  Setgfnuron 
jVtareband  ,  l'on  fe  prendra  à  eux  pour  le  dorut 
m^^  ^HW.«lwrfeîf  f  fe  6.fiffltgqiç(jui:ft^^^ 
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peiot  de  chef ,  aurres  que  d'eox-tnefines  ,  ils  (ê- 

roDt  abandonnez  à  cous  ports  &  havres  oà  ils  dcH 

cendrom  ,  pourlespttndrt:  an  corps,  &  faire leqr 

procès  fins  en  faire  aucun  rcnvoy  an  pàrty  donc 

ils  <c  diront  on  advoirifront  eftre;  Ifem^  Qtie  d'ua 

panynedHuitrene  (èrpntreceus  ne  Iboftenus  ceuic 

qui  feront  aucuns  eicploîts  on  enireprift  an  prejudi» 

ce  d^  oetce  Paix  ,  ft  s*ils  &  retirent  4*un  psrty  à 

Pautre  ,  quelque  don  ,  grâce  ou  aboHcion  qu'ils 

aycDt  OQ  pourroient avoir cy-aprés, ils  (ëronf  pour- 

loivablcs  A  punîflàbics  des  infraâioiis  &  entrepris 

feai^*ils  aoroieut  fddtos^à  rencontre  de  œtte  Paix,  de 

pcMikam  ne  fera  tenue  la  Paix  pour  rompue.  Item^ 

Qur  icffiits  Seigneurs  Princes ,  leurs  Lieutenans  & 

OfficietS'éonneronf  ayde  &  affiftance  les  uns  aux 

autres  du  i^encontce  de  tous  ceux  ,  de  quelque  eftat 

on  ebôdiclon  qu'ils  ibient,  qui  firront  dcl^aris  ou 

refuiàn«  d'entretenir  cette  Piaix ,  lefquels  feront  de 

cbacvB  fûrty  abandonner  comme  ennemis  de  la 

choft  |>id>Bque  :  &  eeux  qui  les  ayderont  d*ârgcnt, 

de  vivrcs^,  bu  en  autre 'manière  les  recevront  on 

Ëiviviferonf  foont  pareillement  refponfibles  de 

tous  diDonna^es  par  eux  faits ,  &  repute%  infta» 

âcurs'  de  Paix  ,  &  oomme  tels  corriger  &  punîs« 

Item^'-Qpt  tous  tefiiits  poinâs  &  ardcles  defliis 

eftrk$^e  paflcront ,  confirmeront  &  ratifieront  dés 

maintenant  par  Lettres  patentes  d'iceluy  Sdgneuf 

Koy  TresrChreftien  ,  &  pareil  !ement  lés  Ambaff* 

ûdeim^  latrcs-ftcrée  Impériale  Maje(lé,&dei^ 

dits  Sdj^neurs  Roy  dés  Romains  A  Archiduc  ,  à 

fçavoir  Rcvcrend  Perc  en  Dieu  Mefikc  Guitlau* 

me  Srefqne  de  Eyftad^  Mcfiire  Chti(k)phte  Msr- 

qutade.'Baden,  les  Comtes  de  Naifiu,  deSolne^ 

ks^res  de  Wsdhain  ,  Dttymcries  k  de  Pofhem 

r  Abbddf  Matottcs,  le  Prevoft  de  Ucfle^^  Sflina 

VioDip  de  %UBCs,M^re Thomas itePla^e  Pre* 

iideviidugrandConfèit  deCiits  Seisneurs  ;  Phile* 

^{^^^m ,  .*»  te  Moiclie  ,  «;  *Joflw  Jean 
.  j  dç 


$tfi   ilplEUVES€TP5SERVATIONS^ 
iie  Mon(foit  Chevalier ,  bailleroot  ]ears  jLdM 
&  (celkx,  &  par  icellcspromectroDt  &  feroot  fer- 
ment Ibleoncl  far  les  (kinâs  Evangiles  dç  Dico, 
Canon  de  la  Meilc  ,  &  lùft  de  la  vra^c  Ooix, 
qu*iis  feront  |>nllèr  ce  preièm  Traité  de  Paix  auf* 
dits  Sqgnçurs  Roy  des  Romains  &  Ari^hidac,  & 
leur  fcrofii  promettre  tk  jorar  »  félon  que  conte* 
lia  cft  en  cedit  Traité  ,  de  iceiny  garder  &jCDtrct£- 
nir  ,  &  faire  garder  &  entretenir  en  tottS&  chacims 
fe^  pointf  &  luticles  fclon  &  foroie  &  teneur  s  & 
de  tous  lefditipaflèmenSfproineilês,  ratifications 
&  fermons  t  fourniront  de  L^xesdcfdttsPrînoes, 
inftmmens  publics  fji  authentiques  ,  &  de  Aelkï 
qui  (c  bgilleront  es  maios  des  AmbafliHlcikrs  & 
Commis  que  ledit  Se^^cMmr  Rov  TicSrCfaicfliea 
envoycra  devers  iceuY  Seigneurs  Roy  des  Rbaitîos 
&  Archiduc.  Sçavoir  FAjâONS,  que  oujbte  rap- 
port de  npfdits  Ambajf&dcncf  &  Coounia ,  .en  ib 
ce  grande  &  meure  délibération  avec  lesSeigoeon 
deuodreSajag.,  &  sens  de  iM>(iteCbnfeilvi^oi>' 
tccept^^  coofenty  &  accordé  «  &par  la.tenèùr  de 
ces  prçfemes  fignécs  de  noftce  main  <,  aooépioas, 
COQfentoa9&  accordas  l^iê  Paix ,  uoiottÂ  ami- 
tié  d'entre  nous ,  noftred^  ttcfcfaer  &  ^«stméfili 
k  Dauphin  »  nos  Royaunfie ,  pau  ^  fingnc^incst 
(crvitcnrs  &  fqbjets  ,  :&  de  nofiltts  fme'&jtou-* 
lin  ,  tiMit. pour  eux  que. pour  Qoiiredtte  coufii» 
Marguerite  d'Aaftrichc ,  leyispays ,  lèignfuriesy 
ferviteurs ,  &  fubjcts  »  &  en  ayant  pôur;s^iBablc 
Ibutce  que  par  nofdics  Aïnbiii&deurs  &.<jOinBiis 
aeflé  6ît  jSt  bclbngoé  avec  les  Ambaf&Aeics  & 
Q»miiis  d€  tiôfdits  firere  &  coufin  nxqa^-çitBé  f 
recQgnu&. accordé  ,  p^thàs  ,  recogbdjflbtas  & 
éccoidOnstoBs&chacuftt  Içs  poinâs'&srtielteof^ 
itt[\w  tafil^  9  pronwttans:  de  bonne  fyf^ic  tii 
paeole.de  Roy  «  iceux  entretenir  ,  gatd^  fc  ob-> 
Ibrveri  itivk^ablement  ^^  (ans  in&aâiop  anoine. 
4f  /^mmulcn  mand«a»fl^li  Dos  ajncx  ^ifeaoi 

Con* 


> 


:;  l'y   i 


I 


.A-t 


SUR  LES  MBM.VEœM.  LivWH.  ^ 

GonftHlers  les  gemtcnins  noftrc  ParlémcmàPa^ 

ris  ^  gens  de  nos  Con^ptes ,  &  à  toi»i)os  iutrét 

Jofiiciers ,  oa  àkurs^Litutcnaas,  iicoBdme'âciik  ' 

^pdrtîetidra  y  qae  ceprdent  TrakédePUx  ils  fii-  ' 

cenc  publier ,  «nrcgti}r€F&  mificr V & toéelir cou*  : 

tea«l  çûriceltiy  garder  &  ôbfeirer.  Et:fptiÀ:o<)Tled^     /i  *  '^ 

ppsVpnfinteson  po^ftaâvôir^affiâre  en  plbfiêur^ 

<Ùvcrs  lieux  de  nofditsRovÀQihe,  f^ft^^î^tK^v- 

ries  9  tous  votiloni  ^^6  W  W^'^âriKi  dMce)ks'ftk 

fimbs  .Seel  Royal ,  pleine  fby  foitodlôiiSéc  <x>iDtne 

i  ceprefimorigina].  j&»  ^^0/ir^  de  qëixni»  avons 

<â&:  nlêttiv  noilre  fèel  à  ceCfites  prelème^  iÛMi^/ft 

SénIfsleviligC'troifiefiafic  jour  de  May.l'tfÉde  gril- 

oeqûOe  quatre  cens  quatre-vingts  <&  miise  y  ft  àt 

noftre  Règne  le  ixiv^&à^.  Sic^figmaimfi^fUga^ 

CUàrlcSs ,  xsff§^er  fikàm  <  <Par  le  R6y  t»  [ÂiififH. 

Es^feripUtm.  Leàû\;  fuèUcaia  ,  ef  rèfnjirà^ 

'Pànjmsj  4n  Parlamifm^  frafimê'tst  ^mentitié» 

te'W^m'^are  générais  Régés  ,  ^ttartâ  £e  Junii 

^a$im  mlkfimùûHadrh^€»uJimo  mna^Jkwh'teni^^ 

C^MaUojàâam  :  &c$gnatum  Deceriûj ,:  CotUt- 

tiofit&4i  èfi.  Éxtra&im  à  Regijkis  Or^naionuM 

iUgiartam  in  Curta  Pattamemi  repfitMantm^ 

Si^Jlgnaum ^  DviTïilet. 

^^ielt  fipare  adjoate  auTraittt  de  Sénlif^fàr 
hquel  les  jimbajfadewrs  de  Maximitien  Râi 
des  Romains  ,  remnçéd  four  lui  ^  4h  titre 
de  Due  de  Breiéigne  y  qJil  auoitfris,^  ^dêm 
le  pouvoir  ^uil  leur  az/oit  donne,  A  Senlu 
le  dernier  Àfajf  145^3; 

*KJ  Ous  GuillaumeparhpcrmiBiah  àitiaeEwf' 
A^y  fue  de  E^aàt  ^  Chrifitfie  Marquis  de  Baàe^ 
Lieutenant  &  âouveineurgeneral  des  Pays  &  Dii-- 
€hé  de  Luzenboui^,  &C£»mtédeChiny,  Engk^ 
ieri  Comie  de  M^  j&  de  Vienae  &r^de  Btxàu 

Lieu« 


^  )  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 
jyettteQWt  éi  GotmniaBr.  gênerai  de  Fhtùàm^ 

MçH^     JrtdtrifkCûmU de  Some y  JtlumJeBmbf$  Sr.  d« 

CMprc  4c  Walhim^  mtfnag  Sr.J^PolbaWy  Af^bmneSê- 

Sd*u  ^T^*  8t.  Daynwî»  GtaidBaaif  dcHaymwn^/f 

pillé  cf.^<^ -^Ai/ÀilfoTvirx,  Fnmfms  éf  Bj4Mc»  Pre» 

▼m  pi^  :Voftrd«Liccfe&deMitDDQasdc6rtigcsv3ï^ 

»»•  »I7«   :i»4f  <^  Pik»!wc  Sn  de Ma^y,  P^'/'j^  ^  Vtfr 

'*^  -iViA'/\Liffir(wrirSc.deCoor(nt,  hJehmdeSIbm^ 

fmSx.  de  Soy  ,  tous  Omcvcs  &  AmbflffiidcQis 

^uRojrdcsRomaiQS  nodcc  Sgr.  &deMon%.  TAi^ 

cUdoc  PUlippefim  fils^  Aiobscenliqoi  copte» 

iftatet  Jettret  voTont  âlttt  :  oommeentraîâsotia 

-V»xj&itn.  noClits  Sgn.  Rcf  des  Romatiis  &  M 

•chfduc  d*uhe  paît ,  &  le  tres-cfardlicD  Rdj  de 

^iSRce,  M00&  le  DaolphiRibn  fils ,  lcuIï^7.a1^ 

.me ,  Pay>  y  Jkigaeaifes  ^  fêcriieun  &  fivbjçâts  d*d» 

tfçpari^  tktùéy  etitre^qtii^iiiofecon&nitL>ac- 

-cordiyJI  pioaus  Particle  duquel  la  tgKW  £m.- 

;fQir  j  kfm  &  poarce  qoe- ledit  Sgr.  Roy..de^SM> 

.maiiiSf  par  le  povotr  qn*i\  a  dcmné  ao£  Ainbsi& 

.deuripar  Jny  envoya  ^  s'eil  aonimé  Doc  deSro- 

ttaîgae  ^  finibs  ooaleot  d'aucunes  alianocs  pônrpàftf 

l^eotnt  Jmf  &  la  Eoyae  ,  durant  ks  gueircs^qtti 

cftoient  ou  Kays  de  Brcrajgne ,  &  avec  ce  a ,  voulu 

maintenir ,  que  les  Vaflàux  &  fubjeât  dudit  Do* 

shéj  lufpqft  Âft  le  ^mçuc  ,  à  caulc  dpqnoy^e 

ppurroicuit  (cHiMre  initniticz&  ttuilveillaoces ,-  en. 

trè  lefdits  Sgrs.Roy$  ,  &  auflfy  a  caufè  d^mcùocs 

patolles  demariajge  ,  qtie  l*on  a  vouln  dire  avoir 

cfté^  eiticre  ledit  Roy  très  Chrêftîen  ,  &  Madame 

«Marguerite  fille  ckidîc  Roy  dés  Romains,  lefiitts 

Ambafladeurs ,  après  oe  qi|*i^  ont  ^c^wé  9Voii 

puiflànce  de  renoncer  aàdft  tiltre  dudit  Duché  de 

'OrctaigneV  tit,  &oBndmdiidîrSgr^RQydesR»- 

^maitis  V  KMit  renonce  auliil  ttHre  de  Due  de  Bre- 

taigne,  ftpronolis  y  fi^îre  renonecr  ledit  Sgh  Roy 

HdjTs  Roniatus  ,  enumblo  à  ,tDac  droit  qu'il  pour** 

ipjt  avovim^eodra  owiitDvct^tk  ûxidîgoc, 

& 


<•  ••4 


&  mfff  de  le  faire  renoncer  è  roas  lelSiiçs  prpton- 
dus  pourparlers  ik  MarHûge  ;  &  pareillement  y  Ah. 
re  renoncer  maditte  Pamc  Marguerite ,  £ins  «e 
qnekfiiits  Sdgnear  Roy  des  Romains ,  &  Dame 
Marguerite ,  ne  auciin  d'culx  ^  en  puiife  jjunaia  ,  .:,  \ 
faire  qocîqae  pourfhiâc  «.  ne  aucune  cho(c'  que-  .«.^ 

relief  on  demandée  à  câtife  defdlttci  |5fcfé&dûes 
alianccsr^  pourparlet  de  Mariarge  ,  tie  que  !cel«     •  '  .  ^ 
Iny  Sgr.  Roy  des  Romains  puiflè  jamais  prendrej 
ne  Iby  aâribuer  ledit  tittre  de  Duc  de  Bfecasgne  | 
&  en  tant  quemeftier  ièroit,  foa  tenu  aUômdre^ 
dcftharger&  quîétar^.&defmaintenantvbibulknt 
de(ch»gent  &  quiâent ,  tous  fes  Va(fiiux  h  foli*. 
jeâz  dudit  Pa]4 ,  de  tous  fèremens  qu'ils  loy  pouiw». 
roicnt  avoir  lait  i  cauiè  dudit  Duché  de  Breta^v 
gne  ,  &  que  dndk  artkie  &  fèroit  lettre  à  part«> 
d'anre)  eiteâi  vallenr  &auâorité  ,  comme  £  ie-^. 
dit  ankie  euft  efté  mil  &  inféré  es  articles  dudit 
traité  ;  ScAtroiR  fiiifons  que  nous ,  ledit  aitkk&  Je 
contenu  en  iceluy  ,  avons  es  noms  d'icelluy  Sgr«. 
Roy  des  Romains  ,  tant  pour  luy  ^  que  Mur  6l 
ou  nom  de  Madame  Marguerite  (a  fille  ^  foyfiû- 
fint  fort  d'elle,  pafSS,  accordé ^  ptomis  ,  &  re« 
congneu  ^  pafibns ,  accordons ,  promettons ,  & 
recongnoiffons ,  &  le  Contenu  oudit  amck  pro* 
meâons  Aire  pafKr ,  accorder ,  gardée^  entrece-. 
nir  &  accomplir,  félon  fâ  forme  &  teneur ,  tôut^ 
ainfy  &  par  la  forme  &  manière,  que  les  antres  ar«. 
ticîesdudiâ  traiâé  de  poix;  &  que  dece^  ea  f^. 
rons  bailler  &  délivrer  lettres ,  en  forme  dcue  dr, 
autenrtCque ,  par  ledit  Sgr«  Rot  des  Rotnains ,  hl 
parmadiâc  Dame  Marguerite  u  filk,  audit  Sgr«^ 
koy  trei'Chreftien  ,  ou  à  fès  Comipîs.  En  tef^. 
moing  de  ce  nous  avons  jSgné  ces  prèfentes  de 
nos  mains  &  à  iceltes  fint  mettre  Içs  fcaulx  d'au»: 
cuor  de  nous  pour  &  ou  nom  de  nous  tous  ^ 
Donné  a  Sc&Ii»  le  derakr  jour  de  May  l'aa. 

Page 


^    PREUVES  ET  OBSERVATIQilS 

'  •  P^  4f 8.  Le  Roy  frh  fawt  fennw  la.filk  k 
Dmctnmfois  deBretagm  ,  pottr^vm'kOMdéà 
Buté^gme  faîfièk ,  &c. 

£ic.  Vtcm'  Cottxnâ.  de  mariage  du  Roy  Charles  VUL 
*"*  avec  Anne  Duchcflfe  de  Bretagne  ,   A 

1491.         Lahgez  le  6.  Décembre  Tan  149t. 

■ 

^^^ "'  Ameu.Çimf^flurimstniaUns  ^^i^^ 
Pnmomo  mairimomalitmffHe  confenfibm  ,  fréeftoHU 
Dea  iffius  Satramenh  ^uâinre^  itieftndijimierSfre» 
mffimum^  Isf  ChriJtiamffimmnPrincipemisf  doms' 
num  domimum  Carùlum  Framinrttm  Regem  bujm 
nûmhfà  OSavum  ^  ntinc  Dti gratis  rt^eiuem^  ex 
fma  ,  ^  Hlufirem  Jmninam  Amtam  filiâm  ac  em* 
€ûm  héoredem  defunSi  reademie  memoria  PrtMeifi 
dsmini  Francifci  Secundi  Imjnsuominis  yBritéoeitue 
Dœis  partibus  ^ex  alia^pluriumiUufiris/mPrhui* 
fftm  ^  domimrxm  ex  Simgmue  Régals  prepâ^éOth 
rum  ,  atque  dmttm  dûmuorum  ,.C9^  meMiMUf 
Vêrontm  fcientia  ;  frstdentm .,  .tsf  édiis  virtei^ihu 
ix^niêortem^felieemfrtfperiUKtem^  decus^  mtiUeo' 
tem  ,  ijf  iomum  tam  commuxe  quàm  farticmiare 
dUlartanpariifim ,  ^  taiim  RépxblM  pâ$rimrxm 
jiim  Smarum  Z/elax^um-  cwtfiHo  ,  $ie  dieebaxtfre^ 
tês  i^em$tm  amto  Domini  miUeJivtù  qxaîm' 
géfOefiilHo^non^eJiinQ  primo  ,  hfiSiime  déchus 
neenfis  verà Decembris  dèefexta^  PoxtificatisSax* 
âiffimi  i»  Chrifio  Pxtris  ^  damim  mftri  domid 
Innocent ii  <^  diviua  providextia.  Pap^  OSxvi  xx* 
xo  oâavo  in  C^o  de  Lamejb  ^  Txroxe^^s  Dite* 
cefis  diâis  Serenijfimo  donwto  Carolo  Rege  ae  dif^ 
fxixd  Axxa ,  ix  prafintix  nui  NiXéxrèà  teftixnefxe 
ffffrafiriptorxix  y  adhxc  vocatorum^pr^é^mm^ 
fpQxte  vokntibxs  ^  corfentientikxsfxlnniuiQigm*, 
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<e'  jtp^lica  ;  prafirtirn  Sâo  ChriJliantJUimo  fum 
ratia^  eorum  tsf  cujufiibet ,   mer  a  ,  libéra  ,  ac 
Oofitanea  vùiuntate/^  [ubmittendo  Je  iffuni  ,  fucf- 
'ue  Ç^  cnivfiihet  r^^ufn  hareJes  ,  fuceeJRres  ,  jj 
aujafh  habiturùs  ,  fuaque  bona  mobitia\*f  immo*' 
^fita  ^rtefèmm^fHtura^jurifdiâsoni^c^r£li(H 
9r\    dijiriéiui  i^  réjjôft'à  ejufdem  Caméra  ,  quoad 
nfirajcrifta ,  rmdo  ^ forma  infrajcriftis  aMmplen- 
ia  Ihkm  Chrsfihfitfjimus  dominus  nojîer  Karolus 
Rejc  ,  Ci?  iUufiris  domina  Anna  in  frafentia  illu- 
ftrijjïfnorum  Principum  dominorum  Ludf/vici  Au^ 
reHanenfis  ,  ^etri  Bùrbjnii  Ducum  ,    Karoli  En^ 
golifinenfis  ^  /ûannis  Fuxienjis  ^  francifii  f^indomien^ 
fis  CemitHm  ,  Guillelmide  Rochefort Milsiis ^CaH-  Le  Chaneé- 
cellarti  Francis  ,  reverendorum  in  Chrijio Patrum^^f^^^^^^* 
dtrminijrum  Latdovicide  Ambajia  Albienjis  Epifco-  Evcrq"'*** 
fi   .  bannis  de  Refy  ^theokgia   Profèffiris  ,   diéii  d'Albj 
Chriflianijfimt  domini  mflri  Régis  Confe^is ,  in 
Epifirppum  Ecclejîa  Andegavehjis  eleâiy  unà  €um 
flurilms  aliis  ex  Regia  parte  ,  nec'non  dominorum 
loannis  de  Cbàahn  \  Principù  Oriacen^s ,  Philips 
pi  de  MontauhaH  Afflitis  Canceliarii  Britannia  ^ 
dominorUm  de  Gueméné  ^  de  Coefquen  Magiftri 
majorss  Hofpiiii  Britânnite  ,  ^  pluriurn  altorum 
ex  parte  diâ<e  illuflrijfima  domina  Anna  ajjijien^ 
tiufit  rejpeâivi  volentes  ^  confentientes  ^  exeoruni 
certis  fcientiis  ,  ptirjlfqUe^  Uberis  ac  fpontaneis  va* 
lunMtibus  ,  vigore  ac  forma  contraStus  vim  ,  au^ 
âoritatem  ac  vigorem  legis  ac  conjlituiionis  obten^ 
turi  ,'  quàm  meliàs  £sf  extenjiùs  ,  diSus  SereniJJh' 
mus  dominus  Rex  y  £5^  illujlris  domina  Anna  pote* 
rant  &f  pojfent:  Recognoverimt ,  Çjf  confejfifuerunt , 
recognojcuntque  ferie  prafentis  publia  Infirumen* 
ti  ,  Oc  fatentur  peHraâaJfe  ,  convenijfe  ^pepi^ijje^ 
Çjf  donavijfe^  traSatufqke  y  donationeSy  paâtones^ 
f<f  conventiones  infra  declaratas  ^  fpecificatas  fe* 
£iffe  ,  prout  faciunt  modo  ^  forma  fequentibus  ,. 
Vsdeiicit  qkod  diSi  dominus  Aojier  Rex  ,  £^  do» 

miné 
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mina  Atnta  ^  ex  eonmplcmf  pma  ,  fpontamrê  « 
t^  libéra  voluntate  ,  aiht^àrem  «^  frloriatH  à- 
iijpfhi  Creàtcris  mfirl  jefu  Cbrifli  ,  ejus   i^teiat 
raidi  matris  Virginie  Maria  y  itelelliumjmf  ^-ivium 
/upemarum  ^facro-fanSa  ortbochxa  Fi  des   Caih» 
Jica  &f  Jfgnijimorum  facramentorum  ex  fifcraiij- 
Jifna  P adonis  Domini  nqfhri  Jefu  Chrifti  nferrtis 
têfudanUM  ,  prà  iono  ,  deci^r^  y^  faltOe  aeÉrinf" 
que  ,  U  fairiarum  fufraJiâarum    n/oluiitata  fji- 
eonfcf^U  uHàanimibus  i^elnerunt ,  confenfermnf  ,  ^ 
fromîtftriM  frafentij^ue  infirumenti  ferie  cotiprnti* 
te  ^  pramittère  dixernnt  aker  aberi  ,  nonnive  £5^ 
kge  fa$tâi  Sacramenti  Matrimonii  açcheré  prou$ 
accepemm ,  accipereq$te  dtxerunt  ^  viJeRcet  ioam- 
diSusChlriftiani^imHsdominmmfierRexjamdt^am 
dominai  jlfinàm  in  nxorem  y  ^  Jponfam.  Eet/ica 
vetfafuptadiâa  domina  Anna jrnn  diàttm  domintem 
^   *    mftrtan  Regem  in  conjugem  ,  £tf  fpmftem.  In  fà* 
'Vortm  isf  eôntemplationem  diâi  Matrinfonil,  ^^fie'* 
derifjue  perpeîuî ,  ^  pacii  inter  Coronam  tra»^ 
lia  y  ^  DsUatum  Britankia  ,  CofmUOm»  Non* 
netenfem  fitafquepértinentiaSy  quas  earUmpartinM 
qu^liiet  Mverjis  mediisj  qua  ût^ùm  effet  enarra-- 
re  yfibt  c&ntpetere  préUHdà  y  probonopaeiSyHtrit^" 
que  patriatum  franqkillitate  y  guerrarum  intragini^ 
ius  antea  affli Marsan  ,  pracipuè  con$en3pIa$Une  Jh» 
Uoris  per  £élum  Serengjj^ààn  dominum   nc^rum 
Regem  ctmtrahendo  diâûfn  nuArimofùum  cmm  di* 
Ba  domina  Anna  y  eidem  domina  Awke  ext^tenJi% 
affeâlmumjue  conjugàlium  per  fiepe  £3am  domi-^ 
nam  Annàm  memorato  dùmim  noilro  Régi  exti^ 
bendarumj  fapè  diâa  illuflrii  domina  Annafrofé 
1^  ç^  ^t^^^fkifjke  facceJléfibus  y  (jf  caufam  infuêurum  boit* 
^yti^9s^tzt^uns  y  mefnorMo  domino  fu>J^o  Reridonavit  »  ^ep' 
elle  furvcf-//,  ûuitavit  ,  tronfpûrtavit ,    {^  Mmifit  5  pta* 
î*"'rM?''i  Jentijque  infirumenti  ferie  donai  i  eeéty  qmiai^tÊ* 
*via  foSi    »^^'^  ^  ^rànfportai  inpérpetuumy  irrevocaUEtet 
aufj.         fsf  bereditariè  fro  fe^  fitiffue  fueeejforibm  Urancê- 
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^^m  RegibHS  nomnè  ac  tiâulû  dmatiùms  faSa  çb 
^aufam  diàè  maàrimomp^  w  ^nfqHe  favorem  ^ 
édfqme  Ma  r4VOS0Sl^Qne  pcr  tenamentHm  ^  velalioM 
ém  pofitrumafiovis  moanfacienda  ,  in  cajkm  quod 
f^i  diâa  aomina  Afma  ab  hûcfeculo'  alÊti  frétJè* 
étusn  daminum  ftoftrftm  Regem  migraautm$  abfqmê 
liberixtx  ^orum  eame  Ugitimi  p^crea$ii:in  eorum 
^MiOrimomo  j  amie  JiSa  mnia  isf  fi^^ula  jura  j 
fr(0ri€tate5  ^  foffeffionts  ,  fiùmina  ,  ràtiotMs^  ksf 
obùgaticms  Mâa  domina  jlmue  indidis  Ducafn^ 
Camitatà^  eérumoue  Penimmiis  CQn^e$tn$ia.j  aa 
géneixditer  omnia  \ff  Jingulajlka  alia  aonaqtuecnm^ 

JHeimmobiUa  ,  pnefeifiia  ^futnraubicnmlûeam'^ 
flofi^  y  po$ermt$qu€  inveniri  ^  apfrfhmdi  i  Ce-- 
Jendo  S?  tramfportmda  tif  Hunci^pro  ntexUoK^fer 
eandtm  dminam  Annam  di&o  domino  mftro  Agi 
9mmk  ^JnguUJmajfo^froprietatis^  pofffffiontSj 
dominif  ,  mntina^  rationes  \  i*f  Migatianei,anUa 
eidem  dmimg  c<ni^Un$ia  (s!  pertinentia  ,  ipfum 
daminumnafimm  Rig^n^  uJqnam  in.  rem%m, 
feffel^amProffuratpr^ifiprtemiffis^ngutif  confia» 
tuendo. ,  front,  çonfiitnii  ad  effeâum  corroborjgtèf 
n^Htiê  9  cwrçhoraniam^  iifjor^feando  quantum  (^nt 
tfiJHS,  ameafi^edimdiimnonofiroRe^t  inpriemijjitm 
<(nnpete»S'^  in  nulUque  eidtm  frajadic^do  ,  anC^ 
derâg^nd^k  Pariter  quoqne  memoratui  dcminus  nor 
jbr  Aeft,  infavàrem  Ksf  contemplationen^fro  utfnpra^ 
vokns  (^  çonfentiens  eidtm  domina  Anna  favorem 
nuaritaiem  aqnalem  exbibere ,  tfb  caufam  framlffam 
aidondfvit^  ceffifj  dim\fit^  quitavàfsf  tran/fortO" 
vit^^tenôreprafentiMmdmat^ftdit^  quitat ,  di*' 
fnittip^^  tranjjwtatirrevocabiliurjperpetudacba* 
reditariiin  gafum  qnid  Met  m  Chrifiiamffimus  ab 
bocfesuh  iranfierit ,  diSoidbmina  Annafuperviven" 
te^  .^MHtliberis ex  €orum carne inmatrimonioprO' 
Jiilo  UgitimèprocireatiSf  qnodabeffi  dignetnr  £hmi* 
mus  H^UrJeJus  Cbriftus ,  omne  ^talejm ,  nomem  , 
ratîonem ,  aâiomm  »  d^  obligationem  ^proprieMem  y 
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Jls  €9Wf^Ui(ntia  ;  Itatamem  ouàdpy^  eviUmdsfguer^ 
téurumitKommoditaUf  y  dlhjquefimifinH  ^ViMus 'i/e-* 
rifimiUttrpcwtiirùs  inter  fatrias  amediÛas  ,  ,prée* 
£!te  ne  itdiSa  ilhtfiifn  domina  Amna  ad  aUas  $ntpûas  nulL^ 
kcmaiLeia  $e0usc(fmfùialfi$  pr^BterqMam  cm»,  R^e  futuro  ,  jS 
Korfutur  ^^*^  flacsie^  ,  ijf  jmi  li^UtûB  fuerit  ^  vel  cum 
ce  qui  ztxK^alh  pcoxkni^^  frafutyth^  fiatero  fu^ceff^ 
va  ,  ayant  f^i^a  tr^mcus  oHtè  diaa,  fQuf  tenebitur  m^umca-' 
fwondts*"  /«i»/ivw^  ^*i&/^w  diao'dmnim  Regiprùtem- 
jiopccs  le  forcrecQfmêmtan  ,  ^  ndibefOias  fétidam ,  tana 
Koy  i^onys  ioftâraiJlefTjuàm  utiles  haâeHfù  Mtâa  débitas  ra- 
^^^'  timte  Ducatâs^  ^  Comitatâs  frxdiS&if^m  :;  atm 

pourra  z\{^.ff^i^  f^r^ifujttiis  :  Nffue  fiaèrtt^^  attt  fibi  JitebtP 
titiït Duché  diâof^DucaUint  y  ^  Comtatmm  ,  e^rùmâuè  fer* 
de  Bretagne  jE/xM«rniJr^>9Mrr  in  olias'maMUS  auimi  S&i  dmi^ 

€Ùe  kegmm.  Item,  lue  ukra  vùlnit^  ^cmfetffit 
jamMausdaminus  mfterRéxeoftJiit^iyfroutctm^ 
fikmteidem  iUuftridomma  Antue  m  favorem  diâi 
matrimmii  totam  ,  taiem,^tantamdetem^^Miaff'' 
ÀflW^  9  ^  qualem  diâus  ^hmimts  mfter  Rex  voku^ 
rat^^  cùn^ferat  e<mfiitui  ,  ^  eof^kuetatfrodih 
itedefunâte  clora  mèmm<a  r^ina  CarhUe^jminui' 
tris  novijfimè  defiméke  ^  qnam  J>mninus  aèfihfere 
-dignetur .:.  Cujus  quitbm  dotis  ^ifffirmneftto  éâns 
Chrijtiamfflifffus  dominus  mfier  Rexfe  retulit ,  ^ 
referre  dixit  ipfum  injïrumentum  :  QuodejusUftO' 
km  temrem  de  puméio  in  ptmâumtakm  dominai 
mfier  rex  vçluit  ^  vuH  fraifen tiens  fro  infertis 
isf  incarparatis  habéri  ^  permde  acfi  incmporatnm 
•foret  isf  infertum  :  Noviffimè  antem^olmt^ cmh 
fenjit  j  vnltfne  ,  tsf  conféntit  idem  dominm  mfier 
Rex  quiddiâa  illufiris  domina  Anna  babèoi^per^ 
tipiat ^  ^ fuafaciat  j'imcafiêm  4im  fupefvixerit 
mrnnwn  noBrum  Regem  fimmia  i^Jinpgtlafuabona 
mobilia  quacttmqne  ,  etiamiocalia ,  qttalis^  quanti^ 
€nmfnepretiijuerunt^  wïefifoternnty  qu^habe- 
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tiit  ten^ore  obitûs  diélidomim  mfiri  Régis ,  five  ea* 

^em  hna  circa  ftunn  ferfonam  ,  tjiyque  ferfon^ê 

feruhimm  ,  five  pro  ffktfêmtatPione  fitée  domâs  ds^ 

futàktfint^^uaaiS^daminie  An9up.^  fuiséffevuti 

^Jpeâare  iuferpetmum^  acfertiner$:  Et  qmadpra^ 

msjfa  amnia ,  ^jingula  moda  (sf  forma  préemijfis  te* 

tfenda^abfervanda  ,  ^  adin^kmda  c<mtraqu§^$um 

faciendoueque  veniendojam  aiâi't dominiChriJlanif* 

Jimus  Jamtmus  w^ter  Rex ,  ^  iUufiris  domina  Anna^ 

eoram^t$€  quilihit  ^  Migdruitt  ^  abligantfe^  handef» 

fuâ  jfuos^jkasjuofue  res^  iif  bona  moMta  ^  ^  im* 

mobilia^  proffefttia ,  Çj*  fiUura  :  Prafertim  promit: 

tenus ,  1^  promiferunt  viMicet  diài  Chri^ianiffi^ 

mus  domihus  n^erreXj  (^  illulhis  domina  AmsA 

invertis regio  &■  reginali  refpeâivè  fe  hakere  ^  m 

perpétué  babitHroipramtffa  emnia  ^  Jingula  rata^ 

at^ue  grata  j  i^  contra  ea  non  *^nire  quornodoliiet  ^ 

aut  attentare ,  pracipuè  diSa  domina  Anna  inpr^*' 

fen^  ^deconfenfuy  qtiatenns  opuà  ejfet  ,  diâi  do^ 

mni  Primipà  Ôriza$enfis  di&e  illuftris  dominé 

proximicof^amitinei^feUàffiisisi  Quiquiden^.domè'^ 

nusPrintepsOrizattnfis^  poftqnàmdttenti  atubfitt 

^intellexit  (  $tt  Mcebat)prtemijFa  ,  £^  juodIiteÉ 

ipfomm ,  quatenus  ipftrm  tangit^  concemity  tan^ 

gereque  potefifroqnocunqste  interne  fihi  compétent 

tfontcompetfturo  ,  ft  fidnnitt^ns  j  proutfupra-gra* 

^avity  rat^avit  j  lattdavHy  ^  appr^éavit  ténor e^ 

que  pr^efifitipHilict  inBrumenti  gratificat ,  ratifif^ 

tatj  laudat^fff  approbatfnprafcrkfta:  Ac  exabmn* 

danti  diânm  fuumjtts  ^  mtere£e  in  pramijfis ,  Çff 

ptrtinentii  eorumin  qnalicumffne  aut  quàntaeum* 

qtte  qualitatej  aut  quantitate  taxari  valeat  ,  aui 

^imari^  diStus  dominus  Joannes  Princeps  de  ex^ 

pre£o  confenfu  jam  diélée  dominée  Anna  cejjît ,  qui* 

tavttfyftrunfportavit^tenoreque  pr^efentium  cedit^ 

donaty  quitat^  i^  tranjportat  in  perpetuàmirrevo* 

^abitiier  diào  domino  noftroReff^  ^fuisfucceBiri* 

^Frmtç^rrum  regikm.  Promittendo ,  ^promijftpeic 

A  â  ai  fidtm. 
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fidem  fnam  ob  hoc  in  manu  met  Notarii  fitèfcripi 
%orf€raliter  ,  p'tejiiiam  ,  acjki  hypoUca^ téliga- 
$h«e  ommum  i^  Jingtdomm  bom/ntm  [mrum  fr^C'^ 
Pentium  ^  futurorum  ,  fe  habere  ac  ferfetuè  hor 
biturum ,  pramiffa  amnia  is^  Jingnla  réUa  atque 
grata.   Renuntianies  prôut  renuniiahmt ,  ^  renun-^ 
tiant  Jiâi  conjlituii  y  ^  fubmiffi ,  ac  quiiibet  ipfo- 
rum  j  pro  utjupra  ,  omni  ^  tofaii  exceptiom  (^ 
deceptsoni  apptegtamenti  i^  coMrap^egiamenti ,  £5* 
9ppofitionil?us  quihufcunque.  Et  fpeeialiUrMéla  do* 
mina  Anna  bénéficia  SenatufconfuUi  VeBejani^fipi-^ 
IhU  Divi  Adtiani  ,  (sf  generaliter  fuibufcunqne 
huicfaSt)  cnntrariif.  De  qnibus  pramiffis  Qf^ngn* 
tn  omnibus  drÛi  Chr.ifiiaf^ifnns ,  çff  iUt^iffima  con* 
fiiiHti  Litteras  alim  ,prafentibm  in  ejfiffn  ^  fub^ 
^antia  conjimiles  inprafentiaGuichnnleClerCyNo* 
^ariiregiifféJigillo'sd.Contraâus  ineundos  inibi 
eoff/iftnû  pajfarùni  joâmajorem  firmitaûm^  i^cor* 
rohoraiionempréeniiffifrstmabfqueeo  y  ^  praier  id 
quod  perpTieJens  pnilie0im  injtrumentumsUiiaKtper 
fiias  prafenti  pubiico  iifirnmento  prajudicinmpj^ 
debeatve  afferri.  DefnibmpramtJJisomnHan&^n' 
^ufi  diâi  Chr^ianijj^ns  i^  iliujtriffima  con^iiM' 
$i  ,  {sf  quilibet  ûttàerunt.  Çrf  reqmjierùnù   infint^ 
mentum:  AâafneruM  hac  in  oppidode  iMgi^is  5 
Turonenjis  Diœc^r  ^  fith  anno  ,.  inctiAione  ^  Se  ^ 
menfê  ,  ^fontiftcatMpradiéiij  pr^efentibin  tf 
eenfentienùbus  conjïitstti  ai^ediétn  ,  mecnon  Hlnjiri* 
bui^  Principibus  ,  Ûucibus  ^  Comitibus  ,  ae  alii 
fifpradiétn  unà  cum  plnribuf  aHis.  Et  continuoabfi 
que  divertendQ  ^  alm  Aéius  eSéH  dominus  nofter 
Keêc  ^  ^  domina  Anna  proce^tmt.ad  anlam  di* 
Si  CaHri  omatam  pro  Mijja  ceiebratione  ^  ^  fi* 
hnnijatione  di  Si  arum  Nuptiarum  inter  eos  prapa^ 
ratarum  ,  inibiqué  in  Notariornm  infrafiriptorum 
pra!Jintiu  ,  prceàiâtorumque  Ducum  y  i*f  Comi^ 
ium  ,   illuftriffimdque  PrincipiJJa   domina  Ann4 
de  Francia  Borbonti  Ducijpe  diiii  Ghri^ân^jfm 
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dominî  noflri  Regifororis^  aliûrumque  domnàrum^ 
isf  domènarum  plurimorum  ,  jam  diéls  domini 
CirtftfanîffimMS  Kex  isf  HluHris  domina  Amiami'' 
rifterso  dldi  ReverenS  Pairis  domins  Albienfis 
Epifcopi  diéîum  matrimonmm  inter  eos  ,  ut  fra'- 
wittHur  ,  initiât um^  perverhade  prafetfti  publicè 
jolemnifaruwt  ,  aker  alternm  ,  prout  fupra  ,  per 
verbapramiffa  de  pneftnti  afcipiendoj  &  Mccepe" 
^runt  aejpofifandoqae  ^  éfponfartint  :  Juccd^vequt 
illico  diélus  Reverendus  j/indegavenfis  ekâur  mifp' 
fam  cum-benediSiione  nuptialicelebrai/it,  Adafue" 
rùht  hac  $a  fupra  ,  fub  atmo  ,  indiéliom  ,  m^nfe^ 
die ,  locis  ,  cp  pr^efentibus.  reffeétivè^  ftfpradiaisi 
Sic  fignatùm  in  originali.  Et  ego  Petrus  Èourreau^^ 
Clericus  Turonenjis  Diœcefis  y  Licentiatus  in  Legi^ 
bus ,  Apûftolicd  isf  Imperiali  auâoritatibus  Curia-^ 
que  Metropolitanié  Turonenfis  Notarius  ,  pramijfis 
omnibus  &  fingulk  dumjic  ,  ut  fupràfcribûnttir  \ 
dicèrentur ,  agerentttr  ,  i^  fièrent ,  unà  cnmfupe* 
riàs  nominatis  prafens  interfui  ^  eaquè fie  fiers  vidl 
là  audivi.'Idcirco  prafenii'publico  It^rumento  ^ 
fnantf,  alterius  fideliter  fcripto  ,  Me  me  propriima* 
nu  fsibfcribendo  fi2^num  meum  appcfui  eonfuetum  y 
in  fidem  Ç3*  teilimonium  pramijforum  '  rejuiji* 
tus  ,  qua  apfrobo.  Ainfi  ligné  ,  MiNET  ,  pvo  dity 
plicato  l  de, 

JN  wjimine  Damini,  Amen.  Huj us ppofenth publia      iaoS"' 
^  ci  hflrumenti ténor e  cunéiispkteat  évident er ^l^       ^^  ' 
fit  notum  ,  Qnhdannoà  Nativitate ejufdem  Domi-  u^^^^y^^ 
ni  millefimo  qùadringentejima-  nmagejiwo  oâav.o  ^ 
menjis  i/ero  Aprilisdie  décima  oéiava^  in  rnei  Nor 
tarii  publici  inj^afcripti ,  tefiiumque  infràfcriptorum 
frafentia  ,  prafins  ^  perfinaliter   conjîitutus  nor     ^     . 
bilis  at  potens  vif  Dominus  Philippus  de  'Mon$au- 
batf  ,  armata  Militia  Miles  ^  Dominus  temporali^        ' 
de  Sens ,  Sereniffima  Prin&piffk ,  ac  iyomin<e  Domii^ 
n<c  Amtîe  Francis  Rçgip^  ,  ac  DueiJ}'^  Uritannim 
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Cofffiliarius  ^fuufjue  CanceSarius ,  ejufJem  Brilat^ 
nia ,  tenens  (^  hJi^ensfuh  in  manibus  Làtieras  ortgù 
naUf  Inflrumenli  tenons fttfrrfcrifti:  requirens^ni 
requifiviti^ petiit  fr(k&  mmint  ipfius  Serepiffnut 
Principijpeipfas  IJ$ feras  per  me  tranfumi  &f  traf^ 
fcritij  unumfuevelplnratranffnmpfum^^  tranf- 
finmpta  earundemjibiper  me  Noiariutnpiwlicnm  im^ 
frafcriftu^ fierté anifUi y atquetradt.  Ad cujns  Âr- 
ûantiam  ipfas  Utteras ,  fit  ut  ppunmittitnr ,  JignatoM 
%f  it^umentatas  vtdi;palpavt ,  infpexiykgi  f^perk- 
fi  )  fi^^qf^  ^  intégras  ^  non  vittatas^  non  cancella- 
tas  j  nec  in  aliqua fui  parte fit/peétas  ^fedomniprorfns 
a/itio  Çj?  fnjpicionf  çarentes  reperi^  Idée  hocprafens 

fublicum  Inflrumentumtraf^umptumisf  tranfcrip^ 
tum ,  cum  originalibus  luttera fupradiiticollationa'' 
tum  fideliter  i^  débite  feci  ,  condidi  y  ac  èidçm  de 
^ontauban  nomine  antè  diéiï  requireTstitradidi  jod 
'valendnm  ^feruiendum  eidemferenijfim<ePrincir 
PiS^^  ^  ipfif^^^  Montauban^profftdejurepoterii 
C7  debebit.  Aâa  fuerunt  hacin  caflro  Ambafienfi^ 
die  .  mettfe  ,  &  IndiêHonefnpradiâis:  prafentibm 
esd  hoc  venerahilibus  i^  difiretis  viris  Domntsjoan- 
pe  CaSoet^Juris  utriuCque  Doéiore  ^  Eeclefiaq^ 
Corifopiteiyis  Cantore  fer  Canonico ,  Pbilippo  Bilart^ 
Presllytero  Reâore  defanSo  Segui/mo ,  iic  alii  tefti* 
bus  adpriemijfa  vocatis  fpecialiter^  fef  rogatisJ  Ainfi 
iîgné ,  Joannes  Minet ,  Notarius.  Et  ego  Joaimes  le 
Minet  y  Ckricuf  Cqrifipitenfis  diœcefis^  puhUcus  Apo- 
Jtolicd  fef  Imperiali  auéloritatibus  Nptarius  :  Qus4 
pramijfis  omnibus  i^  fingulis  ^  dumfie  ut  prannt- 
$itur  ,  dicerentwc  ^fièrent ,  prafem  interfuij  ac 
Juitteras.  fupradsâas  duplicari  &  firièi  manualiemi 
feci ,  pr^emijfaque  omnta fie  feci  aç  fieri  vidi  ^i^  ait' 
divi.Igitmr  huic  prafenti  publico  Inftrumento  manH 
med  prcfrid  fidéliser  fcripto  me  fubfcripfi ,  fignvm^ 
que  meum  intalibus  confuetum  hic  appojui ,  inûdem^ 
robur^lC^  teflimoniumvÊritatis  omnittm  ^fingulo' 
rumprdemiprnmreqnifitus^  Çjf  rogatus. 
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Cï  Qiçhcni  toiispre&iis&  advenir,  Qi»c  cftipii» ^^j^^^^*/'' 
•^  par  qy-deyaiit  eufjEcnt  çflé  &  par  grandes  &  mCH?  Ui  s .  «#«r  i<« 
Tcs  délibérations  ,  &  precedens  Tcaitex  ,  pacolicf  Deunttn, 
^ie  Huriagç cotre  Tre9-Queilien&  Cupet  il\i\[kiBît 
xne  Prince  Charles  Rc^.  de  France ,  à  prcfènt  rc^ 
liante  d*uoe  part  ;  &  trcfTilluftrc  Ducbcllè  IV^dOr     I49^< 
JoneAnnc  âUe  &  Wkicre  ftaie &  unique  de. ^u.^ 
bonne  notemoire  Ptince  »  François  Duc  de  Breiîh 
g^Çy  Seçonddecenom^.  dctnierdccedé,  d'autiç 
part  :  lin  le  confcil  de  ph^fieurs  tres-illuftresPrini- 
ces&ScigaeqrsiluSang  Royal,  &auux:s,  £tauÀ 
deplufieurs  gensduCoaftil,  &  zélateurs  du  bieoi 
honneur  &  profit  tant  çon}tpunquepanicuIierdéjC- 
dites  pitiés  &  païs  :  Âujourd'huy  datte  de  ces  pre** 
fentes,  Icfilites  parties f«r  l'advis ,  &  meure  dcïi* 
beration,  &  pour  les  caulès(}ûcdeilùsy  aulieude  ' 
Langeais,  duPioecefedcT^qurs ,  en  la  Cour  du 
Roy  no(hre  Seigneur,  au  Ghafiel  dudit<licu  àq 
Langeais  perfonnelienaeiit  efts^Hs;&  auffitres-haut 
&  treS'puifiânt  Seigneur  Mon(kur  Jean  de  Cba^ 
Ion  Prince  d'Orenge  ,  îby.  voulant  &  conicntant, 
&  meiîneuKiit  ledit  Seigneur  de  fa  grâce  &  bien 
ordonnée  volonté  foubunettent  &  ont  foubfmis 
eux ,  leurs  hoirs  ,  avec  tous  &  chacuns  leurs  bico$ 
&  choies,  meubles  &  immeubles ,  prclèns  &  àvc-* 
nîr ,  à  la jurifdiâion ,  coerâion ,  pouvoir  & .  ref^ 
Ibrt  de  contraâ,  ayant  force  &. vigueur  entant  que 
belbiq  feroit^  de  coollitution  &  authoritéde  Loy, 
&  toute  autre  vertu,  authorité,  fermeté  &  flabilir 
té  ,  tels  que  mieux  lefdits  Siçur  &  Dame  pour^ 
roient  defîrcr  tact  de  drqiét  que  de  coudume.  Ont 
cognu  &  confeûë  en  ladite  jCoûr  avoir  fàiSt ,  & 
font  entre  eux  les  traite;:,-,  paâions,  donnaifons.^ 
&  convenances  cy^asvés  declgrécs  &  fpeciâées,'  & 
en  la  forme  &  manière  qui  enfuît^  C'est  a  $ça* 
VOIR,  Q|ie  lefdits  Seigneur  &  Dame  de  leurplei*' 
ne  I  pore ,  fbnche  &  libérale  volonté ,  à  l'honneur 
4eï>icmi9(l(e  Qeateuç ,  &  de  toute  la  Cour  Ec- 

Aa  ^  çle« 
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cldiaftique  de  Paradis  ^^  i  TcxaltaCiondelafoyO* 
tholiqoe  &  des  faints  Sflcreinens  ,  à  rhonnear  & 
bien  defdkcs  parties,  &  de  lenrfilits  paî's,ont«)a« 
iènty  &  promis ,  &désàfreiieflt  conlèptent&pio* 
mettent  prendre  l'un  Tantre  y  par  nom  &  loy  de 
fain^  Sacrement  de  Mariage ,  inflttné  &  aathorifiî 
en  ce  monde  dés  f<m  exoide  par  Dits  noftre  Créa- 
teur en  Paradis  terreftre  «litre  nos  premiers  parcns, 
dans  l^eftat  d'innocence.  Cefià  fçavbîr  le  Roy  no* 
fire  Sire  ,  ladite  Dame  &  Princeflë  Madame  Aor 
ne  en  femme  &  efpottlë  ,  &  ladite  Dame  le  Roy 
noftredit  Seigneur  en  mary  &  elpoux ,  par  le  moyen 
.^  miniftere  de  noftre  merc  làinâe  Églifc.  Item  y  Et 
en  faveur  &'contemp1atfondudît  mariage,  &pour 
le  bien  perpétuel  &  îndii&luble  de  Paix  entre  le 
Diadème  &  la  Couronne  de  France ,  &  auffi  la 
Duché  de  Bret^ne,  pourceque  chacune  defilites 
parties ,  par  divers  moyens  quiferoient  longs  à  re- 
citer ,  prétendent  leur  con^ter  &  appartenir  ledit 
Duché  de  Bretagne ,  pour  le  bien  de  paix  &  tran- 
quillité defilits  païs,  parcy-devantangu(ti€t&  af- 
fltgezdc  guerres ,  &  en  contemplation  de  l'faon* 
neur  qtf en  contraâant  ledit  msuîage ,  le  Roy  no- 
ftrc  Seigneur  exhibe  à  ladite  Dame  ,  comme  auffi 
pour  les  affeâîons  conjugales  qu'elle  a  ,  &  doit 
avoir  ladite  Dame  envers  ledit  Seigneur,  pour  elle, 
fes  fucceflèurs,  &ayan$  cauiè,  a  donné ,  cédé, 
quitté ,  tranfporté  ft  delaiffî  à  toufiout«  mais  » 
perpétuellement ,  irrévocablement  à  héritage  audit 
Seigneur ,  &  fes  fucceflèurs  Roys  de  France  par 
titre  de  donation ,  fait  par  cau(e  &  raifon  duditma* 
riage ,  fans  jamais  la  révoquer  par  teflament  ny an* 
tremen  t ,  au  cas  qu'elle  ira  de  vie  à  tre(pas  paravaot 
ledit  Seigneur  ,  fans  aucuns  hoirs  procréez  d'eux 
légitimement  en  leurdit  mariage  (ccquetfadvieu- 
ne  par  le  bon  plaifîr  de  Dieu  )  tous  &  chacuns  les 
droits ,  proprieteï ,  poflèffiohs  ,  noms  ,  rattbns , 
aurons  &  obligatiopscompetans  à  ladite  Dame  au- 
dit 
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dit  I>iiché ,  cncedaot&  tnmfportantdés  àprdènc 

comme  pour  lors ,  pour  ladite  Dame  atidit  Sei« 

leor  tons  &  chacuns  fts  droiâs  de  propriété ,  po& 

m  j  feigneurie ,  noms  ^  raifims ,  &  obligations , 

par  cy-devflnt  à  elle  cotnpetan&  &  «ppàtm^n^j  en 

le  conftituant ,  &  le  coniUtuë  dés  à  prefent  audit 

cas  ,  comme  pourlors,  en  chofis  qat  deifiis,  & 

chacune  d^icelles  (bn  Procureur ,  ccMnme  en  ft 

propre  ^K>fe  ;  &  ce  tont  en  corroborant  &  fortifiant 

entant  qoe  befbin  ièrok  ,  le  droiâ  par  cy- devant 

competant  audit  Seigneur  ;  Et  pareillement  ledit 

Sienr  en  £iTeur&  contemplation  qucdefliis,  von» 

lant  exhiber  e(gale  tkveur  maritale  à  ladite  Dame , 

pour  les  can&sdeflàldîtes,  adonné,  cédé,  quit* 

té  y  deUiifô  &  tranfporté  irrévocablement ,  per- 

petndlement,  &  à  héritage,  au  cas  que  ledit  Sieur 

(  ce  ra'à  Dieu  neplaife  )  aille  dccette  vie  mortelle 

uns  tvoirs  procréez  légitimement  de  leur  chair 

an<Ut  madage,  tout  tel  droiâ ,  nom  ,  raifon , 

aâion,  obligation,  propriété  ,  poflcflion  par  cy- 

devant  competant  audit  Sicur  en  ladite  Duché,  fans 

rien  ny  aucune choferefer ver,  en  cédant  &  tranf* 

portant  dés  à  prdènt  comme  pour  lors  par  ledit 

Sieur  à  ladite  Dame  ,  tous  &  chacuns  fes  droiéb 

de  propriété  ,  poiKflion,  *  fe?gneune,noms  ,rai-«  «/.ialfiat* 

foQs  ,  aâions  ,  &  obligations  par  cy-devant  luj 

comp^ans&  appartenans,  en  condituant  &  ton* 

(Ktuë  ladite  Dame  dés  à  pre&nt ,  ou  audit  cas  corn* 

me  pour  lors  éschoftsque  defliis  ,  &chacune$d1« 

celles  ^n Procureur,  comme  en  îk  propre  cho(è, 

ft  ce  tout  en  conoborant  &  fortifiant ,  entant  que 

beiÎMn  (broit,  le  droiâ  par  cy-devant  competant  à 

ladite  Dame  audit  Duché.  Et  pour  éviter  Icfdites 

înconunodite^  de  guerres ,  &  finifires  fortunes 

vray-femblablement  à  enfuivrc  entre  les  pays  :  Que 

ladite  Dame  ne  convolera  à  autres  nopccs  ,  fors 

avec  le  Roy  futur ,  s'il  luy  plaift ,  &  fore  fe  peut, 

màgutrç  piochaia&preromptif futur fiiocc&ur 

de 
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èc  la  Couronne ,  &  kqacl  pnxfani  hoftifoa  tam 
en  ioeiuy.  cas  fiûrc  &  exhiber  au  Roy  les  reoognoîf- 
finces  &  reckvances ,  une  honorables  que  profi- 
fables,  d^uës  par  cy-devant  {>ar  raifon  dndk >Dfik 
icbé  &apf3artenances,  en  la  forme  &  maniciic  qœ 
ont  tait  les  Ducs  predeceileurs.de  ladite  thune: 
Et  ne  pourront  aliéner  ladite  I>uché&  (es  apparte- 
nances ,  en  autres  mains  quftdudtt  Sieur  &  defts 
fttoceflèurs  Roys  de  France.  Que  pour  lcprixdc& 
dites  aliénations  y  Ica  hoics-dndit  Sieur  Roy  de 
France  ne  ia  puii&nt  avoir  ne  recouvrer;  &  an  cas 
qu'il  y  auroit  enfiuis  procréez  dddits  Sienr  &  £>a« 
me,  &  ladite  Dame  furvivroit  ledit  Sieur ,  icelte 
Dame  joiiyra  &  podêdera  entièrement  ledit  payaâç 
Duché  de  Bretagne  comme  à  die  appartenant. 
ifem.  En  outre  ledit  Sieur  a  voulu  éc  confiroty^ 
veut  &  conlènt ,  conllitoë  &  a  conltitué  par  ces 
prelèmes  en  faveur  dudit  mariât  à  ladite  Dame 
tout ,  tant ,  &  tel  douaire  que  ledit  Sieur  avoir  vou« 
•  et,  noble  lo  9  conlènty ,  &  conâitué  pour  dot  à  ièu  de  * 
bonne  mémoire  la  Reyne  dernièrement  trc^aflëci 
mère  dudit  Sieur  (  que  Dieu  abfolve)  i  l'ioftrtt^ 
ment  duquel  dot  ledit  Sieur  (è  rapporte,  lequel  & 
toute  là  teneur  de  point  en  point  il  a  voulu  &  veut 
«'  :       «itee  pour  ce  inféré  &  incorporé  en  ces  prefaKcs , 
&  de  tel  ciicô  comme  s^il  y  efioit  incorporé» 
hem  y  A  voulu  &  confenty ,  veut&  confent  ledit 
Sieur,  au  cas  qu'il  ira  de  vieâ  treQ>as  devant  la« 
dite  Dame  :  Que  ladite  Dame  ait ,  perçoive ,  & 
face  fiens  les  meubles ,  foicnt  îoyauz  de  quelque 
&  tant  grand  prix  qu'ils  pourront  eftre  ,  lefqncls 
elle  aura  au  temps  du  trefpas  dudit  Seiguecr, 
.    ibient  les  biens  avec  &  perfonne  ,  &  pcMir  le  fer- 
vice  de  fadite  perfonne  &  ailleurs,  que  pour  reu- 
tretenement  de  (à  maifon,  lefquelsil  veut  eftrc& 
appartenir  perpétuellement  à  ladite  Dame  &  aux 
fiens  à  toufiours.  Et  quant  ï  tout  ce  quedeifiiseft 

dit»  tçni(  &.  accomplir^  %)siamaia  £ure  oc  verni 

au 
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-«o  coBtrairc,  ledits  Sieur  &  Dame  ,  &  chacoa 
-d'eax  ,  ont  d>Hgé  &  obligent  eux  ,  leurs  hoirs  ^ 
avec  tous^  chscuDs  leucs  biens  &chofe$  ,  meo^ 
l>les  &  immeubles  preièus  &  à  venir  ;  Et  mefine- 
ment  ladite  Dame  en  la  prelîènce  &  du  con&nte^ 
ment,  entant  que  befoîu  feroit,  dudit  tres-haut  Se 
puii&nt  Sieur  Mcnficur  le  Prince  d'Orange  pro^ 
chaîn  parent  &  héritier  de  ladite  Dflme  :  Lequel 
après  cequ'ilaotiy  les  chofts  defiùfdites  ,  &  chai- 
cime  d'icellcs  ,  entant  &  pour  tant  que  luy  peut 
toucher ,  pour  quelconque  intered  qui  luy  puiflê 
competer  ou  appartenu: ,  Iby  (bumettant  comme 
dejQûs,  a  ratifié ,  loikf ,  &  approuvé  ce  que  def* 
fus  :  Et  audit  cas  d^abondant,  fondit  droiâ  &  in*- 
çereftefilits  Duché,  Comté,  &  leurs  appartenan- 
ces en  telle  &  quelconque  manière  ou  qualité  que 
fe  pourroit  monter ,  taxer ,  ou  eftimer ,  du  confçn- 
tement  de  ladite  Dame  l€<ut  Prince  d*Orangca  ce* 
lié,  quitté  &  tranfporté  à  toufiourfmais  irrévoca- 
blement audit  Sieur  &  aux  fiens  :  par '^^  ce  qu'auditf  «'patcoa* 
cas  le  Roy  Noftrcdit  Seigneur  a  promis  Juy  ftire^?^****  ** 
reocmpcnie  ailleurs  qu'audit  Duché,  &  ont  renon- 
cé &  renoncent  lefilitseflablis  &  feufînîs ,  comme 
de0ùs ,  à  toute  exception  &  déception ,  à  tous  ptd- 
gentils ,  cputrapleigemens ,  &  oppofitions  quel- 
conques, &  fpecialement  ladite  Dïame  au  bénéfice 
de  Velkyen  ,  &  à  toutes  &  chacunes  les  choies  4 
ce  contraires.  Delqucllcschofts  les  deiliiidits  iSd- 
gneut&Dame,  &  Prince  d'Orange  ont  paiË  au- 
tres (èmbl^blçs  Lettres  en  effet  &  fubftance ,  en  la 
Ee(ènce  de  Me.  Pierre  Bourreau  Licentié  aux 
oix,  Notaire,  dçHauthorité  Apoftolique,  pour 
plus  grande  fermeté  &  corrobonmce  des  chofes  de& 
Italdites  ,  &  &ns  ce  que  Tune  defdites  Lettres  pmC- 
le  ou  doive  aucunement  prehidicif^  à  l'autre.  Ce 
fot  fait  audit  Iku  de  Langeais  ,   lefdits  Seigneur 
le  Dameprefèns  ,  &  le  Prince  d'Orange  prelënt, 
lie  cçnfeiitapt  es  prefipccs ,  oonfdl  ^  con&ntew 

mçnt 
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ment  de  très-hauts ,  &  pntflSttis  princes  Mcfficon 
Louys  Duc  d'Orlcans ,  &  Pierre  Dqc  de  Bour- 
bon, Charles  Comted'AQgoulefinc.  Jean  Com- 
te de  Foix ,  François  Comte  de  Venaoimc  ^  Mef- 
fieurs  Guy  de  Rochc^rt  Chevalier  JrjQianccIicr 
de  France ,  Révérends  Pères  McffireLoM  d'Am- 
boîfc  Evefqoc  d'Alby ,  Jean  deRely  po&sar  ca 
Tbeolo^  Coofelieur  dcèiitSîeur,  trlkttâlhEvcf* 

3 De  d*  Angers,  avecplufieurs  autres  de  la  part  du- 
k  Sieur.  Et  ledit  Monfiaoc  le  Ptmcp  ,  l/ktbt 
Fbilippes  de  Montauban  Chancelier  deBctcâgtie, 
le  Sire  de  Gucmené,  leSicnrileCoetqueaGiiDd 
MaiiSre  dudit  Bretagne  ,  &  pluGciirs  autres  de  la 
part  de  ladite  Dame  auffi  preicns.  Et  promireot 
lefdtts  Seigneur  &  Dame,  en  promeflb  &parale$ 
Royaux ,  .&  ledit  Prince  d*Orange  pî^r  fiq^  ft  ftr- 
ment  de  fon  corps  y  pour  ce  baillez  co«rpore02nrea^ 
de  non  jamais  &ire  ny  venir  encontre.  Et  mioaci* 
nent  fans  divertir  à  autres  aâes  lefiiits  Sêîgn^ft 
Dame ,  proeedans  en  la  Salle  dudit  Chafi^  ' 
ccais ,  où  eftoit  préparé  pour  ee!ebrer4|tl 
&  folennifer  lefdites  eQK)urailles  defi&ts.;f 
Dame  ;  èc  illéc  en  la  prefence  det  ^i  ' 
•irf.^efloub.foabfcripts,  ♦  lesdeflrufdits&pîu%ufs| 
6fnc£.        ^  Comtes ,  trcs  îruftrc  Princcflc  ]Wa< 

de  France  Duche(IedcBourbon,(beurdàdif 
&  autres  Soigneurs  &  Dames  en  gfand-À 
jedit Seigneur  &Daniepar  le miniftci^  do^'' 
fond  Perc^o  DteU'Evcfqûe  d'uj^lby  lôîeà 
A  firent  publiquement  leurdit  ifrariage  ,  ^'J^ff^ 
TOles  de  prdientp|-ireDt&  elbDàfcrent  ViÉLW&t^ 
comme  en  te)  cas  il  cd  acconllumé,&  pùIéaJÊ^ 
te  dudit  Révérend  Père  en  Dieu  ^etf  ttejjm^ 
4* Angers  fut  célébrée  Meflè  avec  la  BepèdlBHon 
nuptiale.  DovH^ zndïi  lieu  de  LangtA ,  &'^uq|dtt 
Seau  dont  l'on  ufe  aux  Gontraâs  Royauxen  la 
ville  ,  Chaûellenîe ,  &  relfext  ide  Tours ,  En 
icfifiotgoa^  de  vérité ,  {^i  le  &aiefià&  jour 
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de  Dccembre ,  Van  mil  quatre  cens  <]fimc  vingts     * 
onze* 

Pages  489.  490.  494«  f 22.  f  zS^  &i^  datu  ks 

Preuves  p,  7.  Ùatohettr  parle  fort  du  Pape  Alexat^ 

dre  yt,  qui  traverfa  en  tout  ce  quUl  put  le  voya^ 

^e  du  Roy  Charles  VIIL  en  Italie  ,  ^   mefmt  le        ,     i  • 

fit  Jf avoir  auTure  ,  pour  P exciter  d^ y  apporter  em* 

fefchementé 

Indruâions  données  par  le  Pape  Alexandre 
VI,  au  Nahce  par'  luy  envoyé  à  Sultan 
Bajazet  Edapcreur  des  Turcs  ,  avec^les 
Lettres  dUceluy  Sultan  audit  Alexandre.  \  " 

SUpedorîbus  Jiebus  Cardinale  Gurcenfe  referen^ 
te- ,  Dk  Georgius  Bafardus'  Utterarum  Apofto^  .  •  4M*  . 
lie  arum  fcrtptoTj^  pèrjanâijfimnm  D,  N,  Papam 
<*d  magnum    Turcam  Nuntius  ,    oratorque  mif*  ' 

fiis  ,  ut  ipfe  Car<Mnalis  di^bat ,  periUuJlriffimum. 
D.  Joannemde^  Rmiere^  alm^e  urbis  *  Prafeéium  ,  ^«™^î*«* 
illujirfffimi  Cardinalis  S.  Pttri  ad  i/incula  fratrem     ^^*  ^'** 
germartufu  cMu/fuit ,  isf  ^tid  Senogalliam  de* 
tentus^^  apuaqmmidern  CardinaUs  Gurcenjis con^ 
pertas  fuijfe  dixit  informationes  per  eundem  .Jm^ 
dijfimum  D.  N.  Jibi  datas  ,  fuper  tis  qtue  apua 
magnum  T'urcam  azere  deberet ,  au<t  diaus  Car» 
dinalis  GurcenJis\janéHJ[imo  D.  ri*  ad  iirfainiam 
improperabat  ^  quorum  ifformatïonum  NuHtii  Çs? 
oratoris  ad  magnum  Turcam  ténor ^  Alexan- 
DER  Papa  Sextus  Injlruéiiones  tibi  Georgso 
BafarJo  *  Nuntio  (jf  familiari  nojlro  ,  pojlqftamé  Bttx/trd»- 
bine  recejferis  direétè  ïsf  quanto  ciiius  poteris  ibis 
ad potentijjimum  magnum  Turcam  SultanBajazet 
*  ubicunque  fuerit  ,  quem  foftquam   débite  falu-  MemoUct 
taverkj  ^ad  divini  Numtnis  timorem  excitariSj    ^*^*  ^*** 
fignificabis  ipfi  mmine  nojiro  qualiter  Rtx  Francis 

pro^ 
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•. r«g.  4.éi.fP^^4i^ «IKI0  fnaxima* pQtemita  ierréfiri  ^  mai^ 

46tf.  4^7»     tinM^  cum  amkïUo^us  Mediolanenfium ^  JBrH^^ 

num  ,   BurdegaUnJitan  ,   Nortnafuhrum  isf  cm 

^  aliis  gemiiius  hue  Rjtmam  vemens  tripere  è  mam- 

4f*?4pî!***^  )^/r  Gem  ♦  &r/^  fratrem  Cc/fitsu&tU/ua, 

ioêl  (^  acquirtre  regmum  N^apùlètoHftm  yi*f  eiicere  Ht* 

•  Uâniftim  gem  JlJIfimfum  *  ^iw»  y«o  fmnus  in  firiâsffimo  fan- 

gninis  gradu  isf  amiciiia  ç^njunâi  >  \à  tenemur  cum 

dtfendere  ^  cum  fit  feudatarim  ^  fui£tus  noJUr-^ 

^  annuaZïm  folvât  miis  cenfum  ,   &f  fiott^  anni 

(txagjinta  très  ijf  ukraquùdfuitinvefiitns  RexAl*- 

fM[us  avHs  ejus  ^  deinde  Ferdinandm  faUr  ,  cui 

Jiicc^t  Rex  qui  per  Pradec^ores  nofires  ,  (jf  p€f 

nos  futrunt  invefiiti  tsf  incoronati  de  diâo  regno^ 

bf  idio  bac  de  caujà^aidiilus  Rex  Francis  tjj^dms 

inimicus  ftofler  ,  qat  mnfolum  proférât  ut  diâum 


iwfotefcere  débet ,  igf  dicunt  qnod  mittaM  aiàum 
Gem  Sultam  cum  cU^ein  Tùrquiam  ,  ti  cèm  m- 
bU  opusfit  refifiere ,  i^  nos  Jefrndere  %tanta  R> 
gis  jFrancia potentia ^  ômnes  cimàtus  mfirds9Xp9ne* 
te  oportet ,  ^  fe  bene  praparére  }  ^stêdci^jéam 
fecerimus  ,  opufque  fit  facere  maxtmas  in^fenfas^ 
topmur  adjubfidisemprafati  Sultan  Baiazet^  re» 
intrrere  ,  fperantesin  amicitia  bona  quam  ad  iuvi* 
€em  babemus  quod  in  tali  necejffitate  juvabit  noSf 
quem  rogabis  (sf  nominenoflro  exhortaberis  ae  eMie 
ferfnadebis  cum  omnih^tantia^ntflaceatfibiquam 
eitius  mittere  nobis  dncagos  quadrmnta  mima  in 
astro  Fenetos ,  pro  annota  anni^ajentis ,  qtuefmH 
ébimo  die  Nri/embris  venturi ,  ut  cum  temfdire 
pojfimus  nobis  fubvembre  in  quo  Majefias  fua  faekt 
nobis  rem  gratijjimam ,  e$q  imprafentiarum  mlu' 
mus  imPonere  aliud  gran/amen  ^  ^  fie  expouendf 
vires  ^  conatus  nofiros  in  refifientiafaciendu  ,  9$ 
4iâut  Rex  Framiét  aliqué  infhria  €outr0  mspo* 

tim 
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ipfe  Hek  Fr^mci^  Urra  murique  Jit  loitgè  pUenim 
nobis\  MigeremHi  )auxHio  Ptitetorum  t   j^  oéfi*, 
fia$tt ,  ne€  ^fûlttta^^^9f»i?n  é£i  auxiUo  ^    hm  iahenê 
ar^ffimum  cammeréium  ^ftm  inimich  noRris ,  {<f 
duhkàimis  quidfim^mbis  amfrarii  ;   fnad  é£if$  no^ 
bis  amgmtmum  méigme  vjfeftfioms  :  -^  iM^rrJ^er^ 
9nus  aiiait^viam  ^9s  €(mV€fUtÊS  ad  farter  no^àU 
traâ^andai  quàm  fetviamif^us  'furc^  ,  '^m  demh 
tabis  $U  fufra  :  (^  quèdjf  Jtranci  viéioreL  forent^ 
fua  Me^èfia  pat0r^à«magnttm''iM^^ij  inm  pro^ 
fterereftkntmGem  Sultan  fratris  jui  ,  tu)netiam 
^uia  fMptqHtrentttr^xpeditihmm  ^  hn^^um  ma^ 
:fori  copfdfM  cMtra  Atttfùdif^er^fuMn  ^  isf  mt  fait  can* 
fa  kabettt  auxilium  ah  Hiff4fêis\  Af/^cis ^Maxi^ 
miliami^  HtmgOrîs  ^^«Imis  ^  BoUmis  ^  qui 
ifmmH  fmn  p9$imijfiml  Primipes.   Peffuadehis  £9?      te  f  tpe 
^xh<frtaheris  MajffiaUfn  fiikm  y  q$tamtenemur  cep^  k\t%ztiàtt 
tèârem  reddere  ^  ob  veram^  &  idÊÊom  amidiiom  Y'S\^^^ 
qHamb^imus  ad^^vkem  y^ftéfatia^aliquodiff'  j^^^n  uai  dm 
terôji  y  ^fUifiatiin  msUai  umtm  Oràtortm  *  ad  Eh-  Turc. 
minmm  Vènet9rum  \  jigfKficanda  qnaU  '«-Jî.^5  ''''"• 

teilexH  Rez0»  Francta  imverê  fi  ad  ^eHÛndum  J^^I^^Âi,^ 
Itamam  ,  ii  t»pimbm  Gm  sJttanJratrem.m-  '^^,  il  r« 
de  RegfHùm  HeifolHamim^f    demum  terraque  ^  voit  pa^e 
mars<99arafepr^ejparàriiqHod  velitfacere  'mànein  J**^* 
refifientiam  ,  fer/^  d^feudere  contra  ipfum^  ^  dé^ 
Vfore  ne  ftâtter  fuus  capiatur  ex  n^anHws  nofirisy 
^uos  exhortetur  Ç«f  ftringiat  ^  quodpro  quanta  eari 
fendant  amkitiam  fuam  ,  deiea$it  effe  adjùmentû  , 

fe?  defenfiàni  noline ,  Çj*  ^gfs  Alfbnfi  terra  mari* 
que  ;  (^  quod  omnes  amieos  nofiros  ,  €3'  primM» 
Regetà ^èabebit  pro  hnis amicis  fuis ,  ^nofiros irn^ 
fHscos  pro  inimieis  :  {jP  Ji  Dominium  poUfcebatmr 
€<mfentiretali  petitioni  fute  ,  Orator  babeat  manda^ 
tum  de  mn  recedendo  Venetiis  ^  quotfque  viderit 
effeéhtnt ,  ^^  quod  diâi  Veneti  déclarent  fe  effiami" 

49S  {:f  adjumummlni  t  V  A^i  Atf^o  ^  ^^ 

centra 
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Régi  Framia:  ^  fi^sQw^adi^irmt  ^  Ornftwr  figi- 
ficet  ûHod  S.  D.  non  b^hebip  eos  amkes  ,  A^Mà^ 
recédai  ab  eis  tMdigffatus  :  qua^iuam  çredeimts^ 
p$o4:fifMaMaieftas  ardeif$er  afirifigaêe^smodoGm' 
venié^i  f  €9ndelçeHdenkadf4tfiièti4(m  wlMméfUm 
Majef^ufiue  ,  ^  fie  ftrfwdem  eis  rm^kw»  «* 
factre.  hoe  yelin$  ,  f0m  sfiudeji  majm  adjèevamem 
qmd  iaierefojfumm ,  impetret  rififti,  injmiifi  Jto^ 
firis  y  ^  folUcitabss  quanta  çMius  takm  Oratoram^ 
m  recédât  aifte  te  :  nom  nntbAm  importai  accekz 
ratio  tua.  . 

JPfmtabi{pariter  nààgHQ  Tmc^  aJvetOnmOra^ 
t&risnu(ffti  &l4am  ad  nos  cum  Utteris  isf  tmtitfiri' 
Jfus  quiftroHfmi/ip  mbis  ^  quaudo  GemiuitamfirO' 
trem  fu$m  acctpimus ,  joc  magmas  abUftéiatei  ^ 

,    -    .      fromiffumeS'  ^uas  uoU^/ecitde  m^mtb^mro  ,  ae 
4e  multi/  altfs  rebuf^  ut  beiàfcis  ^  ^uâffdofmdem 

.  iMOlne(tio,(nM$iafHMpra&ic0ay^jRcmc^ 

^apitutis  qu<e  dtéius  Qr/itor  fecit,&dedùt  ^  Jptffieo' 

^    '  '  '         bts  ^ajefiatifu^  iutem^içHemmfkàm  mq^umfum 

tihi  pr<>i^ilinius  firmitet  temebjmus  ,  ^'nÊmpeim 

^  '  c<mtr4fvememus  />  aiiqua  re  ,  imo  n^4Km90io-^ 

•  '. .  <;         nis  ejl  aecrefcere  tsf  meliorar^  wfiram  h§im>0ll* 

*  V. ,  !         €itia)n  :  benè  gratum  n^is,  ejkt  j  £^  Jejfàf  Jjw* 

tint  precamyr  isf  bortamur  A  Sere^^m^^ftiU 

pro  aliquo  tempère  non  immédiat  Hungarte/^y  .mfue 

•  difité^  Ké-in aîiqua parte  Chriiliam$atis  y  «MJfimimÇm^ 

IMjîd.  iia  Çsr'  cii/itatibus  *  Legi»^t  fuodfaewuh,&eb- 

.  fernando  nos  faeiemus  juod  Hut^erm  mmétArat 

.w' «^«a    «  aliquùd  damntm ,  ^  in  hoc  Majeflas-M  #««^ 


zepos  da  motu  Fra»corum$  C7  aliorum  Frincépum^^f/gm^f 
Turc  >  en  ;^  bellando  perfeveraret ,  babeatpro  comfemfiut 
îi!>tt  /ria  Magnitudo  quod  in  ejus  auxilio  effhtt  quamfbre» 
bonne  ôc  Principes  Cbrifiiani ,  Bf  doleret  Majeftatemfium 
mutaelie    ^nonfectSèfecundàm  confilium  noftrum  ^   P^  ^ 

eus*  «WW! 
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ioMnmommMm  Cbr^iâmfrmm^p^a  iifiikraimi 
fûretem  Majejlafis  ftut  adbimam  îisfmutfutm  ams^ 
citiam  ^  quoniamfi  aliUr  Majejias  /ma  Jhgtneret 
frofeqmtd^mokftart  ChriHi/mos  y  cogeremur  r^^^  . 
bus  amfulere  ,  cAm  aliter  tim  fnffemm  obviare 
maximit  apP^rafHus  f$ii;fitf9U''  €999tre ,  JUofe/hitemk  l 

fuam.  DeMmus  tihi  Juq  Brevia  qna   cjçhihebiâ  y 

TuiXit  :  in  uno  continetur  quod/aciat  tibi  dore  Çjf 
conJignare^OQQO.  duca$os  jfro   amuita  fryefitUi.z 
Aliud  eJl  credentia^  ut  praHet  tibi  fi<Km.  iu  om^ 
nihus  quacumque  namifu  mjiro  ipfi  expofiarii.Ha^, 
bftis  4Q0CX).  Uucatis  in  mp  xoufueto  fscits  quii^ 
tantiam  fecunJum  cmfuetudinem  ,  (sf  vtuiesredê 
tramite  €um  navi  tuta  ,  ^  cum  illuc  afflicéeve* 
ris  y  .certioresnos  reddes  ,  ^  txfpedabii  rejpoufum 
nojtrum  :  prafeus  tua  intimatioamfiiiit  in  accélérât 
$ione  s  fa^i^^  ^go  dÀliientiam  hic  in  eundg  odTur» 
cam  im  expediiioffe  ^  in  redemndofimiUter.  Et  ego 
Gcorgius  JBa&rdus  Nontîus  &  fàmilîaris  pr^fatae 
Sanâic^  per  prsfcns  faiptum  &   fubfcriptum 
manu  nîeâpropriâ  fidem  fàcio  &  coDfitcortapra- 
diâa  babutilc  in  conunifiis  ab  ore  praBfkt»  Sanâi- 
tatis  RoBiâB  de  msaaît  lunii  1494.  &  exeqootum     tAù£, 
fuijQfe  apadnugnum  Turcam  in  quantum  Âiit  mi- 
hiordinatom  ut  fopra,  &  quantum  ad  Ûratorcm  lymn  uitu- 
quem  requifivit  Sanâitas  lua  à  Turca  mittendum/^*"'  ^</* 
Vcnetias,  cftobtcntum,  quîèvcffigîo  dcbctt  rc-^^^'/;;^ 
cedere  i  Conftantinopoli  ^  de  mcnfe  Scptcmbcisftru&itn  & 
poft  me  9  ad  excquendum,  in  quantum  erat ,  vo- ^•twmipmfiic 
luntatem  prsfats  SanâitatiscomilluftriinmoDD^^i*^* 
Venetorum*  Idem  Gcorgms  Bafàrdus  manu  pro 
ptia  (cripfi  &  fubfcripfi.  Et  ego  Philippus  de  Pa-» 
trîarchîs  Qericus  ForoHvienfis,  Apoftolicâ&  Im- 
périal! auâoritate  Notarius  publicus  ,  fuprafcrip-^ 
tam  infcriptîonem  &  indruétionem  ex  orîginali  ex 
Senogailia  tranfmiflb,  de  vcrbo  ad  verbum  tran- 
fumpfî  &  faipfi  ,  nihîl  mutando  aut  addendo  , 
&  hoc  ipfum  tranfiùmptum  «  prout  jacebat  ad 
Tm/a  ^^     èb   .    ^         lit- 


SSa^tonftctw*-  Florent»  Se  zf .  Ndi^att- 

bKs  :  «iB»  Doitlî«i494-     ;         .     •  • 

W  mifii^^  ttirtufqite  eoiOtiums ,  ^^2Zi 
&  Mivolam  cumfincna  ^"^^^^J^t^^^ 

6ftim  timoré  ad  «'^w^fe^S^^T***'*»?^ 

fnetu,  ttvptfrea  ^  Msjme  fer  «^fl 
im^ftmus  ctiant  bf  fçdtmus  tpfa  ,1,   --^^_ 

IZidlocam^JigHi^i^'ff  f****fS^^ 
■vdehafMi^nftuh  veiha  ^«fe«"«^»  g^gUfy 
convétttutK  eft ,  ya-«wv«f  arf  »«^«w  *"'*:Hg5?: 
fil  tCTwftonV  relijuumjit ,  tamen *  Ç*/"!W"Iî 


ma  Porta  fidelem  nqftrtm  hminem  t'^flaWgL ?  o 

r^a^^  r  n^a  e»m  amièitia  De,  ^^^«^  **' 
kugebitttrt  Numiis  mOem  vep€  fdmsmmpam 


J 
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ms  frivetis  ,  uf  atulienus  magis  deleikmur.  Dâ* 
$um  m  àula  nofbnt  SuUanictt  auâorHatls  in  Con^ 
fiantinopli  1494.  «fnto  àjejk  Ptopheugnativitate  ^ 
éie  18.  Septcmbris. 

SUltan  Bajatct  Chan  Dit gratiét Re'xraaxhHuK 
èf  hnferatw  «triufque  continetHis  Afiaqùe  i^ 
Muropa  y  ÇhrfRsanùrum  ommum  excettenti  Patri 
^  O&mino  AtexanJbro  dsvtna  ^ovidefrtià  fufremô 
Pant^i  digmjjimo  reverentiam  debitdm  Sf  bene* 
valam  cum  fincera  £Jhofïtione  :  Mgnrnn  Çj^'JfdSs 
Jem  7/eftrum  homiftem  C5f  Legatum  Georgiuni  Sa^ 
fardum  in  altiffimamPortammififiis ^  vetiltf^  ài^ 
tulft  nobis  nttntios  de  veftra  falute  £*f  hna  h'abïtu* 
dine  ,  ^  d^leéiavit  nos  mirificè.  ;  attulitetiam  ^ 
t/erba  ^uamandaftis  ipji  prhatitn ,  Ùf  eiïamfh^ 
ftis  ,  tnte£rè  Ç5?  didicimus ,  £j?  hênè  cojkn^tfthui 
(ff  nos  ifjifénnones  ,  ut  kuntiet  ipfos  çùfàm  tU9 
Pontificio  ,  Es?  deturjUi  fides  in  his  qu^cluinjiit 
dixerit  ;  ^uacum^  emm  dixerit  fun^  verbà  ho^ 
fira  tndubttata  :^îam prafatus  Georgiui  ïfèrfecit 
enmia  benè  quacumque  requirit  ûfficium'  Legati  , 
tinde  homratus  efl  aignè  à  mea  yfltitudine  J  fecxn* 
dum  ipfius  decentiam  ,  ^  data  eft  et  Ucentia  ut 
redeut  rurfus  in  aulam  tù<emagnitudfms  ,  h^  tna^ 
nifefiet  ilti  illa  qua  nos  ipfi  commijipitts,  Uatum 
in  aula  ncftra  Sultamca  auétoritatis  in  CoHjîanti-- 
nop.  1494*  ^wnoàjefu  Prophétie  nativitate  18, 
Septembris. 

SUîtaii  Bajiîïct  CHan  ,  Ç^r.  AUxmdro  divtm 
providentia  Romana  Ecclejia  fHprento  Pontifie i 
digftiffi^ôy  £îfr.  Pcfi  convenientem  ^  juflamfa* 
lutationein  ,  Jigni^amus  tua  Dominationi ,  quem- 
éubnodum  inpréfenti  fidslàn  noftrum  Cajfimenfer^ 
n^ttm  eunt  nylris  litterismifimus  ad  fftmmumtuum 
JPofttificiùm  y  ntferat  ad  nos  de  veftra  falute  i^ba* 
na  bMfndifk  ;  quoi  nos  tupimxs  amodie  audits 


I 
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qf*  ielfâari  ;  JhnilUer  Mgnificet  etiam  &f  vcbis  de 

MçUràfefki  ftmiMe  ^  amare  ,  ut(^  ms  qua  de 

nobis  fuà$,ab  ipfo  dkenda   audiejaes  deledemni  , 

ficut\^  wos  aeUâamur.  Jujfimtis  etiam  ^efi  da- 

imm  id  qmd  etï  comventmn  fr^diSoferuo  meo  d^- 

fim  \  m  porfsréi^  ipfitm  adfMom  Ghriqfiuoem ,  ^ 

tim,  OHxiuo  Dei  reverfus  fuerit ,  rurfus  ad  meam 

Ahitudinem  ,  Jignificet  nobis  vefiram  faluiem  ^ 

\  anùcttiam ,  u$  inde  cum  auMverimus  y  ntagis  Hiam 

dekéltmmr  ,  ^  (jua  iffi  mandavimus  wntafaçiet 

i^.jKugffitudim  :  daU  auUm  iffi  fidem inhï: qua^ 

€itimme  dixertt.  Datum  in  akla  nojir^  Ssdtanic^ 

OHtlmiPatis  in  ConfiantinopoU  1494.  amto  àjefu  Prth 

fbetifndtiyitate  ^18.  Seftembris^ 

g' 
•Uitan  Bajatct  Chan,  ^cAtexandroi^c^PoU 
€Qnvcnientem  ^  Jnftam  faltUationem  ,  mtjtm 
Jtt  tio  fn^remo  Ponùifigio  ,  quemaJimduw(  Revt* 
*  at.  CH$     rtnÂf  .pçmifms  Nicolaus  ^    làbo  Ârchieptfafui 
Arthéiidnet^s  efi  dignus  ïff  fidff^  homo  tp/ius  i^ 
a  Umpprèa  pnecedentis  Papa\fiipremi  Poniificis 
Domini  Ltnocentii  ufqHeinbodsemnm  diem  in  tem^ 
pus  fu<e  m^itftdinis  continué  adPacam  ^  omit" 
iiam  fejlinaù  ,  femperque/mimo  ^corporein  fidelif- 
mafide  duabus  partibus  fervivit  iîf  adhuc  fervih 
ledit  Turc   HuJMS'sfitnr  iri  caufajujium  ejl  À  vohis  deeemi 
Se^unTrchc-  ^^j^^  '*  ordine  ipfum  ejfe  debere  ;  unde  ^  roga- 
vefquc  à  ce  T^intus  diélum  fupremnm  Pçnûficem  utfaceret  tuvm 
Pape  ^outle  Cardinakm  SfT  ajfeftfitseji  nofîra  petitioni ^adeo  ut 
foire  Caidi-  Hfi^ris  etiam  nobis  Jigni^eaveritqn&dpetitumefiJa- 
^^  '  tnm  fuijfi  ipji.    Veri^qnia  non  4rat  temO^ut  Id. 

Ccft  mco' Septetnbris  menfis  y  iton  fedet  in'  ordinc  jno^  ÎS? 
lasCibo  Ax-ff^  requirit  confnéndo.  Interea  verè  jujfu  Dei  de- 
d'A^lcrdc-  ^^  Pontjfe»:  commune  debitum, ,  crfu  ipfe  reman- 
figné  Cztài'Jit.  Eaigitur  de  caufafcribimus  bf  rogamus  tuam 
nai  pat  le  pfi^nitudinem  ,  propter  amicitiam^ pacem^quam 
ceSt  vX'  '^^^  ^^  babuimus  ,  ;  fisf  Propter  menm  cor  ,  tU 
adimfkas  ipJi.  tnum  PonPificinm  ^  videliçet  nt  fa* 

cief 


^  « 
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€fas  fpfum  perfeâum  Cardinalem  ,   babehimus,  Çf? 
nos  id  in  hco  ma^na  gratta.  Datum  bfc,  nt  fu-^ 
pra.  Snprafcriptae  quacernx   littcrae  •  crarit  fcriptae 
fermone  in  charta  authentica  more  Turcarum,  cum 
quodam  figno  aureo  in  captte  ,  qnas  littcras  tran-   * 
ihilit  în  Latinum  de  verbo  ad  vcrbùm  ,  me  exci- 
pientc  &  notante ,  crnditus  vîr  Lafcarîs  nationc 
Grascus  ,  affiftcnte  illi  &  adjuvante  întcrprctatio* 
nem  Reverendîff  D.  Aloifio  Cyprio  Epifc.  Fa- 
maguftano  ,  &  Marcello  Conftantinopolitano  , 
iliurtnfl.  PrincipisSalcrnitari!  Secrctario  :  fncnjas 
rci  fidem  &  teftîmoniumego  PhilippésdePatriar- 
chîs  clcfîcos  Forolivienfîs  Àpofi.  &  Impérial,  au- 
âoritate  Notarms  publicus  ,   omnia  ibpradîâA 
manu  mea  propriâ  fcnpii  &  fubfcripii ,  &  mcom 
fignum  appofui  rogatns  &  tequilîtus. 

C  Ultan  Bâjâ^et  Chan  filtus  Soldant  Mahmeti  \  cette  Lettre 
^ Dei  gratta  Imperator  AJi<e  ,   Enropte  ac  omnts  ^'^^?^^^ 
maritima  ,  Patrt  ^domino  omnium  Chr^iano-  dans^r'îê- 
rttm  divina  providentia  Papa  Akxandrofexto  Ro^  cond  voto- 
mana  Ecclejia  digno  Ponttfici  ,  poji  deittam  &?  me  de 
meritoriam  falutationem  ,  en  bono  animo  t^  pure  ^^^1 .  **   , 
corde  fignificamus  veftra  magnituMni ,  ptr  Geor^  u"^T*  ^^ 
gium  Baféordum  ferviîorem  çy  NttntiumveflrapO'^ 
Unti^  intelleximus  bonam  convalefceniiam  fuam  ,• 
fcp  ePiam  pta  retnlit  pro  parte  ejtifdem  vefint  mag-^ 
nitudrnis  :  ex  qttibuf  latati  fumns  ,  magnamque 
confoiationetncepimus,  Inter  alia  mihi  retnlit  qu<h 
niodo  Rex  Franctie  aniinatns  ejè  habere  ^^^  */'*«- Mémoires 
trem  nofirum  ,  j^iéfl  in  mankus  vejirapotentia  ^  ♦  pag.  ^f$^ 
qmd  effet  multum  contra  %/alnntatem  Hofmim^  (st 
veHra  magnitudinis  fequereiur   maximum  dàm^ 
num  ,  isf  onmes  Chriftiani  paterentur  detrhnen* 
tnm  :  iJctrci  una  cum  prafato  Georgio*  cogHare' 
ctepimnspro  qt^iete^  utilHate ,  '^  honore  vejlr^e  po^*^ 
tentia  ,  i^  adhiu  ptomea  fdtisfaéiidne  bonnm  effet 
qnod  difitim  Gem- mé^m  fràt^em  ,  qui  fnbjeënt  ^  - 
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êfl  moni  y  ^  detentus  in  mambus  vefira  nt^ffA», 

titdmis  ommHO  mort  faceretis  ,  auodfivitacéartre^ 

IMttM'fgip  (^  veffrég fiOâtfiùe  utité  iff  ^ieii  commoMffi^ 

ÇSwSn- **'"''*'»  nùhique  graiJjjimHm  :  ^JUnl^magm- 

leille  à  cel^  ifeUra  ct^OemtaJt  cotnplacere  nMs  ,  frtmtim 

Ptpft  lie  ïtiitt ftta  pruJêHtia  cat^dimus  facere  i/elie ,  débet fro  me* 

moum  Ton  ^^  ft^  potentine  ,  l^  pro  majori  noUrs  fatirfé^ 
SKtt  9  qu'il  ^.    -'       '^  ^      %•      r^^-'^-^        -^    'ij  f     '         1 

SToit  en  i^wfme  nuamtQ  eeUus  fotent  eum  tih  melteri  m9d9 

KiTeffion ,  placehit  vefira  m^tntmdimi  diâttm  Gemlevarefi^ 
j  promcc-^^^  fx  aagttfliis  ytius  imtmdi  ,  ^  tramferri  ejm 
wmwuLÎt^* ^'^^^^^^^^  i«  akerum  feculmm  ,  fdn  meJiorem  hibe^ 
trois  cent  bU  quietem  \  ^  fi  bac  adimpUre  fiieiet  vellrapê* 
mille  ducats:  fentia  ,  ^mandabU  mbrreorp^sfMtimmMMlicftm* 

U  ISurinf'  *  Vf^  ^^  ^  ^^^  '^'^^  *  pramittimHS  Nos  SmboM 

cmpolfon-    pajazet  Jnpradsâ$isinquocwnqM€  ioco  pUeucritve* 

ner  pages   fine  m^nitudini  ducatùrum  trecexta  millia ,  ad 

^>^«  tfp*     emenda  filiis  fais  aliqua  domima  ,  m^  ducatonan 

trecevia  m/Mia  coiefipufre  fofiemus  iui  cm  ordiMoUt 

vejka  magmtudù  ,  oMteaunmfit  nobis  diâwn  cor» 

pus  d4ifum  y  is^perveÛros  mets  comfign^um.  Adr 

Suf  pr<n»itt9  vefine  poUtaia  quod  i/ita  mea  comité^ 

^  q^atuliu  vixero  iabeUmus  fenOfer   btmam  {? 

|R^gw<^  4imicisiam  cftm  eadem  vêtira  9W>m^* 

ne  ,  jim  aliqua  decepùease  ,  ^  eidcm  faeiemus 

emn^  benepUuiM  ^  gratias  mbiks.  Imfuper  pro* 

miUo  vefïr^e  potettU^y  pro  meliorifuafatisfaâsomf 

fmd  nf que  ferme  ,  a^t per  meos  fervos  ,   mque 

apia^e  pfr  aîiquem  ex  patriis  meis  erit  4*fmm  oH^ 

Îuod  iiupedimeJ9$um  oui  dammsm  domimo  Chrh. 
iiofter^fm  ,  cujufcunque  qualitalis  Of^  cottdiùms 
fucrit ,  fiiJte  i»  ierra  five  i»  mari  ,  nàî  effe9taU- 
fm  qmi  mbi4  ^  fubdifis  w^rif  dmm^  f^ 
€ere  v^Ueat  ,  ér  pr^  .m0J^f  adhf^  j^êisfaSim 
v^^  «f^gmtudiufs  ,  1^  fit  fecura\  fime  aliqua 
d$ti^$atigne  de  om»ibe$s  bis  qu^fupra  ptmeeii^  ,  JU' 
ravi  ^  4iffirmavi  amiftia  inpTieJiutfa  profyù  Ge&r». 
giiyperverttm  Deum  ,  auem  adaramst^  9  ^  f^. 

•  «1.  »^r4  f^  Év>4(^eJia  v^a  ♦  ocfirvar^.  v^ue  f^$€tfi^^ 

effh 


émma  ufque  ad  çomplemfintum  ^  ne^  m  aSfÊta  ne 
defi^ere  ,  ^»€  dffeftu^  ^u^^iqMaJe€€fiêi$m^bfad'         . 
hicpre  tnajorifeçturtMc  .v^4  m^aûàdims  ,  nf 
€Jus  antmus  in  aiiqna  dubitatiom  rei99atfeat  y  imi 
Jiù  ceytiffinnts  demvo  ^  E^o  fi^adiâi^SM^UmB^i' 
jé^zat  Cèamjmi  f^r  Deum  vernm  9  qm  areavi^ 
caltim  ^  serrât»  ,  ^oiffméi  qu^  in  ms  jMt.  ^iff      '   !  ^ 
in  quem  fredinms  ^  éidurmnHS.^  quod  fidfifdo  adr 
imfkre  ea  qua  fupra  eid^ar^niro  ,  fnomittafmr 
didamjtiramentHmfmç^gre.  çmHia  qu^Jupra  fmr 
tinintmr  9  C$f  im^Hq^a  rc^mmqmtm  cenàm  féMre  ^    ' 
nique  €Oif^^)fif0$ire  v^iim'in^ni^xdini.  Scrotum 
Cof^antimfMuli  in  Pala$i9  m^/vfocttndum  advetitum 
Chrijlidie*  if.Seftemirif  1494.  Et  ego  Philippiif  *  al.  tu 
de  Patriaschis  Ckriciis  Foroiivienfis  Âpoftolica  & 
Imperiali  anâocitate  Notarius  publicus  iiUra  (cry- 
ptas ,  Uttcra^  ex  origiDali  quod  erat  £bripcuâl  litr 
tctis  Laiinis  m  Urmom  Itsàko^  in  charta  obloni- 
gaTlircarum  «,  que  habehac  in  capiteflgni}mma^ 
gnî  Tarcap  aiireum ,  in  calçe  nîgrum ,  iramuiDpfi 
ûitUtGf  de  vcrbo  ad  verbnoi ,  &  maiw  propria 
requîiitas  k  rogatus  fcripfi  &  fubfcripfi .,  ^pjuoi- 

appQfuî.  Fj(»'cntîscii>if.Noveinb.i494^tnCaiï* 
veqtu  Crucis  Ord.  MiooYum. 

Page  498.  U Autheftr  faiP  particulim  :  lîmntà^ 
des  grands  meJ4fonU»tej9$^n5  sv^rt  le  ft^dip  iBajfft 
Al0X0fe4re  VL  ^  éndeffein-de.  le  defçfer  de  là  P^ 
pafOé  qiffU  i{vn$  achetée.  Vçify  smmrégé^fiivie. 


.  i 


La  Vie  d^AUxmJtn  Vt.  -  Ef^^gml  i    de  U 

M^^fon  des  Borgia  ,  deux-cent- dtx^ 

feptiejm  'T(ip^.  ' 


,  j    '  « 


1X4  çùok  c^if d«  V»kBÇç  «p  Efpfgne  «  fi)$(il4.Gco- 
.   4^y.  ]ifn»|a  Chcvjflie^;:  f^  mac  câoi^6»ir  du 

Pape  Ùùim,  WfM,{9ymitMt  ^ïlte  &n 
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oncle  le  dcfigna  Archelrclqiie  de  Valence  ,  Se  Pan 

I4f6      ^^f^*  ^^  créa  Cardinal  Diacre  ,  &  Chancdtcr  de 
^^  *     riîgliiê  Romaine  ;  par  après  il  fut  iàit    Evcfqne 
d*ÂibCt  pois  du  Port,  par  le  Pape  Sixte  IV.  ibos 
lequel  il  exerça  ptafienrs  Légations.  Enfin  Inno- 
cent VUI.  fncodicardeceStzteeftaotmortenluil* 

149^*    let  Tao  1492.  il  y  cmTingt*denx  C^rdîaaox  qui  le 
déclarèrent  Pape  en  fon  lieu.  Il  (è  nommoit  Ro- 
deric  Botgi^  avant  fi»  dcâion ,  mais  changeant  de 
«om  il  &  It  appclicr  AK^xandre  VI.  &  régit  le  Sic* 
ge  onze  uati  &  davanu^.  Gaichardin^  Omxphrc^ 
ëc  qneiijoes  antres  affirmem  ^e  ce  Pape  acheta  fca 
voixdeccsCardiniiiz,  partie  à  deniers  comptans, 
partie  par  pcooieflc  d'offices  &  de  bénéfices  ,  eux 
ne  iàtfiins  ancun  fcr^Mile  de  loy  vendre  la  piiii&nce 
Papale,  &d'alèrdcîiinon{eenlaf»«iTBere  d^ité 
de  l*£g!iiè  r  entre  Icfqocis  forent  principalement 
le  Cardinid  Âtcagnc,  qnipoorreconripcnfe  de  (on 
fufKaffc  ent  l'office  de  (jhancelicr  :  Jallan  de  Ru* 
vere  Cardinal  d'Oftie>,  depuis  Joies  U.  Pape,  Ra- 
phaël Cardinal  de  S.  Geor^  ,  Se  autres  de  pareil 
ientimcnt.  Plufîeurs,  ce  dit  Guichardîn^infintnez 
que  cette  ekâion  avoît  efté  pratiquée  par  des 
moyens  û  deshonneftcs ,  en  demeorcrcnt  remplit 
d*€sbahiâenKnt ,  &d*h(MTCur:  &  Onufre  rapporte 
qa'enim  Alexandre  les  ayant  pour  fulpeâs ,  les 
bannit  loy-mefine  ponr  dix  ansdelaConr  Romal* 
ne.  Le  mefine  Guicbardin  adjoufte  qu*en  la  per- 
ibnne  eleuè*  n*y  avoit  point  de  fiacerité ,  point  de  ve* 
rite,  nulle foy,  nulle  religion ,  une  avarice  inûr 
tiable ,  une  atnbition  nnumerée  ,  &  on  <lefir  ar* 
dcnc  d'edcver  en  quelque  façon  que  ce  fut  fesenfàns 
naturels,  quieftoientçn  grand  nombre.  Sannazar 
fameux  Poëte  de  fbn  temps  elcrit  auffi  ,  que  de 
raefme  qu'il  e(loit  parvenu  par  fimonie  auPapat» 
ftmbkiblenient  ne  craignit  il  point  de  vendre  les  be- 
aefices&  dignitez  de  ï!Eg\\(é  :  cequîfoc  briefve* 
mcot  couvris  en  teiT  deim^vers  Fraaçoîrr 

:   "-   *  Sacré* 
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Sacrement  $  bf  Auteb  fmt  vendus  df Alexandre  : 
Ce  qu^H  a  acheté  il  kpent  bien  revendre. 

Sref  fousloy  rEgIiiè&  l'Italie  Tonflrirent un  grand 
&  notable  changement ,  &  endurèrent  par  fon 
moyen  beaucoup  de  mifeits  &  de  calamitcz.  Or 
parxiiytant  de  vices  &  défauts  ,  il  avoit  de  grands 
advantagts  de  nature  ;  car  Gutchardin  mefine  coa« 
fétk  qu'il  efioic  doiié  d'une  diligence  &  vivaci^ 
finguliere,  un  confeîl  prompt,  une  efficace  à  per- 
fîiader ,  &  aux  afiâires  d'importance  un  (bin  & 
dextérité  prefque  inaoyable.  Ce  Pape  ài%  le  pre-  CeârBoigi* 
nier  Coiifiôoire  qu'il  tint  créa  Cardinaux  lean  «'^  «c^  ^^ 
Borgia  fils  de  fa  fœur ,  Aîrhcvefquc  de  Montréal,  ^u4*ia"*L^ 
&  Valcntin  Borgîa  fon  fils  naturel ,  Archevd!que  motion'^ 
de  Valence  «  Tan  1 493.  il  donna  le  tiltre  &  fumom  i49i. 
de  Catbolip$e  *  à  Ferdinand  Roy  d*  Arragon  &  de  ^ 
Caftillc  ,  au  fiijct  des  viâoires  qu'il  avoit  gaîmées  «  jS^^^H j» 
fur  les  Maures.  Il  luy  conféra  lors  aufii  les  rer- 
r^  Neuves  tant  dçfcouvcrtcs  qu'à  dcfcouvrir  ^ 
pourveu  qu'aucun  Prince  Chrcfflen  n'en  fuft  ca 
poflèfiion  aâuellc  :  ce  qui  excita  Chrifiophle  Co- 
lomb ,  qui  en  avoft  fait  la  première  recherche, 
d'y  retourner  derechef  avec  grande  compagnie, 
pour  les  pénétrer  plus  avant ,  &  les  réduire  à  la 
fujction  du  Roy  de  Caftille  :  duquel  nouveau  mon- 
de les  Portugars  eurent  (èmblaDlémcnt  leur  part^ 
i  cauft  qu'ils  aidèrent  à  le  conquérir  de  leur  co* 
fté.  Et  ^n  que  l'un  n'cntreprift  rien  fur  l'autre , 
Alexandre ,  pour  les  mettre  d'accord  fit  tirer  fur 
le  gfobe  une  ligne  tombant  du  Septentrion  auMî- 
dy ,  •&  paffint  vers.  rOçcMeot ,  prefque  de  onze 
cens  milles  loin  des  liles  du  Cap  verd  ,  de  peur  ■* 

qu'elle  ne  touchafi  fur  Mfi-îque,  &  les  coftcs d'E- 
thiopie qu'occupoieht  ks  Portugais,  ^nviron  ce 
tcnips  Charles  VIH.  Roy  de  France  lyant  e(M  par 
les  TcfiwKQ^dcRené  i)acd'Auioo&  de  Lorrai« 

ne« 
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?rtÛrc!r     °^'»  *^^  Charles  Q)mtc  du  Maine  fon  neveu,  ♦ 

*  t^ii  199.  infiitué  héritier  des  droiâs  qu'ils  prctendoicnt  au 
»M  Royaume  de  Naples,  *  Ludovic  Stbrce  (nitcur 

•  P<X»  |2X-   de  Jean  GaleasDucdc  Miîan  ,  fur  lequel  il  s'em* 

para  depuis  iniquement  de  cette  Duché  )  le  ibUi* 
cita  tcl.emcnt  d'eatieprendre  le  recouvrement  de 
ce  Royaume  fur  le  Roy  Ferdinand ,  qu*enân  il  coa- 
clud&refolut.dc  palier  en  Italie  pour  ce  fujet  :  de 
(brtc  qu*cn  pourfuivant  vivement  (bn  entreprife» 
il  travcrfa  par  Florence  julqu'à  Rome,  où  il  arriva 

X49f  *  ^^^^  ^^^  armée  le  premier  Janvier  de  l'an  1495'.  &  y 
^  entra  de  nuit  aux  flambeaux  Y  au  travers  les  appiaa- 
diflèmens  ,  &  cris  d^allegrcûè  du  peuplé  ,  cftanC 
accompagné  des  Cardinaux  Âfcagne ,  J  ulian  £ve£^ 
qucd'Oftic,  Baptiftc  Savelle,  Jean  Co]Qmne,& 
plufîeurs  autres  mcfcontens  du  Pape  ,  qui  s'efloient 
rcfQgicî  vers  luy ,  comme  encor  des  Magifirats ,  & 
de  toute  la  Nobleflc  de  la  Ville.  Son  Ipgis  loy 
eftoit  préparé  au  Palais  de  S.  Marc  ,  où  il  iejour* 
na  l'efpace  de  vingt  jours.  Cependant  Alexandre 

Treuvet    intimidé  ,  &  fe  *  repentant  de  la  venue  du  Roy, 

•  ^««  7-     qu'auparavant  il  avoit  aidé  d'inciter  à  ce  voyage, fe 

tenoit  clos  &  caché  dans  leChaficauS.  Ange,  avec 

garnifon ,  &  mefmes  refu&  les  portes  aux  Ambair 

fadeurs  de  Charles  ,  qui  en  fut  tellement  irrité, 

?u'i]  iSt  dreûcr  des  machinés  de  guerre  contre  ce 
)haflc4u  ;  Sf,  les  fufdits  Cardinaux  de  fa  faite 
commencèrent  àdirp  publiquement  qu'il  Êilloit 
ravoir  de  force,  aân  de  luy  faire  loi)  procès, &lc 
Mémoires^  depûfer,aûèuransqu'iUvoit*^h€té  le  Pontificat: 
'^'  ^^  '  ce  qu'ils  ne  dilqicnt  pas  ian^  raifon  ,  veu  qu'ils 
en  avoient  eux-mefmcs  edé  les  vendeurs  &  ks 
marchands.  Alexandre  ènân  confidcrant  le  49Qg^ 
^  pu  il  eftoit ,  &  fort  eftonné  de  la  r^ii^s  d'ian  mur, 

**'  goi  tomba  *loM  de  Ipy-qiçQpe  >  4epi/^cha  de  fes 
gens  auRqy  ,  %y&;  ^<W¥^  ils  accordjerqnt  9- Que 
la  Majefté  tiendroitçert^m;s  villesPapalcsenoib- 
gc,  jufqaes  à  ce  qu'il  ç'cp  i;çtoiïrna<]t,cij.|jraçce; 

Que 
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Que  Valentin  Borgia  Cardinal  fils  de  ce  Pape  fui* 
vroit  quatre  mois  durant  l'Armée  Françoifc:  Que 
Zizime  fterede  Bajazet  Empereur  des  Turcs  luy 
fèroit  mis*  entre  les  mains  Y  &  la  fortercflê  d'Ofiie  *  '^«  4ft« 
reilituée  au  Cardinal  Julian  ;  Que  ny  luy  ,  ny  les 
autres  Cardinaux  qui  avoient  fuivy  Ton  party ,  n'en- 
croureroicnt  aucun  dommage  a  l'avenir  :  firef , 
<]u' Alexandre  ne  Icveroit  jamais  les  armes  contre 
luy,  nv  n'ayderoitoude  confcil ,  ou  d'aucun  fe- 
cours  les  ennemis ,  &  qu'il  admctuoit  *  deux  Fran-  *  ^^*  *®*» 
çoîs ,  que  le  Roy  luy  nommeroit ,  au  nombre  des 
Cardinaux ,  qui  furent  Guillaume  Briiibnnet  Evef" 
que  de  S.  Malo ,  &  Philippe  de  Luxembourg  £ve(^         ^  ' 
que  du  Mans.  Quoy  fait ,  le  Roy  s'en  alla  falucr 
le  Pape  ,  duquel  il  rcceut  en  ofiage  le  Cardinal 
Borgia ,   &  Zizime  Prince  Turc  ;  niais  auquel 
auparavant  il  avoit  elle  baillé  *  un  poifon  lent  &  *  p^g  jo^. 
tardif,  par  la  malice  d' Alexandre  ,  moyennant 
trois  cens  mille  ducats  ,  dont  Baiazet  luy  ât  pro« 
meflè,  outre  Ibixante  mille  ducats.de  peniiouj  . 
qu'il  luy  en  payoit  tous  les  ans  ,  pour  le  garder 
foigneu&mcnt ,  &  cnipcfcher  qu'il  ne  pcult  aller 
troubler Ibn  Empire:  de  (brte qu'il  ne  peuflfcrvir     ^ 
de  rien  à  l'cntrcprife  des  François ,  qui  le  menè- 
rent feulement  juiqucs  à  Naples ,  où  il  mourut. 
Donc  le  Roy  pourfuivant(h  conqucftc,  n'eut  pas 
pluftoft  reccu  Naples ,  &  tout  le  rcile  du  Royaume 
en  fa  puiflânce ,  que  ce  Pape  &  autres  Potentats 
d'Italie  entransen  ombrage  ,  &  cflonnex  d'une  & 
grande  &  ioefperée  profperité  avenue  aux  François  ^ 
en  fi  peu  de  temps,  fe  liguèrent  *  entre  eux ,  (nonob-  j'^^!  ^  J,**' 
ftant  les  conditions  traittées  de  fa  part  avant  le  de-  ^  * 
part  du  Roy  ,  de  Rome ,  qui  luy  reprochèrent 
davantage  fa  perfidie  ,  pour  avoir  edé  fi  tod  vio* 
lécs)  &  rclblurentde  tout  leur  poflibic  d'empc(cher 
le  retour  de  fa  Majefié  en  France  ^  lu][  mettans  en 
tede,  &  oppofans  une  grande  &  puiilàntc  année. 
Ce  quineantmoin^y  avec  raideduTompuiilàntt 

ni 
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ne  fut  pas  fuffifant  pour  luy  faire  barrière  ;  car  avec 
fiulcment  huit  mille  hommes  tant  de  pied  que  de 
cheval  il  gaigna  contre  eux  tous  le  6.  Juillet  de  h 
*f49j'.     fufdite  année  I49f*  la  mémorable  &  célèbre  ba- 
*  Pégts  so-tflîlle  de  Fornouë  *  où  fcs  etinemis  l'àttendoioit 
s  s  t.  avec  un  camp  de  plus  de  40CXX).  combattaoSj  afin 

IP  de  luy  fermer  le  paâàge»  Charles  cftant  revenu* 

^*  en  France ,  Alexandre  pour  fc  vanger  des  Urfins, 

les  déclara  publiquement  ennemis  de  VEglîTc  en 
plein  confidoire,  &  confiiqua  toutes  leurs  terres, 
parce  qu'ils  avoient  fans  fon  commandement  pris 
1407     ^^*  armes  pour  le  Roy.   Cela  fait ,  Tan  1497.  il 
^^  '  •    mit  une  armée  aux  champs  contre  eux ,  Ibus  fît  con- 
duite de  François  Borgia  Duc  de  Candie  Ckk  fils: 
mais  Barthélémy  Livian  de  la  Cafc  Urfine  ^  affifié 
de  Charles  Urfin  &  de  Vitteletxo ,  qui  moyennant 
une  {bmmc  de  deniers  receus  dudît  Roy  amener 
rent  une  grande  armée  à  fon  fecours ,  d^t  les  gens 
du  Pape  avec  tant  d'heur,  qji*il  en  demcum  plus 
de  cinq  cens  tant  morts  que  prifbnnicrs  entre  leors 
mains,  fans  le  bagage  &  l'artillerie,  rifliiê*  de  la- 
quelle viâoirc  contraignit  Alexandre  de  tripler 
Cuiciwdm    jivec  cette  famille  qu'il  haïflbit  à  mort.  MÉb  ahc 
*'         fut  pas  plutoft  forty  de  cette  guerre  qu'i^enefierc* 
prit  une  autre  contre  la  ville  d'Oftie  ,  qui  meSt 
eàcor  pour  le  Cardinal  Julian  ,  depuis  I!.  dO-Mbi 
Pape  ;  qu'il  fit  aflaillir  par  ConfalveCofol^, 
auquel  dés  la  première  approche  de  rattllferie^* 
le  place  fut  rendue  lâchement  du  Chafteiritt  cta 
Gouverneur,  par compofition ;  en reconnoliitee 
dequoy  Alexandre  fit  recevoir  Confalve  ea  tÊsfit' 

fhe  dans  Rome  ,  &  luy  prcfënta  la  Rofi  mMi%s 
^apesont  couftumede  bcnir  tous  les  ans,  m  An* 
ner  à  quelque  Prince  ,  ou  Prînceflc.  Or  œt  tro- 
phées ,  &  cette  joye  publique  furent  bientoS  $ftH 
troublez  par  un  funefte  accident  \  car  Ataaii^ 
ayant  délibéré  de  conférer  tout  ce  qu'il  poum^'de 
grandeur  temporelle  au  Duc  de  Can^  fim  fils 

ailhé, 


StmLESMEM.DECOM-Liv.Vn.   397 

aî(hé,  le  Cardinal  Vakntin (on  puifn^,  qui  d'un 
cfpric  entièrement  eflofgné  de  la  profcffion  Eecle- 
lîâfHque  ,  a(piroit  au  maniement  des  armes  ,  ne 
p  eut  endurer  patiemment  que  Ion  frère  occupai!  cet 
avantage  fur  luy  :  parquoy  pouffê  de  cette  ambition 
il  leficrnalheurcufèmcnt  aflàffincruncnujt,  com- 
me il  itiarchoit  C:ul  par  la  ville  de  Rome ,  &  purs  fit 
jctterlccrettemcnt  le  corps  mort  dans  le  Tybre: 
ce  qui  mit  le  Pape  en  tel  trouble  d'efprit ,  quand  il 
en  Iceut  la  nouvel  le,  qu*il  alla  déplorer  (on  fnfor* 
tune  en  prefoice  des  Cardinaux  de  (à  Cour  ,  leur 
protcfta  d'amender  en  après  (à  manière  de  v/e,  & 
nomma  dés  lors  aucune  dV ntre  eux ,  pour  vacquer 
à  la  correâiondes  mœurs  &  defbrdresdc  fa  Cour. 
Sur  ces  cntrefaiâcs  ,  &  au  mcûne  an  il  fuccorài  Cuiehéiriin& 
rinvcaiture  du  Royaume  de  Nap!es  à  Federic  IL  '^^  <?«•»•• 
&  délibérant  de  faire  quitter  IcChappcau  rouge  au      • .  ^ . 
Cardinal  Valentîn  Ion  fils  ;  .le  requit  de  luy  bailler 
fà  fille  en  mariage,  avec  le  Principauté  de  Taren« 
te  :  mais  Federic  ne  voulant  pas  agréer  fa  rcquelle  , 
le  Pape  en  coincent  fi  grand  defpit,  qu^'l  entra  dés 
lors  en  alliance  aveclcRoyLouysXII.  qui  venoit 
de  luccedcr  à  la  Couronne  de  France  ,  par  le  de- 
ccdsde  Charles  VIII.  advenu  en  Tan  1498.  &  faî-     1408. 
fànt  renoncer  ledit  Valentih  au  Chapeau ,  Tcnvoyâ 
en  France ,  où  il  fut  magnifiquement  receu  du 
Roy,  moyennant  la  difpenlè  qu'il  luy  apporta  ié 
(è  Kparer  de  leanne  de  France  (à  femme  ,  pour 
cfpoulèr  Anne  de  Bretagne  vcftrc  du  defunÔ  Roy. 
Qui  plus  eft  ,  Hierofme  Savanarolle  *  I  cobîn ,  Tp^V*"^. 
natif  de  Florence  ,  homme  excellent  en  doôrine  615/ 
&  en  probité  de  vie  ,  ayant  librement  parlé  dans 
&s  efcrîts  &  prédications  contre  les  abus  exccflift 
du  Pape,  fut  àfoninftmîce&  pourfuîte  bruflé pu- 
bliquement à  Florence  le  9.  Avril  de  la  me(me 
année,  avec  aucuns  de  fes compagnons  :  Ce  qui 
repugnoit  à  la  liberté  qu'Alexandre  ftmbîoit  venir 
de  donner,  de  reprendre  &  corriger  les  corruptions 

4c 
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^mfii  ^  ^  de  Cl  Cour*  Cependant  Valentin  Boigta  deveoo 
mum.         fi>Idat  ^  devint  aoâi  bien-toft  dprés  Duc  de  Valence 
1499*    tù  Dauphiné;  car  Tan  1499.  ilcontraâa  marine 
avec  la  fille  d* Alain  d'Aibrct  grand  Seigneur  en 
Gafcongne,  en  faveur  de  laquelle  alliance,  onttc 
U  dot  de  fa  femme ,  il  eut  encore  la  Cité  de  Va- 
lence ,  fous  le  titre  de  Duché  pendant  fa  vie.  Et 
comme  il  eRoitdoiié  d'un  ceeur  magnanime  &ge- 
nereux  ',  il  changea  lors  (on  nom  en  celuy  de  Ce- 
fir ,  &  fit  mefme  eicrlre  en  fcs  enlèignes  pour  de- 
^mtM.  F<r.vifequ*tl  fèroit  oh  Cefar  ,  ou  Rien.  Ce  qui  parut 
rm.  m.  iiM<.  véritable  avec  le  temps,  car  après  avoir  conquis  la 
^^^«  Romagne,  &  quelques  autr&s  terres  ,  enfin  toute 

fa  grandeur  vînt  à  s'evanoiiir  ,  &  fut  pre(que  ea 
un  moment  réduite  à  rien.  Es  années  ij'oo.  &  ifor, 
1  cof  ^  nouveau  Duc  de  Valence  affiflé  de  force  trou- 
^  pes  auxiliaires  que  Louys  XIL  luy  envoya  à  ton 
lècours,  reduilit  à  rc^eyflànce  de  fondit  pcre 
Alexandre  plufîeurs  villes  tenues  par  les  Vicaires  de 
OuitUrdm,  jg  Romague  ,  comme  Imola ,  Pefaro  ,  Rimini , 
Favence,  Camerin  ,  Urbîn  ,  Perufè,  Tifirrne, 
&  auures ,  &  pour  mieux  fouftenir  les  mnds  frais 
de  telles  expéditions  le  Pape  créa  à  ce  lujet  douze 
Cardinaux  de  ceux  qui  fans  aucun  autre  mérite, 
ofirircnt  feulement  d'acheter  cette  dignité  à  plus 
haut  prix,  &  luy  envoyèrent  les  deniers  comptans. 
II célébra  pareillement  un  Jubilé  à  Rome,  puis  le 
dinribuapar  toute  Tlt^Iie ,  &  aux  Provinces  Efiran- 
f'  gere$  :  ce  qui  luy  apporta  ungrand  profit,  &  avan- 

ça beaucoup  les  anâire^  de  ce  Duc  foi)  fils  ,  le  ren- 
forçant par  ce  moyen  d'hommeS  &  d'argent  :  quoy 
(ait,  il  le  déclara  Duc  delaRomagàe,  &renvo]f« 
de  là  contre  la  Cité  de  Boulongne,  mais  lesBen- 
lavolcs  y  avoient pourveu fi  bien,  qu'il  n'en  fceut 
venir  à  bout  comme  des  autres ,  &  fè  trouva  fin- 
'5'Oi.  fhédecedeficin.  En  15-02.  &i5'03.  Alexandre  & 
*5'03»  Çcûf  fon  fils^  qui  avoient  fait  femblant  de  fè  ré- 
concilier avec  les  Urfins ,  firent  en  forte  d'en  st. 
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trsper  quatre  dTentit  ctntà:  Senogàîle ,  Tors  qu'ils 
tic  fcdoutofcnt  pîns  de  rien,  ^vôircft  Paai  Ur- 
fti ,  Franco»  Dttc  cfc  Gratine ,  Linerot  Scîgneirt 
Téc  Ferme  ,  4  te  Vitcîowe ,  îef^nels  futeiït  toi» 
condamnez àdc  cruels  firpplîccs ,  &  à  Rome  les 
CsLcàmé^t ,'Rcnatfd Evefqtre de Floreitce,  Jfacqoci 
^fernûc-Crdfx  ,  &  Bapiîftc  dcl»  fertrfFfcdcstFr* 
fins  forem  cmpriïbnncz  an  Ghnfleau  dfe  S.  Ange  ^ 
le  derhîcr  delquels  fat  peu  de  jours  apréjertipoifôrr- 
né  dans  la  prifon.  Or  comme  ce  Ctfat  coraunftoîè 
beaucoup  de'denftfrs  poarfittf^afre  atr  payçmetitdà 
Ion  arméç ,  qui-coi^fiftott  iérs  en  guinie  nrffllt 
hommes  ,  Alexandre  fcw  ptre  s'avif^-  d*îÂftituii 
d'abondant  en  mefme  temps  uii  nouveau  Col  le^ 
de  quatre-vingts  Abbrevîkteirtis ,  diacttfr  dçCjceîs 
iuy  paya  £cpt  à  huit  cens  cTcas  pour  ftm  ^ffiiie  :  (k 
jpcmfk  aux  Marranes ,  qufe  Fet^dînand  '$djr  d*At'-  ^„^^ 
tagon  &  de  CaftiUc  avoit  châflcz  de fés  Rôyaimîts^^ 
de  venir  Wbîier  àRôme,  ftioycnnant^ëèWâîris  trf- 
buts.  Mais  cela  ne  fhfHfarït  pas  encofHtilgtattdeis 
defî^ehfcs  lefquclles  Iuy  &  Gefâr'faifoidAt  diagufe 
jour,  enfin  îl  refolut  d'ofter  mefme  ïâvïèparpo?- 
fon  à  tous  les  pîus'rtchcs  Prélats  &  Cardinaux  <fe 
ikCour  ,  afin  qtie  s'adcomnlodant  de  *îè^rs  def 
'pomlles ,  appliquant  leurs  biens  au  fifcVjletfft'dic* 
quoy  plus  largemem  âflbuvirla  (b!f  ardéhfte  &  fié 
Êdable  du  Duc  ion  fils.  On  a  peu  vo?r  jnfiiùes  i 
prefint  Icsiriolcntcç  ufijrpations,  tJfrrffWies';  ihe^ 
diaticêtez^  &  aunrcsjnjilftès  procédez  dece  Pâpr, 
jqm  «ftoît  parvenu  par  fi  maùvaife  vojre  4  Cette  fe^f 
prente  dignité  de  l'Eglffé  :  rrfte  maintenant  i  con- 
templcrla  mjftraMc  fin ,  pour  de  là  juger  &  coti* 
ctarc  ,'  que  fi  la  vengeance  des  mefchans  iêmblè 
tf  ffiréc  pour  un  tchips ,  &  s'ils  paroirtcnt  comntfc 
triompher  dans  Icul:  malice ,  toft  ou  tard  neanif- 
ttioins  d'une  façon  pu  d'autre  la  punition  qu'ils  ert 
xncritcnt  ne  Itur  manque  point.  Le  Pape  (  ce  dî* 
iemOaufi:e/ Guicbardiu'y  Arnaud  Perron  &  plvt* 
'"  .-  fleurs 
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fieurs  autres  )  eut  Cms  doute  «xecuté  fbn  detcl!: 
ble  deâêin  projette  contre  la  vie  des   p]us  rich 
Cardinaux ,  û  rAdmirable  providence  de  Di 
n^en  euft  autrement  difpoft.  Gaichardin  entre  &&• 
très  Autheur  irréprochable  en  récite  partfculicrc- 
ment  rhîflojre  ,  &  raconte  Taccident  citre  arrivé 
de  cette  Ibrte.  Il  remarque  doue  que  cet  Alcxan 
dre  eftapt  au  comble  de  fès  plus  grandes  eljxrnm* 
ces,  s'en  alla  fbuper  en  une  vigne  proche  du  Vati- 
can, pour  prendre  le  plaifir  de  la  trailcheur  ;  que 
âe  là  ibadaincment  il  fut  apporté  tout  mourant  au 
Palais  Pontifical ,  avec  fon  fils  ,  &  le  jour  fui- 
vaut  18.  Oâo.  iso^.  porté  niôrt  en  VRglUk  de 
S.  Pierre  ,  noir  ,  enflé  ^  drti;cs  difforme  ,    lignes 
tous  manifellesdepoiCMi  :  la|uel  loutefofs  Ce&r 
Ion  fils  furmonta  tant  |^  la  vigueur  de  fbn  âge, 
que  par  les  fortes  thedecines  &  contrepoifbtis  dont 
''"  il  ofa  , .  $;  en  eut  la  vie  làuve  ,  bien  qu^opprimé 
d*une  longue  &  grtefVe  maladie  :  ce  qui  Cclon  le 
bruit  commun  arriva  en  cette  forte.  Çe&r  avoi't 
délibéré  d'empoilbnner  Hadrian  Cardinal  de  Cor- 
nette ,  en  la  vigne  duquel  ils  dévoient  louper  ;  & 
pour  ce  fujet  envoya  devant  certains  flaccons  de 
vin  infeâé  de  poifon  ,  lelquels  il  fit  bailler  à  un 
ierviteur  qui  ne  fçavoit  rien  de  l'âfiàire  ^  avec  man- 
dement &  ordre  précis  que  perfbnne  n'y  touchaû: 
mais  d^avanture  le  Pape  Alexandre  furvint  devant 
Thcure  du  louper,  lequel  preflë  de  lalbif ,  &  de 
la  chaleur  immodérée  quMl  fàilbit  lors ,  demanda 
i  boire  i  &  d'autant  qu'on  n^^vott  encore  a|^zté 
Ion  Ibuper  du  Palais,  celuy  à  qui  Ton  avoir  baillé 
le  vin  en  garde ,  ettimant  que  Ton  luy  eut  baillé  à 
lerrer  comme  un  vin  fort  excellent ,  luy  en  donna 
à  boire  :  &  fon  fils  arrivé  pendant  ^u'il  béuvoit, 
ne  &  refibuvenant  plus  de  rien ,  ny  de  ce  que  luy- 
mefine  avoit  préparé ,  fè  mit  lemblablement  à  boi* 
redumefmevîn  empoifonné  :  ainfi  tomberent-ils 
eux-melmes  juftement  dans  la  foflè  &  dans  les  pie- 
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«s  qu'ils  avoicnt  préparez  aox  autres.  Le  mcfine 
Guichardia  adjoufte  eu  (bite^  que  toute  la  vlll^de 
Rome  accourut  avec  une  allcgreilc  incroyable  à 
S.Pierre  autour  du  corps  mort  de  ce  Pape»  &  que 
to  yeux  oc  &  pouvoîent  rai&iict  de  le  voir  mo^c  i 
s^éjouyi&ns  <lu  trefpas  d'un  (i  mauvais  Paficur, 
suffi  bien  qu'ils  avûient  couftume  de  plaindre  & 
r^eretter  la  perte  des  bonsi.  Or  pout  recol.liger  le 
narré  fufdit  de  Guichardîn  &  des  autres  ,  qui  ont 
defcrit  cette  déplorable  hiftoire  ,  cft  à  remarquer^ 
4|ue  par  lafauteft  inadvertance  du  fomnlclicr,  le 
vin  empoifonné  fut  offert  à  Alexandre  mefmc ,  à 
Gelàr,  &  ail  Cardinal  Adrian,  lequel  avoir  beau-  ce  Caidî- 
conp  de  crédit  &  d'authorité  prés  d'eux  ,  fe  rcn*«*i'^'*'^  ^"^ 
dant  complice  &  participam  ,  voire  inftigateur  dcj,"**"jjj,*^j"[ 
leurs  mefchancetex  :  de  fiiçon  que  ceux  dont  ils  n'en  eft  pas 
avoient  confire  la  mort  eichaperent ,  &  eus  &  luoic. 
trouvèrent  atteints  du  poifini.  Cefar  qui  avoft  le 
corps  robufle ,  &  beu  plus  pur  que  les  autres  ^  n'en 
mourut-pas  ^  ains  fut  feulement  affligé  d'une  ma- 
ladie fort  griéve,  quiluycaufaneantmoins  enfin  fil 
ruine  ;  car  ne  fe  pouvant  aider  durant  icelle  indif- 
pofition  ^  la  plufpart  de  {e$  troupes  l'abandonne^ 
rent,  &  peu  de  temps  après  lUtatic  mcfincs'efineut 
tellement  contre  luy  ,  que  les  Villes,  Places,  & 
Seigneuries  qu'il  avott  occupées  fur  les  Colonnes, 
Urfins,  Savelles,  Vitelly,  Barons  de  Rome,  ôt 
fur  les  Seigneurs  d'Urbin,  de  Pe&ro,  deCame'- 
ria  ,  &  de  Senqgalle ,  fe  remirent  en  la  puiiBp* 
ce  de  leurs  premiers  maidres  s  les  Uriins  le  chnilc- 
rent  de  Rome,  toute  la  Romagne  (ê  (oullcva  con- 
tre luy  ^  &&lonû  devifeil  fut  en  un  momenc  de 
Celiur  reduh  à  rien  :  mat$  quant  au  Pape  Alctan-^ 
dre,  fa  vicitieilè  n'effamt  mn  forte  pour  rcfifter 
i  la  violende  du  poilbn ,  il  en  mourut  le  i^.  Aouft  *  *  4/.  oâo- 
If  03.  à  l'âge  de  71.  an  ,  &  fut  tnfevcîy  datis  rE-^èrc. 
glilè  du  Vatican  fous  un  l^ulcre  de  brique.  i  fy^* 

•  ToTfu  IL  C  c  Jlk- 
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IL  dloit &\$  dn  Pape  Alaaadrc  VL  &  ftn  pre- 
nitGrcin£nt  Cacdifial*^  pais  en  Vm  i^8.  quitta 
le  Chdppcao  fut  refpccance  d'an  grand  mariage  ^ 
&  ayant  prï9  Pdpée^  obtint  du  Roy  Lpays  XII.  le 
titre  de  vue  de  Valcntiiiois ,  une  compagnie  de 
cent  lances  )  &  vîpgt  noille  livres  di:  peofioo.  li 
s^empora  des  villes dltnolc^  deForly,  de  Fayen«* 
•-.'.Scnogil-ce^  &deSin?gallc,  ♦  &  fc  fil  nommer  Duc  de  la 
Ron»^e  5  des  Duchcz  d'U rbin ,  &  de  Camcria  ; 
&  pour  parvenir  i  fcs  deâèins  exerça  tontes  iortcs 
de  cruautet.  £n  Tan  1^03.  il  comliiença  à  cbeoir^ 
]f  Pape  Alexandre  fixt  perc  eftant  mort^a  la  mef- 
me  année  :  Il  perdit  iors  tout ceqa'tl  aifoit ufiupé, 
qui  fut  repris  fur  luy  par  k  Pape  Jules  II.  &  autics.: 
de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fc  retiter  vers.Goo- 
£ilfc^  fumûmmé  te  grand  Capitaine,  qui  lercceuc 
in  cc^funehcement  à  Nappes ,  avec  bon  viCige  & 
gcaod  honneur  :  puisfiir  iè  commandement qu*il 
«0  teceut  dtf  Roy  d*Ëfpagne  ^  Tenvoyarur  mie  g&- 
hdr e  ptifbnnier  en  STf^jagney  où  il  fut  enferré  dans 
la  C^adelle.de  Mcdtnadcl  Campe  1  jniques  en 
l|aa  15*06.  qu'ayant  trouve  moyen  dcdcVideravec 
tînc  corde  hors  de  fa'j)ri(pQ ,  il  s'enfuit  au  Royau* 
me  de  Navarre ,  où  &i(^nt  mc(Her  de  ibldat  y  il  fut 
tué  m  une  rencontre*  Gmcbardh$  m  Fbifitùfe  du 
gUMrr^s  d^ltalifK 

.  B^rgm  Cafar  frat  faélssj  (f  mmi»e  Ctrféor  : 

....  .     ,.     - 

_     >     *  Pag^  JGO,  JX)I*.  if  Roy  Jft  avec  Je  J?alf€  um 


c.  ^luyfi^  ledit  P^  d^MS  Mardinanx  ,  ^'^ 
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à  [f  avoir  U  General  Brifonmt  ^  &c. 
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Relation  de  ce  que  fit  le  Roy  Charles  yiIL  dam  E^^^4,>  ^^^ 
Rome.Tratté  que  ledit  Roy  fit  avec  lePàpê  Aitxaauomndi  ttua 
drc  VI.  toixcinmt  le  fircrc  du  Gnod  Seiôieun  Ea^  ^^fi^*  ^ 
trcvcuë.  de  ce  Pape  &  diidk  Roy ,  &  la  forme  com-.jjj^***  * 
ment  iceluy  Pape  fit  Cardinal  Guillaume  Briçont 
net  Eveiquedefâinâ  Malo..  >     i4Qf. 

menfis  ffifi  franàskm  S.  N>  D..  fxer  deamiatjaê»* 
rium  ,  Jnfe  corridorium  ,  de  palatio  fuo^  afu^\fa»^ 
Sum  Betrtm  ivH  ^fué portatmefi  aà  cafiK:wnfaà*i 
&i  Amtli  ^  ubi  promai<iri:fikt  fscuritaie  faimHor^^ 
tus  efty  fs  cum  eo  Rvwrendijimi  Dé  D,  .Ne^ 
politoMUS  y  fanSa  Anafiajiar.^  MûfUij'K^alù  ^  L&>  '-  • 

Ji»us  *  Alemandrmus  •  1^  Valèntiuus  G^rJittakSi 

....      ••  •      \     .  .,.  . 

•  Capitula  ConvcEitiottw  Pap» ,   &  Rœis!/^'*  ^ 
JFranciîfeV  &  praçfèt^ifltJv  de  dandafratrenr  jiJcha^ 

DiEDmsmco  XL  1»^;  iiffimtij  jm^um^^f"^^^ 

É/mm  DominMm  PhilipptM^^  d^'BreJfà'^m^wgmim  &  710.  dé 
Relis  Franciie  \  1ocHb9\4enentem  yufî^m  Rms ,  '*  ^fi»^  W- 

nu^i  ^ûrca  adjtxm^tifes  'iR#^\  Francké  ^aujc^*  ée  Séifêj$  ' 
nunc  fohere  décret  P^Vtl%r»^/ .  milli0  dmaiijai^ 
non ,  iif  iah  eauii<nfâtji\^enstoriim  florent'imh' 
ram  C^  VeneUfrumdé  rtfii^fèendp  ipjhm  GemAd* 
tamipfi  P^Ot^elapfis  diSii  Jkx  menjibus  Jnc /.î3*«* 
ra.  Item  ^(knrtmarè  Rcgpn  Ff^mciie  R^et^  Ne^- 
politémumy  fine  alteriuifraj$^M  y  i^fékerefé- 
sMtros  C^n^les  fanât  Pétri  \ad  vincula  ,.^«r-  *  pug.  4ff , 
eemfetH  ySàkeUHM^  ^Molumnam  ,  dfwmt^etfr 
Jendo  eés'  {  prv  qmrtm  fieuritatss  déclaration  tk^ 
àerent  cûHvenire.infer.Q  tUius  dki  soiram  rei/erex* 
diffi^fto  DomJMo  Hardinàk  Jdlexamdrino  R^tsferem* 

eëûimi  m  Gbrifi»  fatrçDo^niBartlmkmtmNn- 

C  c  1  fem 
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fejimiis  i^  Sidtrinus  Secretarius  ^  loamnes  Pe* 

rufinits  Efifiofia  Datarins  mmine  Papa:\,  ^  Do-. 

•*     miÉus  de  Briffa  ÊJf*  de   Momp^enfier  6^  Domtnui 

»  GviMj:    Jcaunes  Je  Sarravy  *  prinms  Prafidens  Parkemcn* 

'     ti  Parifienjis  ^  fed  Car^nalis  fanai  Pétri  nod  i/im- 

cula  Ss'  Gtircenfis  inteHeêta  cotultifiintefine  eisfa- 

•^f<ir.  H^  ^  /  ^^^fii  *  JWfS  Régi  d^  Pajiis  ipjis  per   cum 

giam  ^  fine  eerum  Jcitul^  voluntate  ^  ckfn  Ptm* 

tifice  mn  veUe  ccmafdare  ,  vel  aliq»id  concludere  ; 

^  bâcmodi>c<tnclufi(mem<buiufimai  ,  &?  w  iUiad 

Cardinales  Aiexandrinnm  vemreni  \   impedri/e- 

runt.  JeriaJecundailJwiuarijRexFrancùeefMÛ^ 

tavit  per  utifiv»  faim  ;  Êtf  illam  vident  canfu  , 

Un  Cardinal   ^^^  aÙbciavit  Cardinalis  fanéti  Dionyjii  longe poft 

S!!^A^^\  cum:fHir.nolnUlm  equitam  :  inUritJkm 

«Uant  pat  la  ^Regeim  equito^at  mdern   Capttaneus  petUtwn 

vi«(«  de  M-  cktom^Ke^s  cWca  ipfum  ïncedentent^  eutanf  tih 

Tulcft^hcb^^^  quèd  pcditesfeqnerintur  :  fefuehatur  CarJi^ 

tfiokini' âc nalis  cum  nohiltbui  aliis.  Sequentt  dte i^Januarij 

luy..  Ce  apté^  Ji^x  'eauitavit  od  fanéUm^balttanwn  ab  tjtts  eUam 

"^  de  ^c^fuavolumatis.  Férié  fixta   dtS^  menJisJanMarft 

«►•y-  hono  fna^yec^enm  ex^nifhe  Afcantks  Vnecmuel- 

lariur  5s?  ^  Luna^e  Cardinalis  Medioààttm  itu- 

ri  \  ^t  i  imnuU!r:^rehtftr.  Eadem  diein  nuote 

Rix  Francia^  eq^ii^titd^bkfilfcanf  fofnSi  Pétri  , 

■a^^audHa  M^i^^'i^etia  fanûa  -^PètrimlU  per 

^um  ek  Teapdlam'im''\  fine  tantH   Miffa    cele^ 

•      -kf:ata:^i^e»dikMp^MikH^P4^ad:ei^as  novai 

pro^(Afaratus'^l^^fedi^'t^diumi  Dctnde  ctrca 

,''hm».vigefima9ifPapayormûsfttit\per  deamb»- 

,   i       .   .  i^it^m^  difccf'ertfim  in  rûcheUo   (^  capnceino  ^ 

i;ru€epr4:cide^  yqnàinpmavitDominuSrRapbael 

Diacimus  ^apeilce  ^"tim  nalhs  adeffef  ^fAdioeonns 

'jhHfiôlicas  ,  de  ci^o  adpala^.u^  pn^amm.  Rex 

-adventum Papa inûWgé^r^yOccurrii^ei  ufijue  circa 

pknt^fecmdl  Imtiie^eti  ^d$yiù.M  diSMm  ^ 


^  #.      V.-  anh 
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^  am6ulatoriftm  afcsndit  :  Cardinales  fe(fMHii'*fi^, 
'.'  Hegept  ,  qm  tune  cum  eo  ppàfentes  erant ,  Cfr  iffi 
■    Papam  expeétantes  :  P^a  càm  effet  itt  piano  bor-^ 
*   ta  fraM3i  fracejferunt  CartËHales  Hegent  ufquead 
'   I^t»rtfficem  i  Rexv^oPùnttficeadfpatitandKamm 
l'^    aanmirumgenuflexit  bis  fucceffwè  cùn^fO^f  di* 
^  fiantiâ  ,  quod  Papa  finxit  fe  non  vider e^^fhd  citm 
^    Jiex  fr'o  tertia  gennfiexionefàcienda  amrçptnqua^ 
'     ret  ,  P^a  depofuit  hiritum  fuum  ;  Cjf'  occ/trriû 
'    Régi  ad  têrttam  genufte^imen^  venienti  , .  ac  è^m 
tennit  ne  gtnufleaeretur  , .  ^^deofcnlat$i$  eum-am^ 
bo  deteSH  capitibsa  erant ,  jkque  Rex  nec'  fedem  Ledit  R^ 
née  mannm  Papa  ofiulatus  *ffi  !  Papa  nàlu^P  rr-  JJf  [^  „»"][ 
fonere  hhretumfuum  \  n^'prtus  fe  tegerH'Bxic  *xnaSn  <iii  Fa- 
tandem  -ftmul  capita  cooperierunt,  Pontifice  manum  pe  ,  xaaU  U 
bireto  Régis  ut  cooperiretur  apponente.  Rex  ifuam*  1^"*^r       c 
frirnum  a  Pontifice ,   ut  pramtttitur  ,    ^^<^^c^uvieln  ^ 
fuit  ,  rogavit  Papam  véiie  pronunctare  Cardina'  mcfine 
Je^n  EMfiopum  Maclovienfem  Conjiliariumfutim' ^ttm^<\ik^  Zo 
quod  Papa  dixit  fe  faéhtrum  ,  mandans'tnibj  fuod^^^^* 
€ui  effèaum  bujufmodi  cappam  unam  Cantinalem 
^  cap^lfum  reperirem  ^  cappam  mutuavit  CarM-* 
maUrfanâa  Anaflafia  :  Rex  aftimans  ibidem  idfta^    -' 
tijn  fieri  debere  itsterrcgavit  me  ubinant^  qu^da 
Pafa  ejfit  expediturus  ^  refpondi  in  cornera  Pa^ 
faiff  ad  quam  continué  *  ibami    Papa  fimflra^  ibant 
nusnudexfrum  Régis  aceipiens  eum  duxtt  ufque ad^^,^^l^^^^^' 

df^ofn  cameramPapaUm^   ubranteauam  intra~t^t\l^J^^J 

-  /»      «^  /•    r»     ^•/'  ■' z'  f     •  V  P*'  **  main. 

ret  finxit  fe  Pmttfex  fyncopa  turbart,  Intus  autem  sicgcduKoy 

ferventù  Papafedit  Juperfedem  bajfam  antefene-  Icmblablc  .à 
ftras  ibi  apportatam  ,  \sf.Réx  juxta  eum  fuper^^^^y  ^^^.  ^j*J 
fcabeUuni y  pro  quo  continué  feaem  fua  Sanéiita-^^i^  ^{^oii 

iisjimilem  ficit  appartare  ;  Tne  autem  infiante ,  re-  le  premier  fie 
fuguante ,.  ^feffi&nem  bujufmodi  nequaquam  con-^  avaw  luy. 

centre ajjerente.  Papaafcendit ad  fedem  emiùe»* 

tem  con^bridlem  ibi  ordinante  mepefitam^  dimiffis 
friuf  birèto^  capuccinorubro^  ^  accepti s  bireto  ^ 

(4fU€çine:'4ilbo  ^  Ji^la  pretiofa  :  po^fûrp  fedes.P^ 

C  c  3  piê 
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rttrofiiem  Régis  {«f  nmU  in  moJmm  çmrtm^fq^ 
ft^Umprp  Cardina/rifus ,  in  quitus  fiderwtt  Car* 
éin^ks.  p4fa  mlmt  fédère  n^prius  Rex  fédère  ^ 
fnem  manm  eatgit  prins  ftdere  >  deinde  fedie  jtr- 
^ffrendStnnts  Daminns  Cardinalis   NeapiditanMS  , 
isffidii  ad  de^ftram  Pi^^  jnxtamnrtiminjfealfel- 
kfnn$^Xedere  filet  f^aeonm  Cardinalis  à  dtjçtris 
m  ^f^i^  f^^  ti^iflem  ;  alii  Cardinaks  crdine 
^û^fylariali  ptfi  emm^  feu  patins  ad  au$e  emm  l  fic'^ 
qmt  Max  mnffdit  n^Ad  linea  inter  Cardinales ,  fed 
ante^s  «  fen  in  nsedif^  earunh  Qmnil^mfie  fiden* 
tUmy. ,  Pifa  disçit  Hppetfe  vota  omninm  Cardi" 
maHmn  baMffe  pro  creaiiene  Reverend^ffimi  Dfmd* 
m  fyifcepi  S/Iacloviepfis  i>  fonda  Romana  Etxk'^ 
fi^  Cardtnalens  »  qstem  majefias  Rewilndempra^ 
ffns  injtaifAer  fitri  fuppUcâverat ,  i^  ipfefacerePa^ 
ra$Ms  état ,  ipfts  Cardindilms  cùmPlacetHHfns^Krf' 
ftmdiÈ  reverendiffimns  Cardinalis  NeapoUtamtts ,  (^ 
fefl  enm  i^tii  in  ea^dem  fpttentiam  qmd  nenfobim 
id  ip/is  plaeeret ,  fedûeri  fitpplicarent  pwa  Régis  ho- 
mre  é^  vohîntate.  Tune  t/osatns  per  mç  prafatns 
îf.JtiiTiet  ])ominms  Ilfaçlqvietffis,  {  Gnillelmns Brifonnetns) 
^9S*     depqfiPis  iéi  mantelh.  ^  afnccino  4i  eiambelhtê 
ntgro  i^  bireto  nigro  ,  indtfiÉ.  ipfttm  eappà  Cari" 
^.— .^«%-  ««//  Vakntinien^s, ,  in  qna  coram  t^a  gemfie- 
fouTa  r..  ^^  ,  <f^i  deteao  c^ite  J:f  cçrewmiafi  prpMnn$ 
tion  da  Car-  ipfim  Carénaiemfpr  Vjerioj  audorkatc  omtiipotea* 
4inàl  de  S.tis  Dci  ,  &f  Eçcltffifm  Mochî/iei^eib ^  ^ fingn» 
^erae  7e  ^'  ^^  ^  (fffnia  monafterià  tr  ieneficia   Ecclêfi^ca  , 
%.^y  \  gç.  qnm  prims  in  titnlam  ^  commendam  ùk^$ehi$^  fSfi 
l>oùj(.  commendari,  Maclovie$ifis  rfçmlatms   ^  pedem  (^ 

mantim  fapa  ,  ^  àPonttfice  elevatm  adoris  of 
enhm  eft  rectptm  \  tnnc  iteràm  genn^xiti^f  fa* 
pa  imptfftit  capiiifsa^  capelltm  r'ubem»  »  -verèisin 
cérémonials  pofiUs.  QnafaSo^Maclowesfir^egitgra' 
tias  Pontifici  ,  qoswxip  Régi  éurendas efi ,  e^ram  , 
f^9  R^^  ipje  ^fibfchvien^  gfnt^e^çfu ,  pf^mer  «0^ 

V4 
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^ias  JSc  ficxHS  \  Jurrexit  &  àjiftgulis  Cardinmibui 

0dms  ofimlum  recefius  tfi.JMUvietlumpr^^oDù'  ^ 

fnimo  JMiaclovhnji  exMittm  retffgrtmP  jifi  ^  nec  wff 
^uit/erêemtf  Daminus  J^uAms  de  Cajârmivit ,  fgf 
Framifim  Aiahagmi  fecrHi  CnbkuUtrn  jUfi  mdc^ 
Hli  *  nfMrparuMù  (^  refimm'mtf ,  cAppucci^mm  àM"  »  pi  deM 
$em  cr  kir<tum  ego  retinui*  Ivhrimjmrexit  Pm-' 
tifex  (gf  dixit  fe  veUe  Rigem  ^fjme  ad  t^as  w* 
meras  affociare  ,  fed  RfX  id^fieri  jmmno  reeufmi  i  ^*  J'^T  ^' 
fuit  ah  omnibus  Cardinahbus  ajfociatus  adbs^ufmo-  accompagné 
dt  camerém  t  kerjkciemfer  canuras  fêoraimnti  %  de  tous  les  . 
i^  cmnes  amlas  ,  &  deambedatorimn  rtveremdijlj^  Cardinaux  , 
mi  Dmim  Cardinalis  fimâén  An^é^^  éamlm»  LfL'L"^^'^ 
i^  cornera  vovas  adquas  tffe  erat  tnbabtttlmrus  \  j^ent. 
ibiU  autetn  Rex  médius  inier  Neapolitauum  Àdext^ 
tris  j  (sf  S.  démentis  Cardinales  àfinifiris^  Car^ 
dtnalibus  omnibus  binis  isf  fuo  ordiue  fifuentibus. 
Vervento  ad  quartam  pr^eMétam  %  Rex  egitgratiat 
C ar dtnalibus  ^  qui  abeorecejjerunty  omnes  dempto 
fanéii  Dtofffii  (sf  Moclovienfis  ufque  ad  cameram 
Jibi  deputiûm  ^  qù^juit^mÙominidéFalcenis^ 
quam  cum  non  poj^ntin^ate  ^  defr&ufeirvitorum 
daves  haieMitemyiverunt^cmneram  Epijiopi  Con- 
cordienjis ,  eéi  miquandiu  manferunt ,  tum  vene^ 
runt  ad  cameram  Ûomini  Maclovienfis  pr^ediâorn  ^ 
ubi  ante  ojiiitm  Cardinalis  fanât  I>iomfii  ab  eo  li^  ta  garde  <lc» 
eentiatus  dtjçeffit  ;  Porta  prima  falaSii,  Çj*  ^«^^  f^rirÔk  dftoU 
alia  aditum  ad  Regem  pnebewtia  datafuerunt  «S'^^-iog^leRoy» 
tis  pro  cujlodia  Régis  deputatis  ,  qui  non  permitte^  confie  wux 
bant  nijifuos  aut  paucijjimos  exnojiris  intrare.  /«-EfcotfMs. 
terfuerunt  pramijjîs  quatuordecim  Cardinales  ,  vi- 
delicet  reverendijjimus  Dominus  Neapolitanus  Epif- 
fopus  )  fanéli  démentis  ,  Parmenfis  ,  S.  Anajîa*     Efirenes 
J/«e,  Montés- regalis  ,  JJrfinus\  San&i  Pionvfù  ,d<»^n««P« 
Alexandrinfis  ,  Cartba^inenfis ,  Prcsbytcri  ••  JamSi  c^-^f" 
Çeorgii  ,  fanéli  Severmi  ,  Valentinus  ,  Cafari- 
VHS  y^  Germanus  ,  Dî^coni  ;  dedi  e^tdemtiuere- 
*  C  c  4  ve^. 
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vtrendiffim»  I^omim»  Mactevienfi  iirfbmt^tdoKeu 
tauiptUMtem  de  Shenit  cimfiutii  ferfohemdis  fer  tt' 
OiUMihMJMfms^  UMoris  :  Cu^ularifS  fierftit  Pé- 
f0  Jtuatamm  ctHtmm  :  fctatfcn  Ct^Ui  idcra  : 
''  fiSagifirii  ftmwmarttmad  voUmtt^em  fiiém  :  fw 
VÙmib*!  êrnuTMm  dittaios  ^gdeeîm  :  n^gi^ 
^iariiuiian  :  porbi  ferre*  ei0oShusfix  lùteatost 
tt^Utûbui  prmue  partit  très:  ti(fioiiihui  hortifetreti 
idem  : ctirfmhiiiV^^ttm4itat<ii.SfOaaxxàtta 
cent  cinqiMDtc^taX  dacatt. 

Page  fX)2.  Kffnt  reteu  URoy  à  gntmdejoit^ 
JkHewtitédtJoÊS  U  viiie  dé  Napks  ,  &c  X<  cott^C 
du  Rof  Charles  VIII.  à  NiipIcsTan  1495*.  au  inoit 
de  May  fc  peut  yoirdamlc  preuucrToiwdaCc* 
rcmonial  François,  page 9$$. 
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SUR  LES  MEMOIRES  DE 
Philippe  pé  Comines. 

LIVRE  HUICTIESME. 

T>Ag«j-38.  jr68.  VAuthtitrMtqueJeRoyChgr- 
^  lei  y  in.  ne  voulait  frejniUcitrati  droktùtDuf 
J'Orieansp»!  to^fJmjKr  le  Duehi  tU  M'Un. 

Extraiit  itun  Difeoiirt  teuchant  le  Draiil  du 
Xojr  fienry  JJ.  par  diverÇes  Seignenriet  y  O* 
pM-tienIierfmtnt  ah  Duché  <U  AitUn^fitit, 
félon  l'opinion  de  quil^Hifuns  ,  par  le  Gref- 
JÙr  Du  Tillet. 

LE  dmiâ  du  Roy  au  Dudié  it  Milan  ctl  notoi-  j^, 
re,  ftfibîen  juRiâti  ,  qu'il  n'en  eR  point  de 
mieux,  Cs'e. L'Emperenr Henry  VU.  fit  Matthieu 
Vicomtepaurfavic  Vicaîrclmperial  &  irrévocable 
de  Milan  moyennant  la  Tomme  de  cinquante  mil- 
le Sorins  d'or  pournne  fois,  quarante  iTiille  pour  Iny, 
4c  dix  mille  ptuurlmpcratTiccMqrgaeri»  &fetn^ 


toie ,  èc  vin^-ckiq  mtlhf  ioriàf  d'or  co  peniion  «a- 
liiieIteâUOiatiibreIm|ierisdè,&V.  Après  fe  de- 
ceds  dttdîr  ^txmt«ut  la  Comnmna^^  dadk^Mh 
^  Un  cll€Qt  ledit  Matthieu  VîoomteSeîgncw  &R€« 
nmu  ifJ.HfSt^  gmsui^d^kMiXm  duram  ft  vie  ,  la^oclle 
<^  muim  r«i  Rcâorie  fut  par  luy  acceptée  <;n  Septembre ,  1 3 1 3. 
HH'  Le  Pape  lean XXU*  toft  aprâi fit prcunotbn ,  pre* 

tendant  le  créateur  avoir  commis  au  Pape  les  droits 
tant  du  terrien  que  celefle  Empire  ,  par  &  Bulle , 
ayans  lea  termes  fufdîts ,  &  que  Tcxercicc  de  VEwr 
pîve  j^niaki  Tacaot  Isy  appartmott  par  dcvohh 
tfon ,  éxcbmmiinia  tous  ccui  qui  fins  foa  atttho* 
rite  preooient  titres ,  &  exerçoicnt  Vicariats  dudit 
Empire  ,  défendant  à  tous  de  ne  leur  prefter  obeyt 
fince  :  ledit  Vicomte ,  pour  la  révérence  dudit 
Pape  ,  &  Siège  Apoftoliqae  ,  ft  pour  ofter  tout 
fcrupule  renonça  i  Tofficc  de  Vicaire  à  luy  donné 
par  ledit  Empereur  Henry  :  toutefois  il  retint  par 
«prés  'îts  Seqsncuric ,  Rcôôrie  ,  PuMfincc ,  & 
Baillic  ,  efquellcs  il  avoir  eftécflcu  par  ladite  Com- 
ipunauté ,  laquelle  conârqia  &  auâorifa  ladite 
eleâion  ^  en  reiettant  le  nom  de  Vicaire  le  aS, 
May  1317.  Ainfifiit  ledit  Pape  ,  qui  vouloiton- 
pîeter  l'efut  de  Milan  ,  à  tout  le  moins  vacant 
J'Empire ,  fruûré  de  fon  eqtreprife.  Après  pour 
la  bonne  conduite  agréable  tant  à  TEmpoeor  que 
à  la  communauté  de  Milan  ^  ce  qui  éftoît  en  offi- 
ce fut  baillé  aux  Vicomtes  en  fief,  &  titre  Ducai, 
•  Ffêifért  &  leur  Mailbn  agg;rttidie  fut  honnorée  de  *  l'ai- 
eh^pnn  71,  Hancc  de  celle  de  France  ,  par  Madame  .I(U)cau 
t*v,  4.  dç  France,  §llc  du  Roy  lean  mariée  à  Ican  Ga- 
Icas  Vicomte,  Q>mte  de  Vertus ,  puis  Die  de 
**  Milan ,  dcfqueîs  vînt  Madame  Valcntine  ,  fcin- 
me  de  Monfieur  Loiiys  Dtoc  d'Orléans  ,  ft^  du 
Roy  Choies  VI.  &  en  fiiveur  du  mariage  de  ladi* 
te  Madme  Valentkie  fut  baillé  le  Comté  d'Ail 
audit  Duc  d'Orléans  en  Janvier  1386.  Depuis  le 
Cbmie  Fraoçitqiie  Sforeç  ayant  c^oufi!  laba(b^ 

do 
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de  de  Philippe  Vicomte  Doc  de  Miîan ,  ofurptlè  .^  ^fi^f 

Puchéde  Milan  fur  les  Pocs  d'Orléans  t\x(qa^lsZ'SSZ'MU 
il  appartcnoit  y  à  caulc  de  ladite  Madame  Valent!- ^« 
ne  jplos  proche  &  légitime  héritière  defditi  Vicom- 
te Ducs,  eifams  ceiu  quiU  precedoiem  défaillis: 
&  non  urulement  les  Sforces  occupèrent  de  faiâ 
ledit  Duché  de  Milap  ,  mais  fpolicrent  les  Ducs 
d'Orléans  dudit  Comté  d'Afi  ,  baillé  en  maria^ 
à  ladite  Machme  Valemine,  Le  Duc  Louys  le* 
cond  d'Orléans  ,  depuis  Roy  Douticfine  de  œ 
4ioin  auparavant  fon  advcnement  è  la  Couronne 
&t  rentreprife  du  recouvrement  de  l'Eflat  entier  de 
Milaii^&  devenu  Roy  le  paracheva.  Parles  Trai-  Ut^  xu. 
âez  fiiiâs  avec  l'Empereur  Maximilien  es  années  ^^y  ^  ^rém* 
Ijoi.  &  ifo8.  â  Trente,  &  Cambray,  fat  con- Jj^/^** 
venu  que  ledit  Empereur  à  la  Diète  de  Francfort     x/or. 
inveftiroit  ledit  Roy  Louys  du  Duché  &  Efiat  de     isos. 
Milan ,  Comté  de  Pavie  ,  &  Anglerie,  tant  pour 
)uy  ,  que  pour  les  enfans  malles ,  &aude6utdet 
mafles  pour  la  Rcyne  Claude  fà  fille  aifnée ,  ^ 
enfàns  mafles  ddcesdans  d'elle  ,  &  Iny  aidcroiti 
garder  ledit  Eftat  de  Milan  en  paix  ,  moyennant 
deux  cens  mille  efcus  y  que  ledit  Empereur  eut  du* 
dit  Roy  ,  &  fit  ladite  inveftiture  Vm  ij'op.  en     '^^^* 
luin»  Et  dés  Tan  i  f  05*.  en  May ,  ledil  Roy  Louys 
par  Ion  Teflament  avoît  iuftitué  ion  héritière  la* 
dite  Pâme  Qaude  (à  fille  aiihée  es  Duchet  de  Mi- 
lan j  &  Gennes,  Comtez  de  Pavie  ^  &  d'Âft.  & 
autres  Seigneuries  qu'il  avoir  delà  les  monts  en 
Lombardie.  Pource  que  depuis  par  la  menée  du 
Pape  Jules  IL  Içdit  Roy  Loiiys  fut  dechaffé  dudit 
Eltet  de  Milan ,  le  Roy  François  *L  h  recouks 
l'an.ift^.  garda  quelques  années  ,^  &  depuis  la     isis« 
journée  de  ravie  par  les  Traiâez  forcez  quitta  les 
Proies  dudit  Eftat  de  Milan  ,  aaôucl  il  û'avbic  ^ 

rien  :  car  ils  appartenoicntauKoylknty  II.  àpre«    jùmntU^ 
ftnt  régnant ,  a  cavife  de  la  Reyne  Claude  (a  mère,  ♦.»?•  f»  ^***' 
tant  par  vcriud»  Tcftainent  dudit  Roy  Loiiys  XII.  J  ^^'^^  "^ 

In* 
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bveftîtiire  faiâe  Tan  15*09.  que  i^ittme  foccef* 
fioo  eftant  aiTiiée.  Et  cftoic  ladite  Kcyne  Ciaode 
deccdée  auparayant  kfdits  Traiâcx  rigooreux,  & 
b  fucceflion  cfchcuc  audit  Roy  Henry  ^  qui  fe  S> 
toit  trop  de  préjudice ,  &  aux  Sens  ,  de  renoncer 
maintenant  i  fcfdics  droiâs  :  car  fa  renonciation 
leioit  vilaUe,  &  tout  ce  qui  a  efté  fàiâ  par  kdît 
fea  Roy  Ion  père  &  luy  ,  citant  en  pouvoir  patcr^ 
ne],  pourlarcverenceÀ  obeySnce  qu'il  luy  dcf 
▼oit  cil  de  nulle  valeur.  L'Empereur  Charles  V. 
par  le  Traîtté  fiut  i  Crefpy  en  Lannois  1 5*44.  3 
BÛkt  monftré  fii  confcicnce  c(lre  inforniée<}u'tl  n'a 
aucun  droit  audit  Eilat  de  Milan  ,  accordant  que 
fi  feu  Monfieur  le  Duc  d*Orleans  n*avoit  cnians 
de  Madame  Marie Princeflè Infante,  tu  fille aifiiéc 
^       dudit  Empereur,  en  rendant  les  Pays-bas,  qui  dé- 
voient c(lre  baillez  en  dot  à  ladite  PrincelÊ ,  la 
qucrele  de  Milan  eQoit  rdèrvéc  audit  Duc ,  & 
s  il  clpoulbit  la  féconde  fille  du  Roy  des  Romans, 
&  qu'elle  dccedaft  fans  cnfàns ,  rinveftiturc  dadit 
£(nt  de  Milan  baillé  en  dot ,  en  ce  cas  &  fcrok 
pour  luy,  &  pour  fes  hoirs  maflcs  légitimes  qu'il 
pourroit  avoir  d^autre  mariage.  Si  ledit  Empereur 
eut  eu  bon  droit  audit  ERat  de  Milan,  il  euft  vou- 
lu qu'il  fût  retourné  en  fii  matlbn  ,  dcfaillans  les 
hoin  de  fes  filles  ou  nicpce  :  &  lesTraittezdeMa* 
drid  &  Cambray  n'informèrent  ladite  confcicnce 
d'aucun  titre  valable  ,  parce  que  ledit  Roy  Fran* 
çois  qui  avoitcontraâén'7  avoir  rien, comme  dit 
a  elté. 

Extrait  d^m  autre  Dijcourf  fir  nufrie  figef  que 
dtfuij  fki  efi  du  Chémceliir  Olivier. 

mé^'tS'L  O  ^^^^  '^  ^^^^  appartenant  au  Roy  en  la  Dai 
*iNy  ffJX//.  ^^ché  de  Milan  par  l'inveftiture  du  fcu  Empc- 
firuomcwàt  rcurM^initlian  ,  on  allègue  communément  que 
*^^     .    ladite  Duché  luy  appartient  aufli  par  droiâ  d'hoir 

rie  ; 
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rie  :  car  Jean  Galeas  Vicomte ,  Duc  de  Milan  eut 
trois  enfans  de  Blanche  ,  fille  do  Comte  de  Sa* 
voyc  ,  <:*ett  à  içavoir  Madame  Valentine  Vicom*  t^9$, 
te  ,  aifiiécdctoos,  Jean  Marie  Vicomte ,  &  Phî- 
lippes  Marie  Vicomte.  Ladite  Valentine  fut  ma*  CêntraS  iê 
liée  à  Loîiys  Duc  d*Or!cans  en  Tan  mille  quatre  f!*^'^'^*- 

^^^^  ^       ^      •  f  •  t  j    j*  •         ^  itntme  t  fille 

cens  quatrc-viDgt  iix  ^  qui  lors  dodit  mariage  le  ^  it^nQattM 
nommoit  Duc  de  Touraine.  A  ladite  Valantine  Dm$  éê  Mi* 
fat  baillé  en  dot  par  fon  pcrc  la  Comté  d'Aft  &ics  ^• 
appartenances  ,  que  dés  lors  il  pcomcttoit  faire  va* 
loir  trente  mille  ducats  de  rente  pour  en  joiiyr  dés 
le  lendemain  des  nopccs  :  &  outre  ce  lûy  fut  pro* 
mifè  lalbmmedc  quatre  cens  cinquante  mille  du* 
cats  d*or  :  8c  fut  dit  &  convenu  cxprcllèment  par 
iccloy  T'raiâé  ,  que  en  cas  que  ledit  Galeas  dccc* 
daft  Cms  hoirs  malles  procréez  de  Ion  corps  en 
loyal  man^è)  ladite  Valentine  luy  fucceàeroiteà 
tomes  les  Terres  &  Seigneuries  quelconques  ;  prc- 
fentes  &  à  venir  ^  ians  ce  que  par  Teftamtnt ,  ott 
codictlle  ,  ou  donation  fàiâe  entre  vift  il  en  peut 
difpo&r  au  contraire.  Et  combien  que  ledit  Jean 
Galeas  foit  dccedé  ,  &  delaiflS  deux  fils  malles, 
c*eltà  (çavoir  ledit  Jean  Marie,  &  PhilippesMa* 
tîc  Vicomte ,  qui  fbcœffivcment  ont  eûé  Ducs  de 
Milan  :  toutefois  ledit  lean  Marie  feroît  decedé    ^ 
fanscnfàns,  &  ledit  Philippes  auffi.fkmcn&n$ie«^        y^ 
gittmcs ,    tat  il  delaiâà  feulement  imé  battante  \ 
que  François  Sforce  elpoula  :  &  d)^vantage  par  îa  •    ' 
mort  dudit  Philippes ,  qui  lut  dernier  maâe  dtl 
nom,  &dcs  armes.de  lamailbn  desVilcofntesoa 
Vifconti/mi/  VicecamUan  familia.  Rcfioit  firule^ 
ment,  la  lignée  venue  de  Madame  Valentine  «  la-        - 
truelle  eut  de  Lotiys  Duc  d'Orléans  trois  fils ,  Char- 
les Duc  d'Orléans  ,  Philippes  Comte  de  Vertus, 
&  Ican  Comte  d'Angoulefme.  Philippes  mourut 
fans  eh^DS.  De  Charles  vint  LoUys  ,  qui  a  elle 
Roy  de  France  douzieflne  de  ce  nom ,  aycul  mater- 
iicl  du  Roy  qui  eft  à  prc&nt.  De  kan  eft  aufli  dcf- 

cenda 
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ccndnen  ligne nnftalbe  leRoy  à  frdetitr^fint 
Ghfldcs  doncapcésledcéedsdeû  mère  Valcntinq 
i  ttnt  comme  le  plus  proche  parem  de  Phllîf^xs 
Vicomte  dernier  Doc  de  Mîlan ;  à  caaièdc&me- 
*  '  it,  que  «offi en Verm  do  Tnitté  de  mariage  faS' 
dit  ^  poorce  qo*il  n*y  avoic  atk^ons  malles  reltet  da« 
ditlean  Galeai  Vicomte^  ne  antres maflcs  q«ds» 
conqoes  delà  maifbn  des  Vicomtes,  vint  à  laDo- 
ché  de  Miittt  entreprit  la  conqnefte  ,  ooaqMfts 
la  Comté  d'Aft  ,  &  qœlqnes  autres  places  ^  & 
mourut  avant  qu'avoir  psracfaevé.  LoUys  fiin  fils 
Roy  dootiefine  paiachevala  conqae(k  :  car  après 
k  deoeds  de  Phib'ppes Vicomte,  François  Sforce^ 

Îm  avoît  efpouff  6lanoe  bailarde  dndit  fim  Doc^ 
s  IkMitde  Iiidite  Duché,  &  après  luy  fts  fils  foc* 
ceflSvemcnt ,  jufqucs  à  Loiiys  Sfbroc  fils  dudît 
François ,  fiir  lequel  ledit  Roy  Loi^  conquefta 
ladftcDodié  ,  &  remmena  prilbnnier  en  Francq 
&aprés  ladite  oonqoefte  il  en  fit  hommi^eè  l'Em- 
pereur Maximilian ,  &  en  prit  rinveftiture  en  Tan 
îHvefkmrê  cinq  cens  neuf.  Voilà  comme  le  droîâ  d'hoirie  en 
i^F^J*  ladite  Dudié  eft  fondé.  Sur  quoY  il  faut  mettre  en 
^^  **  ^  eonfideratbn  ,  qu*il  y  a  grand  oificrend  entrie  les 
Ut.  f^  iff  fiels  de  l*Ëmpire^  &  les  ée(s  de  France  ;  car  les 
tiBmim  m  Hefi  de  France  fimt  patrimonùiuz ,  deviennent  par 
^^^'^dioiâ  d'hoirie,  &  focceffion  ,  comme  aunes  he^ 
m  viimt  f$mt  ritages  ^  fiuis  beueficc  do  Prince  ,  &  s'altenncnt 
à  ictuM  fwfins  fi)n'Congé  ,  ft  enfont  les  finîmes  capaUeSé 
f;r^^.^^^  Au  contraire  les  fiefs  Impqîaux  font  bénéfices  du 
é^/f/M/futrlPrinoe,  aufquets  on  ne  vient  poitt  par  dioîâ  he- 
aifi  éfktiu  ifedital ,  qoelqnepcodiam  que  Ton  Ibît ,  ains  paf 
•lifnrc  .  '^laloydel'Invéftiture,  ft  félon  les  termes  d*tcdle: 
rS«»r^#'ï  tellement  que  ceux  qui  n'y  font  point  omipris  n'y 
fmfintwuuf  peuvent  venir  fans  nouvelle  Inveffiture  ,  laqàelte 
de  nmM-    rEmpereurn^eflpastenudelNulkr,  qtKiqucsMi« 
dUtntUimà  *«ï^s  malles  quMs  foîent  do  dcmîcr  deccdé*  D'à* 
40  u  fwxtf'  vantage,  lefdks  fiefsd'Empîre  ne  le  peuvent  aUe* 
M*         •  ncr  fins  la  confcntcment  de  TEoipeieur  j  autre* 

SKfiC 
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kientils  tombent gncommilc  &piue  perte  pour  le 

vaflal.  bem ,  tes  femmes  en  font  iocttpièlcs  par 

diipoiitiondedsoîô  commun  féodal  .*  4e  fi  TEiih 

percur  par  grâce  fpecîale  vientàcftcndre  Ibn  Inve« 

(Hturc  juiques  aux  fbnmes  ,  il  foiiîne  R  avant  en 

la  bouriè  des  impétrants  9  qu'ils  s'en  ibdvknnene 

long  temps  apr&  :  tefmoin  celle  du  feu  •  Roy 

Louys  XlL  qui  luy  confia  ^  compris  les  allées  & 

venues  ,  &  plusieurs  prcftns ,  plus  de  quatre  cens 

mille  livres.  Par  ce  que  defiùs  appert  qu'il  n'y  •     . 

qu'un  icul  moyen  d'acquérir  droit  é%  fiefs  Impe* 

riaux,  4:*cftifçavoirparlHirefiîturedcr£mpercttr: 

car  œ  IbntBencfices ,  en  laConcefCon  defi}iie]s  il 

ufb  de  toile  grâce  fi  ample  &  li  courte  qu'il  veue^ 

&  nejpeiit  le  bénéficiaire  le  vendre  ny  aHener.  Et    ^^j  •^^* 


la  peine  qu'il  en  prit  ;  car  il  ne  pourfuivtt  chofc  B^^^f^ 
vivement ,  ny  fi  aflèâioimément  quMla  poorfiiîvyi„/^;  l„,4i^ 
foQ  Inveftiture en  ladite  Dliché,  Finalement  il  lètn-'^i^r*  m  Uttuy 
blc  qu'avec  les  Impériaux  il  ne  faut  pas  facilement '-^•^ '•*•»- 
mettre  en  avant  le  droit  heiedital  en  là  Duché  à^^^^la^Z 
Milan  ,  car  c'eft  un  droit  incompatible  avec  rmfisturt. 
droit  d'inveibture  f  prefuppolàiit  que  la  Ducbédei™^  »  /^* 
Milan  ibit  un  fief  de  l'Empire  ,  conmienouslV^,2?.'î 
vonsafiezde  fois  cpnlèflë  par  rinvefiiture  pA^thendiuùn 
de  r£n4>ereur  MaximiHan  .*  car  par  là  ils.tnfireront  *^  ^fi^- 
qtf  il  ne  nous  fuffit  pas  de  recouvrer  ladke  Dtiché  ^^^^^fJ[J2J 
fi  nous  ne  privons  davantage  l'Empereur  &  l'Em-  o,^  éiwum 
pir^de^eur  droiâ.,  la  voulant  faire  héréditaire  kp^rti»  unm 
patrimoniale,  &  par  cy««prés  l'Empereur  s'en  pour  ^  ^STï 


qu'il  ne  reut  peu 
faire  lâns  prejudicieraux  droits  de  l'Empire,  pouN 
ce  qu'elle  cfioit  demandée  comme  diofepatrimo* 
itiale ,  &  par  drottd^hoirie, .       -      - 

Pa. 
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P^«s  5^84.  5*86.  fçu  V Atahcm- parU  êm 
iimfenmt  à  Comme»  om  Duché  de  milan.  .IA& 
Z49f .  après  la  bataille  de  Fomooë ,  à  la  confèceQ- 
ce  pour  la  paix  à  Camarian^  prés  deNoTarre,  ao 
Daché  de  Milan,  furent  affis  dans  des  chaires  da 
collé  de  main  droite  rAmbal&denr  de  Maximi- 
lian  LRoy  des  Romains  ,  TEmpire  vacant  par  le 
y  deceds  de  fon  perc  Frideric  lUi  &  de  fiiite  1  Am- 
baflàdeur  de  Ferdinand  &  Uàbelle  Roy  &  Reyoe 
•«&Mitqiiii.d^Efpagae^  le  pac  *  de  Mantouë  5  deux  Provi- 
dadeurs  Vénitiens ,  rAmbailàdeur  de-  Vemïe, 
le  Dac  de  Milan ,  la  Duche(&  de  Milan ,  &  l'Am- 
bailâdcurdeFcrrare  ,  tous  d'un  meflye  party.  Et 
de  Tautre  codé  à  gauche  (  icelle  main  en  ce  rein 
contre  cftant  pins  honorable  au  premier  rang ,  que 
ladroite  du  fécond  rang)  auffi  dans  des diaires  les 
Ambaflàdeurs  de  Charles  VIIL  Roy  de  France, 

Iui  efioient  le  Marefchal  de  Gté  «  de  la  imiion 
e  Roban  ,  le  Sieur  de  Piennes  »  le  Prefidentde 
Gannay  ,  lefieurde  Morvilliers  Baillif  d'Amiens^ 
^  &  Phîlippes  de  Conunipes  Authcur  de  fclte  Hi^ 

ûoirc. 

^  té&6  ^^^  ^^^*  VÀmiral  Je  Gravilk.  Louys  Mh 
...  1400.  jg^  Seigneur  de  Gtaville ,  de  Marcoudy .,  &  de 
t    \  Bois  males-herbes  ,  Gouverncvir  de  Picatiâe  ^  & 

de  Normandie , pourveu  de  rAdmirautérani48/« 
Il  parvint  encore  à  cette  charge  après  la  jBort  de 
Ion  gendre  Charles  d*  AmboUè  ^  Seigneur  d^  Qiau^ 
mont  fur  Loire ,  Lieutenant  gênerai  pour  k[Roy  1 
&  Gouverneur  de  Paris ,  Milan ,  Genes^ &  Nor- 
mandie ,  Oicvalier  de  rOrdre  ,  Marefiiud ,  & 
Grand-MaiOre  de  France,  neveu  du  celelfte.CfK^ 
dinal  Georges  d*Amboi(è  ,  qui  obtint  cette  djim- 
té  d^Amiral  par  la  rcfignatioo  de  fondit  be#lipax 
iroS     ^*^^^i^^^  ^^  Gravillc  en  if  08.  &  dcceda  deux  ans 
xoo'    ^V^^  '  içavoir  Tan  if  io<  à  Correge  en  Lombac- 
2^2^'     (fie.  Quant  audit  Sieur  de  Graville  il  mourut  le 
'     '    30.  jour  d^Oâobre  1S16,  Va^Cf,  deli^  plusain- 

pli* 
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plcmeot  dansl^HidoîTcdu  Roy  Charles  VllLdon* 
née  au  public  Tan  161 7.  par  Th.  Godcfroy  Pcre 
de  Denis  qui  a  fait  ce  Recueil,  psig.  22.  &  dans  la 
nouvelle  Edition  qui  en  aefté  donnée  in  folio  par 
le  mclme  Denys  publiée  en  1684.  quatre  ans  aprél 
Ci  mort  pages  f,  &  f  44.    • 

Pages  418.  432.  &  61  S.  des  Mem^  TAothenr 
flift  mention  des  guerres  de  Rouffillon  ,  depuis 
l'engagement  de  cette  Comté  au  Roy  Louys  XL 
jufques  à  ce  que  Charles  VIII.  foa  fils  la  rendit 
avec  trop  de  facilité. 

Dr9i3  da  Rojs  di  Franci  mux  Cûmtiz,  de 
Rouffilhn  e^  di  Ctrdagneé 

CEs  CSoxntcz  fttrent  engi^et  en  Tan  1462.  an   tngâgtmM 
Roy  Louys  XL  par  Jean  IL  Roy  d*Arragon,  i<»  CfmtH,  de 
pour  la  (bmme  de  trois  cens  mille  cfcus  ;  &  par  f  •JS!'^'?"'  •  ^ 
le  Traiâé  de  confedcration  entre  le  Roy  Chzt^^,^^ 
les  VIIL  6l  Ferdinand ,  &  I&belle  ,  Roys  de  Ca«  DM/femmt 
Aille  &  d' Arragon ,  à  Barcelonne  en  Janvier  l'an  ^  ^•r  ^^^T 
1493.  il  fut  convenu  <iuc  le  Roy  Charles  ddtlffc^'^^^''^^'^ 
toit  an  Roy  Fenifamid  lapofi^ffion  defilits  Corn-  teL^t  R9ujfU^ 
tez,  â  Ig  cnargc  quç.lefditr  l^dinand  &  I(àbelle/«»  &d4  ctr^ 
ne  s'aUieroient  aveclc^  aEmemisdu  Roy  Charles,  J^^**^^^ 
&  oblcnreroficnt  4cs  anciennes  confederations  entre  p/J/, 
les  Ro)$  (de  France  6i  ii*£Q)agne:  Qu'ils  ne  ma*     4»  t« 
rieroient  leors  filesavjcc  les  Roys  des  Romaina  A: 
d' Angleterre  ',  ion  «VBcka^s  fils  &  autres  ennemis 
déclarez  du  Royale  France.  •:QqMs  n'aurôientiiH 
tetligepee  avec  quelque  Prindç  que  ce  fuft ,  aa 
prejtt^Boe  lesuns  dv&aou:cs.  .Et  que  tant  le  Roy 
Charles  ^lefes  fiioctilcurs  Roys  de  France  pour» 
roietit  iàirt  voir  &  examiner  leur  Droiâ  fur  cei 
Gomtez,  âcanle  d'engagement ,  ou  autrement  1 
dont  IcsdcuRan^iè  umbmcttroient  à  arbitres  de 
paît  &  d'autre^  Et  au  cas  que  le  Rojr  Ferdinand 
&*aeoompli(l  le  çoofeopau  Tntôé  ^  il  ccoon^oit 
*   tmtÛ.  Pd  I 


41 8    PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

à  toot  itàiSt  de  propriété  ,  de  fôgneurie  ,  &  A 
po0èffio5  qo'ii  poavoit  prétendre  efdits  ConKct. 
t«  Èêy  Uujft  Or  lefdits Ferdinand  &  liabelle  contrevmdient  ace 
^"  ol^îa»  Traiôé  ,  ayans  marié  leurs  filles  à  des  Princes  des 
THiiÊ/'ép^  mailbns  d'Auftrichc  A  d* Angleterre ,  &  de  plos 
féritmimt  a  affifté  le  Roy  de  Napics  contre  le  Roy  Charles.  £c 
^•••'i^*  ^  ^  ncantmoms  par  le  Traiâé  de  paix&  dccoofedera- 
i'cfetf  tion  cntçe  le  Roy  Ix)uys  XIL  &  lefdîts  Roys  Fer* 
/*«§  il«o«     dinand  &  I&belte  ,  qu'ils  ratifièrent  à  Grenade 
Tan  xfoo.  le  Roy  howj%  céda  à  Ferdinand  ,  & 
aux  Roys  d'Arragon  fcsfucccdcars^lc  Droîâ  qui 
luy  appartenoit  efdits  Comtex  :  &  en  contre&han- 
Çe  lcfditSoFcrdinand&  U^lle  cédèrent  >ancUt  Roy 
Loùys  &  à  fes  fuccefl^FS  Roys  de  France  ,  le 
Droiô  qu'ils  pfetendoicnt  leur  appartenir  an  Com- 
té de  Montpelier ,  &  antres  Terres  &  Sèîgaàuies 
du  Royaume  de  France.    . 

On  voit  depuis  le  fitfdît  EngagcQKnt  fiûâ  à  ict- 
luy  Roy  Loiiys  XL  une  abolition  donnée  par  ce 
'  Prince  a  ceux  de  la  ville  de  Perpignan  m  mois  de 
Juillet  1463.  &  une  confianatJQii  des  privitoes  de 
ceux  de  cette  Ville  par  lenneune  Roy  ,  y  Sifaot 
un  grand  diangemeat  en  pliifiearsâuticles,  lemei^ 
me  an  &  mois.  Après  une  longue  itttemqyticncQ* 
tre  les  mainsdcs  eunem^s^  enfinlte  1642.  k  ^ 
Sâ>tenQbre  cette  Place  importance  retourna  &  fut 
'  réduite  avec  tout  le  Comté  de  «RouffiUon  ,  en  l'o* 
be)^iice  du  fim  Roy  Ixmys  XQI.  &  la*  France 
$!en  eft  depuis  œ  temps  codfevée  la  tx>j(Ièffiou , 
ayant  bien  xatfbnde^'y  maintenir,  veu  les  legiti* 
mes  pfecenin)ns,&  le  jutcDroiél  qp'cUea  deffu& 
DÀRsJEout  le  Chapitre  10.. eu  LivD&hnî^line 
pi^  633.  TAutheur  parie  de  btmort  de  Frcit  hk^ 
solme  Savonarole  V  cnii&tteuflé  à  Florence,  par 
la  puatiqne  du  fiifdit  P^pe  Alexandre  VJ. .  en  kaine 
de  ce  qu'il  deciamcHt  pvUiqâemem  contre  les  v{» 
«es  &  abusée  la  Gottr  <leRome;  Voîcy  niieRe* 
latioa  faiâe  %  cs^tàjet ,  htpuûifi  bieD  qoetccoeil* 


SUR  LES  MÊM.  DECOM.  Liv.  VlII.  ^tp 

lie  par  une  créature  &  oo  sffidé  de  cePapQ,  &par 
confequent  remplie  de  paâion  &  d'inveâive  contre 
ce  Frère  ^  toutefois  â  caufc  de  (es  circonftanccs 
notables  ,  &  des  particularitez  ,  qui  en  pluficurs 
poînâs  Contrarient  aux  fcntimeos  de  rAuchcur^ 
cft  icy  inférée* 

Ex  Diario  Joannis  Bruchardi  Argçndnen* 
fis  ,  Sedis  Apoft.  Proconotarij ,  &  Cat» 
pellae  Âlexandri  VI.  P.  Clcrici ,  cerc- 
moniarum  Magillrii  ab  anno  1497.  ad 
annum  ifoo. 

Ï^Rateil  Hieronymus  ,  qui  ab  adveinu  Car^^ 
liVIlL  Régis  Francorum  initaliamin  civitate 
Fhrentia  multà^îHendofa  ^  fiéia  pradicavit  publi* 
€ij  partem  unar^  i»  àvit^te  iembat^  qua  ei  fave* 
*^*>  Sferans  exinde  magnusp^i  :  itàpradicationi-^ 
ius  fuK  publiée  dicebat  Salvatorem  nofirum  fspejibi 
loquiy  ^  muka  revelare  ;  habebdt  quendam  mo- 
dum  fci^ffdi  peccafa  hominûm.per  fir aires  [nos  quoi 
habebat  fui  QrMni  doSos  ,  &r  ih  populo  reputatoSj 
viros  numéro  f ex  ,  qui  in  diverjis  oppidis  ^  Fk^ 
renti^  refidfiant^  iff  quic^uid  grave  vel  pecuUare 
fis  confileba^ur  diSofratn  Hieronymo^revel/d;ant ^ 
cutn  fpecificatione  nominis ,  i^  conaitione  confiientis^ 
fsf  ex  bmjnfmadi  revelationibus  prtedicabatpopuli 
peecata  ^  Çjr  Deumjibi  revelalH^erebaii  Ex  qm 
ilf  aliis  modis  itapopulumuiUraxU  y  ut  plurcs  eum 
propheUim^  bonum  yirum  ejfe  crederent^  Adom* 
neconjilium  in  quo  res  ^aves  traââAaf^ur^  VQA^- 
batur  >  ^  iius  nuZu  ctvit^k  regeba^ur  y,  £îf  ctmâA 
fiebaia,  S^ù.  Né  videns  tanfam  komînis pûtêntiam 
(^  ejus,  ptalitiam  «  feàtper  Generalem  Jus  Ontinji 
^r,adicatùrum  Jibi  inhiberï  ut  à  pr^dicatio^JJpm  hu^ 
jufmodi  cèjfaret  ;  noluit  taif^k  Ule  buiç  iuiibitioii 
^dirtjjx.fmS.  JXN4'fubpœfM  exfommunicatio^ 
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nis  HUmandavU  ttt  defijiereti  eut  manâato  nm  oht* 
divity  ajferens  Deo  obedire  optn-tere  mazis  juàmbo- 
minibus  ,  ^  alsa  adducebat  in  defenfionem  ffuan , 
qua  populum  ei  tnagis  credere  faciebant:  fcf  tandem 
xertas  canclufiones  h^greticas  €omPofuif  Ç^pnbltca* 
1/it ,  quas  dsxH  vetle  fujlinere,  Uppofuitji  comlu* 
Jionibus  hujufinodi  quidam  frater  Ôrdinis  Mtnorum 
de  Zocculfs  ^qui  Florenti^i  in  convent»  fanA^Crn- 
€is  didi  Ordinis  Minùrum  public è  pnedicaiaty  af 
ferens  fi  probaturum  hujufmodi  conclt^ones  effeho^ 
reticas,  rraUrautem  Hieronymns  (sfuilijfui  Ordi- 
nis ipfas  ver  as  e^e  Î3?  fuJUnere  velle  firmiter  affir- 
mabant  :  e:cqtto  inter  ipfos  fratres  Pmedicatorcs^ 
Minores  ad  hoc  perventum ,  ut  hinc  inde  jcribererA 
'Pradicatores  velle  feconclujiones  fujlinere  ^a^j  Mi- 
norum  velle  eas  reprobarefubpocnavita^  coramju- 
dice  non  fufpeâio  :  Pradicatores  elegerunt  ignem  pro 
judice  non  fufpeâo  ,  qkem  Minores  acceptarunt. 
Ténor  conclufionwn  6f  infcriptorum  hujufinodi  ta- 
liserat,  Prim^y  Ecclejia  Dei  indiget  renovathme. 
Secunda  j  JL^ellabftur,  Tertia^renovahitur.  Qjf^'^ 
tûj  Florentiaquoquepq/ifiagella  renovàbitur,  yuin» 
ta  y  (*f  poSi  Jperabitur  ^  Çj  fidèles  convertentur  ad 
Chrijïum»  Sexta^  hac  autem  omnia  erunt  tempori- 
bus  nojlrif»  Septtfna  ,  excommunicatio  nuper  lata 
contra  R.  P.  D.fratrem  Hieronymunf  nuUa  efi^ 
nonjervantes  eam  non  peccant, 

Ëgo  frater  FraticifcQS  Ordinîs  Mînoram,  licèt 
indîgnus,  famfMiratus  adiniUntîam  &reqiiifitio 
nem  DD.  Fiorentinorutn ,  pro  otilitate  &  ftlote 
populi  fervanda  difptttare  Se  tXDcrkntivtn  iàcerc 
ctiin  ftatre  Hieronymo  de  praîdidHs  condufioni- 
'  bas ,  quarum  qu«dam  probattone  fapernatorali 
indigent  ,  coin  fratre  Domînico  vecb  cmn  quo 
ntilla  cft  mîhi  difTcrcntia,  alias  Ordînts  noftri  Tra- 
iter ignem  fubire  paratus  eft  ,  vocato  jodîce  non 
fùfbcGto  ab  ornnibm  RehgîoGs. 

rcxillifer  JMti^  ^  Priores  poPnU  iJorentisu 

^  vifit 
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^ifis  Cs^  intelUSis  infiriPtiMthms  (sf  oUaisomtm 

per  fratresPneMcatores  i*f  Minores  ,  ut  j^ufraaf* 

foret  y  faâis^  cum  res  iffa^ttmpopulttmcomnKh' 

t/eret  ,  dccreverftnt  de  confenfu  Conflit  expersenti<e 

loéftm  dore  ,  ^  ^atuerunt  in  flatea  magna  frin^ 

espati  oHte  paLuium  ipforum   Dominorum  pro  die 

fabbiUbi  proximi  fu$ura  ,  feptima  prafentis  menjis 

Âprilis  ,  fieri  debere  duo  magna  pulpita  five  fug* 

gefia  y  aberum  pro  ipjis  Dominis  ^  principalihns 

çiwtatis  ,  idterum  verèpro  difptUafnris  ^  expe^ 

riefetiam  faSuris  ,  iff  prope  fwgejlum   hujufinoM 

€opiofiim  ignem^  i^  quodpram^a  Fratribus  utriuf' 

que  Ordinis  intimareni  ,  ^  quod  per  horam  con* 

fiUutam  y  hoc  elihora  Trrtiarum  diei  pradiâi  in 

hoc  fupradiÛo  adeWent  oblationihus  fuis  fatisfaSuri, 

Die  Jeptima  pTieMâta  ante  horam  pradiéiam  venit 

fruter  Francifcm  Fuocus  Ordinis  Minorum  cum 

unico  focio  ad  plateam  pr<edidam  ,  afcendit  ordi^ 

natum  fuggejlum ,  feditibifimiliterexpeâansMef^ 

fiam  :  deinde  poft  horam  conftitutan^  venit  procef- 

fionaUter  cum  Cruce  t*f  Sacramento  frater  Domi^ 

nicus  d^  Psfcia  Ordinis  Prigdicatorum  ah  omnibus 

fratrihus  fui  Ordinis  ,   fcf  fratre  Hieronymo    de 

Ferrari  a  ,  ac  magna  poputi  multitsidine  afjociatus^ 

adeaudem  plateam  ,  ordinale  afiçenderunt prapara» 

tum   pulpstum.    Defcenderunt  etiam  de  Palatio 

DD.  Florentini  ^  lé  eorwn  pulpittan  Jive  fugge^ 

fium  afcenderunt  ;  quibus  confident ibus  ,  furrexit 

frater  Francifcus  Ordinis  Minorum  ,  ^  ad  diélos 

dominos  brevem  orationem  habuit  :  per  quam  af- 

ferebat  illic  effe  ut  experientiam  ohlatam  de fe  face* 

ret  y  aliter  fe  ab  igné  crematurum  ,  cùmbomopec' 

eator  effet  ;  fupplicahat  etiam  Dominos praMéios  ut 

fibi  pollicerentur  quod  eo  ab  igné  crematojrater  Dpmi* 

nicus  nullatenus  liber  cenfiretur  ^  caufam  evicif-* 

fe  ,  nijiipfe  quoque  de  perfonafua  in  igné  pericu» 

lum  faceret ,  qui  fi  eum  non  laderet ,  babereturprô 

viâore  y  aHàs  non»  Domini  habita  interfe  conjiliù 

D  d  3  pro- 
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^ontrferunt  fratri  Je  faéitiros  quo4  petit  :  £ff  qvia 

dptd  aliquos [ufpc'to  ^rat  fratrespradiâios  experien- 

tùim  de  Je  fa^uros  ,  feu  eorum  alferttm  forte  ait- 

quam  conjurattoHem  ffu  incant^iionem  apxdfe^vel 

tn  cappa  ,  feti  ait  as  habere  ,  quteipjos  à  vntuteigf 

ftif  illafos  pr^fervaret ,  Domtm  pnedféli  fecertmt 

fieri  duas  çappas  mvas  cMmcùrrequffius  ,  qfuas  rf- 

flis  fratribtts  mtferunt  ,  volentes  quodillis  quasfe- 

çum  tHlerantJpoiîare»tHr  ,  €«f  bis  nm/is  énduerett- 

ftir.  Frater  froHc'tfcus  Ordinis  JMiff&mm fiattfolum 

(tcceptavit  mandatiim  diétorum  Damifforttm  ,  imi 

fe  ohtulit  etiam  fine  cappa  ,  ut  mipor  fufpicio  ha- 

beretur  ,  là  f^  nudum  ignem  intraturum.   Frater 

Pominicus  per  verba  l^ fnbterfugia  recnfarvit  cap- 

pam  fuanf  mut  are  vel  dimittere  :  quodaudiensi- 

(tus  frater  Françifcus  roganAt   emnes  ut  fttper  £• 

fn'tffiofiem  cappte  hujufmodi  çum  diâo  fr^tre  ZV 

pjimço  non  contenderent ,  fed  c^am  et   dimitte^ 

rent  quarft  vellet ,  quia  ^et  de  pamto  fcf  fine  du- 

bio  cum  eo  comhureretur  :  confenferunt  ttaque  de 

'  confenfu  pViedi&i  fratris  ^imrum  ,  quod frater  J)^ 

tninicus  fuam    cappam    retineret.   Pixit  fe  nwh 

quam  iritraturum  ignem  ntfi  cum  imagine  Çruci- 

pxi  ,  fupra  quo  càm  diSi  Domini  fe  çonfukret^  , 

fubjunxit  Frater  Francifcus  ,  ^  eofdem  Dominos 

rogavit  ut  etiam  Crucem  hujufmodi  ipji  fratri  po' 

minico  permitterent ,  qnte  cum  effet  ligrfca  cum  ai 

igné  non  defenderet ,  fed  cum  eo  potius  combure- 

♦  tl.  pr^ît'  retur  :  fuit  prop fer ea^  ^  hoc  fratri  Oofniniçoper' 

1*4.  mîffmn  ,  qnod  cùm  ipfi  fratri  Dominico  fatis  non 

^et  ,  fed  conti^tio  ignem  tîmeret ,  a^huc  tertiunf 

pepih  quôd  permitteretur  cttm  corpore  Chrifli  i^ncm^ 

introire  ,  aliuquin  nequaquam  effet  hujufmodi  péri- 

culum  defe  faâurus:  quodcùm.Dominis  i-'iderotur 

nuUatcnus  a(lmitferidnrn  ,   dfjfqfutum  efï  fpeitacHr 

/»«?  >  k^  redîît  quffq/fc  doïj^um  &  manfionç7nfuam\ 

faHus  efl  CJÇ  hoç  rmi^or    itf  populo  ,  Jff  contra fror- 

trrrn  fi^çrop^njum  non  mo^cç^  indigna^io  ^fufpir 
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do  nota  ,  adiè  quid  die  Luna  9.  Jfujus  vw(fis  s» 

firo  papulus  magno  cum  itnpetu  iff  vehementia  cor» 

ruit  ad  conventftm  S,  Marci  ,  in  qno  Métus  frater 

Hieronymus  rejideba$ ,  qutm  fratres  ejufdem  conven^ 

tus  bene  claustrant ,  tff  in  eo  bamÉardis   i^f  aliis 

0rmis  effenjivis  muniti  erant^  quâ  in  popHÎum 

traxerunt ,  qui  tandem  Conventum  vi inmavH^in- 

tftfeâis  quinque  ex  fuis  ,  tribus  autem  ex  mona'- 

fhis  ,  quodam  fratre  profêjfo  Ordinis  Pradicatorum 

germano  diâi  fratris  Hieronytni ,  £îf  duobus  aliis^ 

Captivaruntfratrem  Hiertmymttm  iff  duos  aHos/ra* 

très  ,  cum  eo  :  videiicet  fratrem  Dominicum  de 

Pefcia  ,  ^  fratrem  Sylvejirem  de  Fhrentia  ,  Ç^ 

eos  duxerunt  ad  Palatium   DD,  Florentinorum  , 

^  ibidem  carceribus  intrufirunt,  Accurrit  deinde 

jHfulus  ad'domos  Francifci  de  Falote  t*f  PauH  An» 

tonii  Soderinifratris  EpifcopiVolaterrani  ^  quifrin^ 

cipaîiter  di^ofratri  ffieronymo  favebant  ,  primo 

addomum  diâi  f ranci/ci  de  V^iore  ferrexerunt\ 

quem  cum  ibi  non  reperiJUint ,  verfus palatium  Do- 

tj^inorum  pradiSorum  iveruni ,  in  quorum  pl4tea 

ettm  reperttim  interfecerunt  ,  crudetiterqur  traxe^^ 

Tunt  ;  uxor  ejus  qua  domum  drfendete  conabatur 

fuitfimiliter  occija  ,  ^  eXportata  omniahonafua  ^ 

(S^  quodqtfifquèhabefepotuitjibi  acquijivft  :  coti- 

cmrrerunt  inde  ad  domum  prtfdiéii  Soderini ,  ubi 

Jimiliter  facere  fiatuerant  ;  fed  dominium  providit 

ûpportuni  ,  Çjf  ppr  gentes  fuas  fuccurrit  MSo  Sode- 

rtno  ^  dmuijua^  populo  autem  fçcipfub  bonis  mo^ 

dis  tSfpûPnis  inhiberi  ut  recèderet  ,  quod  ijf  fecit, 

Heec  fuerunt  Pontificiper  oratorem  florentinorum 

die  lovis^,  in  mane  fignificata  ,  Çjf  ei  fupplicatum 

ut  dignaretur  Bullam  abfolutionispro  populo  Floren^ 

tino  expediri  manàqre  pro  eo  jam  excommunicato , 

qtiod  manus  violentas  in  Couventum  S,  Marci  ^i^ 

in  fratres  ipfos  ac  alios  injecijfet ,  quofdam  interfe* 

cmH  etiam  Presbyteros  ,  ^  alios  graviter  UJiffct , 

o,D*  NRatim  vççm  mandavitjecretariumfuum , 

Dd  4  ^ 
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l^  ù  hujufittoJi  ^ull^m  cKpediri' Jine  mora  mam 
dandum  commifit^  fua  eddcm  dit ,   ^u^  fuit  ii, 
hujus  mc$tfis  gxpfd^fa  efl ,  ^  oratort  pr^d^^o  dr- 
ça  Boram  vefpçrarum  illius  Met  tradita  ,  qui  mifif 
tam  FkreHÙam  9^^  vemt  diç  Jiquenti  13.  buiMs 
çirca  boram  i8,  D'txifupenus  in  menfe  Afrilt  de 
çaptMra  J^aPris  Hierommi  '^  floremia  c/tm  duahmsi 
aUis  fratribus  fui  Ordtnis  ,  6^^  ^^^  ibitftmfifiififm- 
liter  perfeq^utus  ;  fubjungam  igitur  bU  qua  ttmc 
von  potui  ejcpliçAre  :  f rater  Hieroftymus  carceribus 
fnançtpatfts  ^  poftquam  fepttes  qtueilionibus  ^  toT" 
mentis  expqfitus  fitit ,  jupplicavit  promifericordia^ 
^erensje  di^urum  ^  fcrtpturnm  omma  ea  quitus 
4eliquijfet  ^  dirniffus  ejl  de  tortura  ,  ^  ad  (artères 
rcpqfilus  .  ijf  afptt^iâ  et  carta  ^  afranicnto  ^fcripfit 
deliàa^criminafua  infoliis  ut  aJerebatLXXX,f^ 
mltra  ,  fcilicet  qu9d  no»  babuit  unquam  aJiquam 
revelattonent  dsvinam  ,  fed  bahuit  intelUgeutiam 
€tim  plttribus  e^  fratribus  fui  Ordinis  in  civitat^ 
florentia  {^  extra  eam  per  muUa  milliaria  refi- 
.    dentibuf  ,  qtù  el  co^feJfiQues  Cbrijii  fidelium  reve^ 
^reut  y    ctem  confiteutium  mminibtu  (^  coffumir 
pihus^  e^e  quitus  fibi  plura  diceianttir  ,   ^  e<a^^ 
fentes  ipfostro  bujufmo^  pecçatis  &  çriminibsupri' 
vatim  ,  afiquaudo  in  génère p'ublieicarripiebatjaf* 
ferensjiii  a  Sahatore  uoftro  Doming  Jeju  Cbriftq 
ejfe  revelata  ;  Se  non  ej]i  confejfum  à  viginti  an- 
nis  ,  çitr^  ^  ultra  aliquod  peccatum  pfortale  Ucet 
multacommiferit ,  ntaxiipè  inpçcçatq  çarnistnqutt 
delijuijfet  multis  £sP  divetfis  n^odis  ,  f^çpijfimèfek' 
brade  ,  quafi  quotidie  ,   nunquam  tamen  à  Jiàis 
•  «].  */^4.    <^^^lP^^  *  vçrba  cq^ecrationis  protulijji  :  multof 
fapijjpnè  cowmuniçajje  cunf  boRtis  non  confecratis; 
dfxijfe  aliquando  fratribus  fuisjibi  r^velofum  effç 
debere  pr^c^ver^  ne  vçnem  necarentur  ,  mandajf! 
fropterea  çoquo  >  cellario  ,  [^  difpenjatoribus  Ço9f 
^/entus  auid  omnes  pifces  qmd^mdie  lunii  ipfisdo* 

W0fi  r^fifrvmntHr  intact ,  çmjif^f^if  d^fhi  W* 
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ves  amfitrui^ent  frairihns  multaplufijuam  neceffa^ 
fia  mittere  ,  ordtn^  cnm  ^mdam  cive  amùoftiù 
fofgtâari  ut  Cimyentui  tntneret  Lampredomum 
ffpùmi  paraium ,  veneno  tamen  iwPofito'jMfrâfriindii 
m»nibus  fratribul  cmr^oc0$isprofi^m[fertvelatiQfiem 
divmamjihifaâam^^  ^  fro  eÎHS  experientia  apm 
p&rtarç  fecijfe  9mnes  pifc€S  Jonatos  çrudos  ^  co&ts^ 

eajjè  uê  ^gftaretur  folitd  fna  mifericoifdiâ  firvas 
fu&s  Jkfendne  (ff  protéger  €  ^  ^  ad  acquirtndmm 
CMm  firatribus  masorem  fidem  ,  vocari  feeijfe  gat* 
tum  ,  eitfue  circumfpeàis  omnibus  pifcibusdouatis  ^ 
depijie  tlh  Lampred^tiopcr  amicum  Juum  vemm 
ivfeào  ,  ^ui  pifcis  optimè  et  mtus  erat ,  JamaJ[e 
gatto  ,  qui  gattm  Parte  bujujmodi pifcis fitfXfpSd  ceci-- 
dit  ^  martuus  ejt  l  qm  àfratribuf  vtfç  ,  loeuh' 
runt  £a?  m^nifiçarunt^ 

Le  furnommé  Pape  Al^X^ndreVL  eicrivkune 
Lettre  touchant  le  fafmentionaé  frerc  Hterofine 
Savonarole  de  Ferrare  ,  qu'il  addrcfla  DileiSis 
filiis  Priori  ^  Couventui  Monafierii  S.  Marei 
Ordinis  Pr^^dteatorum  iu  civitate  Fhrentia  ,  tiCé, 
laquelle  e(t  tout^  pleine  dlnveâivcs&acculktîons 
contre  Iqy,  Il  y  eut  aufli  une  Lettre  particulière  de 
ce  Pape  a^  mefine  Frcrc  ,  avec  cette  addrcflè  : 
Alexander  Papa  Vf.  dileâQ  filio  firatrJ  fUerûvym» 
$avonaroiade  Ferraria  QrcUnis  Pradiçat^rum^&c. 
Datum  Rqmœ  ap^dfauâum  Petrumdie  lô*  Oâo^ 
bris  1497,  I^rq^ellçs  deux  Lettres  on  obmet  icy  ^ 
pourcauiè  de  breveté:  mais  voicy  la  Réplique  que 
ledit  Frère  fit  à  içeîuy  Pape  ,  des  termes  de  la* 
quelle  on  pourra  conjedurercc  qu'illuymandoit, 
coinme  auili  les  crimes  qu'il  lui  imputoit  »  &  les 
fiproche^doQt  il  le  çaloamloit, 
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Rdponfio  Fr.  Hîeronytni  Savonarolae  ad 
Alcxandram  PP,  VI. 

BEatiSSIMS  F ATEK^  foUteatarttmfeém 
tfcttlsj  txbibHét  fmertM  fridie  lUter^  Smiâi^ 
iéUisveJbraCmvemfui  nojiro  infirma  Brevif  ^  qm- 
Ims  CtnruiMtum  Immc  ,  ^  Coitventtim  famSi  Do* 
mimci  ad  Fefitlarcèftgregaiiam  Jjumbariia  im^tmo' 
ia$j  ^  jratremDommctim de  Pefcia^^fiatrem 
mmam  Bufinum^  ^  fratffm  Syh/efirem  de  Fb- 
fÇMàia  Bemniam  frofieifci  SanSitasveflrapr^tfie' 
ètUy  idjm  ideofaSnm  fore  ,  anodegorffe  mcro- 
mmm  timha  faima  ifOqiue  feûitOaluminÉccleJialM 
facile  paritma  eoniracammicas  famSiones  dixerim^ 
(sf  fnkliçèpoptth  fradicaverim  ,  caufamque  meam 

gati<misper  altos  fiuu  fittetas  fubmttebat  :  j^^ir 

ihteras  bom  ammo  (ff  qma  deexH  reveren^iafnfce- 

fhmns  ,  dm»  SanSitatem  i^eflram  de  flatmfaiâa 

Mcckfiét  («f  defalute  aftimarwn  noHrarum  fiUki* 

tam  ofiendtmty  fed  MummvfbemefOer  acd^temm 

fmde^  mjjue  pracefRrit  htnninum  maKtia  ,  «^ jte 

quiettam  SMmmoF<mtifici  ae  Chrijîiîu  terra  Vica* 

rio  res  tamfidfas^  tamque  perverse  inUrpretaSas 

ffiggerere  hom  firmidaverim.  Et  plia  expradiSa* 

rxm  titterarmm  (erie  conjtea  totiuslmJMsreiegeâum 

mme  Mrte eâupée cauja proficifii ^  parcetvùbi he- 

ntgna  SanSitas  v^a  ,  ji  ego  {tastjttam  is  ap» 

dicitur  eriri  iétctempejlas)  fneorum  gejbrumven* 

totem  atque  fittceritatem  ,  $tssde  bomfequmti  ,  ià 

fequi  fperantur  effèSuSy  afalfis  interpretatiombus  ^ 

^rtionibus  ^ juggefiionibus  defendmx  :  nefoeboc 

erit  difficile^  quto  e^o palam  hcmtxs finm  mumh , 

bf  femper  docui  in  Ecclejia^in  tfmplo  qnoenmes 

Cbr^iam  convensunt^  ^  in  occnlto  loqnutusfum 

nibil.  Hinc  JimpUeitatis  me^e  ^  trobata  doSritf^ 

tQt  millio  tejliftm  kokcQ  ,    ft$  pfulw  fO^Q  me  oMid 
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Sofiititatem  ve^amânhitem  caufam  meamjinéul'^ 

la  prorfus  difficnkate  defenfttrmm:  ut  enim  ait  PiiJo'K 

Jhphns  ,  vernm  vero  confcnat ,  falfiautfm  dijfonàti 

Juggejjir«nt  itaque  fKTpnmis  $àH&ita$i  vefira  \  fti 

in  ejfts  litierif  paM  ,  me  mvitaie  pravi  dormatit 

deleSatum  ;  quodfalfum  ejfe  clarum  ffi  :  Pfttlivè 

enim  fcHur  me  nullum  prav$im  dogma  feqtti  necpra^ , 

die  are ,  fedfanSas  Scripturas  dmiaxat  ^  fan^ot 

Doâùrei ,  &  in  pnblica  pradicaiio9$e  fspe  dixiffè^ 

^  inferrpturis  reliqHfjfe  me  ^  amnia  mea  S.  R.  £. 

JitimHtere:  ^boc^uidem^  nifalhr^  Bèatitudifii 

t/efha  firipji  inqmbufdammeis  litteris^  de  qui  (fus 

êtiam  ipfa  fecit  mentionem  in  Brevi  quodam  SnU" 

fifitatis  fiue  ai  me  mijfo.  Si  quis  atttem  dicat  quoi 

fradicare  futur  a  novnm  efi  dtfgipa ,  falfum  4/I ,  quia 

Aoefemper  fuit  in  Eccle/ia  Domini  Dei  ,  ut  pate$ 

Hfcurrentifiripturas  Ecclejiajiicas ,  nihil  enim  obejl 

religioni  Çhripiauée  pr^Scare  fittura  ,   dunrmod» 

mnjint  CQntru  fidem  vel  bonos  tnores ,  aut  rgtionem 

ftatttralem  ,  nec  unquam  fuit  aliqûâ  l^e  prohibi* 

fum  y  nec  probiberi  potejl  :  hoc  enim  ejjet  ueê  im^ 

ponere  legem  ,  qui  dicit  Amo8  tertio ,   Nonfeçit 

Paminus  Deus  verbum^  n^fi  revelaverit  fecretum 

fuum  adfervopfuos  Prophetas.  Secundè  ,  quia  in 

pr<ediéiis  Htteris  Mciturme  in  eam  mentis  infaniam 

Italicarum  rerum  commutatione  deduSum  ,   boc 

etiam  manrfefli  falfum  ejij  i*f  ab  omnibus  fcitur^ 

quia  praterierunt  quinque  anni  ,  quibus  bac  pra-^ 

dixi  ,  velplures  etiàm  quàm  decem  anni  jamfunf^ 

non  ego  deduSus  fum  ad  bac  pr'opter  commutation 

nem  rerupt  Italicarum^  Tertio  j  aicitur  eJfè  mij^n» 

à  Deo  :  boc  quoque  falfum  efi  :  fciunt  omnes  qui  me 

audierunt , quia  nunquamdixi , imè infcriptis nofhris 

qua  ah  çmmibus  fegi  pojfunt  fcripfi  quia  eram  mifftù 

àpr^latis  mçis^  ficut  ^  feri  alii  omnes  Pradica- 

tores  ^  fednumquam  dixi  à^folo  Dcotffe  mijfum^  ut 

teflesfunt  muUa  mr/lia  hominum»  Quarto  ^  dicitur 

tS^  Çnm  /?W  -IqW  ;   kaç  etiam  num^uan^  exprefsè 

dixt , 
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Mxij  m€  wHnutm  éê^ct  uU  modo  loquemli  ^  utu- 
fis  efimniverjus  pop$dus  Fhntninus:  quod  etiamfi 
Mx^em  nutiam  profter  éoc  imurrerem  pœnam  : 
mm  enim  mvenHtar  malifm  locofcriftum^  nec  in 
Md  cwforejurts  Commet  tue  Civilis  ^ntc  inaliqm 
étitbcutico  libro  ,  qmd  qui  dîxitfe  cum  Deo  loqui 
fmêiatiar  :  fiukum  ttiénn  ejjfeti^  imfiwn  facereta* 
km  kgem ,  cim  mmllus  pojfit  impomre  legem  Deo; 
fofeftfnim  ipfe  loqui  cum  quihui  vub ,  ^  eisfr^" 
àfert  ut  dicatU  ^  H^  dixit  Dominus  meus^  %$a 
Pr^heta  faciêiaut,  Iccm  ,  fitggtfferuut  me  dixiffe 
iffum  Dfum  cruci^um  mentiriy  fiego  mentirer: 
€àm  mque  hoc  atfiUuè  dixcrim  y  quafi  Deo  voluc- 
tim  me  aquiparare  :  fed  in  ufu  téunen  :  verUgra- 
tiàyji  qms  dîceret:  Erunt  (ignaîn  Cble  &  luna  & 
flellis  :  i^  deinde  dicat  :  Si  e^o  mcDtior  y  Chriftos 
9Q0qiie  mentitur  •*  uumquid  hoc  execrahik  admi* 
ratioms  genus  ?  Ita  ego  aUquam  verita$em  ,  quam 
lùcutmej^  Cbriilus  aliqnartdo  eàm  dixiJfemS  fi^ 
jmtxi  y  Ji^^o  memiçTy  &f  Cbrifius.  Item  ,  su  eo* 
dsm  Brevi  ^ithfequitur ,  £xtra  (latum  faUitis  qoem- 
#'ftiam  *  ficri  vaais  iilias  aflTcrtionibus  noa  crcden- 
tcm  :  Hoc  ego  uunquam  dixi  y  fed  tcuc  hoc  modo 
hquutus  fwn  y  quod  càm  fciam  vtulta  qu^epra- 
dixi  ejfc  à  Deo  y  qui  obftiuato  animo  fis  mu  vult 
€rederey  fed  ommuàft^uit  coutradicere ,  Jignumejl 
quûdis-  extra gratiam fit  y  quoniamut  dixi:  Gra- 
tit  &  lumen  ndei  fempcr  iaclinatur  ad  vcritatem: 
ideo  qui  ejl  in  gratia  non  potefi  e^e  contra  n/erita^ 
tem  y  quat  à  Deo  ejl  Jirmata ,  veràm  qui  mfiris 
é^ertionihus  non  credunt ,  nec  tamen  ohjuuato  ani^ 
mo  ^ontradicunt  y  dixi  i^  publiée  fcripfi  quùd  pote* 
ruHt  ejfe  in  gratia  tsf  falvari  contraaicentes^  j&j^ 
mn  dixi  quod  peccarent  y  fed  qmd  modo  quofttprà 
illorum  contrddiàiio  fignum  erat  privatiouis gratia^ 
I/f  eis  prietereÀ  ibidem  dicitur  ,  ^Alia  dcinccps  îl« 
lom  non  minus  incpta  tàcctcSi  dicere,  ac(cribe- 
rc,  Totus  Jiquidcm  popnlus  ijie  pejlif  fji  m<  P^e  di* 

cercy 
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€tre  9  nt€  facert  inefta ,  neçfianJahfa ,  fidmugM: 
fftKt  virtutfs  ^  neceffitatis  infirudus  mukos  y  Çj? 
falutetn  animarum  ,  ^  4id  facem  in  xivkate  Flê- 
rent'tna  ^  ^  ad  refcrwuaiMem JfeSafOia  :  (sf  cum 
fcriptftm  Jty  In  orc  duprum  vel  trium  tcûiom  Aa« 
bit  omne  verbutn  :  ego  «mt  folftm  duos  vel  tres^ 
fed  duo  ,  trim  ,  W  etiam  decem  tejlium  miJiia  m 
mcdittm  adducam  ,  eum  q$iibmt  ^  ipfa  operu  Mom 
À  me  y  fed  À  Deojper  me  faiia  elamakunt  froi^ 
bunùque  me  nsikquam  talia  dixijfi  ,  autpe^fimUia 

Îua  aâvetfum  me  refrohi  hominet  çompoptertmL 
^raterea  in  ipfi  Bret^  fequit$tr  ,  quod  cogitamm 
hmgit  cunSaUone  i^  diut$tma  fatientia  wfira^^ 
eere  fa^ftam  illam  fropheticam  profèjjionem  ;  J^ 
arUtror  qmd  nnllns  bomo  mmndi  prorftu  .p<iffil  ittvev 
niri  qui  audiverit  uuquam  ab  ore  meo  tam  ^arrogam 
verbum  ,  Mtdixerim  meefiè  Prophetam  ,  vctum 
-è  contrario  multa  etiam  mHHa  potermtt  tefimi 
me  fepè  dixiffe  non  câè  me  Prophetam ,  nequa 
filium  Prophétie  :  Qmd  etiam  fi  di'xiffem ,  tum 
video  quare  epm  pumetfdut^  uulla  epim  faaa  eft 
antfieri  poîejtlex  qute  damuet  bomiuemqtfemquam 
qui  Je  dicatexfpiritu  divinofutura  fnedicare^  w^ 
Jub  hoc  velamiue  populumfoUicitet  admabtmy  lixi 
h^trefeSy  aut  €diud  quidpiam  praierhiu  foM^:  ut 
fcribitur  Deuteroff.  uk,  Quodde  menuUmpotefi^^ 
être ,  nt  uotiffimum  ejl ,  alius  nulhis  furgere  potefi 
Propbeta  in  Ecchfia  Dei.  If  fi  ioc  donmH  Pro-^ 
pbetia  de  Eccl^a  Dei  peUeretur  :  quod  eft  cmtrm 
itlud  Ames  tertio  fitpertàs  allegatmm  :  Noo  ftdct 
Dominos  Dcos  verbum.  tif  Pn^verb.  19.  Càm 
Prophcta  defecertt ,  diffipabttur  popolus.  Qsudji 
dicatur  Deuteron.  i^fcr/ptume/i  ,  quod  PropheOi 
^ut  arrogantia  depravatus  volocrit  loqai  hi  noml^ 
lie  meo  qus  ego  non  prccepi  illi  nt  diceret  ^  tm 
tx  Dominé  aliorum  dcorum  ,  tnterficietur  :  quod 
fi  evenerit  quod  kximitos  eft  1  bODiis  Prophçl» 
tâHti  fin  ««(<^U) ,  ftlfui.  S^  mtifi  mt^r 
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èitmfic  y   viitUctt  Mjfi  Jiaiim  quoifr^dixit  ti^ê^ 
niât,  hnefficiatur  y  aUoqum  fuerat  interficienim 
Efaias  5  (*f  Keremias  ,  ^  alii  muiti  Praphet^^ 
quia  muMos  a$Ntoj  vixerwtt ,  isf  mnlta  ab  eis  fut- 
rmttPrâdiâa  quœ  nec  m  eorum  vda  evtnammti 
i^iati  inàelligert  oporUt ,  qaod  fi  aliquis  JixUJe 
txJpirHu  D€t  f$aurafradic4ire  y  isf  ^^  quéefn^ 
€ft  mm  funt  Cftntpa  fidem  ,  née  €im$ra  aoêoma» 
fcrifturas ,  m€  etmtrA  Cathotiea  Ecelefia  doâritunu^ 
expeÔamdits  eft  patienter  eventm  eermm ,  necfftr^ 
ttendus  eft,  maxime  mbivitahma  cornes  fuH,  qxia 
Dem  mmbosfervos  habèt  occultas  •:  iJei  ait  Âp^* 
Prophetias  nolite  fptmcttifiautetmten^e  àPriH 
fieta  pr^^o  non  evenerint  quafradixit ,  ttme  Je- 
èet  acriter  asrgui  ^  i^  fie  kx  ipfa  inteUigitur:  càm 
ergoJamfnuJta  jUée  praJiximâàs  evenerint  y  adhne 
monjum  arguent  ,  nec  pumettdus  ,^  quia  illafit^ 
tttra  prommtiaverim  ;fi  antem  cotera  f no  tenspore 
non  evenerint j, mérita  argttenJns  ero:  eertns  fmm 
mutent  quôdeveuient^  nec  exeisunustfexpraeeri^ 
bit.    Cette,  Beatiffime Pater ^  netijfimum  efi^nom 
fobm^  Fhrentm,  fid  etiam  in  Jiverfis  balise  parti* 
bns  ^'  qnok  meis  yerbis  Jèquuta  eftpax  in  civitate 
JFlorfntia,  qtkefi  non  futffet  fequxta  y  tota  ItaBs 
fiiijpt  pertméata  :■  quod  fi  ^verbis  adbibita  JuiJJiâ 
fides  j  (ta/ia  kodie  non  f^fc  modo  quateretnr  ,  nom 
illitts  pnevidens  affiiéiiones  ,  licèt  à  mnltisfeu^ 
fuerim^derifta  ,  pronuntsavi  giadium  venturum, 
^  pacU  re$nedium  ofiendi  ftdam  ejfe  pœnitentian^ 
Vhde  ItaUa  univerfa  gratias  pro  me  beo  a^ere  àè- 
béret  \  docni  etnm  eam  remedittm  tranqmllitatfs, 
qàodquidemfervans  Florenùa^jam  habet quodwit 
iaberet  ;  isffi  fimiliter  faceret  tota  hacltatia^gùh 
diUs  nequaqptam  per  eam  traxfiret  ;  qnid  enim  m^ 
serePiAefè  pcenitentiét  i  fiuihu  itaqtte  verè  tefiari 
pàtefime  fiandala  in  Eeelefiam  fenùnajfe  :  fed  egt 
innftiioeros  habèo  tefies  quod  bonafeminajèminétvi: 
'  veràm  inimiem  komo  zizaniam  feminavit ,  {9? 

emv 


SUR  LES  MEM.  DE  COM.  ÎM.Vm.  at 

imciJainfoveam  qmamficii.  Subjw^itnr  praUreJk 

hoc  im  eodem  Brcvi  :  Sobdolâ  cailidioile  perverib- 

riun  quorundam  fratrum.  Priwàm  ^  qmdperver^ 

fis  fratres  eos  vocat  quoi  nulla  frorfuè  notât  infa^ 

mia  smi  qui  im  toto  hoc  popuhfufa  aptim^fam^ 

hoc  iten  potueruHt  fitg^erert  Sanaita^  vejhr^e  \  mfi 

improhi  homines  ;  mtttat  enim  fna  S^mâitas  als^ 

quem  ex  fuis  hominibus  fidilibus  ,  qui  cives  ^  fcH 

fulHtn  interroiet  de  fama  fratrum  S.  Marci  (f 

S.  Dotninici  de  Fefulis  ,  frobabit ,  ^  clariàs  ccg' 

nofcet  auàm  Mertum  fuerit  hoc  eorummeudacium* 

Secàf/M  .  fal/um  efi  auid  hac  feparOio  fuerit  im^ 

fetréUa  a  qitibufMn  Jotummodè^  ^  wm  ab  omm^ 

bus  ,  ut  fsJflico  liquet  iujirumeuto.  7ertio\  guis 

fuit  imfetrata  ,  non  ut  laxiis  in  libertate  vivere^ 

mus  »  JedJlriSiis  ^  ut  egeétus  ipfe  Jemonfirat  :fr^ 

terea  nec  fubdoli  Juit  impetrata  ^  citm  caufa  h4e$ 

kngo  tempore  fuerit  difcftjja^  S^maturi  exéimi$i^ 

ta  y   ut  tejlis  eji  ReverenMjfÙ.  Proteâor  nojler 

Nea^ilitanus  ,  qsiù  hanc  feparationem  fstapruaest^ 

tia  sn^etravit  ^  mon  juxta  feriem  nofirarum  con^ 

flitutmnuin  h^ec  Proysnciaefi  àProvinciaLontbar* 

di^e  d^ipitày  ^  una  alteri  praeffe  non  débet  ^pro^ 

pt^p^t^  quandamdinrinutis  fratribus  in  hacpro^ 

vincia  c^Êventus  S/JXjlàrci  de  Florentia  fuit  per  lit" 

feras  ejiijfdem  gener.aps  jH^lfiri  unitsis  yjeu  com* 

nunddtttis  cimgregatiom  lainbardùe*  Detnde  Prier 

quidcmmn  vocatis  fràtrilus  aliisy  Ereve  impetru^^ 

i/it  utpr4eSâi  Conventus  S,  Marc^  &  S.  Domini^ 

ci  de  JtefuUs  ,  (sf  S»  Dominici  de  S.  Geminiano  etiam 

4Utthoritate  Apoflolici  unirentur ,  quodquidem  Bre^ 

V(e  nuUifU  dubitatur  fui(le  vaioris  y  cum  effet  fub^ 

teptitium  ;  ^quorefi  muUipUcatis  firatribstsçs^  ae^ 

menté^fi  auaoritate  Sanaitatis  vefltréeâdflatumnêr 

turalenu  reverfifunt^  hoc  dicimnpotefi  ejfefirMdulen* 

terfuâum,  >  iipi  eflfecundàm  tenorem  noiirarstm  coet' 

fiitutionum.  Pr^etereà  ibidem  fequitur  i  Nam  licèt 

pet  Utteras  w&as  i  ^c.  Quodfslfum  ^  :  juamvis 

mm 
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'€mim  ntihi  frétceferit  Softâitat  veffra  auQi  esm 
édirem  ,  Utteras  tamen  ad  eam  Pramfimfi  ,  r/ir/0- 
Ékéiks  caufof  aJdncem  qmibiu  adiré  wm  jfwfpmj 
juxtaillud  Ci^ut ,  Sr  quando  de  relcript*  Priim 
fuH ,  Qma  iitfirmus  ^  valetudinaritu  erofn  ,  ii 
fericuU  mortis  me  expofutjfèm,  Secundè  y  qmia  ai' 
verfarios  haheacé^tatei  ^  i*f  talés  quadjudich  om- 
mumcivjum  quf  hoc  fiiuttt ,  Romam  non potwf- 
fimpervatlre  ^  ^  hoc  eft  quàfi  puhlicum  itt  civi- 
'Ufte  ,  unde  mH  folffon  Jim  publtca  amodia  egrtà 
domum*  Tertia  fuitfrc>pter  civitatis  pericuhim  , 
nfjurrmmem  odhHcerat  débile  y  ^  moftris  mom* 
§is  adcèJufte9Mur  i^  perficiUtr.  In  cake  amUm 
iittm:artan  ragait^i  San&itatem  vefiram  ut  kac  vite 
mihifarceret ,  quia  aUàs  cum  majori  fatisfaSione 
venirefaUram.  AlBror  auUm  quidSanâtitastftfira 
Utteras  méas  non  babuerit^  anarttm  copiamprtfter 
èoe  in  litperis  CoftventHs^  nytri  beriadSanSitatem 
veftram  tmffis  alligavimus  ^  tafsf  ipfavideatqMod 
falsè  hquntijknt  qui  dixèrunt  me  obe£entiam  te' 
fufajjè,  Pneterea  dm  Beatitudo  veRrs^  maxi* 
mis  rébus  oûcufatay  nonpoteHde  iis  qua  farticU' 
Uriter fiwtt  exaâam  baberenoêitian^ :  quodintd^ 
Ugentes  Bomnes  pen^^fùggeJJirMnt  ut  banc  canr 
Jam  meamdetermina9ukm\fù£caftdam^pumett' 
dam  cojnmitteret  Vicdrio  generdi  Conveutusuu  re* 
prmatorum  hombardine  &  PraMcatort^m  i  qmju- 
dex  nôbis  fuTnmopere  jure  fufpeSus  \  mtorium  ejl 
enim  qstèd  inter  congrégationem  Lombéordiée  ,  (^ 
mfiram  ^propterfeparathmtmftadiâam  artnefimt 
comrûverjhe  maxima  ;  i^  ^quod  idem  VkariusuM 
cumfiratribus'non  c^jitt  qmtidie  ms  tntfejtarei  coih 
f^uete  igitur  adveîfarium'edfcujm ,  judkemejwf*' 
dem  ,novii  SanlHtas  veflra  quamcontra-  ommaji 
Juraii^'dlwnabf  bumdna.  Pratei^-quando  qms 
tabet  immitos  capitales  ^  tnnniajura  iuic&ncedsait 
mt  perfonaliter  non  tenet^tm  càmparere  j  ubi  t/iut 
Jibtimmine^ptricedum  ^^tM-biç  timoré^  ^mhm 
♦•  iu 
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«NT'  €û9ifiânum'férmmi.  Si  ergo  SmSitas  veffrafci* 
r€t  Jra^tiif^^cmp^âUmit  no^^  firi&iàs  vivtrê 
quàn^ firatraLambarilia '^  €€ftè  (àm  épfa  câOftat 
iReiigiofêsadieïfeâum  Undene\  nom  fracep^^  mt 
cwm^^éttiBm^  Lambardiai  retimremmr  ;  mm  tmim 
rijanm  rtmùri  foffumms  wifi  tifdem  sottfoi'mimmr* 
Qmod  amùmjlriâius  vivamm^quàm  firaifts  Lom* 
kardiég  ,  ms  qui  igfrsufiuê  jcongrtgatiams  Jkangta 
mrt/inufs^  artifmmms  ^  fffèoc  extrinfecns  affama 
€X  fmtdtis^gms  i  fcnf$0m  efiemm^  Afraâibuseo-' 
mm.  €X)gaaicetis  eos.  Primùm  y  qma  fêffeffiaues 
mec  im  commuai  habemui ,  .necbaberevoiumusi  hoc 
CÊMienc^  ijfimufirvémt  :  i^  item  quia  tu  viSu  ^ 
^ejkitm  parciorts  frmm.^  ut  ad  ocudum  eupêrieutid 
patt$  i  tum  quia  iufiloÊtiis  ^oratiouihu  frequeU" 
tiares  ,  ut  quifueruut  iuttr  fos  uiiautur,..  ttejtis 
tfl  tata  civifai  quèd  m^ua  eji  dtffireuiia  intervi* 
tamfiratrum  mnrorum  ms  UnfarUus  ,  isf  fonam 
nfhmn  qmmdô  erma  uuiticofigrigatiom  Lombardimi 
cmmci  emmfeteutur  firaires  mfirosadJhriSiorem  v^ 
tam  trenfiiffe^  Huim  rei  diem  J^uum  tfi  ^  qttid 
càm  coMjp^aiiû  ijmAardiéi  obtinuerit  excammUf 
mcatiimfmJfirittULkm  couêra  eetqmjiue  Uctutiaeb 
eareceduuty  tamcu  vix  potcfi  retiucre  fins  ètmos 
firatrès  ut  ad  nos  nm  traufeaut^  ^  iam  aUquotem 
eis  frokaSi  viri  ad  nos  trait^nuut  :  de  mfiris  au>^ 
ttm  9  qùifuut  liberi ,  nulbuad  tpsprobatus  adhuc 
tratffivit  y  uè€  traufire  vult*  Qmd  Ssf  tu  toc  pu* 
tet  j  quia  audieuUs  bujut  precUâi  BrevisUm^rtm 
1/aÙe  turbatiftmt  munes  ^  isf  jiatucruut  fe  deftn* 
dtrc  ccram  SauSitattveftra  ,  diceuUs  unauimittf 
fefe  t/elle  fçrvare  quod  Deo  pramiftruut ,  me  ulh 
faâo  voluut  vitam  relax  art ,  ftd  im  Deocax^ms* 
gis  refirifigcrc*  Praterea  fiimms  mm  efedciuUutiiH 
me  SamâiUitis  vefira  excommumicutas  pa^çres  pr^t^ 
ferre  eviius  ;  mameuimpafeerem^oveSj  fedraperemt 
isf  otcidereut.  Seitigitm  SauSitasvefiraquôdpro^ 
fter  woUfiias  quas  u^isfiatribus  imtukruut  fr êtres 
Tmt  //•  £  0  Lnif* 
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két€  rentêio  nm  fii^fi  fffi  m$  valie  moJefla  fro' 
tribus  àf  odiêfa  ^  9X  ^iaft^mhtr  feffmrbaUimci 
êvimm  ^  fiémdalaf^us  ftiàm  uiiliUu  éPiimarum* 
Qmd  eisam  fâUt  ex  bo€  ^  qmi  quando  temporiha 
reirvaSis  trmtt  fratriitu  ijmbardiée  àniti  nunqusan 
veréKmfêtem  batmeruHttmm  eifdem^  quumonfmHt 
ttmfmiusM  MMtibm^  mÊdetùam  cof^istuiiamesm' 
ftng  nmfine  €éutfa  bat  duéufrovincias  abian/scem 
4&vifir$m^  PratertÀ  Ji   Samâitas  veflra  ranuai 
CamvenÈm  nofiroi  Cimventibus  Lombardia  j  îta 
filet  mtfA  ^tnderemttir. .  Pratereâ  càm  SamBoas 
veftra  ^  litterà  fui  dica^fe  bos  Com/entus  isffira^ 
tm  retmirc  ccHgregâÈiom  lAmbarJiée  ,  mfropUrea 
Uberiati,  dekSaiiftquataur  errores  meas  ,.  ksf  tri- 
ImsfiratTKm  noflrorttm  fr^ci^at  ut  in  temùwo  mo* 
^wn  élierum  Bonomiam  frofi^ifcMttur  ;  ^  cèm  mh 
tmnjit  me.  in  nnlh  earnm  erraffi  quée  mibi  ab  dd- 
nwfariis  arrqgantnr  ,  em^iélenter  dkere  pcffnmmt 
$itn$        "^  *ocmnefi£  intemitm  *  Sanaitatis  wfir^e;  eefi 
fÊfOe  enim  eanfa  «  eeJB/ari  quoqme  débet  t^eSis^ 
*  Càm  igitur  ^  âeatiffimc  Pater  ,  confiet  amma  qn^e 
Sanditativeflrief$igg^afMnt^effifalfaj  isf  àfer* 
Viffis*immimbns  ,  qui  quargmt  émtmantmeam^rf* 
fi  î^  fitiffe  falfi  co^pâa  ^  quimeexbacurbeefiutiit 
fuis  eupifmteducere  ,  nm  nt  veniam  ûdfedesSâm 
SitéOis'  vejlra  ,^  Uffom  quafiiunt  me  emmm  UÊfirs 
faciU^defenfitrstm  ;  fed  ut  me  intepfieiantin  itinere^ 
lOmUtiôue  fuâ  tyrannidem  i^e&mttes ,  mn  indigmh 
iitur  Sànàftof  veftra  defenjiùnes-  mftras  tii  admets 
tere  ,  ^  nos  potius  ^udnaes  quàm  tnobedieMtes 
leppeibtre  :  dum  inSertm  fuperfedemus  ut  intelU* 
gamûx  Sanâitéftfs  veftra  benignam  re/paiffion 
V  ^  bujufinâdi  gravaminibus  Jiberum   édfoi 
uem^;  nam  doSrinam  kam  à fradeceffèribus  San* 
éHtatis  veftra  ^  DoSaribus  JanOis  videiicetTieû* 
hgis  df  Canmftfs  didicimus  :  fptde  interatia  mul* 
ta  qu4e  éUegari  forent  ffeeuditer  bat  faut  t  fient 

fleni 
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t^Rnif^  mvH  SmSitas  vejka  ,  ta  in  pneali.  cap, 
ocribcofics.^  f^  maxime  fer  Dominum  Felifium 
Scrrarienfim  ejufdem  Sanâlitaiis  vefirét  bene  me* 
ritmm  auditarem  ^  cm  mfi  hac  notijjimaeffent  ^  $9$ 
iittcrh  frafemibus  ea  fuéfcripjijjèmus.  Quodautem 
imfma  (pcte  JkPerius  fcrifjimtis  verafitn  ,  ubi  opar* 
teaê  mHmtmfficiknobts^  probare  :  mittat,  SanéH* 
tas  veftra.ttffum  Je  fuis  jideliJIimis  ^  virum  jufium 
iff  nonfitfpeâttm  ,  ^  ct^riab  univetfo  pcpuio  po^ 
terh  cèttipic0c%  %^  egç  p<ktatus  fum  in  emnibuf 
ienumlare  meipfim  ubicmcque  ero  f  isf  pffbUcè  cih 
tmmpapkkt  tmiverfùomniiierruUimeii  reypcare,  Di^ 
gnetur  Ssifâitai  vejira  mihi  Jignificare  qmdex  om* 
nibms  qÉuefcripJi  vel  dixifit  revocandum  ^  ^  egé 
id  libet^ijjime  faciam  ;  na^  ^.  hoc  vive  tsf  fim^ 
per  ,  ficHi  f£p^ns  i^xi  ,  ac  etiani  firhfi  ,  meipfunà 
t^  omnia  mca  ditîa  i*f  fcripta  fubjtcio  correàioni 
S.  RiE.  y  Si  Vi  cHî/emper  meipfùm  isf  fratrès 
meojLejfMfdâmLpcdibuip^fira^uj plurimum  commen* 
do  ,  jtlorentia  ,  ex  Conventu  S.  Marci  die  ig^ 
Sept.^  1497''  BeatitùMi  W&rOi,  &  filimiiffervfés     t  ^g% 

F.HiçipBynws-  ♦  /^   ,,  ^j  : 

•  on  peut 

Éff  à  Remarquer  qiic  par  flri  fécond  (îodicille  faît  !?/^^^;X 
par  TefcQ  Cardinal  Atithoînc  Bàrberîn  dit  de  S.s^wnétéU 
OoufTQ  Gapudin  ,  &  fterc  dit  Pape  Urbain  VIII.'*«'«  *>'»• 
iRome,  le  23.  Aouft  1646.  ilordonnc&cntcndï^'^f'j;'^^- 
Quftaptérilk  mort  fixi  berîiier  fade  imprimer  co  btlh^m  bJI 
bonne  forme  le  Livre  intitulé  Triumphus  Crtuis^yit^^  p»i»néis, 
compolë  par  Iç  Ri  P.  F.  Hicrofme  Savanarolcde^'j'^'J'^*/" 
EenaradJaminicain  5  tf ec  le  Pfeàume  M^ere fl^Z^l^êZ', 
ûa  xncfihe  Autlieur ^  pour  «ifare  nit i  la  fin  dn^tj^ati'4ni6t7, 
QBmwilk*mt  poar  cet  eflfeû  On  employé  cinq  '"  ^•'-  ^«"'^ 
cens  cfous.vSigné  cri  prefcncc  de  tcCnoms  ,  isfc.\\\f)^^y 
Ce  quîn'eft  pas  un  petit  tefaK%iag«  delà  bonne  sttf'  &  «iv. 
cftÎQie  que  âifoit  ce  Cardinal  de  la  iàinâeté&fin'^'''r'* 
gnltere  doârine  dudit  Frère  ^  fi  injuftcmcnt  CAlom-^ 
lM|  &jiidjfincmcnctriittéjpar  Alexandre  VL 
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Les  €)bfi:qQes  &  fbncrailks  du  Roy  Charks  VIIL 
en  1498.  dont  TAutheor  psrle  dans  k  Chapitre 
dernier  de  Ces  Mémoires  ,  font  deftfnécs  pour  efire 
mites  dans  1c  3.  Tome  da  Cérémonial  Françcns  , 
parmy  le  Recueil  des  pompes  fbnebres.  • 

Page  63e.  Les  Bons^Hommesq»*it,ainipf<mdtz^ 
tic.  Voyez  dans  le  Livre  intitulé  Vita  bf  miracu' 
ia  1$.  Fr/tfuifii  àPaula  ,  &c.  imprimé  àParisPaa 
iÔ27.1n  II.  pages  144.  15-7, 

Page  637.  Il  ailaàfo9froMro$mâmen0y  Jà  oàje 
fiis  y  âic.  Le  couronnement  di>  Roy^Loîiys  XlL 
dont  TAutheur  entendicy  parler  ,  eftdanstçpre* 
mier  Tome  du  Ceremoniat  François,  pi^^c  231. 


..i 


Fin  dm  Recueil  des  Pfemes  &  OhJirVMicm 

fitr  les  huift  Livres  des  Memaires  dt 

Philiffes  d0  Cpmines. 


t^^^m^mmÊÊmam 


Autre  Brrfve  Déflâtmiên  ^aucunes  ciwfis  fwi 

fe  trouvent  difficiles  en  rHifloire  de  Philif* 
fes  de  Comines  ,  touchant  le  voyage  Cr  Id 
guerre  J^ Italie  y  <^  la  conqueSîe  du  fLvjaume 
de  Nafles  par  le  Key  Charles  Jf$t$âiefioe^ 

•  ^     «•         •  -^  tj »  f    >.k 

»  Ct  e*Uhf€-  IeAN  *   SlE^D  AN,   AV   LscfT^XJK  , 

oittthenra  S  A  LUI?.  '      •  '   . 

traduit  cène  ,  .  i    .      .  -     '  K:^^r 

!lf,tZlZ  Kï  O^  «poferoos  en  bref  les  dîfficakdkt  qui  fi 
^y  'et  ^H*  d$  i-^  trouvent  en  cette  Hifioirc ,  &  pteraîcictBei^ 
Comines  cr»-  (Quchant  les  Vicomtes  ,  &  maiibii  des  Sfbrees, 
T  trL  quiontpoffedéla  Duchéde  Milan.  IlyjL environ 

titre  jatr  par    ir  ■••^t' 

e^rchevipiue  mil  aus  ,  que  ceux  qu'on  ai»pelle  maintenant  Zdaf- 
de  Vienne ,  À  ffords ,  changcaus  de  liea  dliabitation  ,  laiûèrent 
^uiti  ^^'f'^'iT' la  f  annonie  ou  Honcrie  ,  &vindrentfidféleQrde* 
fxi.  ).        meure  en  une  contrée  d  babe  ,  nomoiâe  Mn^ 
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hie  y  du  nom  de  ceux  qui  s'en  font  premièrement 

emparez  ,  Icfquels  environ  deux  cens  ans  après  y 

cftre  venas  ,  cftans  vaincus  par  Charlcmagne, 

perdirent  leur  Royaume  ,  &  toute  leur  puiflauce. 

Le  pays  eftant  réduit  Ibus  la  puiflànce  de  l'Empire  ^'.^*^^/' 

Romato  ,  eut  un  Gouverneur  qui  cftoit  commu-  ^'^*"  '  ^"* 

nemcnt  appelle  Vicomte ,  &  a  cfté  gouverné  en 

cette  façon  julqu^à  ce  que  du  temps  de  TEmpc- 

reur  WencejQaus  le  Milanois  fut  érigé  en  Duché  : 

car  ledit  Empereur   ayant  rcceu  groflè  ibmme 

d*argeDt  du  Vicomte  nommé  ,  Galeace  ,   qui 

cftoit  homme  cruel ,  il  l'ordonna  Duc  deMilan: 

i  condition  toutesfoîs  qu'il  ne  le  vendroit ,  ains 

en  feroit  hommage  àTËmpire  Romain,  CeGa*  . 

leace  avoit  deux  fils  ,  Jean  &  Philippe  furnom- 

mé  Marie.  Jean  cftoit  fi  corrompu  en  mœurs ,  ^^^^^^j^J^^ 

fi  pcrveri ,  que  s'eftantfeithayrde  tous  ,  enfin  il  d,.7l?ZLi^ 

fut  tué  parles  familiers  :  &  dautant  qu'il  n'avoitm4/ 

point  d'cn&ns ,  Philippe  fucccda  à  la  Duché  :  le* 

Îuel  cftant .  marié,  avec  Bonne  ,  fille  du  Roy  ^^  nue  d*orUans 
'rancc ,  mourut  fans  enfians.  Or  fa  fœur  Valcn-  ^^^i  pJrhT^ 
fine  fut  mariée  avec  Louys  Duc  d'Orléans  fils  de 
Charles  V.  Roy  de  France ,  lequel  Duc  fut  tué  à 
Paris  denuit,  en  trahifon  ,  par  gens  apoftcz  de 
Jean  Duc  de  Bonrgongne ,  &  lâii&  trois  fils ,  Char* 
les ,  Philippcs ,  &  Jean.  Charles  eut  un  fils ,  à  fça- 
voir  Louys  Duc  d'Orléans  ,  duquel  eft  fouvcnt 
parlé  en  l'Hiftoire  de  Philippe  de  Çomines  :  ice^- 
iuy  parvenu  à  la  Couronne  tùt  nommé  Louys  XIL 
Philippe  Comte  de  Vertus  mourut  fans  hoirs  :  Jean 
Comte  d'Angoulcfme  eut  un  fils,  i  Içavoir  Char- 
les pcre  de  François  iloy  de  France  premier  de  ce 
nom  ,  qui  depuis  na^ueres  eft  mort.  Ainfî  donc 
depuis  le  temps  decett&Valentine,  Louys  XU.& 
depuis  Iuy  les  autres  Roys  de  France  maintiennent 
que  le  Milapois  leur  appartient.  Quant  à  la  mai(bn    j^j^^  ^ 
des  Sforccs  ,  il  faut  entendre  que  combien  que  Phi-  sfints. 
lippe  Maricjioifiefine  Duc  de  Milan  n*cuft  aucuns 

£  e  3  eu* 
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enfan$  légitimes ,  6  avoît41  une  fille  bafiarde,  ht 
quelle  fut  mariée  à  François  Sfbrce ,  doquel  eft 

{»arléaiiï  Commentaires  de  Philippe  de  Comines. 
.  celuy  eftant  homme  vertnem  &  pieux  en  faîô  de 
Îperre,  prit  le  Puché  de  Milan  après  la  mort  de 
on  beau-pcre  :  ce  ^ui  lay  fot  ftcile  ,  â  caolè  des 
Îucrres  mortelles  qui  lors  ctloieut  en  France,  tant 
u  coflé  deBourgon^e  ,  oued' Angleterre, con- 
fédérées  Tun  avec  Tautre.  Sforce  avpit  dnq  fiki 
Galcaoe,  Jean,  Pliilippe^  Afcain,  &Louys,du* 
qiicl  ce  mefme  Autheur  parle  fort  amplemoit, 
montrant  comme  îl  prvint  à  la  Duché.  Le  Roj 
lie  France  Louys  XII.  ayant  eu  viâoire  contre  Iny, 
&  s'eflant  emparé  de  fa  Puché  ,  l'amena  prifixi-^ 
fiieren  France  :  &  comme  ainfiibitqu'iceluy  Duc 
cuft  deux  fils,  Maximilian,  &  François  ;  MaxiT 
mih'anqi^i  reprit  ]VIilan,lorsqueIeP4'eJuletour« 
mentQÎt  par  guerres  la  France ,  fut  caufe  que  le  Rot 
François  premier  fucceQcur  du  Iloy  Lonys  Xlft 
ayant  delployé  fes  forces  contre  Milan  j  &delcon^ 
^t  les  Suîilcs auprès  de  Marignan,  le  prît,  &Veih 
voyaprilbnnier en  France,  où  il  eft  mort  comme 
t$uys  Sfirçê^^^  P^^'  Son  fire^re  François  après  avoir  eu  beau- 
o-  Méximi-. coup  d'affaircs  &  fafi^erics  de  co(lé  &  d'autre^ 
iianfim  fils    finalement  aidé  de  ^Empereur  Charles  CinquieP 

W^jTcnt  *n  ^'^  >  ^^^^  '^"8  temps  guerre  contre  les  François 

Frmçt.        dont  riflûë  fut  telle  qu*il  eut  viâoire  ,  &  t'entra 

en  lafeigneurie  de  Ibn  perc  :  il  fi|t  dope  fecon4 

de  'et  nom  Duc  de  Milan,  &èutà  femme  la  nie? 

cède  l'Empereur ,  par  fa  foeor  Ifabel*  Après  la 

mort  dudit  Franœis ,  dautant  qu^l  n'avoir  laifiK 

aucan  enfant,  rËmpereur  retira Ibus  (a  puifiSince 

toute  la  Lpmbafdic ,  &  la  tient  y  a  plus  de  douze 

ans.  Or  faut<îl  que  nous  parlions  du  Royaume  de 

^NjpuT'^'  Naples.  Depuis  la  mort  de  ^Empereur  Federic 

'     Second  il  y  a  eu  continuellement  guerre  à  raifon 

de  ce  Royaume  entre  les  Arragonnois  &  les  Duo» 

d^Anjou.  Finalement ,  {canne  l^ajnc  de  N^es 

ayant 
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ayaat  dejetté  par  teftam^t  Âlphonfe  Royd'^iV 
gba^  lequel  elle  avoi^  auparavant  adopté,  çQuftî^ 
tua  î^ouys  DuG  d'Anjou  fon  héritier.  Tant  v  n, 
qu*apré$  pluficnrs  incertaines  viâoires  de  cqùé  & 
a*aotre  ,  les  Arragonnois  emportèrent  la  dernière, 
&  tiadrent  Naples ,  jufquesàccqu'ilsenfyrcntdc- 
jettes  par  le  Roy  de  France  Charles  Huiâi^Hnei 
ainfî  que  Philippe  de  Connues  le  raconte.  Tpate*' 
fois  il$  Tont  depuis  reconquise  ^  &  la  tiennent  en*- 
core  auiourd'huy  :  &  le  Roj  de  France  Frasçats 
Preniicr  ayant  cué  pris  devant  Payie  9  entre  j^utres 
articles  paijèi  aux  Traitiez  de'^Psix  ,  iT^quitta  à 
TEmpcrcur  Charles  tout  droiâ;  de  ce.  Royaume  il 
y  a  plus  dcvingt  deux  ans.  I^sfââionsdesGucI*    Ot/^'m  «^^ 
phes  &  Gibelins  eurent.  Icnr  commcncemait  du  ^''f^f"  ^ 
temps  que  Federic  Second  eftoit  Empcrieur ,  &  ^'^'^''"' 
$^eftT)eurent  premièrement  en  la  Tolcane  ,  &  de 
là  .s*e(pandirent  peu  après  par  toute  l'Italie.  Les 
Guelphes  tiennent  lepartydu  Pape ,  &  les  Gibe- 
lins tiennetit  pour  l'Empire  Romain.  !L'Empereur  P^'^V'^  ^** 
des  Turcs,  duquel  l'Auiheur  parle,  cftoit  Bajorz,^'^  '^"^^* 
%ct  ,  le  pere-grand  de  Soliman ,  qui  règne  à  pre- 
iènt  :  il  avoit  un  frère  nonuné  Zizim  ion  ailhé<^ 
lequel  ne  pouvant  fupporter  qu'iceluy  Bajaxeteuâ 
la  fiicceffion  de  l'Empire  (  ce  qui  cftoit  advenu 
par  le  moyen  des  lanizaires)  fè  retira  devers  le  Roy 
o'Egypte ,  QÙ  ayant  obtenu  fècours  ,  mena  gucr-* 
re  contre  (bnirere:  maise(lant  vaincu  &  par  deux 
fois  ,  le  retira  à  Rhodes  ;  de  quoy  B^jazet  eftant 
adverty  envoya  AmbafTadeurs  avec  magnifiques 
prefens  au  Qrand*Maiftre  ^z  rOrdre  ,   le  priant 
qç'il  ferraft  enprifi>a  efiroite  fon.frere  ^  quoy  fai- 
Ënt,  il  promettoit  non  feulement  de  luy  envoyer 
quarante  mille  efcus  de  peniion  annuelle ,  mais 
aulS  intcrmiflion  de  la  guerre  contre  lesChrefliens, 
Or  dfin  que  cependant  Zi^im  ne  trouvait  quelque 
moyen  pour  efchapper,  il  fat  envoyé  en  France, 
&  Mit  «pr4s  fut  donné  au  Pape  Innocent  Huidief* 

E  c  4  me  j 


un» 
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tmx  &  mené  à  Rome.  Et  qusind  le  Roy  Charles 

Iftfiâiéine  alla  à  Naples ,  Alexandre  Pape  Sixief* 

me  dn  nom  le  luy  rendît  par  oertain  trakcé  d*ac* 

Mtrt  4t  zi^  cord  :  mais  daatant  que  ledit  Zizim  mourut  peu 

*^  de  temps  après  avoir  efté  livré  au  Roy  de  France, 

aucuns  difoientqnece  Pape  Tavcrit  (ait  empoîibn- 

ner  devant  que  le  rendre.  Et  puis  que  noQre  Aa^ 

theuriiiit  mentfon  deslanizaires,  nous  en  touche^ 

in/Hmkn    tons  quelques  mots.  On  dit  que  le  grand  Tare  a 

4^/4Mft4iWi.gcoQuilttmé  de  quatre  en  quatre. ans  ,  prendre  en 

Grèce  &  Afie  la  ï^ineure  des  enfàns  aux  Chrcftîens, 

entre  Ie(quels  if  fait  choifir  les  plus  beaux  &  de 

f>Ius  gentil  naturel  ^  afin  de  les  mener  en  (bn  Pa- 
aisi  Conifamdnople  !  quant  aux  autres  »  îMes  €€* 
part  ci  &  li ,  &  les  diftribuë  par  diverfcç  contre 
de  rÂfie ,  pour  les  faire  exercer  au  travail  des 
champs ,  les  accouftumans  à  forte  nourriture ,  pour 
]t$  endurcir  ,  &  par  meûne  moyen  apprenans  la 
langue  du  pays  :  en  après  on  les  iaiâ  venir  à  Con- 
ftantinople,  où  ils  aprcnnent  fous  maiftres ,  divers 
artifices.  De  là  on  les  met  avec  gens  de  guerre,  & 
après  les  avoir  bjcn  fervis  quelque  temps  ,  ils  par* 
^ennent  à  l*eftat  de  ceux  quN3n  zppcWcIamzaîre/, 
Cependant  qu'ils  (ont  entretenus  par  les  champs, 
les  pères  de  famille  qui  (ë  fervent  d*eux  les  nonr- 
riflènt  :  ceux  qui  demeurent  au  Palais  à  Confiaotî- 
nople  (ont  nourris  auxdefpens  de  TEmpereur  des 
Turcs  :  car  on  dit  qu'il  iiourrît  toufiours  en  fixi 
Palais  environ  cinq  cens  Jouvenceaux  choifis  entre 
plufieurs ,  kfqucls  ayant  fait  exercer  tant  es  lettres 
qu'aux  armes ,  quand  ils  font  venus  en  ftge  on  les 
ordonne  aux  gouvcrnemens  &  eftats.  On  dit  qu'A- 
f •'•^^^"'"  murath  pere-grand  dudit  Baiaiet  (  qui  i  force  d*ar- 
fhMyê  4»;«»r.  mcs  conquit  laMorée  )  fut  le  premier  qui  inftitoa 
4'huf  éf^iUi  cette  ordonnance.  L'Autheur  du  Livre  fidt  men- 
uM»rt9.      tjQn  ^»un  homme  Grec  de  nation  ,  nommé  Ck>n- 
ISlantin  ,  qui  a  gouverné  le  pays  de  Montforat  : 
mais  cela  advint ,  que  les  Vcnitiens  ayaos  ofié  aa 

Tw 
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r  î  nTurc  la  Morée  avoicnt  bafiy  une  muraille  depuis 
%!  le  port  de  Corîntbè  julques  i  celuy  de  Megarc  ^  où 
c  il  y  a  intermiffion  de  mer  •*  mais  Mahomet  Se- 
-:  croDd  (k  ce  nom  fils  d'Amurath ,  celuy  qui  depuis 
:•:  prit  Conftantinople^  venant  là  ,  après  ^voir  livré 
^   bataille  eut  la  viâoiré  ,  &  gagna  non  feulement 
:    ectte  contrée  de  Grèce ,  mais  auffi  rifle  d'Euboée^ 
^    Lemne,  Mitilene,  Ncrite,  Zacînthe,  Samo,& 
droyc.  Davantage  il  ofta  la  ville  de  Scodre  à  Com- 
r    nén  père  de  ce  Grec,  duquel  nous  parlons.  Il  ap- 
pelle le  Roy  Charles  Huiâie(me  confia  de  Jean 
Galeace  Duc  de  Milan  :  car  le  Roy  Louys  On- 
ïiefine  avoit  eu  en  mariage  Charlotte  fille  du  Duc 
de  Savoye:  &  Galeace  Duc  de  Milan  &  père  de 
Jean^  duquel  nous  venons  de  parler,  avoit  à  fem- 
me Bonne  l'autre  fille  dudit  Duc  de  Savoye.  Re-  p^^^,;,  ^ 
né  Roy  de  Sicile  ,  Duc  d*Aniou  ,  &  Comte  de  R^y^Hm  4$ 
Provence efioitfrcre  de  Louys,  queIeanneReyneK4^/«» 
de  Naples  avoit  fait  (on  héritier  ,  comme  nous 
avons  défia  dit  ;  or  il  eut  un  (èul  fils  ,  à  fçavoir 
Jean  Duc  deCalabre:  mais  le  père  ayant  furvelcu 
(on  fils ,  ordonna  le  fils  de  fon  frère  Charles ,  qui 
auffi  fe  nommoit  Charles  ,  pour  (on  héritier.  (Je-> 
(Itti-cy  qui  mourut  (ans  enfans,  ordonna  par  tefia- 
ment  le  Roy  Liouys  Onziefme  pour  fon  héritier. 
Iceluy  René  eut  auffi  une  fille  ^  c*eft  à  (çavoir  la 
mère  de  René  Duc  de  Liorraine ,  duquel  rAutheur 
fiût  mention  au  commencement  du  Livre.  Pareil* 
lement  il  eut  une  (œur ,   qui  fut  mère  de  Louys 
Onztefine.  Ce  René  Duc  de  Lorraine  cft  celuy  j^^^  ^^  ^ 
qui  e(hmt  (ècouru  des  Suides,  eut  la  viâdre  au^£«7r«f»«. 
prés  de  Nancy  contre  Charles  Duc  de  fiourgoo- 
gne.  Quant  au  Duc  de  Veniiè  ,  duquel  il  loue 
*    grandement  la  vertu ,  c*eft  celuy  qui  fe  nommoit 
Auguftin  Barbarie ,  &  fut  le  feptante  t^ptkfmcy^j^ 
Pucde  Veni(ê  ;  Il  y  en  a  eu  trois  enore  ledit  Bar« 
baric  &  celuy  qui  Teft  maintenant  :  Pierre  Lande, 
à  fçavoir  Léonard  lioredan ,  Anthoîiifi  Griman, 
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lUrm^i  iê    ^  André  Grîny,  Eocetco^Srlà  François  Gooza* 
Mmt^m.       ROC  Marquis  de  Maotoue  cftoit  chef  de  l'armée 
VenîtieaDe  ;  &  Hcrculf^  d'Ëâ  dlokPuc  dcFer- 
care,  lequel  avoir  donné  ei|  mariage  l'une  de  fe$ 
filles^  à  fçavoir  £lixai>etY  i  ce  Marquis dç  Maa- 
toue  ;  &  Tautre  nommée  B^atrix  ^  i  Louys  Sfix* 
ce;  rAutheiir  les  appelle  tous  deux  gendres  d'Hcr- 
Bmet  i$  Fit.  cules  Duc  de  Ferrarc.  Son  £1$  nommé  Alphoniç 
^^*'   .       eut  un  fils  appelle  Hercules ,  qui  maintenant  domi^ 
ne  i  Fcrrare  ^  &  eft  gendre  de  touys  Douxîefinc 
Roy  de  France.  Hieronyme  Jacobin  eft  cet  hom> 
^gpêmdt^    mefçavanti  qn^autrementonnomme  Savanarola, 
&  a  compo(2  beaucoiu)  de  Livres  qui  font  cncor 
en  lumière.  Ce  qu'il  eKn't  des  chevaux  bardez,  2c 
4es  hommes  d'armes  ^  il  le  fiiut  entendre  telle- 
ment qu*un  homme  d'armes  entretienne  qnanre 
chevaux,  félon  la  coudume  de  Fnmce,  Ce  Car- 
dinal d'Oftte  que  Ibuvent  il  nomme ,  a  depuis 
féfiiulti  /r.cfi^  Pape  Jules  Second.  Cofme,  qui  mourut  âgé 
de  quatre-vingts  ans,  l'an  mil  quatrecois  foixan- 
te  &  quatre ,  a  efté  le  premier  qui  ennoblit  la  mai* 
m«/m4« Jf«*  ion  de  Medicis.  U eut  deux  fils ,  Pierre,  &JeaD: 
^'«f*  Pierre  eut  auffi  deux  fils  ,  Laurens ,  &  lulicn  ; 

I^urens ,  auquel  TÂutheur  attribue  grande  loiian- 
gc,  laiffiiurois  fils ,  Pierre,  Jean,  &  Julien:  Jean 
mt  Cardinal ,  &  depuis  Pape  de  Rome  ,  ^peîlé 
viriiit  vr.    Lcon  Dixtefme,  fuccefllurdc  Jules.  Virgile  Ur- 
^'  finfutreconcîliéauRoy  Charles  Huî^icfine,  après 

larevolte  delà  maifcxi^  des  Coulonnois ,  &  après 
avoir  cfié détenu  quelque  temps  prilbiuiier,efianl 
délivré  fut  à  fës  gages.  Tay  trouvé  eftre  expédient 
de  noter  cecy,  afin  qu^onnepenfe  pas  querÂa<i 
tbenric  coQticdUè, 


LÀ 
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JjA  vie  de  vavthevr 

jRecuçiltie  par  feanSltitUn. 


A 


U  refie  parlons  aufii  de  l'Aiitheur  ;  il  cflott 
Flamand  de  nation,  de  grande  mzifba* ^ ^ S* Ctm^r 
ioint  de  parentage  &  amitié  avec  les  .principaux  'jis^'j^  ^^ 
^upays.  (>avantage,  il  avoir  de  grands  biens,  non -^'^""^ 
feulement  en  filandres ,  mais  au^enHainaut  II 
cftoit  bean  peribqnage  ;  &  de  hante  iiatnre  ,  & 
l^avofraflèx  bien  parler  en  Italien^  Allemand,  & 
en  Efpagqol ,  mais  far  tout  il  parloit  bon  François  s 
car  il  avoir  diligemment  leu&  retenu  toutes  lortet 
<l'|i(iftoires  efcfites  en  François,  &  prindpalement 
des  Romains.  Il  convertit  fort  avec  gens  d'dlran^ 
ge  nation ,  deii|:ant  parce  moyen  apprendre  d'eus 
ce  quMlne  (çavoit point;  &  dautant qu'il  avoir  ea 
finguliere  rccomnmndation  de  bien  employer  (bu 
temps,  on  ne  Teuft  jamais  trpuvé  oiâf.  Sa  mç* Ss  frtmptitià^ 
moire  cftoit  merveilleufe,  voire  telle  quelbuvent^  *  V«'*«-  ^ 
il  diâoit  en  un  mefine  temps  à  quatre  ,  qui  efoi* 
voient  (bus  luy ,  chofcs  diveriès  ,  &  concernantes 
à  Is  République  ,  voire  avec  telle  promptitude  & 
facilité,  comme  s'il  n'euftdevifë,  que  d'une cer* 
(aine  matière.  Comme  il  vint  fur  Tâge  il  regrettait 
n'avoir  efté  dés  &  ieuneflè  ioftruit  en  la  langue  la- 
tine ,  &  loQvent  deploroit  fon  malheur  en  cela. 
Xjc  Roy  Louys  On^iefine  Taimoit  fort  :  ce  qui 
fut  caufè  que  du  vivant  d'iceluy  il  eut  toufiourg 
grand  crédit  en  France ,  où  enfin  il  prit  à  femme 
JHlelenede  la  maifon  de  Montibreau  ,  qui  eft  fur 
les  confins  du  pays  d'Aniou.  Après  la  mort  du 
Roy  l^uys  il  eut  beaucoup  d'ai&uts  :  &  dautant 
qu'il  eftoir  e^faraDger  ,  l'envie  qu'on  luy  portoit 
augmenta  fi  fort ,  que  (es  advcr&irçs  le  mirent  en 

Srifon  à  Loches,  au  pays  de  Bcrry  ,  ville  &  cha-*^»^,^  ^. 
eau  où  on  mettoit  couftumieremcnt  prîlbnnierS|wf7M«f. 
ceux  qui  efiqiept  accufcz  de  Ic^ç-Majeflé*  Là  il 

fer 
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fut  traitté  fort  rudement ,  comme  luy-meCne  le 
recite  en  (es  Hiftoircs.  M  «is  cependant  &  femme 
lollicita  fi  bien,  qo^on  Tamena  pri(bnnier  à  Paris, 
où  eftant  venu  ,  un  peu  après  fut  appelle  devant 
là  Cour  de  Parlement.  Or  avoit-i!  aâàirc  à  fortes 
Mrties  ,  &  i  des  adverfiiires  de  grande  aurhorké; 
a  canft  dequoy  it  voyoit  que  difficilement  le  pour- 
TLiiâ  fk'urrr  ^^^^^^^^^  Procureur  ny  Advocat  qui  voulût  de» 
V^Mmm  ^^^  ("a  cau&  *  luy-mcfme  la  plaida  ;  &  ayant 
^  i»4r«f.        par  re&ace  de  deux  heures  debatu  fa  caufè  en  plei* 
ne  Audience ,  remonftra  fi  bien  Ion  innocence, 
que  finalement  il  fut  abihus  de  ce  qu*on  le  char- 
geoit.  Entre  autres  chofes  ii  infifiafbrt  fur  les  tra- 
vaux &  peines  qu'il  avoît  fbulienuës  pour  le  Roy 
&  le  Royaume  ,  combien  le  Roy  LoUys  s'cfloit 
monfiré  envers  luy  de  bonne  volonté  &  libéralité, 
&  qu'il  n'avoit  rien  fait  par  ambition  ou  avarice: 
,f      /       V^^  s^^l  ^  f^  voulu  enrichir ,  il  en  avoit  eu  auiant 
p/immUkZ  8f^^  moyen  qu'homme  de  fa  qualité  &  cftat.  Il 
jémvùf       tut  prifonnier  prés  de  trois  ans ,  &  un  an  après  fà 
I4IS-         délivrance  il  eut  de  fk  ficnime  une  fille  nopimée 
émt!!m*^i  Jeanne  ,  laquelle  en  après  fut  mariée  à  René,  de 
^dmz^Mms  !>  maifou  dcs  Ducs  de  Breugoe  ,  &  Comte  de 
S4it.  Ponticure.  Ledit  René  eut  d'elle  entre  autres  en-» 

/M»  cmit  g|Q5  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  a  aujourd'huy  le 
'**'''  gouvernement  de  Bretagne  ,  &  cfl  Chevalfcr  de 
rOrdreduRoy,  &  entre  autres  biens  qu'il  a  ,  qui 
^«^^^^^.fbntgrands,  il  ell  Due  d'Elbmpcs.  Le  Seigneur 
$kuir.  de  Q>mines  edant  âgé  d'environ  fofxante  &  quatre 

ij'09.  ^ms,  mourut  en  une  ficnae  maifbn  nommée  Ar- 
^enton,  Tan  mil  cinq  cens  neuf ,  ledix-feptiefme 
jour  d'Oékibre  :  fon  corps  edant  de  là  apporté  à 
Paris ,  fut  enterré  aux  Auguftins^  Au  temps  de  fa 
proQ>erité  il  avoit  couftumîerement  en  la  boucb^e 
cette  fènteupe  contre  les  Gentih-bommes  faineaus, 
Ceiay  qui  m  travaille  poi«P  ^  (ft^il  m  mat^eposKf* 
Aufli  quand  il  cfioiten  advcrfité  ,  il  fouloit  dire, 
fefm  V9nu  à  kffrmJe  m^r ,  ^la  tempefiem'a 
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noyf.  On  me  pourroit  icy  demander  :  maîscom* 
ment  peux-tu  Ravoir  ces  cho&s  de  Philîppes  de 
Comines  ,  toy  qui  es  Allemand  ?  je  vous  diray 
^qoe  Matthieu  d' Af  ras  ,  homme  de  grande  hon-  Matthùm 
neftcté  &  Ravoir ,  demeurant  à  Chartres  en  Ftaxh  ^^rréu 
ce  ,  l*a  connu  familièrement ,  &  l'a  fcrvy  :  il  a 
suffi  efté  Précepteur  du  fils  de  fa  fiile^Duc  d'Eftana- 
pes  ,  duquel  nous  avons  parlé.  Iceluy  ayant  len 
ma  vêrfion  de  THiftoire  dudit  (leur  de  Comines , 
qui  cft  de  Louys  onziefine  ^  &  Charles  Duc  de 
Êoûrgongne,  qae  j'ay  ces  années  paires  traduites 
en  Latin;  &  y  ayant  pris,  difoit-il,  plaifir  pour  le 
fui^t  y  jcn  mémoire  de  (on  Maifire ,  me  commu- 
niqua ce  que  deifus  par  un  mien  amy  ;  &  d'autant 
qu*il  me  racontok  les  loiiangef  d^'ccluy  fort  fo» 
liment ,  de  tant  plus  ay-jee(limé  qu'il  le  fallort 
croire  :  &jefasl»ien  joyeuxVentendre  cela  mef^ 
me  que  j'^avois  (buvcnt  ouy  dire  en  France ,  & 
preiqae  tout  ainii  le  fçavoir  plus  certainement  de 
celuy  qui  l'a  connu  plus  familièrement.  Voilà  ^ 
Amy  Leâeur  ,  ce  qu'il  me  ftmbloit  bon  de  te 
communiquer,  afin  que  tu puiflès  mieux  entendre 
aucunes  chofes  contenues  en  ces  Livres  icy.  Adieu. 
De  Strasbourg,  le  26.  de  May  15-48. 

Quelques  Annotations  et  Remarques  , 

Panietdierêifur  la  vie  de  VAutheur ,  firtf/pu  J 
faire  voif  Us  principaux  emplois  ^  Cr  plus 
€ûnpierables  r^^mfenfes  ^u*il  a  en  des  Rovs 
Louys  XT.cr  Charles  ri II. 

Extrait  du  jeptiéme  Comte  de  Me.  Jean  Bri* 
foffnet  Receveur  gênerai  des  Finances  ,  depuis 
le  I.  OSobre  1472.  jnfyues  au  dernier  Septendnre 
1473.  auquel  .efi  employé  en  dejpenfe  eh  Article^ 
A  Meflire  Philippes  de  Comines  Chevalier ,  Sei- 
tneardetUvcilttre.  CpnrdUcc  &  Chambellan  du 

Roy, 
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Rojr,  là  (bfnmede  qaarante-aD  mil  deux-cept  fr 
4rrcs,  pour  trente  mil  efcus  d*or  ^  donc  ledit  Sd^ 
gncur  Iny  a  fait  don  ,  en  faveur  de  plofieurs  (a* 
vices  qu'il  luj  a  faiâs  :  &ce  pottrlay  aider  âac- 

2nerir  &achater  de  Monfêigncer  de  MontCbreai 
I  Terre  &  Seigneurie  d'Argenton;  A  luy  plus  te 
fi>mme  de  quatre*oens  livres  que  le  Roy  luy  i 
donnée  entre  fbs  autres  penfions  ^  dcms  &  bien- 
hiQs  :  &  ce  pour  luy  aider  à  emménager  le  Cbst 
Ael  de  Bcrye  à  luy  appartenant 

Extrait  Ju  Regifirt  0  9  ^/iattt  au  gr^e  Je  U 
Cbamhre  des  domptes  »  çtsmmeufasst  enjanvierà 
Patnsée  i^jo.isf  Jmijfasft  tnAo^de  Pasmée  i^y^ 
fil,  Ixx.  verfo.  Iiettres  du  Roy  Louys  XI.  par 
jeiquclles  il  donne  à  (on  amé  &  féal  Conlèfller  & 
:Ghambellan  Philippes  de  Comines  Chevalier  ,Seî- 

•  d.  tMw/i  Xtieur  de*  Raveftures  fil  mil  litres  de  penfion^ 
driNv .  (  c'eftoit  au  commencement  quMl  vint  *  à  ion  fo- 

•  'K*  If  s*  vice)  qui  (èprenoient  tant  for  lacreu^'d^ibizan- 

,te  (bis  pour  chacun  moid  de  (èl  pa(&ûC  au  pont 
de  Sée,  que  fur  grenier  &  aydesde  Chinon.  Ces 
Lcm^  données  à  Amboiiè  leiS.Oâobre  147a. 
.Et  o.Qtre  portent  lefiiits  Lettres  que  ledit  de  Co- 
mines a  abandonné  le  pays  de  (a  nativité ,  cmh 
biem  qu'il fuft  en  mfiye  Royamm,  tif  à  freftutfius 
tafuiOauce  tPaucum  uoe  rebelles  ^  quituQ  firdu 
tous  fis  biens  four  nous  venir  firvhr  ^  ^  ifrcfiui 
uousfirtj  &c. 

•  r  i^  ^^^  Regifire  fil  tU  (bat  les  Iiettres  ♦  du 
hl^ty^t  don  de  la  Prindpaiité  ,  Terre  ,  &  Seieneurie  de 
f'^ft^i  trnu  Talmont  fur  Tonne-Boutonne  ^  Chafiean^iOQ^ 
••  ^        tier  j  Curflbn,  la  Chèvres  Berre ^  A  autres  Ter-» 

tes ,  fait  par  Louys  XL  à  Philippes  de  Comines 
Seigneur  de  Ravefhues  2  &  (ont  Letttcs  cloiês  , 
portans  que  c'eft  pour  aucuns  fiftguliers  (brvices 

3{u*il  fit  au  Roy  efbuit  i  Peronne  ,  &  an  voyage 
e  Liège  ,  en  ces  termes.*  Lequelpar  Us  bornai' 
^ertijfimens  ,  61^  autres  firviw  qtCil  nous  fit  ^  fit 

eatfé 
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taa^  ^  miyen  principal.  Je  Ifpdvatim  dé  mibrt 
petftnme.  Et  au  bas  de  ces  Lettres  cil  €fi:rit  de  la 
main  du  Roy  :  Vous  poun/ez  cogmifire  le  grand 
deftr  que  fay  qm  tetft  matiete  pit  bien  eKpedUe 
à  mon  inUntim  ,  ^Usumfesquiàcememewven^^ 
i^  ptntree  gardez  que  ^ousny  faites  point  de  J^^ 
cuàé  ,  (s?  n^en  renvoyezpoint  devers  my  :>  efiriâ 
éiemamainé  Signé  ,  Ldmys.  Triharté 

Par  Lettres  patentes  données  an  PteffiadnParc 

Uz  Tours  le  12.  de  Janvier  1473.  le  RoyLouys 

XL  donne  à  Ph.  de  Comin«  Chevalier ,  Seigneur 

d'Argenton  &  de  Rcvefcures  ,  les  deniers  prove-* 

nans  des  francs  fiefs  &  nouveaux  ^ucils  levet 

es  Bailliages  deTournay  &  paysdcTottmefis,'eii 

èiveur  des  grands  &  rcconunandables  (èrvices  ^ 

qu^il  Iny  avoir  tendus  en  fcs  plus  fècrettes  &  im«* 

portantes  affaires^  Ces  Lettres  de  don  font  iraDC> 

crittcs  au  conunenccnient  dn  oompte  des  francs 

fieft  &  nouveaux  acqucfls  du  Bailliage  d&  TVnir* 

nay  &  I^ornefis  reiKlu  par  Jacques  de  Baifleux  ^ 

depuis  le  i.  Mars  1475*.  ju^ues  au  peimldelbic 

de  Février  1476;  elDnn  du()ttel  compte  au  chapi*' 

tre  des  dons  faiéb  parie  Roy  9  il  eft  fait d^Qxif* 

le  (ous  le  nom  dudit  Seigneur  de  Gamines  de 

quatre  mille  huitcensqnatre-vingt.  livcei,  i<ïuoy 

&  montent  les  deniers  defiiitsfrancs  fiefs. 

•  ExtràiâdunJtegiJlreeftdnSangreffedel^Ciam* 

ère  des  Comptes  etatéPfCommenfane  Pron^  iif^f.  Eff 

finiffant  fan  147S.  fol.  IxiL  Dominas  Philiq^Dusde 

Cornincsil£/e^x,  DominusIïAxgicBtanfeceptsifftiit^ 

(jf  pr^itit  juramentum  ad  harellnm  in.  Caméra 

Computorum  Domini  nojiri  Régis  Parijïus  y  isfre^^ 

€tptnsfuftad  officinm  Senefclmti  PiSavienfisy  loco 

isper  refignationem  Domini  de  Chaumont  ,  par 

listeras  Régis  datas  aupleffis  du  Parc  lez  Tours, 

le  24.  Novembre  ,  1476.  Signé,  par  le  Roy  ,  ks 

Sieurs  duLnde^  dn  BonfcbagOy  &  autres  pic&ntsi* 

de  Chaumont, 

An* 
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par  lefqaelles  le  Roy  Louys  Al.donneàPhitippes 
de  Coiniocs  deax-cens  (bîzante  &  deu  livres  dix 
ibis  onze  deniers  9  obole  de  rente  annuelle  &  pcr* 
petaelle  ,  affisfurle  corps  de  lavilledeToaniay, 
i  canlè  des  bois  de  fireufe ,  &  autres  biens  efians  ea 
ladite  vjllede  Toomay  &  Bailliage  de  Toomefîs  , 
qui  avoient  appartenu  à  lacqucs  d* Armaignac  ^  Duc 
de  Nemours  :  ces  Lettres  données  à  Arras  att 
mois  de  Septembre  1477. 

Pan  I479<  ^  fa^fM/tPan  1481.  font  les  Lettres 
du  Roy  Louys  aL  données  aci  Pont  de  Samois 
le  7*  Oâobre  1474.  par  leiquelles  il  donne  à 
Philippes  de  Coniines  Sei^eur  d'Argenton  &  de 

_  ^ Rcvcitures  la  Terre  &  Seigneurie  de  Chaltoc  *  1er 

leaa  Paris. 

.    ExtrmÛdufixi^meCM^dtM.Dei^sdeBi- 

JoMi  Receveur  generid  des.  rhumees ,  ernmtunfani 

(ei.  Oàohre  1433.  f^fiffiffiaa  Je  dentier  StMemêre 

1^^  AuCbapitre  desvoyt^es  ^  Amba^uks^  (^ 

gr^r  mejfageries  fol.  ecxUx.  A  Mcflire  Anthoine 

Memolxes    de  CbaOeauncuf  Chevalier^  Seigneur  du  Laa  *la 

•  P«X"  SI-  fiMnmède  èinq  cens  livres  ,  tant  pour  un  vo^gc 

iQt.  n^    p3f  ^  ^2i&  partant  de  Tours  ,  devers  le  l>uc 

de  Éretagne  ,  pour  aucunes  grandes  matières  fir* 

crettes ,.  qui  touchoietit  fort  les  faiâs   d*îce- 

^         luy  Sieur  ,    &  du  Royaume,  queauffipout 

le  recoœpcn&r  de  deux  autres  voyages  qa*il  a 

fèmblablement  fidâs  audit  pays  ,  pour  leCditcs 

matières,  dont  il  n'avoît  cfié  aucunement  recom- 

penlë. 

Au  Ciéfitre  desfeiffiaus  Vfi^es ,  fol  elv*  verfoi 
A  Meffire  Philippes  de  Comines  Qievalkr  ,  SSei* 
sueur  d*Argenton  la  (ommede  quatre  mille  livres 
aluy  ordonnée  par  ledit  Sieur  ,.&  pariboditroole. 
Il  eft  emploie  pour  pareille  ibmmc  de  quattc  mille 
I^res  au  compte  de  l'année  X48j'. 

Au 
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du  ChéfitredesdoHSj  recan^enfafiofu^fsftiens* 
faiâs  j  foL  cbcxxvij.  verfo  AÂntoioedcS.  Jour"" 
din  neveu  du  fainâ  Homme  comptant  la  (bmtiic 
de  fîx  vingt  livres  tournois  à  luy  donnée  par  ledit 
Sieur  ,  pour  la  defpenlè  que  &'re  luy  convenojt 
pour  iby  retourner  en  Ion  pays. 

Amfol.  ccxlvij.  Alexandre  de  Bourbon  Prieur 
de  Crefpy  en  Valois. 

Ch^itrt  4ks  vwé^es  w  OSokrt  1483.  foU 
€clxxx.  vtrfi.  A  Jean  L*Anglois  quarante  livrea 
pour  un  voyage  qu'il  afàiâprefirntement,  partant 
d'Amboife  le  n.  Oâobre  prefint ,  allant  àRo- 
me  par  devers  H.  S>  P.  le  Pape ,  &  le  Caidinal 
fialue  9  leur  porter  Lettres  clofes  de  par  ledit  Sieuri 
pour  £iire  retourner  ledit  Cardinal  naiue ,  que  le^ 
dit  S.  Père  envoyok  par  devers  ledit  Sieur  ,juiques 
à  ce  qu'il  aye  antres  nouvelles  dudtt  Seigneur. 
Le  2.4»  dudit  mois  d'Oâobrc  ie  Roy  Qutflet 
VIII.  envoya  derechef  un  nommé  (juibert  le 
Fomcftier  à  Rome  devers  le  Pape  ,  &  ledit  Gar» 
dinal  Balue  ,  à  ce  que  ledit  Balue  ny  autre  Car* 
dinal  n*entraft  en  France ,  julques  àcçque  }ePft« 
pe  eot  autres  nouvelles  de  luy  (  (çavoir  du  Roy  ) 
foh  cclxxxij. 

Ibid.  foL  cclxxxiv^  verfi*  A  Jean  d^Yfloudun 
la  fbmme  de  quarante  livres  pour  un  voyage  par 
tuy  &it ,  paitant  de  Blois  ^  le  dernier  jour  da 
mois  d'Octobre  ,  altot  au  devant  du  Cardinal 
Baltie ,  à  ce  qu'il  ne  vienne  en  France ,  &  de  U 
â  Rome  devers  N.  S.  P»  le  Pape^  luy  porter  Let-* 
très  de  la  part  dudit  Seigneur ,  à  ce  que  ledit  Ba« 
lue  n^entre  en  ceRoyaunie. 

AufmfMt  Chapitre  dis  dont ,  rtcati^ef^atimt  ^ 
&  bèens'faiât ,  fah  clxxxxvj.  verfo,  A  Pierro 
Le(cart,  àitMmt-me ,  Roy  d*  Armes  des  Fran* 
çois ,  &  Pierre  du  Montcil  dit  Guytmt  y  auifi  Rof 
d'Armes  ,  comptant  la  ibmmede  trois  cens^fngc 
livres  fcize  Ibis  huit  deniers  «  pour  deux  cens  eC:|iK 

tmnett.  Ff  d'or 
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d*or  qtie  )e  tloy  a  ordonné  kur  eftre baillée,  tmt 
poQr  eux  ,  &  (x>ttr  les  antres  Hérauts  &  Trom- 
pettes ,  qui  ont  efté  i  rentrée  &  fooper  de  Pa* 
ris  ,  pour  aier  Largejft ,  ainfi  que  ks  predecef 
feurs  Roys  ont  accoufiumé  de  Mre  en  lêmblabte 
cas. 

Pierre  delà  Porte  Efcuyer  â*elcurie  du  Duc  de 
Bretagne  ,  afulit  Chapitre  fol ,  ecuj. 

AtiJit  Cbéfitre  des  vcvé^eSj  ambaffadès  j  ^grqf* 
fis  meffiigeries  ,  fol.  ccixij.  Aux  peribnnes  cy- 
«prés  nommées  la  lômoK  de  quîme  mille  dnq  cens 
livres  ,  pour  un  voyage  pareuxâiît ,  par  ordon- 
faançe  &  commandement  dudît  Seigneur  ,  par- 
lant de  Paris  en  Tannée  dont  ce  prefênt  compte  fait 
mention  ,  allant  à  Rome  en  ambaffiide  devers  no- 
flre  S.  Père  k  Pape,  fuy  faire  pour  kdit  Seigneur 
robeïdànce  filiale ,  i  caufè  de  (bn  joyeux  advene- 
ment  à  la  Couronne.  Ceft  â  (çavoir  à  Monfef- 
Ipieur  k  Comte  Daufrfiin  d* Auvergne,  hufâmîl- 
k  livres  :  à  Monfdgneur  TEvefque  &  Duc  de 
Langres ,  Pair  de  France,  quatre  mi!k  livres-; 
i  Révérend  Père  en  Dieu  TËvelque  d'Aurenee  ^ 
fadiâ  cens  livres  :  à  PAbbé  de  la  Fetté ,  de  ror* 
dre  de  Cifteaux  ,  trois  cens  livres  •*  à  Frère  Ro« 
bert  Gaguin  Doâeur  en  Décret ,  Maifhe  gênerai 
de  Tordre  de  la  Trinité  &  rédemption  des  cdftifs^ 
foi  cens  livres  .*  l  Maiftre  Benoifl  Adam,  quatre 
cens  livres  .*  à  Maiftre  Euftache  Salemon  ,  trois 
cens  livres,  à  Maiftre  lean  Rabot  cinq  cens  livres: 
iMcffircIeande  la Gardette Chevalier,  autres  doq 
cens  livres  :  &  à  Heloy  de  la  Marrielte  ,  dit  firr- 
ry  ,  Roy  d* Armes ,  cent  livres  :  font  &  montent 
cnftmble  kfdites  parties  à  ladite  fomme  de  qumze 
mille  cinq  cens  livres  :  &  ce  pour  aider  à  fuppor* 
ter  les  grands  frais ,  mifesflt  deipencesqu^ilkurt 
convenu  faire  audit  voyage. 

Ibid.  fol.  cclxxxv.  }jc  premier  jour  du  moîf 
de  Novembre  de  1*301483.  k  Roy  Charles  VIII. 
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oivoya  en  ambaflade  devers  le  Duc  de  B^ètagtife 
Meâieurs  4e  Chaftillon  ,  Rtcheboorg  ,  &  ÎAtr 

Ihidnfil.  eelxxdeviij^  A  Gaîllautne  Gilier,  onzt 
livres  )  pour  un  voyage  |)ar  luy  fait  partant  de 
Baugency  le  13.  Novembre  1483*  allant  en  la 
compagnie  dePouilaHlierBailIy ,  demander  le- 
quel va  au  devant  du  Cardinal  Balae  ^  à  ce  au'il 
ne  vienne  ny  entre  en  ce  Royaume ,  pour  le  aire 
retourner  à  Rome  :  &  ce  pour  apporter  diligem-» 
ment  nouvelles  au  Roy  du  lieu  où  ledit  mîlly 
l'aura  trouvé  5  foit  en  Brtflè  ,  ou  en  Savoye  ,  & 
de  ce  quil  aura  befongné  avec  ledit  Ôurdihtf . 

Extrsiit  in  (iifmentionné  Régi  fin  O  ^  efiant 
HH  greffk  ie  la  (Cambre  dis  Cimpus  9  C9m^ 
mêtiç^tn  1470.  <y  fini JéMiH  tan  ^^7f* 

LOuvs  par  la  grâce  de  DîcuRoy  de  France  1 
Sçavoir  fiuibns  à  tous  prefins  &  à  venir  :  Que 
comme  nodreamé  &  fi»I  Confctilcr  &  Chambel« 
lan  PUlffpis  de  Cemines  Chevalier  ,  Seîgncnr  de 
Revcftures  )  demonftrant  (a  grande  &  ferme  loyaU'» 
té ,  &  la  finguliere  amour  qu'il  a  eue  &  a  envers 
nous,  &  (bit  dès fon jeune ige  difpofé  i  nous  ftt^ 
vir,  honnorer^  obeyr,  comme  bon  vray  &  loyal 
fujct  doit  fbn  fouverain  Seigneur  ,  &  nonobftanC 
les  troubles  &  divifions  qui  ont  efté ,  &  les  lieux  où . 
ilaconverfé,  qui  par  aucun  temps  nous  ont  cfté^ 
&  encore  font  contraires,  rebelles ,  &  defbbeylî 
fans,  toofiours  ait  gardé  envers  nous  vraye&loyaN 
le  fermeté  de  courage  ,  de  méiSnement  en  noilre 

Suide  &  eitreme  neceffité  à  la  délivrance  de  no- 
e  pcrfonnc ,  lors  que  eftions  entre  les  mains ,  & 
fous  la  puiilànce  d'auçilhs  de  nofdits  rebelles  ai 
defobeyfliiDSi  qui  s'efloisnt  déclarer  contrcnous^ 
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commenos  eaneiijys  «  &  en  danger  ciVâreillecde^ 
tenus.  Nofiredit  Coa(ëiller  &  Chambellan  »  fins 
crainte  du'  danger  qui  luy  en  pouvoir  lors  venir  y 
Jious  ad¥crcit  &  tootcc  qu'il  pouvoir  pour  nofire 
i)ien,  &  tellement  s'employa ,  que  par  (on  moyen 
&  ayde  nous  (killifincs  hors  des  mains  de  ncfàics 
rebelles  &  deibbeïffins,  &en  piuiienrs  autres  ma- 
nières nous  a  fait  &  continué  de  làire  clçicun  jour 
plufieurs  grands  loiiables  &  rccommaodables  (a> 
vices ,  &  au  dernier  a  mis  &  expo(ë  fà  vie  m  airao* 
ture  pour  nous  y  &iant  crainte  ne  oonfiderationda 
danger  dcûi  per(bnne,  ne  d'autre  chofe  quelcoii- 

Îue,  a  abandonnée  perdu  tous  Tes  trieur  meubles 
:  immeubles  ,  chevanccs  &  héritages ,  terres  ^ 
ftigneuries  pour  nous  venir  fervir  ,  &  à  prefcnr 
nous  fert  continuellement  à  Tentour  de  nôtre  pcr* 
îbnne^  tufaiâ  de  nos  gum-es  ^  &  autrement  en 
plufieurs  moiicres,  en  très  grande  curc ,  loyauté 
&diUgence.  Pourlaquellecaufe,  ftauffiquenous 
ibmmes  deuëment&  i  plein  acertenez  desfervices 
&  autres  chofesdeffiifdkesànour&  pour  ixnis  ùà^ 
ôes  par  no&edit  Con&iHer  &  ChandieUan  ,  & 
Jeiquelles ,  pour  ce  que  en  avons  vraye  connoif- 
ûnce^  &  les  fçavons  certainement  efirevcritablcsy 
nous  l'avons  relevé  &  relevons  par  ces  pré&ntes 
de  toute  preuve  ,  cognoiïlàns  que  raiu)onab]e« 
ment,  &  félon  Dieu  &  noAre  confcience  (bnHnes 
tenus  &  obligez  de  le  recompenlèr  des  grandes  pcr* 
tes  Sjc  dommages  qu'il  a  eues  &  ibuileauës  ,  auffi 
de;  f ecognoiftre  envers  luy  les  grands  périls ,  dan- 
gers flcavantures  qu'il  a  eus  ,^  endurez  &  attendus 
pour  nous  :  &  les  grands,  louables,  bons  &^ea« 
blet  fentiocs ,  qui ,  comme  dit  eft ,  il  nous  a  fut 
far  cy-devant,  fait  encore  &  continue  chacun  jour, 
&  elperons  que  plus  fàife  au  temps  à  venir ,  voolans 
&  ddirans  le  recompenfer  &  rémunérer ,  comme 
en  nofire  confdence  noua  y  (entons  tenus  &  c^li« 
gez^  &  i  (oequecefoit  (temple  à  tous  nos  Ibjets, 

..H  îbos 
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'Ibus  qndqoés  Princes  &  Seigneurs  qn'Hs  Ibknc  ^ 
d'abandonner  tons  autres  partys  pour  nous  finrfr, 
comme  leur  (buveraîn  Seigncfur.  Pour  les  cauftv 
deflbOitcs&ptuiieurs autres  i  ce  nous  monvans, 
de  noffarcpttre^  franche  &  libérale  volomé  ,  aum 
de  no(fa«  certaine  (cknce ,  ^tflce  fpeciale ,  pleine 
puiflànce,  &authoritéRavtflle.  avons  donné, ce« 
dé  ,  qidtté,  Mnfporté&déhttfK,  &  par  lateneiâ^ 
deces  prefèntcs  donnons ,  cédons ,  quittons ,  tranf* 
portons  Scdelalffons  par  pùrevraye,  &  irrévocable 
donation  audit  Philippes  de  Gomines'pour  luy ,  (es 
hoirs ,  ftcceifeurs  oc  ayans  caufe  ^  les  Princi pau- 
tcx  de  Talmont ,  Baronnies ,  Cbadeaux ,  &  Cha* 
fiellenies,  Terres  &  Seigneuries  dudit  lieu  ,  Au* 
lonne,  Cur^on  ,  Ghaileaugontier  ,  &  la  Chaul- 
me  affilés  tù  noftre  pais  de  Foiâou  :  auffi  laTert^ 
^  Seigneurie ,  Chaficl  &  Chaflellenie  de  Betrye 
«flift  au  pays  d'Anjou  ,  avec  tous  &  chacuns  les 
droiâs  de  Prindpauté ,  Boronnie ,  Jufticc  &  Juri(^ 
diâ!on hamte y  ntoyenne&baflè.  Guets,  C^itaî*» 
neries ,  &  droiâ  d^y  mettre  ou  ordonner  Capital* 
tics ,  tels  que  bon  luy  femblera  ,  comme  vray  Sci^ 
gneur  d*ice11és ,  &  autres  noUcflcs ,  dignicez  & 
prééminences  ,  prérogatives  ,  appartenances  , 
flppendances  ,  &  dépendances  queUconques  , 
foient  fieft' ,  «riere-fieft  ,  hommes  ,  homma- 
ges ,  vaf&ui ,  &  fujcts  9  naufrages  de  vaii&aut 
venansi  lacoiOe  delà  mer ,  vignes,  pre%  ,  bois, 
ibrefts,  tenres,  maiibns,  fours,  moulins,  cens^ 
cenfo ,  renies  &  généralement  tous  autres  dfoiéb  ^ 
devoir^,  profits,  revenus étemolnmensquelfcon* 
ques,  quiaufdites  Terres^  chflcnnesd'iccllesap- 
partiennene  &  ont  appartenu  d'ancienneté  ,  &  y 
petiveai  &  doivent  cotiipeter&  appartenir  en  quel* 
que  miaiSerc  que  ce  Ibir ,  bu  piuffi  eftre ,  &  en 
quelaue  vrieur&  eftimationqu'eUes  Ibient ,  pouc' 
en  jomr  par  led je  PhiKppes  'de  Comîncs ,  fts  hoirs; 
fuccewM  4tmws  offàSt  ^  peipetoeUcamt  &  à 
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toofioars ,  toatmofi  &  parla  forme  &  mankre, ft 
I  tous  tels  droiôsqoc  ^Pierre  d'Âmbotftea&ii 
vivant  VicotDte  de  Thoiîars  les  avoit  &  tenok ,  & 
ca  joÎHrflpit  fii  vie  dur^oCi  &  qu'elles  viodreat  par 
^ce$oaeotre  les  npnsdefea  LoQys  d'Anéot- 
fefoD  neveu.  Et  en  ^otiscedé ,  qQkté,  tranipor* 
té  ôç  deiiuffî  audit  PMUppes  de  Gommiocs  &  ks 
ficus  tout  tel  droit ,  m^m  y  railôn ,  aâton ,  proprie- 
té  ,  poàcffioa&  ièigoeurie que  nous  avons  &avofr 
pouvons  &  qui  nous  pquc  conipetcr  (c  appartenir 
tfdites  Tçrxcs  &  Scœneuties ,  leurs  appartenan- 
ces &  «ppendanoes.,  fi»!  pirconfifeationér  fixfsd* 
fiuredaditLollysd'ABaboiTe,  obligations,  tran^ 
ports  ,  ou  autremcm  »  à  quelque  titre  ,  on  par 
quelq^.niiiai<;rf  que  ce  lEbit,  ou  put0c  e(be,lans 
rien  ^cefervcrne  retenir,  fors  (èulcmentlereflôrt 
&  tboveraincté  k  ks  foy  &  hommages  qui  nous 
fi>nt,o»  peuvent  dke  deus,  à  caufedefdîtsCba* 
fieaua  ,  Terres  &  Srâncup'es  de  Talmoiit ,  Atar 
lonne,  Curzon^  Onflesui^ntier ,  &laChanIniev 
leurs  appendances  &  dépendances  affilé  ct  noftre- 
dit  pays  de  Poitou  ,  nonobOant  que  doclaratioa 
fyHoa  «fi  çfié  £uâede(<^tes  çonfiîçatians  ou  for* 
fiiiébirc ,  et  que  fouseouleurdecepn  voulufidire 
les  Termes  à  nous  avenue  par  deelâration  de  oon« 
fi(catioo' eQre  venues  à  la.Comonne  ,^  &  eflie  no* 
flre  domaine ,  &  les  Qr<)oBnances  furce  fiûdes  par 
IKis  prçdeoeflèurs  Roys  ^  nous ,  que  ne  voulons 
çuaat  i  ioe  a^foir  Uca^.ay,  pc^judicier  amopntenu  ft 
eâèâ  de  ce$  prdèntes  :  atns  attendu  la  tcauiè  defilits 
eeifton  &tranQ)ort,  qui  eft  pour  la  rédemption  de 
noOre  perfonne,  &  éviter  i'eminent  dan^&pe* 
ri!  d*içelle  v  &  par  <nnoyen  de  toot  flofire  dît 
{loyawK),  Nous,  «ienodreditecmaînefijence, 
&  Ôbcç  ^ctate ,  pleine,  pulflince ,  loy  &  auâoti* 
té  Royale,  y  avons  ^u^nt  i ce  fêntecomt ,  entant 
quenréftiercnfoob,  xkv9gé&  <toog«)ns  parce£^ 
ditas  pic&mar  &  wtpJsct  «rons  onf  ft  itaiflENH 
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kfdkes  Scigaeuries  de  Talmont ,  d'Âolomie  (t  le% 
deux  hommages^ui  ont  accouftaméooQS  cnçâra 
faîâs,  en  une  Seigneurie  &  on  fcal  honiix^age^  i 
devoir  de  rachapt ,  fclon  la  conflame  du  pays^ 
fbusic  chcf&  Seigneurie  duditTalnoont..  Etcooi* 
bien  que  le  donateur  ou  donatercilè  nefoienttenui» 
de  porter  gariment  de  chofe  donnée  ;  tOQtçfois  at* 
fendu  que  kdon&tranlport  que  faisons  prefcntc- 
mentànoftFedîcCpnlcilier&.Chan^bellan  dcfditea 
Terres  &  Seigneuries .  ed  pour  recoropeiife  dcs^ 
grands  Services  qo'il  nous  a  faits ,  &  auiQ  de  lti> 
perte  de  Tes  t>iens  meubles  &  immeublesi ,  qu*i).a 
eu  &  Ibuilenu  pour  nqus,  ^  mcfmement  pour  Je. 
grand  fcrvice  &  ayde  qu'il  nous  fit  à  la  délivrance 
de  noihe  pcrfonne  ,  qui  eft  cbore  privilégiée  que 
plus  ne  poutroit  eftre  ^  &  pour  laquelle  tous  Roy» 
&  Princes  peuvent  plus  amplement  leur  adâr^a^ 
dre ,  lier  &  obliger  a  reçompenfe ,  &  pour  les  au- 
tres caufes  deflùs  déclarée^  , .  deiquelles  noqs  (èn^ 
tons  tenus  a  le  reçompenfer,  Nous  lefdites  Terres. 
&  Seigneuries ,  Priacipautez  ^  Baronnies  ^  Cha^ 
ficaux&  C|)a(leUentes ,  dont  defliisefifaiâqmen-^ 
tîon,  avons  pronus  &  promettons  par  c€spre(èn- 
tes,  pour  nous,  nos  hoirs,  &  fucceilèurs ,  ^an- 
tir  &  défendre  perpétuellement  à  icduy  Philippes 
de  Çomincs,  les  hoirs,  fucceilÈurs,  atous  ceux  ^ 
qui  de  1  uy  auront  caufe ,  envers  &  contre  tous ,  de  ^ 
toutes  eviâiops,  empcfchemcns ,  troubles,  mo* 
Iefl:ations,&  perturbations  quelconques,  &gcne- 
ralem^^nt  de  toutes  lescho&squ^pnenvoudroitoir 
pourroit  deo^^fi:  àluy,  ou  aux  iicns ,  en  nous 
faifiuit  Iefilit4^i|Dy  &  hommage  ,  &  payant  4es 
droiâs&  devoi^i^Is  quedciTusjcQdit ,  pour  lef* 
ditesTerjçes&Seignçuries  de  Talmont,  Àulonnet 
Curzon,  OipfteaugOQtier,  &IaChauIœe,&auâl 
€fi  fâifant  l^.foy  &  hommage ,  &  en p^wit  les 
droiâi  &.d^oirs  deus  fie  ladite  Terre  &  Seigneurie 
de  Scfryel^l^^y  P9  çfSBi  à  4pi  Os  fiyit  k  G:tçvA 
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dkost  Et  «a  cas  que  pour  l'avenir  il  y  cm  ancnns 
ûQîvoafîffint  donner  quelque  tmpclcheiiient  à  no* 
ftredît  Ck>nlciller  &  Chambellan  en  la  jouyflânce 
detdiles  Terres  &  Seigneuries  ^  (bit  en  tout  >  oa 
en  partie  ,  ou  contre  lùy  intenter  quelque  aâK», 
pétition  ,  ou  demande,  àcaofb  de  la  propriété  ou 
polIèffiond*içelles,  ou  autrement  en  quelque  ma- 
nière que  ce  (bit  le  troubler  ou  molefler  ;  Noos 
oonfidcrées  les  caurcs  dudit  don  &  tranfpon  que 
preientcment  faifôns  >  de  nûflre  certaine  fcicDce, 
Mce  fpecjale ,  pleine  pui/fimoe ,  &  ao^rité  Royal* 
k,  toutes  lefdites  aâions ,  &  autres  drotâs  que 
perlbnnes  quelconques  voudroient  ou  pourroient 
prétendre  lur  lefdites  Terres  &  Seigneories  deflîis 
déclarées ,  avons  eAeint  ftaboly  ,  elki^nons  & 
aboliiCms  y  &  mettons  du  |out  au  néant  par  ces 
prefentes  ,  (ans que  jamais  ceux  quiyontquelqixe 
,  droiâ  &  y  voudroient  prétendre  en  puiflent  rien 
demander  fur  lefdites  Terres  &  Seigneuries ,   ne 

S|uelqtte  aâioQ  eq  intenter  contre  noftredit  ôoo- 
eiller  &  Chambellan  ,  ne  les  fucceflèors  &  ayana 
ciiulè  ,  «e  qu*ils  puiflÉtit  jamais  eftre  à  ce  rcceus 
en  quelque  Cour  ou  Jugement  que  ce  (bit  :  mats 
ue  ceux  qui  quelque  choie  y  voudroient  preten-^ 
re  ayent  leur  aôion  contre  nous  &  nos  fuccei^ 
feurs ,  pour  en  avoir  recompenfè,  fi  trouvé  cfioft 
que  faire  (èdeuft  :  non  pas  pour  rien  avoir  ne  di» 
flraire  dédites  Terres ,  dont  par  tant  que  meffier 
tûy  de  noQredite  certiu'ne  (cience  ^  grâce  (|>ecnie, 
pleine  puiffince ,  &  auâorité  Royalle  nous  les 
avons  privez ,  forclos ,  &  debouteï>,  privons ,  for- 
«luons  &  déboutons  par  cefdites'fr^fentes  :  &  fi 
voulons  que  nous  &  nofdiu  foécèÉèbrs  Ibient  te* 
sus  de  faire  ladite rceoropenfe,  fi  Oroùvé  efloit  que 
laifbnnablement  aire  ce  deut  Si  donnons  en  mao^ 
demeatinos  amea  &  féaux  Confiitle^,  les  gêna 
tcnans ,  ou  qui  tiendront  nofire  Cour  de  Parle- 
meni»  les  gens  de  nos  CpnpM  &  Ttélbriers  & 
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Généraux  de  nos  finances  ,  Bailly  de  Touraîne  ^ 
fk  des  exemptions  d'Anjoa,  &  do  Maine  ,  Séne- 
fchal  dePoîôou,  &  à  tous  nos  antres  Jufticicrs  & 
OfBcîers,  ou  leurs  Lieutenans  prefens  &  à  venir  ^ 
&  à  chacun  d'enx ,  fi  comme  à  luy  appartiendra 

3ue  de  nos jprefèns don ,  ceflion,  &  tranlport,& 
e  tout  Vcnct  &  contenu  en  ccâttes  prcfcntes  ils 
&  chacun  d'eux  endroit  foy  l&flènt  noftredit  G>n« 
fèlller  &  C9)ambellan  s  lefdits  hoirs  ,  fiicceflèurs 
&  ayans  caulè  joiiyr  &  ufcr  plainement  &  paifi- 
blement ,  fins  luy  faire,  mettre^  ou  donner,  ne 
ïbufirir  efire  fiiiâ  ,  rais  ou  donné  aucun  arreft, 
cnnuy,  deftourbier,oucmpefchcmentau  contrai^ 
rc,  en  quelque  manière  que  ce  (bit,  &  fi  fait,  mis, 
ou  donné  leur  eftoit ,  fâflcnt  incontinent  &  fans  de- 
lay  reparer  &  mettre  au  premier  efiat  &  dcu  :  & 
ceCiites  prdèntes  iàilènt  publier  ,  lire ,  9c  enregi* 
fireren  leurs  Cours,  Jurifdiâions ,  &  Auditoires, 
afin  que  aucun  n'en  puiflè  prétendre  caufe  d'igno- 
rance :  &  par  le  rapportant  ces  prefcntes  fignées  de 
nofire  main  ,  on  vi^mms  d'icelles  fait  foubs  ftel 
Royal,  pour  une  fois  feulement,  &  reconnoiffin- 
ce  de  noftredit  Confeiller  &  Chambellan  ,  nous 
voulons  tous  nos  Receveurs  ordinaires ,  H.  autres 

3u'il  appartiendra  en  effax  &  demeurer  quittes  & 
eichargeien  noffax Chambre defdits Comptes, & 
par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  fins  aucun  re- 
fiis,  contredit,  ou  difficulté,  nonobfbtmt comme 
deflSis,  &  quelconques  autres  ordonnances, inan* 
démens ,  reflriâions ,  ou  defenfès  à  ce  contraires. 
Et  afin  que  ce  fbitchofe  ferme  &  fiable  i  toufioors^ 
nous  avons  fait  mettre  nofire  (èelàcelSites  prefin- 
tes.  Dott^é  â  Amboife  ,  an  mois d'Oâobre, Tan 
de  grâce  mil  quatre  cens  (bixantc  &  douze  ,  &  de 
tiottre  Règne  le  donziefme.  Ainfi  fij;né ,  Louys  s 
pour  le  Roy.  Vous ,  Malfhe  Cragier  ftcond  Prc- 
Bdent  dn  Parlement  de  Bordeaux ,  Pierre  ILieydef 
Confovaiciir.dcs  Privilèges  Royaux  de  l'Unti^er* 
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été  de  Poiâicrs  ,  &  autres  prcftns.  Rouvre.  Fifih 
Jacàa^  puUicata  ^  regijirata  Parijius  in  Parla* 
tmcuto  13.  Decembris  ,  anno  1473*  Bruuac.  Le-- 
Sa  I  puhlicata  {^  regtjlraia  im  Ùamera  ConafjOo^ 
rum  Domim  mfiri  £pgis  ,  Parifitu  ,  die  fccutulA 
Maij  1474.  I.  Badouillier. 

Auitit  Kegiftre.  fol  Ixx.  Depar  leRoy.  Nos  amoi 
6f  fiaiuf  :  Nous  avons  puis  nagucres ,  pour  au- 
cuns finguîiers  Icrvioes  ,  que  nous  fit  y  nous  eOans 
à  Pcronne  &  au  vovagc  de  Liège  ,  nolbe  suxuédt. 
féal  ConlcUler  &  Chambellan  Philifpes  de  Conù- 
mes  Chevalier  ,  Seigneur  de  fievellures  ,  lequel 
par  les  bons  advettiflcmens  &  autres  Icrvices  qu'il 
nous  fit ,  fiit  cau(è&  moyen  principal  de  la  ÙU 
vation  de  noflre  perfonne  •  donné  >  cédé ,  tranÇ> 
porté  &  delaiffê  audit  de  domines ,  pourlny^Crs 
hoirn ,  fucccflcurs ,  &  ayans  caufe  ,  les  Princi- 
^uté ,  Terres  &  Seigneuries  de  Talmont  fur 
Tart ,  Âulonne  ,  Chaitcaugontier ,  Curzon  ,  fo 
Chaulme  ,  &  Berrye  ;  eniemble  6ren  &  &aa*- 
dois  ^  ainfi  que  par  nos  Lettres  patentes  ,  que  fur 
ce ,  luy  avons  oôroyées  il  vous  apperra  plus  i 
plein  :  &  pour  advenir  bien  â  plein  noftre  Cour 
4e  Parlement ,  à  laquelle  efcrivons  de  cette  ma- 
tière ,  &  vous  ,  des  cau(€S  qui  nous  ont  œca 
de  faire  ledit  don  ,  en  la  forme  &  manière  que 
lefditcs  Lettres  le  contiennent ,  &  de  nodre  vou* 
loir  &  intention  fur  ce  ^  Nous  envoyons  prefeu- 
cernent  par  delànobe  amé  &  féal  Concilier  Mai- 
ilre  Guillaume  de  Cerifay  Greffier  de  noftre  Cour 
de  Parlement  Si  voulons  &  vous  mandons  très* 
cxpreli^ment ,  &  fur  tant  que  nous  defirez  fer- 
vh:  &  complaire ,  que  après  ce  que  nofiredite  Cour 
de  Parlement  aura  fait  lire,  publier  &régiftrernoC> 
dites  Lettres  dudit  don  par  nousfeiâ  audit  de  Co- 
inines  d^iiiitcs  Principauté ,  Terres  &  Seigneuries 
deffiis  nçmoiées  ,  vous  icelles  nos  Lettres  iàiâes 
fimbl^tpiçjgKilre  j  publier  &,  enr^Utcec  en  no- 
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Are  Gbandyre  des  Comptes  ,  &ns  attendre  &  ei^ 
«voir  fécond  on  tiers  commandement,  de  ne  nous 
j  faire  m  ft al  refus  >  delay  ou  difficulté,  pour  quel* 
conque  autre  csufir  ou  occafion  que  ce  Ibit  ;  & 
pardUcmcnt  vérifiez  &  eipedkz  les  Lettres  de  fa 
penfion  ^  &  (on  hommage,  &  fur  ce  vueillez  croi- 
re tioQredit  Confeillçr  de  ce  qu'il  vousdirg  de  par 
nous  ,  tout  ainfi  que  fî  nous  mefine  vous  le  dl- 
Son$.  Donné  au  PlefTis  du  Pare  ,  le  zi.  -jour  de 
Fevrien  £t  au  ded^  de  la  Lettre  efloit  efi:rit 
de  la  xnaio  dudit  Seigneur:  Vous  pouvez  c^noifirs  /r 
grand  d^r^fay  que  ^etu  matière  f oit  bien  4X^ 
feJiéc  ^  À  mon  $nte$nion  ^  iifles  <aufes  qui  s  cf 
memettuetU  ,  ^  four  ce  gardez,  que  vownyfai^ 
ffespoîift  de  difficulté^  (^  tien  rem/oyez  Po$ut  de* 
vers  may*  Efirit  de  ma  main,  Ainii  figue»  LouYS« 
&  plus  iias ,  Tiihart. 

Le$tres  dudii  Roy  hottys  XL  escpUquaut  les  he^ 
près  dmdou  delaPrincifaiitddeTahmuty  l^asOres 
Sktgnemies  à  Philifpes  de  Comines.  Il  dit  qu'en* 
core  qnMV  aye  entendu  que  les  Terres  Seigneuricf 
de  Bran  &  Brandons  "^  affifes  au  pays  de  PoîfloÂ  »  y^n^nu 
fuflènt  çompf  iiès  en  ce  don ,  il  déclare  par  ces  pre- 
fentes  que  c*eft  fixi  intendon  que  ces  deux  terres 
Ibieiit  cQmprilfis  en  cette  ceflion  et  tranfpor^  ,  6c 
d'abondant  les  luy  donne ,  à  les  hoirs  &  fucce(^ 
ftors»  Ocmné  à  Difiie-chien  prés  le  Puy-Beliart  ea 
Poitou  ,  mx  mois  de  Décembre  147^.  regiôrées 
en  Parlement  le  30.  Decen^ibre  1473.  $igné,Br/* 
mœ.  &  en  la  Chambre  des  Ckunptes  le  2.  May 
1474  $îm6 ,  BadoviUer. 

Le  nsqme  Ray  Lot^s  Xt,  parfis  Lettres  dmuies 
À  Diflse-^ebieu  ^  près  le  ftey^BeUart ,  ass  mois  de 
Décembre  1472.  dit  ^e  pais  nagueres  efiant  en 
la  ville  de  Sables  ,  affilé  fur  la  mer  qui  cfi  en  la 
lê^orie  d'Aulonne  appartenant  ï  ion  Çotrièillar  . 
&  Chambellan  Pi&r%v/  de  Cmines  Seignour  le 

Bcvctocs»  â luy c»ft dfté  fcmpoO^  le  9^ 
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bien  ft  profit  qui  pounok  adrenir ,  fi  ladite  viHe 
cflok  ck>ic  de  murailles ,  il  exempte  &  afiruK±ir 
)et  haMtans  des  parofflcs  d*  Aulonnc  &  de  It  QmqI- 
me  de  toutes  tailles  &  autres  lubretitions  txàtcsSc 
à  mettre  en  Ion  royaume ,  tant  pour  la  Ibide  & 
payement  des  gens  de  guerre  qu'autrement,  moyen- 
nant qu^ils  fm>nt  tenus  de  fiure  clorre  ladite  ville 
de  Sables ,  &  y  fiUre  les  fortifications  qui  feront 
adviflScs  par  les  Sieurs  de  Brefliiire  &  da  Fou 
CSicValierg,  Gommiflaires  à  ce  ordonnez  par  luy  r 
&  outre  ce  leur  donne  lafbmme  de  cinq  mflle  H- 
irres  ,  pour  employer  i  cette  cIoifaire&  fortifica- 
tion ,  qu'ils  prendront  des  deniers  de  fe  finanees 
par  les  décharges  du  Reoercurcncinq  années  pco* 
ciiaines  ,  chacun  an  mille  livres ,  Et  pour  deoora- 
lk>n  de  ladite  Ville  oréonne  qu'ils  ayent  un  Pte- 
vofi  &  quatre  Jurez ,  qui  ordonneront  &  di(po^ 
fbont  des  ebolès  appartenantes  à  la  police  de  la- 
dite Ville  ,  &  feront  les  tmpofitîons  neceflitres 
fur  les  marehandilês  qui  y  arriveront  par  mer ,  ft 
ce  du  eonièntement  du  Se^neur  de  ladite  Ville , 
ou  de  fes  oflicicrs. 

Le  A  RcY  Lmfs  Xh  fat  fes  Lemes  virifiAt 
€mU  Cbamire  des  Cmt^s  k  19.  OSehre  1474. 
ordonne  eue  les  habitans  d'AuIonne  &  de  la 
Chaulme  loient  francs  jufques  à  viast  ans  de  la 
tratâe  de  leurs  bleds  ft  vins  ,  qu'ils  vniderônt 
par  mer  au  havre  &  port  dudit  lieu  d' Aulonne  « 
fil.  clxxsr.  verfo. 

Extrait  du  li^ifi^^  Gif  ccmmenfMt  in  Psn 

LOUIS  par  la graee de Dîeû Roy  deFrance: 
Sçavoîr  fkifbns  i  tous  prefens  &  i  venir,  Que 
eoûiffle  dés  le  mois  d^Oâobie.,  Fan  i^l^.  par 

crâfi? 
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ccmfidcrflitoD  de  ccrtaiiis  grands  &  loiiablei  favi- 
ces  à  nous  faiôs  parnofire  amé  &  féal  Conftiilcr 
&  Chambellan  PhiUppes  it  Comims  Chevalier  » 
Seigneur  d'Argenton  ,  &  pour  ancunement  le  re- 
compenfir  d'iceux  ,  nooslny  euffions  par  noiaii* 
très  Lettres  patentes ,  en  forme  de  chartre ,  don* 
né  ,  cédé  ,  quitté  ,  &  tran^rté  lesPrfncijpauté, 
Chaiteaos ,  Çhafielknies ,  Terres  ,  fiefs  a  Sàf 
gnearies  de  Talmont ,  Aolonne  ,  Cunton  t  It 
Chaulme ,  Chafieaugonticr ,  Brandois  ^  &  Ber* 
rye  «  &  leurs  appartenances  ,  droiâs,  nûbleflès^ 
éi  appendances  quelconques  ,  pour  les  tenir  ft 
poueder  pour  luy  ,  fcs  hoirs  fucceflèursy&  ayana 
cattfè  à  toujours ,  perpétuellement ,  &  pour  les 
cau&s  à  plein  contenues  en nolclitcs  Lettres,  enf* 
fions  promis  en  bonne  foy  &  parole  de  Roy  luy 
garcntir  Icfdites  Tcrres4e  tous ,  vers ,  &  contre 
toutes  perlbnncs ,  de  tous  troubles  &  empelche* 
mens  quelconques ,  &  l'en  faire  pailiblementiouyr 
à  toufiours  ,  &  fefdits  hoirs  &ayanscatt(è:  lequel 
no&edit  Concilier  eut  depuis  prelènté  «u  fait 
prdçnternofilites  Lettres  en  nolfare  Cour  de  Parle» 
ment ,  &  en  demandé  remerinement ,  &  qu'en 
ce  faifant  elles  fuilènt  leuës  publiées  &  enregi* 
Arécs.  Ce  qui  luyeufl  efié  oâroyé.  Et  ce  venue 
la  connoiffiince  de  nofire  amé&fèaloouflnLoiiys 
de  la  Ttemoille  Sieur  dudit  lieu  ,  eut  baillé  Re< 
quelle  à  nofitedite  Cour  ,  tendant  entre  autrea 
choies  eftre  reccu  à  oppofitîon  contre  ladite  lcâu« 
re  ,  publication  ,  &  enr^flrement  defilites  Let« 
très  :  ce  qui  luy  eull  efté  oâroyé  •*  Parquoi  enc 
noftredit  Confin  requis  renterinement  de  fiidite  Re- 
quête ,  &  fur  ce  pris  telles  conelufions  que  bon 
luy  eut  (èmblé  i  rencontre  de  nofiredit  Confèii* 
1er  ,  lequel  eut  iàitdectoration  ,  que  attendu  que 
par  noiâites  Lettres  avons  promis  le  garentir  ,  il 
n'entendoit  entrer  en  procès  avec  ledit  delà  Tke* 
moille  i  nais  en  cn&ivaat  te  teneur  d'ieeUeSi  eut 


9f(pMéÀ  gffram  Doflie  Ptocucar^cnd,  loqad 
informé  oc  nos  promeûcs ,  vouloir,  ftimemioiif 
CQlffis  le  g««attigr  ft  dcfenft  de  ladite  matière , 
pour  npftredit  Cooftillcr,  a  i'encontre  dudit  do 
laT^omoilIe  :  &  depuis  eoc  ûuçc  ccHcmenteflépro* 
cédé  entré  nolhedit  Pkoonettr  garant  de  nofiredit 
Concilier  ^  &  iccloy  de  la  Tremoille.^  que  par 
antit  de  noftredite  Coar  ait  ns^crcs  efté  dit  ^Jpc 
entant  qpe  touchoit  lefdites  S^ncorîes  deTal* 
jiiQnt.9  Cbaficaugonticr  ^  &  Berrye  ,  &  lenrsap^ 
paneniuices  &  appendances ,  ledit  de  la  Tremoil* 
k  ioittdcment  &  ùm  canft  s*e(loit  oppotë  cott- 
cre  la  pobiicatîon  de  nofiiites  Lettres  &  don  ^ 
&  qoe  le  Leàa  ,  ptéUcata  ,  (sf  regifhaia  mis 
&  appoft  en  icelles  ^  k  13.  jour  de'Deocnh 
brc  1473^  y  dcmeucxott  ,  nonobftant  ladite 
oppoficioa  :  &  entant  qne  toochrat  leâit^  Ter* 
^e$  d'Attloûne  ^  Canon  ,  &  la  Qiaaliiie  , 
^iie.,le(tit  de  la  Tremoilie  à  bonne  &  juQceaa- 
c  sVftoit  oppofé  contre  la  Icâure  poblicfltioa 
&rc|!Ûrement  defdites  Lettres ,  &  que  te  LeSa^ 
ftéhça0  9  t:f  rqiftraia  mis  &  apposé  fbr  keUes 
me  loy  prqadtderaît  cd  rien*  Et  par  ce  moyen  ait 
noftredit  ConiHller  par  ledit  Arreft  &  etecution 
d'ioelny  eQé  defiipointé  &  évincé  dédites  Terres 
d'Aulonne,  la  Chaulme,  &  Corzon^  tcloffont 
noCdites  Lettres  de  doo  qnantàGedanenrécsinu* 
foires  i  nofire  defplaifanoe.  Depuis  lequel  Antfi^ 
en  Êiifant  certain  Traité  &  appointement  avec  nos 
amezft  féaux  coufios  Loiiys,  Jean  )&  Jacques  de 
la  Tremoilie  ,  entàns  dudit  Louys  de  la  Tremoil* 
le  ,  en  Taufbrité  de  mXhe  cher  &  feal  codm 
Louys  baftard  du  Maine  ^  leur  curateur ,  donnée 
par  j^ûicc ,  ayons  entre  antres  cho(èa  reeouvtit 
Jefflitcs  Terres  d'AnUxuie,  la  Chanlmef  &  Car* 
ïon  ,  &  les  nous  ayent  iccuxde  la  Tretndlle  ce« 
dées  ^  tranlportées  s  païquoy  les  pouvons  de  pcc- 
fent  rendre  &derecfaetbaiUerànofireditCQiiIciUer, 


t 
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ft  Ikisfaire  à  nofireditc  profOieflè  ;  pour  ce  cft  il  que 
noos  bion  recors  &  memoratifi  dndît  don  par  nom 
autrefois  fiu'â  d'icelks  Terres  de  Talmont ,  Cha^ 
fteaugonticr ,  Anlonne  ,  Comon  ,  Brandois ,  & 
Berrye  à  noftredit  Confeiller ,  &  des  canfes  &  con* 
(idcrationsqui  à  ce  nous  meuvent ,  voulons  icelny 
don  valoir  &  (brtir  fon  plein  &  entier  ef!cô ,  Nôns 
iceluy  don  avons  loiié ,  ratifié  ,  approuvé  &  con- 
firmé j  lotions ,  ratifions  ,  approuvons  &  confir« 
mons  par  la  teneur  de  cesprefcntes  ,  &  voulons  & 
nous  plaift  qu*tl  vaille,  tienne,  &  Ibrte  fon  plein 
&  entier  cfTcâ  «  en  tous  fes  poinâs  &  articles  y  fe* 
Ion  le  contenu  en  nofdites  autres  Lettres  i  no» 
ftredit  Cbnfeîller  fur  ccoâroyées.  Et  d'abondanf^ 
entant  que  meftier  feroit ,  avons  de  nofire  certaine 
fcience,  grâce  IpecialCi  pleine  puii&nce  &  auâoN 
rite  Royale,  donné,  cédé  ,  quitté  ,  delaiflë  ,  & 
transporté,  donnons,  cédons,  quittons,  deltn^ 
fons  &  tranfportons  de  nouvel  par  ta  teneur  de  cefl 
dites  prcfentes  à  nofiredit  Conlèiller  ,  (es  hoir», 
fucceficurs,  ayanscau(è,lcfdites  Terres  d'AuIon^ 
ne,  laChaulme,  &Cuîton,  leurs  appartenances 
&  app^ndances  quelconques,  i  quelque  valeur  & 
tffimation  qu'elles  puif&nt  monter,  feton  la  for- 
me ,  &  pour  les  caufes  à  plein  contenues  en  noldi* 
Ces  premières  Lettres  de  don,  lefquelles  &  tout  le 
contenu  en  icelles  nous  tenons  cy  pour  exprimées. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  fêaut 
Contcillers  les  genstenans  ,  ou  qui  tiendront  no^ 
ftre  Cour  de  Parlement,  gens  de  nos  Comptes  & 
Treforiers,  Senelchal  de  Poiâou',  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers,  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans, 
&  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra ^ 
que  de  nos  prefentes  confirmations ,  don ,  quitte^ 
nient ,  cefiSon  &  tran(port  ils  fàflènt ,  foufirent ,  & 
laiflcrnt  noftredit  Confeiller,  fcfdits  hoirs  &  ayanil 
caufcioiiyr&ufir  pleinement  &  paifiblement,  fans 
fur  ce  luy  mctûre  y  faire,  ou  donner  ne  fouficireilre 

fait 
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Sût  oo  donné  ancon  antft  ^  deâdorbier ,  .00  caf 
pelchcment  an  contraire  ,  lequel  fi  &ic ,  mis  00 
donné  eftok ,  le  lav  mettent ,  on  âflcnt  mettre 
tantofi  &  (ans  delay  a  pleine  délivrance ,  &  an  pie- 
mier  e(Ut  &  den.  Et  par  le  rapportant  ces  prefèntes 
fignées  de  noftre  main ,  ou  vidhnm  d'Icelles  Sût 
ibos  (èel  Royal  ^  pour  une  fois  ftulement ,  ro- 
cognoiflante  de  noftredit  Cbn&iller  &  Chambel- 
lan )  Nous  voulons  noftre  Receveur  ordinaire  de 
Poiâou  &  autres  quSl  appartiendra ,  en  eitre&  de- 
meurer perpétuellement  quittes  &  defthargez  en 
nofiredite  Chambre  des  Comptes  ^  &  par  root  aiV 
leurs  où  il  appartiendra ,  fins  aucune  difficulié^ 
Donoblbmt  quelconques  ordonnances ,  reftrîâions, 
mandemens ,  ou  ddènfes  i  ce  contraires.  Et  afin 
que  ce  (bit  chofe  ferme  &  fiable  âtnufîours  ,  nous 
avons  fait  mettre  &  appoler  nofire  fiel  à  cefd!tes 
prefentes.  Donné  à  Buno  au  mois  de  May ,  Tau 
de  grâce  1480.  &  de  nofire  Règne  le  19.  Aînfi 
figné ,  LouYS.  Par  le  Roy.  G*  de  Mn^k.  Fifa^ 
leSa ,  fublicaU  •  &  re^ifirata  Parifius  m  Parlai 
jRpfUtfo,  mhimiMe  lulij  ,  am$o  14804  Chartelicr. 
Leâa^  pnUicata  ^  ts  regifirata  in  Cornera  Com* 
ftftortpm  Domim  noSbri  Ktgis  Par(/ius ,  Jie  lô.Atir 
gufiiy  anno  1480.  Le  Blanc 

Au  fectmdComfU  delà  ReciPte  générale  de  toMtes 
finances  rendn  par  Me.Pierre  Parent  ponr  une  année 
finie  le  dermer  Septembre  1477.  au  Chapitre  dtsgar^ 
des  des  Places  fol.  ccxxx,  A  Monfeigneur  Pbtl^ 
pes  fie  Comines  Chevalier  ,  Seigneur  d*Argentoa 
&  de  Talmond  ,  Capitaine  des  Ville  &  Chafteau 
de  Chinon  ,  lafomme  de  douze  cens  livres  à  luy 
ordonnée  par  ledit  Sdgneur,  pour  la  garde  defilf 
tcs  Ville  &  Chafiel,  durant  ladite  année  1477.  ^ 

Pareil  employ  cft  fait  es  Comptes  des  années  fui- 
vantes  mille  quatre  cens  oélante  &  un  ,  &  mille 
quatre  cens  ooante&dcux. 

Aufdiu  Confies  desasmées  1477. 1481.  ^  1^%. 
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à»  Chef  if re  des  ions  ^  tecom^enfaiions  ^  ^  item* 
foiâs^  tfi  fAartitk.  A  Meffire  Philifpes  de  Ce* 
mines  Chevalier ,  Confeiller  ^  &  Chatnoellan  da<» 
dit  Seigneur,  &  Seigneur d'Argenton ,  lalbmtnd 
de  mil  livres  à  luy  ordonnée  pour  cette  prelèntei 
année  par  le  Roy ,  pour  luy  aider  à  reparer  &  for-> 
tificr  û  place  dudit  lieu  d' Argenton* 

Au  fécond  Con^e  de  Me.  Pierre  Parent  de  là 
Recette  générale  de  tontes  pumees  rendu  pour  Pan^ 
née  finie  le  dernier  Septembre  i^yy.  Ç5?  en  celuydé 
Me.  lean  Bidant ,  pour  F  année  finie  le  demief 
Septembre.  1481.  au  Chapitre  des  pénfions  ,  gagei 
(^  ordonnances  ,  ily  a  :  AlvL  Reyne  Marguerite 
d'Angleterre  ,  fille  du  feu  Roy  de  Sicile,  lafom*^ 
me  de  iix  mil  livres ,  que  le  Roy  luy  a  donnée  ^ 
pour  (apenfîon,  &entret€nemtnt,  dis  fk  perlbn* 
ne» 

jIu  compté  rendu  pokrPannife  141!.  eileeftem» 
ployéepour  pareille fohune de  fîz  mil  livres  de  pen-* 
iion.  Nota^  quele  tranfport  "^  faiâauRoyLouys    ffeiiVél 
XI.  pac  Marguerite  Reyne  d'Angleterre  de  tous  *  ^^&t^  ntt 
fcs  droîas  fur  la  Lorraine  ,  Provence,  fsf'^.  eft'^'- 
en  la  Chambre  des  Comptes  ,  as  Greffe /aH' Re-^* 
giftrc  V.  fol.  cr* 

Au  Compte  de  la  Recepte  gènerate  de  iosats  fi-» 
nonces  rendu  par  Mr.  Franpois  Brifonnet  ,  pout< 
tannée  finie  te  dernier  Septembre  1^^^,  au  Chapitré 
des  deniers  payez  en  acquit  du  Roy  ,•  foJ.  ccclxijl 
n/erfo.  A  rrcrc  François  de  Paule  bon-homme 
Hermite ,  demeurant  aux  Montils  ^  la  (bmme 
de  cent  cinquante  livres  ^  pour  partie  de  la  îbm* 
me  de  trois  cens  livres  «  à  luy  ordonnée  par  1er 
Roy  )  pour  fbn  vivre  &  entretcnement  de  cette 

E refente  année  ,  fui  vaut  là  quittance  dudit  Frère 
xançoîi  de  Faute  ^y  renduëi  cy  cent  cinquante 
livres. 

Au  Con^é  Jksaîmées  t^çf.  C7  1496.  tl  at(Ml 
tnil  livres, poor  rcmrctçnemeot  de  luy Aê  de  fe^ 
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RdigienX)  dcmearans  mix  MoQtiI$&  Amboifè 
fçavoir  ceux  de  Tour»,  Ûx  cens  livres  ;  &  pour  ceux 
d*Aniboife  ,  quatre  ccib  livres» 

fExfratâ  dm  Regifitt  Se  çommenfant  en  Pam  I4S3« 
^  jiniffant  en  Fan  149X*  fol,  cv*  Drnninus  Pm- 
lippusde  Comines  miles  cfmfrmatus  ^  ^demvo 
retentus  inofficio  Senefcalli  PiâavienJiSy  perliUe* 
ras  Dominé  noUri  Régis  datas  Amb^ajecundâ£e 
Oâohris^  anno  Dominé  i^^.  virtttte  quorum  re- 
ceptus  fmtad  diâum  offidum  ad  htarelium ,  |^  ibi 
filitum  prafiititjnrétmentttm  16.  die  Septembres  , 

UrHê  tth-  ""^^  Domini  1484.    . 
mieAtt  Phi'      Am  mefme  Regifbre  fol.  ecxxxvij.  vèrfo  ,  (fi 
itpp't  dé  Ct-eferit:  ExtraiS  des  RègéÛres  de  Parlement,  Vcuë% 
f"""  ^  **■  par  la  Cour  les  charges  &  informations  &  procès 
Hti.  «»'"^  à  rencontre  de  Meffirc  Pbili^s  de  Camines 

Chevalier  ,  pnfonnier  au  Palais  à  Paris ,  pour  raî» 
ibnde  ce  qu*il  eftoh  chargé  d^avoir  eu  intelligen- 
ce ,  adhcfion  ,  &  praâique  par  paroles ,  meilâ* 
gcs  ,  lettres  de  chif&e  ,  &  autrement  avec  plu- 
4.  ueurs  rebelles  &  deiobeyilàns  fujcts  du  Roy  ,  & 

'  d'autres  Crimes  Amalefioes  ,  les  confeffionsdudit 
de  Comines  ,  iaiâes  unt  pardevant  aucuns  Com* 
mif&îres  ordonnez  par  le  Roy  que  depuis  en  la 
Gour  de  céans  .*  iefilites  lettres  de  chinre ,  con- 
frontations ^  &  autres  choies eftans  audit  procès.- 
&  tout  confideré  ,  dit  a  efté  :  Que  ladite  Cour  ^ 
pour  réparation  &  punkion  defdits  cas  ,  a  con- 
damné .&  condamne  ledit  dej^mmnes  à  élire  rele», 
gué  jufques  %  dix  ans  prochains  venans  en  une  de 
Ks  Maifons ,  Terres  &  Seigneuries ,  de  luy,  ou 
de  &  femme  »  telle  qu'il  plaira  au  Roy  luy  or** 
donner  ^  dont  il  ne  partira  durant  ledit  temps  : 
pcomectra  &  juceraiodit  de  Comines  que  par  lct« 
très  ^  meflàges  ,  ne  aucunement  il  ne  communi- 
quera, ne  pratiquera  avec  aucuns  qu'il  (cache  vou* 
Vàr  enfre^endre  incQ^e  choie  contre  rauthori» 
lédu  Rôy ,  6l  lebtiendc  ceRo)ranaK  »  &  G  au- 
--  -^  rf  '  cune 
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éntiç  cfaoft  il  en  {çait ,  en  adverrïra  ou  fera  ad^ 
venir  te  Roy  ,  ur  peine  d*e(lretcnu  &  réputé  Cr^ 
minel  de  crime  de  leze^Majefté,  &  comme  tel 
pany  ;  &  ncantmoins  de  ce  fôire  baillef a  bonne 
&  fuffi&nte  caution  ,  jafqties  à  la  fbmine  de  dix 
taille  efcns  d'or.  Et  fi  a  déclaré  &  déclare  îcclle 
Cour  la  quarte  partie  de  tous  les  bienâ  dudit  (U 
Comines  eflre  acquilè  &  confifquée  au  Roy.  £c 
ce  lans  préjudice  du  drolâ  prétendu  par  Iran  Se^ 
gncur  d'Orval  en  la  Com^é  de  Dretix.  Prononcé 
le  24.  jour  de  Mars  Tan  1488.  Collation  cft 
làiâc.  Ainfi  figné  ^  De  Vuignacourt, 

Veupar  la  Uour  lés  charges,  informations,  &  chtamiât^H  À 
procès,  lettres contrèftites  ,  les expofitions d'icel- rf^»« r#n/ix/ 
Jes  &  autres  pièces  apportées  &  ntifîis  -devers  l^i^rsitu  cout 
Cour  par  Meffire  lean  de  la  Vaquerre ,  Cheva- ^;;'^r^ J 
lier  ,  premier  Prciîdem  en  ladite  Gqur  ,  &  autres  ««/rt  i^x  ' 
ConJSîiÛers  d*ic:elle  ^  Gominîflaîres  en  cefte  partie  Ev«jqu€s  œ- 
à  rencontre  de  Meffire  Geoffroy  dePompadour,;JJ'j^^*  ^'^ 
Evcfiîuc  de  Perîgueux  y  ConfeîIIcr  &  AtimofnierS^-^/,**^ 
du  Roy  ^  &  Prcndentcn  û  chambre  de^Cotrytes 
Â  Paris  •'  Meffire  Georges  d'Amboilc  auffi  Con- 
fcîncr  du  Roy  ,  &  Evelqnc  de  Montauban  :  Mef- 
fire Ph.  de  Comines  Chevalier  fieur  JfArgénton  i 
Geoigc  Gafton  ,  Guillaume  R)îfboil£l ,  à  au* 
trcs ,  fur  pluficurs  mauvaifcs  &  damnées  cntrepri*- 
lès,  coûfpirations,  &raa(*hinationsiUidte$,qu*on 
dit  par.  eux  avoir  efté  faites  contre  le  Roy  dt  fon 
anâorité.  Venës  auffi  pîufieurs  autres  lettres  con- 
trefaites ,  avec  les  cxpofîtions  d'îcelles ,  informa* 
lions  ,  &  confeffions  depuis  apportées  en  icellc 
'Cour  ,  par  ordonnance  du  Roy  :  &  tout  confide* 
ré  :  Ladite  Cour  a  ordonné  que  commi^on  (ê« 
ra  baillée  addreiËnt  à  Maiftres  Martin  de  Belle-^ 
ftye  ,  &  Jean  le  Vifte  <  Cpnfeillers  du  Roy  en 
îceile  Cdùr  ,  &  i  thâCan  d'ew  , .  potir  îiitcrro-       .  -    t 
•ger.,  examiner  ,flc  fi  meffier  eft,,  racoler  tous  .   .    ,.u 
cèiK  quMls  vmWircftre  àfitre  ,  h  tjù^ili  coguoi- 
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ftront  Içavoir  ancane  chofe  defdit€s  confpîratfoos^ 
machinations  ,  &  entrepri&s  ,  av«ccompii]foire| 
pour  recouvrer  &  prendre  tous  féclkz  ,  lettres  ^ 
&  autres  chofcs  (crvans  à  la  matière ,  &  pour 
prendre  &  amener  devers  ladite  Cour  tous  coo« 
pables  &  prifbnnicrs  >  ainii  qu'ils  verront  eftre  i 
£iîre  par  raiibn* 

GuillaumedeJaUgw  Secrétaire  de  Pierre  IL  Ùue 
^  Donnée  de  Bourbon ,  en  FÊsftoire  *  du  Roy  Charles  VIlL 
flu  public ,  pages  23.  Csf'  24.  Pareillement  audit  mois  de 

paîVhcodo.  J^^*^'^  »  ^^*^c  quatre  cens  quatre-vingt  &  fix ,  le 
xe  Godcfroy  Koy  fut  adverty  que  les  Evelques  de  Perfgueux, 
i486,  furnommé  de  Pompadour  ;  &  de  Montauban  , 
X487.  furaommé  de  Chaumont  ;  &  les  Srigneurs^i'^r» 
1488.  genton ,  &  de  Bucy^  frère  dudttEvelque  de  Mon- 
Guffy  d%  tauban  ,  avoient  aucune  intelligence  avec  Mon* 
îf''H**''»<^fcignettr  d'Orléans  ,  &  MonfeigneurdeDunois^ 
hli^\  ^vtf.  *  «Qtres  ,  <juî  eftoienten  Bretagne ,  &  leur  fiu- 
fMi  *àê  Ptfi'  foicnt  fçavoir  toutes  nouvelles  de  Cour^  Et  fitf 
gutmx,  &  ^trouvé  unhommeallantd'AmboiièyOnilseftoienc 
^T^«w?v«c  le^oy  ,  en  Bretagne  ,  ayant  des  Lettres 
dfjifgemcn.  d'eux  :  &  crois  bien  que  le  porteur  deÇiites  let- 
LesEvefijmesdê  trcs  Ht  aucuncment  fçavoir  fbn  allée  ^  afind'efire 
d^'iu^tlui^ "^^^^^  chargé  dcfdîtes  lettres  :  &  à  cette  caufe  à 
fdûr^frifml  ^^  vça&n  le  Roy  les  fit  conftituer  prilbnniers  ,  & 
nim  fAf  «r-  à  chacun  bailla  gardes  »  ^c* 
dênnanu  d»  PamsyUs  Titres  duTrefor  des  Chartes  eft  eelny 
^*  par  kquel  Louysde  Belleville  Seimeur  de  Mon- 

taigu  tranfporta  au  Roy  Louys  XI<  la  Baronnie 
de  Montaigu,  pour  laquelle  le  Roy  luy  bailla  le 
Comté  de  Dreux  :  le  contraâ  eft  du  4.  Aonft 
UyatiPéù  j^y^^  Philippes  de  Comines  Chevalier  ,  Seigneur 
f^Mno  15^.  ^  Rcufchure  &d'Argenton  prefent»  &  plufieuis 
autres.  Et  raâede  foy&  hommage  fait  par  GuiU 
hume  de  Chalon  ,  pour  la  Principauté  d'Auren- 
•V  ^  ^       jçc  ,  au  Roy  Louys  AÏ.  comme  Daufin^  McflBrc 
^AJT  Philippes^ie  Ctmi^  lifànt  au- 

dit de  ChalÔD  lu  forme  dudic  ferxbent ,  le  10  Juin 
-  147J'-  i  RbîîcnV  ;       .    "  Çen* 
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Contrit  de  MétrUge  enirt  Mijftn  Philippes 
di  Cûwwes  Chevalier  ,  Prince  de  Talmom  y 
€r  Heleinç  de  fémhes  »  fille  de  Mejfire 
^esn  de  JanAes  Chevalier  y  ^  de  Jeanne 
Chahat  Seigneur  <y  Dame  de  Ment-foreau 
€r  JP  Argentan  en  PeiSeu^  efêeft  contenu  en* 
tre  autres  chofis  la  vente  Cr  cefficnfaifieau* 
dit  Sieur  de  Comines  par  ledit  Sieur  de 
Mont-foreaudela  Terre  <7*  Seigmtarie  d^Ar^^ 
genten  en  PoiBeu.  A  Chinen  le  17.  ^4n^ 
vier  1471  • 

S  Cachent  tousprdens  &  à  venir  que  en  la  Cour  j^nvin 
du  Roy  nofhre  Sfre  à  Chinonen  Droiâparde-  ^^^ 
vantnous  pre(èns&  perlbnnelleroent  eftabtis  no- 
bles &  poii{ânsMonfei^QrPi6f'/r]p/^/  de  Comines 
Chevalier  ,  Prince  de  Talmonr  ,  Seigneur  de 
Rcufchcure  ,  Conlèiller  (n  Chambellan  du  Roy 
noftre  Sire  d^unepart  :  &  Monfîeur  Jean  de  Jam* 
besauffi  Chevalier  ,  Confeiller  &  Quixnbetlan  da  n 

Roy  noftre  dit  Sire  :  &  Madame  Jeanne  Chabot 
fbn  efpoulë  Seigneur  &  Dame  deMonttibreauac 
d' Argenton  en  Poi^u ,  ladite  Dame  fuffi&mment 
authorifée  dudit  Seigneur  de  Montoforeau  (on  e(^ 
poux,  quant  itout  ce  quis'en&it;  Jean  de  Jam» 
bes  E(cuyer ,  leur  fils,  &  Damoiièllc  Helcnede 
Jambes  leur  fille  ^Tnée  (èmblablement  authorifëa 
dudit  Seigneur  de  Mont-ib^eau  leur  père  ,  d'autre 
part  :  ibubmettans  lefilites  parties  y  &  chaciïnes 
d'elles  ,  elles  «  leurs  hoirs  ,  avec  tous  &  chacuns 
leurs  biens  meubles&tmnKubles,  ou  qu'ils  ibient 
preièns  &  à  venir,  au  pouvoir  &  juridiéUoQ  de  la- 
dite Cour  quant  «o  fek  qui  s'enlhit  >  lelquels  ont 
connu  &coQfiB(Ië  de  leurs  pures,  franches  &  li« 
bcrates  volpDtei^i  &n$  aucune  CQntraimc,  ou  pour 
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forcement ,  mais  comme  bien  confeillez  &  a<I» 
vettîs ,  chacun  en  fon  fait ,  comme  flsdiibicnt, 
&  cncor  par  la  teneur  de  ces  prcfentesconnoif&nt 
&  confcflènt  que  par  le  bon  confeit  &  moyen  de 
placeurs  Seigneurs  kuts  parens  &  amys  ,  &  zur 
cres  notables  gens  de  con&il  pour  ce  aifirfublez  , 
font ,  ttaitcent ,  coneluent ,  &  accordent  les  trait- 
iez ,  promcflès,  &  accords ,  ôç  convenances  qui 
s^enfttivent,  C'cft  à  fçavoir  ,  que  ledit  Monfîeur 
Philippes  de  Comines  a  promis  &  promet  prendre 
ladite  PamoiflcHc  I^eleinc  de  Jambes  à  femme 
&  efpoufe  :  &  ladite  Damoi&lle  Heleînede  Janii* 
bes ,  da  commun  conftntcment  &  authorité  dé 
fèidits  père  &  merc  ,  a  promis  prendre  ledit  Mef 
fîre  fhilippes  de  Comines  Prince  de  Talmont  â 
C:igneuf  èc  cipoui  ;  &'  ont  promis  lbl<ennifer  ledit 
mariage  en  ace  de  fainâe  Eglife  ,  toiitefois  que 
par  l'une  des  parties  Tautre  en  lira  requîtè.  £o 
traittant  lequel  mariage  ,  &  enfavct^r  &  contem- 
plation d*ice1uy  ,  Icfdits  Seigneur  &  Dame  de 
Mont'forcan ,  &  ledit  Jean  de  Jambes  ECcuycc 
leur  fils ,  &  anâori'fé  tomme  deffiis  ,  ont  dés  \ 
preftnt  vf ndu  ,  cédé  ,  quitté ,  &  tranfporté ,  & 
du  tout  en  tout  delaiflSf,  &  par  ce£iités  prefaites 
vendent  ^  cèdent ,  quittent  s  tranfportent  &  de- 
laiflênt  audit  Monikur  Pinlifpes  (h  .  Comitie$ 
Ohev^ier  ,  Prince  de.Talmont  dcilus  nom- 
mé ^  &  à  ladite  Pamoi&Ile  Hetefne  de  Jambes 
û  femme  future  ^  poareu:^  ^  leurs  hdrs,  fuccdr 
lipurs ,  &  ayaos  caufe ,  Icschailel  ,  vjlle  ,  l^ronnie, 
terre  ,  &  icigncurie  d'Argcnton  en  Poîâou  ,  les 
cbafloiux ,  chaikilenies ,  hoilels  ,  terres , .  &  fei- 
gneuri^s  de  la  Mottedu  <Ik>mpos ,  la  Motte  Boif- 
fon,  Billentm,  I^aitsegodean ,  le  BugnonenGa- 
(linoiS|  Vaui&llçs,  Gourges,  Precique,  Souvi- 
gncs,  Agcnais,  la  VacheiraHc,  avec  toutes  &cha7 
cunes  leurs  fQ^partenanpes  &  appendances ,  tanteii 
fbl^Ç^^i  "H'^^^i  X  v|ila^  ^  l^ajibns  ,  çdifiœs, 
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droiâ  de  Judice ,  &  jurifdidioa  haute  moyenne  ic 
bailè,  mcre,  mixte,  &impei:e,  droiâsdcguets^ 
foires,  &nuirche%,  coullumes,  péages,  travers, 
forefts,  bois,  rivières,  eftangs,  pefdicriei,Tnoa« 
lins,  coolombiers,  vignes,  prez,  pa(lares,honi» 
mes ,  hommages ,  cens ,  rentes  par  deniers ,  bleds, 
corvées . , . ,  •  pouUaillcs ,  &  autres  chofcs  quekonr 
qncs  quelles  qu'elles  (bîent ,  en  quelques  iicux , 
pouvoirs  ,  &  juriliiiâions  qu'elles  ibient  fcitvu5ei 
&  affilés ,  &  généralement  toutes  les  terres,  fôgneii» 
ries ,  rentes  &  revenus  qu^aulStts  Seigneur  &  Dame 
deMont-iQreau  appartiennent ,  &  font  venues  â^ 
efcheuës,  tant  par açquefls,  tranfportyhypotçque, 
fucccflions ,  &  autrement ,  de  feu  McISrc  Antot* 
ned*Argcnton,  enfonvivimt  Chevalier,  oncle  de 
madite  Danoe  de  Mont-fofcau  ;  &  pareillement 
tout  ce  qui  leur  eft  venu  &  efiheu  par  tranfport ,  ac« 
quefts ,  hypotcque  ,  tran&âton  ,  ou  autrement, 
en  quelque  manicre  quecefoitde  feue  noble  Da> 
nie  Madame  Baunniflant  d'Argenton  mère  de  M^ 
dame  de  Mont-foreau  ;  &  généralement  &  Ipedà* 
lemeQt  lefdits  Seigneur  &  Dame  de  Mont-foreaii 
vendent.,  cèdent,  quittent,  delaiflènt ,  &  ti:an& 
portent  audit  Médire  PhHifpes  4e  Ccmina  Prince 
deTalmont  deifus  nommé ,  &  à  ladite  Damoifel* 
le  Heleine  de  ïambe»  >  û  femme  future,  pour  eui, 
leurs  hoirjs ,  fuccd&urs,  &  ayans  caqfe  ,  tous  les 
hypoteques  &  arrérages  d'iceux  .  &  autres  droits, 
poms ,  ffàifons ,  aâions  »  penuons ,  poflHSons , 
demandes,  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir,  réclamer^ 
querre^  &  demander,  par  les  moyens  deflus  dits, 
l^nt  à  cauiè  de  deux  mil  deux  cens  livres  tournois 
de  rente,  quemeidits  Seigneur  &  Dame  de  Monter 
(breau  avoient  eu  par  retrait  ,  à  caufe  de  maditç 
Pâme  dç  Mont^ibreati ,  de  qoblc&  puidànt  Mon* 
iieurChavlei  de  G^ucourt Chevalier,  (ScsuiTiCon- 
feiller  &  Chambellan  du  Roy  noftredit  Seigneur^ 
^ui  4Voit  açgqi^  iççUç  r^Hte  dudit  feu  Mefiire  An* 
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fhoine  d'ÂrgeDton  ;  &  auquel  retrait  confeflè  Iâ« 
<iite  rente  dclaiflèr  è  œefdits  Seigneor  &  Dame  de 
Montforcau,  &  àcaulè  d'elle  ledit  Mondeur  de 
Gtuconrt  avoit  efté  cond^nné  par  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlement ,  comme  de  trois  cens  Ikrres 
tournois  de  rente  ,  que  pareillement  Icfdits  Set- 
^oeur  èc  Dame  de  Mont-lbreau  avoienc  acqnifè 
de  ladite  (caë  Madame  Baunni^t   d'Argen- 
fon ,   fc  autrement  ,  en  quelque  manière  ,  & 
pour  quelque  cauft  ,  ou  aâion  qpe  ce  ibît  , 
ou  puiflè  eftre  ,  efdits  cfaafteaux  ,    ville  ,   ba- 
ronnie,  cha(lellcnics,  terres  & fèigneuries  d'Argcn- 
tan  ,  la  Motte  de  Compos  ^  la  Motte  Boiflôn , 
Villentons  .  Lairegodeau  ,  le  Buîgnon  en  Gafti- 
pe  ,  Vauflêile ,  &utge  ,  Precigne  ,   Sauvigne, 
Agcnais  ^  &  la .  Vacheraflè  deflûs  nommez  ,  & 
Icorfditcs  appartenances  &  appendanccs  ,   tant  es 
parties  &  portions ,  dont  lelciits  Seigneur  &  Dzmc 
de  Mont'forcau  jouWIènt  i  ptefcnt ,  ft  qui  par 
Arreilde  la  Gourde  Parlement  leur  ont  efté  aëjut 
gées  I  comme  es  pardes  fc  j)ortions  ,  que  tient  & 
pollède  à  prcfcnt  Mefllre  Louys  Chabot  Cheva» 
I icr ,  Seigneur  de  la  Grève ,  ou  autres  quelconques, 
iàns  aucune  chofèen  excepter,  re(êrver,  ne  retcr 
nîr,  &  s'en  font  dés  à  prcfent  lefdits  Sieur  (k  Dame 
de  Mont-fbreau,  &  ledit  Jean  de  Jatpbcsleurfi/s^ 
&  chacun  d*eux  devefius  &  dciTiHlis,  &  en  ont  ve- 
Au& faifi  ledit  PhéliffesdeCamiftes  Prince  deTaU 
mont ,  &  ladite  DamoiCcUe  Helcinc  de  Jambes  là 
femme  future,  &  chacun  d-eux  ,  leur(âits  hoirs, 
fuccellcurs,  &  ayanscaufc*  Toutefois  ils  nWen- 
dent  pas  parce  preftnt  contraâ  eux  dcpafttr  de  tel« 
lesaâipns,  qui  leur  peu  vent  competcr&apattenir, 
pourraifon  des  fruiâs  &  levées  dcfditcs  terres.  & 
ièigneuries  dçfTus  tranfportées ,  pri&s  k  receuès  le 
temps  pafTé  par  àutrc^  que  par  eux ,  &  pareillement 
dc«  defpcns ,  dommages  &  intercfts  ,  qu'ils  ont 
f0S|  ^i^s  &L  fogftcfiQScs  pQç^s,  ^uiopt^ftédç* 
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menez  par  cy-devant ,  à  caiiIè  des  chofts  deflàs 
dites  ^  lelqoellcs  aâtpns  ils  ontrefèrvé&relèrvent 
contre  tous  ceqx  qu'il  appartiendra ,  autres  que  leÂ 
dits  acbeptettrs ,  leurs  hoirs ,  fucccOeurs ,  &  ayans 
caulè,  &  lefdites  terres  ainii  par  eux  vendues,  cé- 
dées, &  tranfportées ,  lelquels  achepteurs,  leurf» 
dits  hoirs,  fueceflèurs,  &  ayans  cauKfe^  cnlcmble 
lefilites  terres  ainii  iranrportées  par  cedit  prefent 
Contraâen  demeurent  quittes, evincest&delchar* 
gez  Iferpetuité  :  &  ont  voulu  &  conienty ,  veu<p 
lent  &  conlèntent  ^ue  iceluy  Je  Comtnes  &  ûdite 
femme  future  entrent  en  foy  &  hommage  defdites 
terres&  feigne\iries ,  &  de  chacune  d'icelles ,  envers 
les  Seigneurs  defquels  elles  font  tenues,  &  en  jouyG 
ient  entièrement,  pleinement  &  pailiblement  ,eom« 
me  de  leur  pur  &  propre  héritage.  Lelquelles  yen- 
ditfon  ,  ceflîon  ,  dçlais  &  tranlport  ont  eAi  fàitsi 
pour  le  prix  &  fommc  de  trente  mil  cfcus  d'or  du  fw^rW*  /v/t 
coin  du  Roy  noflredit  Seigneur  à  prefènt  ayans  ^  ^  ^^*  t 
cours  au  prix  de  vingt- ftpt  fols  fix  deniers  tour*  Jî^jîJSr  * 
nois chacune  pièce,  dont  en  la  preftnce  de  noçs 
Notaires  deflous  eftrits  en  ont  eAé  payez  &  baiU 
lex  à  véuc  dç  nous  par  ledit  Monfîeur  le  Pttnce, 
la  fommç  de  vingt  mil  efcus ,  laquelle  fomme  de 
vJngl  mi)  efcus  a  efté  payée  &  délivrée  auldits  Sei- 
gneur Se/Ùmit  de  Mont-foreau  ,  &  audit  Jean  de 
Jambes  leur  fils  ,  par  ledit   Meffire  Philhfe  de 
Cemit^Sf  &  ladite  Damoifolle  Helcine  fa  ^mme 
future ,  dont  iceux  Seigneur  &  Dame  &  leurdit 
fils  le  font  tenus  &  tiennent  pour  contens  &  bien    . 
payez:  &  au  regard  de  l-outreplus  de  ladite  foni^ 
me ,  montant  dix  mil  efous  d'or,  iccux  Seigneur 
&  Dame  de  Mont-foreau  &  leurdit  fils  s'en  font 
.  tenus  &  tiennent  pour  eontens  &  bien  payc% ,  &  de 
toute  ladite  fomme  de  trente  mil  efcus  d'or  tnont 
quitté  &  quittent  ledit  Moniieur  le  Prince ,  &  Da- 
moifèlle  Heleine  de  Jambes  fa  femme  future ,  leurs 
^}«  hW«  ?  fftcçcijfcçrs ,  Hl  ajrans  c^fç  ,  moyen- 
nant 
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luutf  qoe  à  ladke  fonmie  de  dix  nul  elcus  relhnt  des 
trente  mil  efcas,  noble  &  poiflàntSdgacarMQO- 
f  mtii    ficur  Mc^  Pierre  Don'olc  *  Chevalier ,  fieur  de 
w  f^  Ji^»  J/)yoncn  Aulnîx,  Cbancelier  de  France  ,  nobîcç 
fionsmes  Matftce  Jean  Hébert ,  fieur  de  Houflè- 
vilîer,  General  de  France,  Jean  Bouron  (èiçuenr 
do  Pieffis  Boumy,  QîIlesFbunaogy,  &  Guillau- 
me de  CcrîAy  Notaires,  &  Secrétaires  du  Roy,& 
chacun  d'eux  en  leur  nom  pm(  ,  s'en  font  ob& 
gci  enfiiveur&  à  la  requefte  dudit  Meflire  P/nlif- 
fes  4e  Ctmminfs  &  de  ladite  Daraoifclle  Hêlciûc 
de  Jambes,  &  en  ont  baillé  obligation  à  patt,  4 
par  autres  lettres  à  mefdits  Sieur  &  Dame  de  Moot- 
ibreau,  &  â  leurdit  fils,  dont  ils  le  (ont  tenus  à^ 
tiennent  pour  contents  :  moyennant  le  payement 
de  laquelle  ibmme  de  trente  nul  efcus  d'or  icem 
Sieur  &  Dame  de  Mont-fbreau  &  leurdit  ^Is  ont 
promis  &  promettent  le(3its  cbafieaux ,  villes ,  ba- 
ronnies,  chaûellenies,  terres  ,&  feigneuries  dc^ 
nomma:  garentir ,  fàuver ,  délivrer  ,  &  de&ndre 
audit  Monfieurle  Prince  &DamoiièlIeHclcine  de 
Jambfô  là  femme  future ,  leurCiîts  hoirs  ,  foccd^ 
fcurs,  &ayan$  caufe ,  ofter  &  mettre  hors  de  toqes 
troubles ,  <mpefi:hemcns ,  &encombremens  quel- 
conques de  leurs  fkiâs ,  promeflès ,  &  obtigatipos^ 
&  ontioeneDamedc  Mout-foreau,  <^  ledit  Jean 
de  Jambes fon  fils,  auâori&;^  comme  deirus,exT 
pirefilcmeut  renoncé  &  renoncent  à  toutes  l^  do- 
nations qui  Icgr  en  peuvent ,  &  pouvoient  avoir 
efté  faiâes  en  quelque  manière ,  ne  Ç^x^  quelque 
forme  de  parole  que  ce  foit,  ou  puiflè  e(fa:e:  c*e(|i 
^  fçavoir  à  telle  donation  que  ledit  Monfieur  de 
Mont-fi>ceau  en  pouvoit  avoir  faite  à  madite  Dame 
ta  femme ,  &  i  tous  autres  droié^  de  fuccefiSon  de 
doUaire  ,  &  autres  quelconques  ,  qu'elle  y  peut 
reclamer  &  demander ,  &  l^it  Jean  de  Jambes  ^ 
telle  donation  que  lefdits  Sieur  &  Dame  de  Mont- 
fereaijfcspqre&merelpy  en  peQvçnf  &  pQurroient 
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avoir  fàiâe,  (bit  par  forme  d^avancementd^hoirie 

&  lUcceffion ,  oa  autrement ,  en  qaelq.ue  manie* 

re  que  ce  foit  :  &  veulent  &  conièntent  que  IqGw 

tes  donations ,  telles  qu'elles  peuvent  ou  pourroient 

avoir  eflé  faiâes  ,  fous  quelque  cauie  ,  couleur^ 

ou  occafion  que  ce  (bit ,  ou  pui0è  eflre  ,  foient 

nulles,  &  de  nul eifeô&  valeur.  Etenoutreiccux 

Seigneur  &  Dame  de  MomCbreau  &  leurdit  fils 

ont  prefentcment  receu ,  baillé ,  &  délivré  aufdits 

l\/Ion(ieur  le  Prince  &  DamoifelleHeleinefafcm* 

me  future  les  lettres  de  retrait  de  deux  mille  deux 

cens  livres  tournois  de  rente  autrefois  vendues  par 

ledit  MefTire  Anthoine  d'Argenton  audit  Sieur  de 

Gaucourt ,  &  par  eux  retraites  &  luy  ,  &  auffi  la 

lettre  comme  ledit  fieur  de  Gaucourt  en  eut  &  re<» 

ccut  Targent  comptant ,  &  pareillement  les  lettres 

de  tranfaâion  fàiâes  &  paffées  par  ladite  fcuë  Da-> 

xne  Madame  £onnii&nt  d'Argenton  :  &  ont  pro^ 

mis  &  promettent  rendre ,  bailler  ,  &  délivrer  i 

mondit  fieur  le  Prince  ,  &  à  ladite  Damoifelle  & 

femme  future  toutes  les  autres  lettres,  chartes, 

papiers  terriers  ,  &  antres  enfeignemens  quejconi* 

^ues,  qu'ils  ont,  peuvent, &  pourroient  avoir  & 

recouvrer  touchant  le£lites  terres  &  (èigneuries  def- 

tas  nominées  ,  &  par  eux  vendues  &  tranlpor^» 

tées ,  comme  dit  eft ,  dedans  un  an  prochain  ve^ 

pant ,  &  dont  ils  font  tenus  faire  bon  &  loyal  £èr« 

ITient ,  fi  requis  en  font.  Et  pource  que  lefdites 

terres  &  ftigneuries  defius  nommées  ainfi  vendues , 

delaifTées  &  tranfportées  en  faveur  dudit  mariage 

pour  ledit  ppx'de  trente  mil  e(cus  font  de  plus 

grande  valeur  &  efiimation  de  vingtmil  eicus  d'or, 

que  n'eflt  ladite  fomme  de  trente  mil  e(cus  d'or, 

mefdits  Sieur  &  Dame  de  Mont-foreau  ,  &  ledit 

Jean  de  Jambes  leur  fils  ont  donné  &  donnent  au* 

dit  Monfieur  le  Prince ,  &  à  ladite  Damoifelle  He» 

leîne  fa  femme  future ,  la  fomme  de  vin^  mil 

çfçiis  d'pr ,  ppuf  dpp  de  nopce^,  laijuelle  Wfitnc 
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dl&foale  meuble  defdîts  fbturs  eQ>oax.  Et  on- 
tre  iceluy  ,  Monfieur  Mcflire  Pbilhpes  Je  Corni- 
stes Qievalier,  FUnce  de  Talmont  deilus  nommé 
a  voalii ,  cooftnty  ,  accordé  ,  &  s'efi  ezprdTe* 
ment  oUîgé ,  &  par  cefdttes  prefoites  vent ,  con* 
lent,  accorde,  &  s'oblige,  en  âveur  &  moyen** 
nant  ledit  Traitté  de  mariage  ,  que  lefilits  cha« 
fteaaz,  villes  i  baronnks,  &  diafteilenies ,  terres 
&  ftigneiiries  d*Argenton ,  la  Motte  deCompoi, 
Villentras,  LairegodeaH|  leBafgnon  en  GfafHne, 
Vaoflèlles,  Gourde,  Preciqne,  Saavigne^  Age- 
nais ,  la  Vicherafie ,  (k  toutes  les  aunres  terres  & 
ibigiieiiries,hypoceqoes,  rentes  &  revenus  deiltis  dits, 
ainfi  i  luy  &  à  ladite  Damoifirtle  Hdeinc  de  Jambes 
fa  femme  fiature  vendues ,  cédées ,  quittées ,  tranf- 
portées  &  delaifTées,  comme  dit  eft,  Ibîentle  pur 
ft  propre  acaueftdudit  Mcflire  PhiÙffes  &  de  la* 
dite  Damoifilfe  Heleine  de  Jambes  ft  femme  futu- 
re, Ait  de  leurs  deniers  communs,  êcteflca  fbicnt 
dites ,  nommées ,  cenfées  &  réputées ,  &  que  ils  & 
^acun  d*eux  en  jotiiflènt  à  ce  dcoit  &  titre ,  tout 
ainfi  que  fi  lefdits  acquefts  avoient  efté  par  eux 
deux  hvEts  en  commun  ,  &  de  leurs  propres  te 
communs  deniers  après  la  conibmmation  dudit 
mariage,  &  Pan  &  jour  d*iceluy  fiay  àc  paSCé.  Et 
en  outre  tout  ceque  dit  eft  a  efié  &  eft  expreflèment 
traitté,  promis  «accordé entre  leidits  contraâans 
d'une  part  &  d-autre  ,  en  faveur  dudtt  mari^. 
Que  s*il  kdvenoit  que  ladite  Damotfelie  Hdeioe 
de  Jambes  allafi  de  vie  à  trcfpas  ,  (iirvivant  ledit 
Mcflire  Philippes  de  Comités  (on  mary  futur ,  en 
^e  cas  iceluy  de  CamiMes  jouyra  &  vie  durant  de 
toute  Tacquifition  defibs  ditte ,  Si  après  fi>n  deceds, 
a'il  a  desenfànsiffiis  deluy  nexft  procréez  en  loyal 
mariage,  ils  joiîyrontpardroft  fucccffif,  ftâcau* 
fe  de  luy,  &  delbn  chef,  de  la  moitié  dudit  ac« 
quefl ,  ainfi  que  raifbn,  &  lacoufiumedu  pays  le 
^ivi^at  I  &  {'auQ:e  moitié  retomicrg  aw  eiifàns 
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4e  ladite  DamoilèUe  Heleine  de  Jambes ,  icaufe 
d'elle  &  de  fonchef,  fi  aucuns  en  font  dudit  ma^ 
nage  )  &  s*il  n'y  a  aucuns  enfans  d'elle  ,  &  que 
fes  enfans  n'euflènt  aucuns  eniàns  procréez  en  loyal 
mariage ,  ladite  moitié  procédant  du  chef  &  codé 
de  ladite  Damoitelle  Hcleine  retournera  à  mcfdia 
Sieur  &  Dame  de  Montlbreau  »  &  audit  Jean  de 
Jambes  leur  fils  ,  &  à  leurs  hoirs.  faccefèur$,& 
ayans  caulë.  Et  fi  ledit  Mefllre  Philipfesde  Comi* 
nés  alloit  de  fie  à  trelpas  ^  fans  hoirs  iflans  de  luy 
en  loyal  mariage  ,  (bit  de  ladite  Dtoioifêlle  He- 
leine de  Jambes  ,  ou  d'autres  qu'il  pourroit  après 
efpoufer  ,  s'il  la  furvit  ;  en  ce  cas  ledit  Meffirc 
Philippes  de  dmines  veut ,  conCrnt ,  accorde ,  & 
oâroye  dés  à  prefirntpour  lors>  &  àces'oUigepar 
mots  eiprés ,  &  faia  eipecial  :  autrement  ledit 
Mariage  ,  ne  te  preftnt  Contraâ  n'eu&nt  cfté 
faits ,  ne  célébrez ,  que  toutes  lefilites  terres  &  (èi^ 
gneuries  defliis  nommées  ainfi  vendues  &  tranfpor« 
tées  parcedit  prefènt  Cotftriét,  par  melclits  Sieur 
&  DamedeMonç-foreau,  &  ledit  Jean  de  Jambef 
leor  fils ,  retournent  purement ,  entièrement ,  & 
ablblument  à  ladite  I)amoiftlle  Heleine  de  jam* 
bes  ,  &  à  lèsenfans  >  fi  aucuns  en  y  a^  &fiDoni 
mefdits  Sieur  &  Dame  de  Mont-ibreau  »  &  à  \tat^ 
dît  fils,  leurs  héritiers,  fuccefi[eurs,&  ayans  cau- 
lë ;  fins  ce  que  jamais  les  héritiers  dudit  Sieur  de 
Camines  quels  qu'ils  fi>ient  autres  que  ceux  qui  fi- 
rent defcendus  de  luy  ,  &  ài^s  delcendans  de  luy 
en  loyal  mariage, comme  dit  efl^y  puiflèntaucu** 
ne  cho(è  demander  :  &  dési  prefent  pour  lors  ]e« 
dît  Sieur  de  Camines  de  &  pure&  libérale  volonté^ 
&  par  pure,  fimple,  entière  >  &  irrévocable  dona^ 
tion  faiâe  entre  vift  ^  en  faveur  &  moycnant  ledic 
mariage,  en  afaiâdon  ,  ceflion  &  tranfportàla^ 
dite  Damoifelle  Heleine  de  Jambes,  fi  elle  elllor» 
vivante  ,  &  finon  à  mefdits  Sieur  &  Dame  dcf 
Mom-fore^u  ^  &  à  leur  ^s ,  &  «u  furvivamd'eostt 
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&  à  lairliUts  faccdlènrs  ft  ayans  caufè.  Et  en  on^ 
tre  mondic  Sieur  le  Prince  confîderant  que  douai- 
re cit  choie  fiivorable,  &  pour  obvier  aux  débats, 
procès ,  &  inconvenîens  ,  qui  après  (bn  deceds 
pourroient  advenir ,  voulant  pourvoir  ladite  Da- 
moifelle  Heleine  de  Jambes  honneftemcnt  de  Con 
douaire ,  ftion  ton  eftat ,  a  voulu  ,  confcntj  & 
accordé  ,  en  6i(ànt  &  traittant  ledit  mariage  ,  & 
cncor  dés  à  prefènt  pour  lors ,  vrut ,  conlcnt  & 
accorde  en  faveur  d'iceluy,  que  fi  ladite  Damoi- 
felle  Heleine  de  jantes  furvit  ledit  Monfîeur  le 
Prince  (bn  manr ,  elle  ait,  prenne  &  te  puif^eni' 
parer ,  &  en&inncr  de  la  tierce  partie  entièrement  de 
toutes  les  terres  ,  (èigneuries  ,  rentes  &  revenus, 
outre  les  deflus  nommées  ,  qui  luy  compcteront 
&  appartiendront  au  jour  delaconfommatfonda- 
dit  mariage,  &que  par  fucceffion  de  (es  predeceG 
ièurs  luy  pourront  d'icy  en  avant  advenir ,  elcheoir, 
competer  ,  &  appartenir  à  efire  icelle  tierce  partie 
pri(c,  baillée  &  refignée  à  ladite  Damoifelle  He« 
leine  de  Jambes  le  cas  offrant  pour  fondit  doaai- 
re,  fur  iaftcondeplace  que  a  &  pourra  lors  avoir 
ledit  Monfieur  le  Prince  quelque  part  qu^elle  foit 
Icituée  &  affile  5  après  ce  que  lès  héritiers  ,  luccef- 
lêurs  ,  &  ayans  caufè  auront  choify  la  première, 
laquelle  ils  foont  tenus  de  dioifir  dedans  deux 
mois,  après  ledit  oas  advenu  5  &  en  cas^  de  défaut 
d*avoir  choify  ladite  place  dedans  ledit  temps  ladi- 
te Damollèlle  Heleine  de  Jambes  vefve  ,  (ans  fai- 
re ,  ne  faire  faire  aucune  (binmation ,  ou  autre  fo- 
knnitè,  ou  miniftere  de  JuRtce'^  Iby  emparer  & 
en(âifiner  de  foh  plein  chef  de  laquelle  des  places 
<]ui  appartiendront  à  môndît  Sieur  le  Prince  au 
jour  de  (bn  deceds  ,  qu'elle  voudra  -choifîr  & 
eHirc  :  &  aura  pour  fondît  douaire  entièrement 
la  tierce  partie  de  toutes  les  rentes  ,  revenus , 
droiâs  ,  profits  ,   &  emolumens  quels   qu'ils 
foient ,  ou  puidènt  edre,  qui  appartiendront  lors 
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à  mondit  Sieur  le  Prince ,  comme  dit  efl,  àprcn* 
dre  fur  tout  le  revenu  de  ladite  place ,  qu'elle 
aura  audit  cas  dioKy^  &ns  aucune  chofe  en  excepter^ 
&  de  prochain  en  prochain,ftns  aucune  interruption. 
Outre  faut  reftrver  des  appartenances  de  la  premicrc 
place  fi  choifie  avoit  edé  pKar  les  héritiers  duàk  Mott^ 
lieur  le  Prince  ,  ainfi  que  ditcft,  jul^uesàplcia 
&  entier  parfourniflèment  de  ladite  tierce  partie 
de  toutes  lefdites  terres, fetgneuries,  rentes, reve> 
nus ,  profits  &  emolumcns  d^iceluy  Meffire  Ph* 
de  Comines  »  que  faidte  Damoifirlle  Hdeine  aura 
&  prendra  le  cas  offiant  après  ledit  luri^acoom* 
ply ,  pour  ibndit  droiâ  de  doiiairc ,  ainfi  &  par 
la  forme  &  manière  que  dit  eft  ,  avec  la  joîiyf- 
fanoe  pkniere  &  cndcre  de  tous  les  acquefis  qu'ils 
feront  &  pourront  fiure ,  durant  &  confiant  ledit 
mariage ,  ft  vie  durant  :  detottsldquels  acquefb 
elle  aura  &  prendra  la  moitié  par  hôiti^e  »  pour 
en  jouyr  par  elle ,  fts hoirs,  fucotf&uts ^ &  âyans 
caufe  comme  de  leur  part  &  propre  heritî^e  ^ 
nonobftant  quelconques  couftumesdepays  où  let 
dits  auroient  eflé  âûts  ,  &  l'affiette  dudic  douaire 
à  ce  cono^'res,  anlquelles  quant  à  ce  ledit  Mon«« 
fleur  le  Prince ,  tant  pour  luy ,  que  pou^  fis  heri* 
tiers  &  ayans  caufè  a  renoncé  &  renonœ  par  ex» 
prés ,  &  quant  aux  chofcs  deffufclttes  leurs  cir* 
confiances  tenir ,  garder  ,  entériner  fermement 
&  loyaument ,  fans  jamais  fdirc  ne  venir  encontre 
en  aucune  manière  ,  &  aux  dommages  amander, . 
&  rendans  leurs  parties  à  Tautre ,  à  leurs  hoirs  \ 
&  leurs  ayans  cauie ,  fi  aucuns  y  en  avoient,  om. 
foufl'v'noient,  par  défaut  de  tenir  &  accomplir  c^ 
qui  en  efl ,  ou  autreoient  lefdites  parties  eflsbli& 
fins  &  chacune  d'elles  ,  entant  que  luy  touchç 
ont  obligé  &  obligent  elles ,  leurs  hoirs,  avec  toufs 
&  chacuns  leufs  biens  meubles  &  immeubles,  oa. 
qu'ils  (oient  prefths  &  à  venir  ,  &  renoncé  & 
renoncent  par  devant  nous ,  qu^nt  à  cet  eilct  e& 
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pccmlemeiit  i  tome  ezcepctoo,  déception  de  doT^ 
de  mal ,  dfi  fraude,  de  barat ,  deiefion,  machi- 
nation, circQOvention  à  toat  Droiâ  efcrit,  canon 
&  civQ  ,  à  toat  droiâ  de  pecune  non  eue  ,  non 
nombrée  &  receuë ,  &  an  Droiâ  dilàot  générale 
renonciation  non  valoir  ^  fi  rcfpeciale  n'efi  précé- 
dente ,  &  généralement  à  toutes  &  chacunes  les 
autres  choKS  ,  qui  tant  de  iàiâ,  Droiâ ,  qnede 
couflume  (êrvir&  valoir  leur  pourroient advenir^ 

Î|ue  la  teneur  ,*  effcâ ,  ou  fobftance  de  ces  pre<* 
entes  lettres  en  tout  »  ou  en  partie  ,  &  mefine- 
ment  ladite  Dame  au  Droiâ  de  VeUejan  ,  a  !'£- 
fi&cc  d'Adriep  ,  &  i  l'Autentique  Ssfita  mulier, 
&  à  tous  autres  faîâs  introduits  en  faveur  des  fem- 
mes. Ce  fut  £iit  &  jugé  à  tenir  par  le  jugement  de 
ladite  Cour ,  lefdites  parties  effaèHfQinres  prelèn- 
tes  &  confèntantcs  ,  &  promirent  chacune  parla 
foy  &  ferment  de  fbn  corps  fur  ce  baillée  en  no- 
flre  main  ^  non  jamais  faire  ^  ne  venir  enconcie  ; 
&  fèelle ,  â  IcurRequefte,  des  féaux  efiabib  aux 
contraâs  de  ladite  Cour.  Dk>nné&faiâ,  prelens 
à  ce  nobles  &  puiffins  Seigneurs  Moiteur  Mel^ 
ffenrci    fîre  Pierre  Donole*"  Chevalier,  SeigiàurdeLoi- 
^fég^  H$*  re  en  Âulnix  ,  Chanceler  de  France  :  Monfiear 
Meflire  Tanncguy  du  Chafleau  ^  Vicomte  de  la 
Bellicrc  :  Monfîeur  Maiftre  lean  le  Boulai^cr , 
ÇonfcUlcr  du  tloy  noffare  Sire  ,  &  premier  Ptefî- 
dent  en  &  Cour  de  Parlement  :,  Maifoe  lean 
Hébert,  SieurdeHouflênvilicr,  General  de  Fran- 
ce :  lean  Bourré  ,  Sieur  du  Pleffis  Bourré  :  bo* 
ble  hpmme  lacques  Odart , .  Efcuyer  ^  Sieur  de 
turffay  :  Maifke  Guillaume  de  Sçr^y  ^  Coofeil- 
1er  du  Roy  no(fa:e  Sire  ^  Treforjçr  de  France  , 
&  Greffier  du  Parlement  :  MaUlre  Gilles  Fla-^ 
mand  ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  noâre  Sire  « 
■473*    le  xy.  jour  de  Janvier  ,  Tan  de  grâce  1472.  Le- 
dit jour  ,  après  les  chofès  fufditesainfî  accordées  1 
ledit  Moniieur  ïçan  de  I^onbes  y  Chevalier ,  & 
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Dftne  loBÉe  Chabot  fxm  d{iOQ(è ,  Sîeur  &  Di« 
mè  de  Mbnt-ibicaa  ,  &  aufli  ledit  lean  de  lan»» 
be»  y  Efinnrer,  leur  fils ,  deflbs  nommez  ont  con* 
na  &  cotm&M90ir  en  nos  prefèoces  eu  ,  recea 
rccUemàit  en  or  comptant*  la  ibmme  de  dit  mil- 
le efeas  ridant  de  ladite  fomatt  de  trente  mtllt 
efcus  :  en  laquelle  Ibmme  ledit  noble  &  puiifiait 
Seigneur  Moniteur  Meflire  Pierre  Doriote^  Qks 
valier ,  Sieor  do  LoireenAnlniz  ,  Chancdierde 
France  :  Maiïhe  lean  Hébert,  Semeur  de  Hoti& 
lèovilier  ,  General  de  France,  lean  Bourré  ^Gil* 
les  Flamand  ,  &  Gurllanme  de  Ceriûr  Notaires 
&  Secreiaiccs  dndit  Seigneur  deffiis  nommez  ,  dt 
chacun  d'eux  s'dioient  en  leurs  propces  &  prives 
noms  conftituez  principaux  payeurs  i  la  Requeftè 
de  mondit  Sieur  le  Prince  de  T^lmont ,  &  de 
nudité  Damoifelie  Heleine  de  Iarnbes,en  enfiif* 
lunt  le  Traitté  rufdit  :  &  de  laquelle  fomme  leA 
dits  Sieur  &  Dame  de  MoQt-(breau  i  &  ledit 
Eicuyer  leur  âls  en  ont  quitté  &  quittent  me((lits 
Sicul^  les  Chàhcclîer  ,  Hébert ,  Bourré  ,    f'Ia- 
mand  &  de  Cerifày  ^  leurs  hoirs  &  ayans  cau(è 
d'eux  :  nonobfbuit  certaine  obligation  paflëe  an* 
jourd'huy  par  les  defiufdits ,  aufdits  Sieur  &  Da- 
me de  Mont*foreau ,  &  I»]it  Efcuyer  leur  fils, 
de  ladite  fomme  de  dix  mille  cfiSus  rcftans  defdits 
trente  mille  t  laquelle  par  ces  preièht^  cft  &  de- 
meure  nulle ,  &  de  nui  ei&t  &  vertu ,  &  y  ont 
ledits  Sieur  &  Dame  renoneé  &  renoncent  par 
oes  prefaites  :  &  ont  voulu  âf  éxpreflement  con« 
finty  œs  dio€es  efire  miles,  infoites  &  inlcrées 
en:  la  fin  du  Traitté  de  mariage  fliOit ,  &  que  il 
chaeun  dédits  dcbteurs  foit  hdllé  quittance  vata- 
bk  de  ladite  fomme  de  dix  mille  etcus  :  laquelle 
fuiçtance  pour  chacun  particulièrement  ils  ont 
padite  en  nos  mains  î  toutes  lelquelles  quittances 
ne  vaudront  qu'un  payement  d^celle  fomme  de 
dix  mille  efieus  :  &  que  à  Maiflre  lean  Borné 
TWf  IL  H  b  de& 
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xtcflùt  nominé  fixem  coidliëi  lefditcs  Lettres  obli- 
foires,  oancelécs  ^  &  qu'au  dos  cPiceUesibîtniîs 
la  quittaoce  &  payctnoit.faiâ  du  qpntcna  enioeW 
jci^  dont  les  en  avons  jugez-  Faîû  les  jours  & 
in  cydcflôs*  Sic  ^màtm  fié  flica.  BrÛGut.  G. 
Ogier.  &  Mînot-  CMah  p^étfirifU  Cofi^  adrt* 
Mefim$  M^ifiri  Nicolas  Morceati  Procmratoris 
Joân9Uf  C(mit^^  dé  Ptu^ietire  fe  Jicaais^  faâa 
^xtmmsinali  ^  in  ûbfemtia  Magiftri  Cbrijhfm 
Mmjinet  Procttréttoris  Philhpi  de  JoHtki ,  iocêde 
Mtmp'firiOH  Domni  ,  ad  hoc  att^wrifate  Cm- 
fi^  deÛti  vocaPi.  JtSmm  in  Parlantento  wg^^ 
mi  frima  die  AftgH^ ,    amo  Demm  mitle^mê 

ÎmiMgeni^/hm    vige^  tertio.  Sic  J^watum.  Du 
niict. 

Cpmrâit  de  Métriémiê  Médite  Rtni  da  Bre^ 
.:  tdgne  ^  <r  de  feanne  de  Cemines  ^  fiUedih 
:  dit  Mejfire  Philippe  s  deCemines^  Cheval i^r^ 
Seigneur  d^ Argentan  ^  <T  de  Heleina  de 
;  Jaihbesj  le  i^.  Aoufi  l^o^  pmsfU  fuit* 
;    tance  de  partie  des  deniers  dstdi^  Mariai 

SCachekt  tous ,  que  par  devant  nous  NoâiH 
•  9.  ^^j,.  .  res  foufcrits  &  jurez  des  feels  efiablis  aux  Con* 
Jso4«  traôs  à  Poiâters  ppur le  Roy  noftrcSke,  ontefté 
prefèns  &  perfonneH^menc  efiablis  en  Droiâ  très* 
haut ,  pui(&nt  &  redoutable  Seigneur  René  de 
Preuene  Comte  de  Pantieure ,  Vîcoqite  de  Bri* 
diccs  Seigneur  de  BouCic ,  de  Laîgle  ,  Chantoo* 
ceaux  &  des  Ef&n  ,  d'un^  part.  Et  noble  &pQi(^ 
iànt  Seigneur  Meffire  Philos  âe  Gamines  Che* 
valier  ,  Seigneur  d^Argenton  ,  de  la  Motte  ,  de 
Villennras ,  Vauflèlles,  Lairegodeau,  Gourgeâr 
Sauvigne  :  &  Dame  Heleine  de  Jambes  foo  et 
poufe  Dame  defdits  Utciix  ^  fuffifammcni  autbori^ 
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fie  de  Coûdk  (Hgneor  dpoaz ,  quant  à  faire  tenir 
&  accomplir  le  contenu  en  ces  prefisntes  ^  d'au^ 
tre  part.  LelqQelIcs  panies  ,  de  leurs  confinte* 
mens  &  volonté  agréable  ^  (ans  induâiondenul- 
îy  ,  mats  parce  que  tre$*bicn  leur  a  pieu  &  plaift 
en  ftveur  &  iraitté  de  mariage  proparlé -de  fiiire 
entre  ledit  Monlci^eur  le  CoiAte ,  &  I>amoilcl<t> 
le  Jtmmt  de  Çnmities  ,  fille  dédit»  Seigneur  ta 
Dame  d'Argenton  »  ont  ftit  &  promis  ,']yix€^  goq« 
venencé  ^  &  appointé  ks  promellès  ,  con?cnan^ 
ces,  &  appoîntemens ,  dont  &  dcfquelles  mcn* 
tion  fera  faiâe  cy  après.  Afçavoir  eft  que  mondit 
Seigneur  le  Comte  a  promis  &  promet,  doit  &  eft 
tenu  prendre  par  mariage  i  femme  &  elpoulë  ^ 
avec  les  ibiennitez  de  lâinâe  Eglifè  ,  toutesfoia 
que  requis  en  fira  par  mondit  Sieur  d*Aigenton  y 
ladite  Damoilèile  Jetmnt  de  Comines  i  &  Kmbla» 
blement  ladite  Damoifclle  à  ce  prefcnteauffiefta* 
Mie  en  Droiâ  en  ladite  Cour ,  a  promis  prendre 
i  (on  Icigneur  &  efpoux  ledit  Monfeigneur  le 
Comte.'  En  faveur  duquel  mariage  ,  &  afin  qu'il 
puiâeeftre  confbmmé  &  accomply  ,  lefdits  Sei* 
gneur  &  Dame  d*  Atgenton  ont  promis  &  pr(miet« 
f ent  faire  à  leurs  propres  coufts  &  defpens  toutes 
isôpces  delHits  Monftigncur  le  Comte  ,  h  fadite^ 
elpoulè  leur  fille  ,  icelie  veftir  &  accoofirer  de 
toutes  diofes  honneftement  &  honnorablement  , 
lèlon  Teflat  qu'il  appartient  audit  Monfeigneur  le 
Comte  &  elle  ;  &  outre  leur  payer  &  bailler  la 
Ibmme  tie  dix-huit  mille  efcus  d'or  i.  la  couron* 
ne  :  de  laquelle  (bmme  a  e(ié  dcduit  en  premier 
lieu  la  (bmme  de  trois  mille  cinq  cens  e(cus  ^que 
k((iits  Seigneur  &  Dame  d'Argcmou  ont  bailiet 
&  payez  paravant  ces  heures  .*  Içavoîr  eft  ,  detut 
trûlle  efcus  à  la  Dame  de  Raye  &  Ion  fils,  pour 
retirer  d'eux  la  terre  &  feigncuriede  Rye^aufquelf 
I>ime  de  Raye  éc  Ibn  fils  ladite  terre  de  Rye  avoit 
paf  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  efiéacyugée; 
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laquelle  terre  &  (èigncode  de  Rye  demeure  pta^ 
tant  audit  Monièigncur  le  Comte  :  &  icelle  terre 
&  fi^ieuFie  d*ÂrgcntûQ  a  delaifTé  pour  ladÂe 
ibmmc  ;  pturce  qu'en  filant  ledit  Contraâdefilits 
Dame  de  Raye&  fondit  filSf  ledit  Sdaneurd'Ar^ 
gcntoD  a?oit  donné  grâce  à  mondit  Sagnenr  le 
Comte  de  le  pouvoir  avoir  &ietiicr,  en  Iny  payant 
ladite  femme  de  deux  mille  elcus  :  les  (xoiâts  de 
laquelle  fçigneurie  de  Rye  ledit  Monfô^eor  le 
Comte  veut  &  qâcoye  que  ladite.  Dampîfèlle  & 
future  efpoufe  prenne  &  tienne  par  €es  imiqs  , 
pour  l^eniretcnement  de  €^  Damoi&Ues  &  autres 
ièrviteun:,  &  lefdits  mille  cinq  cens  efcusque  le^ 
dit  Seigneur  d' Argenton  a  auffi  paravant  oss  pre* 
fentes  Millez  à  mondit  Sieur  le  Comte  ^  pour 
l'acqucft  qu-il  a  fàiâ  de  luy  de  la  tierce  partie  de 
la  (oigncurie  de  Momigne  ,  Ibus  condition  de 
r$mcr/  ^  qui  encore  dure  :  &  en  ce  ftifant  ledit 
Seigneur  d*  Argenton  a  itlziffé  &  quitté  à  ny)ndit 
Seigneur  le  Comte  ladite  tierce  partie  de  Mortai^ 
gne  ,  pour  lefdics  milt^  cinq  cens  elcus  :,  &  aufli 
a  efté  déduit  à  mondit.  Seigneur  d'Argenton'la  finn* 
me  de  mille  cfcus  i  que  ledit  Seigneur  d^Argenton  a 
promis  &. promet baillci;  ^  payer  pour  &au  nom 
de  mondit  Seigneur  le  Comte  ,  â  lVlon(ê%neur 
de  Bougcmont  fils  de  Monfei^neur  de  t'ienes , 
pour  l'amortîficment  de  cent  livres  de  rente  ^  en 
quoy  mondit  Seigneur  le  Comte  eft  tenu  à  mon* 
dit  SeigQcur  de  Ëoi^emçnt ,  à  caulë  de  Dame 
Blani;hQ  ()e  Broflè  fon  ayeulle  maternelle  ;  &  ice- 
lûy  racquit  Faire  &  payer  dedans  qcutre  mois  pro* 
çhainenient  venans  ,  &  en  bailler  «cendre  à  mon* 
dit  Seigneur  le  Comte  les  lettres  d^idit  racquit  | 
lou  en  défaut  de  ce  ,  payer  à  mondit  Seigneur  le 
(pomte  ladite  (bmme  de  mille  eftus ,  &  le  fixr< 
plus  de  ladite  Ibmme  de  dix-huit  mille  efcus  , 
mootaos  treize  mille  dnqcens  efcus  ,  Icditis  Sei- 
gneur À  Dame  d' Argenton  ont  promis  &  promet- 
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tént  par  ces  prelcQtes ,  pour  euiT  &  les  leurs ,  en  bâiU 
Itr  &  payer  audit  Monfèigncur  le  Comte,  fçflvok 
tR  fix  mille  cinquantC'huic  eftus  dedans  un  mois 
prochainement  venant ,  &  pour  le  refte  ,  qui  cft 
quatre  mille  quatre  cens  quarante*dcuxelcus»le^ 
dits  Seigneur  &  Dame  d*Argenton  ont  baillé  Se 
payé  prdèntement  audit  Monfeigneur  le  Comte 
ks  bagues  cy  après  déclarées.  Premièrement  en 
parement  d*or  mille  qfiarante*fept  efcas  :  une 
boijette  d^argent  dorée ,  pe&nt  dix  marcs  ,  deux 
cnoes  ,  deux  gros  ,  eftimée  valoir  quatre-vingt 
dix  eicus  2  un  b«May  de  haute  couleur  ,  quarré 
&  en  çable  ,  du  poids  de  trente-cinq  carats  oa 
environ  ,  efiimé  valoir  mille  efcus  :  une  ceintu^ 
te  d'or  pefint  un  mnc  ou  plus ,  en  laquelle  y  a 
onze  perles  de  huit  carats  où  environ  ,  &  dix  ru- 
bis, dontilyenadeuxd'iceuxplus  grands  que  les 
antres ,  eftimée  i  pnte  cens  etcus  :  une  croix  de 
diamants  à  la  façon  de  GAies ,  où  pendent  trois 
perles ,  eftimée  ladite  croix  &  perles  trois  cens  eA- 
eus:  une  fleurde  lys  de  diamants  grande,  eftimée 
iix-vingtefcus  :  une  bague  d'or  ronde  fiiiâe  en  ma* 
nièrede  roze ,  en  laquelle  y  a  un  rubis  &  un  dia- 
mant &  iix  perles  ,  le  tout  de  bonne  grandeur  & 
grande  perfèôîon,  eftimée  fixcens  efcus  .*  unra* 
bis  en  pointe,  &  une  table  de  diamants,  qui  tien* 
nent  à  une  petite  image  d'or ,  le  tout  cftimé  à 
quatre* vingt  efcus:  en  menues  choies  d'argent  en 
fk  chambre  pefimtfeize  marcs  &  demie  once  deux 
gros ,  valant  cent  cinq  efcus  ;  du  tout  deiquelles* 
chofes  dcilus  dites  ne  font  par  ces  prcicntes  efti- 
tnécsles  ftçons  d'icelles  >  fqrs  de  ladite  booette^ 
lef^ueltes  choies  &  bagues  ont  eftéefUmées  en  U 
ptefèneede  mondit  Sergncuvk  Comte,  &  de  leur 
confcntement  :  laquelle  eftioiation  fe  monte  jul^ 
ques  à  ladite  ibmme  de  quatre  mrlle  quatre  cens 
quarante-deux. efcus  reftans  deCiitsdix  mil  efcus: 
9  lâQuelle  (bnufie  de  quatre  millp  quatre  cens  qua^. 
*    .  »  H  h  3  rat\tçv 
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riDfe*dcttX  dcus  pour  lelHites  btgues  f  mondit  Sà^ 

Sneor  le  Comte  a  quitté  &  quitte  lefiiits  Seigneur 
:  Dame  d*Argtiiton  :  &  |x>ac  kelle  fomme  àe 
Sacre  mille  quatre  cent  quaraotedeux  eicus  ledit 
onfcigncur  le  Comte  a  pris  fi  accepté  lefiiitea 
bagues  ;  &  li  où  il  €c  trouvcroit  que  lefilitcs  pietce- 
ries,  ou  l'une  dlcelksne  fuflènt  ixHiiies  &  lojal- 
les  t  que  ledit  Seigneur  d'Argenton  fera  tenu  Ica 
ftire valoir  ,  âladifcrctiondes  gens  de  bien,  eux 
connoif&ns  en  pierreries.  Et  pource  qu'à  prcfènt 
ladite  IhxnçiiftWc  Jeamfc  ék  Ccmimes  m  fiUe  uni* 
que  defdits  Seigneur  &  Dame  d*Argenton,  eftcon* 
venu&  traitté  par  exprés  en  Siveur  dudit  mariage, 

Sue  sMl  ad?enoit  que  lefiiits  Seigneur  &  Dune 
*Argenton  cuflènt  d'eux  deux  un  ou  plufieurs  fils, 
ladite  Damoifelle  Jeémne  au^  &  prendra  préala- 
blement fur  la  fucceffion  d'eux  deux  la  (bmme  de 
dnquantc  mille  litres ,  compris  en  icelle  ibmme 
lefdits  dix*huit  mille  cfcuSi  qui  leur  feront  prea/a* 
bkment  déduits  &  rabattus  fur  icelle  lomme:  &tà 
où  ils  n*auroientenfàns ,  mais  filles  ,  ladke  Da» 
moifclic/Mffwr  leur  fille  aura  &  prendra  ladite  tcr^ 
re  &  Rigneurie  d'Atgenton ,  de  Villentras  ,  la 
Motte  ,  Compoux  ,  Vauf&Iles ,  Lairegodean  , 
Gourge ,  &  Souvigne  «  avec  leurs  apparteniUiccs 
&  dépendances  quelconques,  pourenjoiiyr  après 
le  trefpas  de  fefditspere&  mire  ;  fiuis  ce  que  Tes 
autres  fours,  fi  aucunes  y  en  avoit,  y  puiflcnt au- 
cune choie  prétendre  j  a  dés  i  prcfènt  comme 
dcdùs  &des  lors  comme  dés  àprefènt'  e(<lrts  cas, 
Icurfdtts  deceds  advenus ,  l'en  ontftît  Dame;  & 
s*il  advenoit  que  lefdits  Seigneur  ou  Dame  d* Ar- 
genton  pere&merc  de  ladite  Damoiièlle  allaftde 
vie  à  trefpas  ,  &  celuy  d'eux  qui  feroit  demeuié 
convoUaft  à  fécondes  nopces ,  &  cuft  enfàns ,  lc{^ 
dits  enfans  fils  ou  fil  lés  ainfi  efltans  du  lècond  ma- 
rJtiee  ne  prendront  ilmblablement  aucunes  chofis 
cfdites  tares  éifiigncurîçs  d'At^gcntoni  de  Villcn* 

tcasj 
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Itat,  de  la  Motte,  de  Compos,  Vaoflèllcs , Lai- 
r<;godcaQ ,  Goorge ,  &  Soavi^ne ,  leurs  appartenan- 
ces ,  &  dépendances  ,  mais  pleinement  &  fran* 
cbcment  viendront  à  ladite  DrnioiikWe  Jeawte ,  & 
à  fies  enibns ,  fi.  aucuns  en  a  d'elle  &  de  mondit 
Seteneur  le  Comte  ;  &  oà  elle  «n'en  auroit  aucuns 
cnrans  «  lefilites  terres  ,  biens  &  fncceilion  dVlIe 
Tiendront  pleinement  &  ftancheoKnt  à  ceuxàqu{' 
de  droit ,  raîfixi  '&  oouftume  devront  appartenir^' 
qui  fortiront  nature  de  propre  héritage,  &  non  de 
oonqucft  :  &  (i  mondit  Seigneur  alloit  de  vie  à 
trefpas  auparavant  ladite  D^oîlèlle  Jeamt ,  ôc 
quedoiiaire  euft  lieu,  ledit  Monlèigneur  le  Com- 
te, qui  defire  le  bien  de  ladite  Damoilèlle  fa  future 
dpoule,  a  voulu&conlcnty  par  exprès  que  ladite. 
Damoi&De  prenne  pour  ton  doUaire  la  fomme  dé 
quatre  mille  livres  de  rente  par  chacun  an  :  Ravoir 
«,  au  casquen*auroitenfiuis  de  moi^dit  Seigneur 
le  Comte,  «tant qu'elle  demeureroit  en  viduité  : 
&  où  elle  con7oleroit  en  ftcondes  nopces ,  &  qu*el« 
le  euft  enfiins  dudit  Monfeigneur  le  Comte ,  corn* 
me  dit  e(l  ;  elle  n'aura  de  prendra  (hUemcnt  pour 
ibndit  droiâ  de  douaire  que  trois  mil  livres  de  ren* 
te  ,  lelquelies  dés  à  prcient  mondit  Seigneur  le 
Gomte  a  voulu  eftre  ftituées  &  aiO^inées  fur  les 
terres  &  feigncurics  des  EflStrs  en  Poidou  ,  TO- 
bkminere,  TlfledeRyé,  Cbafteaumo ,  Chanton* 
ceanx ,  &  autres  terres  qu'il  a  &  ppfledc  â  prcfcnt, 
de  prochain  en  prochain,  &  julques  à  ladite  fom« 
me ,  comme  dit  eft  demis ,  &  pour  commence* 
mentd't<:eux  quatre  mille  ou  trois  mille  livres  re- 
ij)(âîvement,  comme  dit  eft,  de  rente ,  lujrbaiN 
le  dés  lors  comme  dés  i  prêtent  la  poflcflion  & 
faifiué  dcfiiites  terres  &  feigncurtes,  pour  autant 
qu'elles  peuvent  valoir  &  compter  :  &  s'il  adve- 
noît  i  mondit  Seigneur  plus  grandes  terres  &  fet- 
gneuries,  que  celles  qu'il  po^e  à  prefcnt ,  par* 
quoypar  to  at&couftumesdes  pays  oà  elles  <bnt 
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fcituées  &  affifes  il  appmîeniie  â  ladite  I>aim# 
ùWc  plus  grand  douaire  qoe  la  femme  Ibfiltte) 
elle  iH>urra  avoir  &  prendre  ledit  ckitiaire  feloa 
ks  11$  &  coutiumcs  des  lieux ,  le  tout  à  (on  choix 
$  elcôion ,  fans  ce  que  Tartide,  ou  articles  pce» 
cedens  concernants  le  isiâ  dudtt  douaire ,  toa^ 
chant  la  viduité,  on  non  vidoité  de  ladite  Damoi* 
feUe  lay  poiflè  piejudider.  Toutefois  cft  dit  & 
convenance  que  fi  ledit  Montèkneur  René  de 
Bretagne  decedoitparavant  ladite  ûunûÂ&lle ,  iàns 
hoirs  pfocceez  de  leur  chair  ,  que  en  iceluy  cas 
ladite  Damotielle  foa  tenue  en  lieu  dudit  de 
Chantonceau)^  prendre  autre,  pièce  de  ptocbain, 
julques  i  la  valeur  dudit  lien  de  Onatonccauz, 
pour  ledit  droit  de  doiiaire  :  auffi  dit  /eft  que  fi 
elle  furvivoit ,  &  y  euft  enfàns  procréez  ,  que 
jouyra  dudit  lieu  de  Chantonceaux  ,  &  autres 
lieux  dcflfus  déclarez^  AulH  eft  dit  &  accordé ,  & 
par  exprés  convenance  audit  traiâé  de  .mariage^ 
que  ladite  Damoifclle  audit  cas  qu'elle  fiuvivc 
tnondit  Seigneur  le  Comte, aura  &  prendra  tou- 
tes &  chacunes  les.chofes  qu'elle  aura  portées^ 
avec  la  moitié  de  tous  les  autres  meubles  d'eux 
deux  )  (ans  ce  qu'elle  fi>it  tenue  de  payer  aucunes 
4ebtes réelles ,  ne  per(bnnelles,  fiée  n'eft  lamoi*^ 
tié  de  celles  qui  leront  créées  depuis  le  jour  de 
leurs  e{pou(àilles  &  nopces  :  &  des  autres  preceden- 
tes  faites  &  créées  par  mondit  Seigneur  le  Com- 
te &  fes  predeceflèurs ,  elle  n'en  (èra  tenue  en 
«ucune  manière  »  ne  aufli  en  celles  que  mondit 
Seigneur  le  Comte  pourroit  cy«aprés  créer  &  fiii- 
re  pour  les  debtcs  pour  luy  &  tes  predeccaOÊuis 
créées  auparavant  lefdites  nopces  ;  defquellcs 
debtes  dcâus  dittes  ladite  Damoi(èlle  &  les  fiens 
demeureiont  francs  &  quittes  :  &  fi  elle  aime 
mieux  laiflèr  la  moitié  defdits  meubles  ,  &  re- 
prendre tout  ce  qu'elle  aura  porté ,  conunedit 
cft ,  elle  ne  fera  tenue  ea  oulles  debtes ,  quel- 
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^m  Ils  oa  jcouftuines  de  pays  qai  pourroieot  i 
ce  efice  contraires  ,  renoncans  par  exprès  an  bo^ 
m&:c  dédites  coofiiiines.  Et  ootre  eft  dk  &  ac« 
cordé  entre  Icldites  parties  ,  qœ  s'il  advenoit 
C  que  Dieu  ne  vueille  )  que  ladite  Dainoifdle 
J^amte  allafi  devicàtrefpas ,  iànsenfansprocree^s 
de  liichair,  d'entre  mondit  Sei^enr  le  Comte  & 
elle  ;  en  iceloy  cas  mondit  Seigneur  le  Comte 
&  les  fiens  feront  tenus  rendre  &  reffitucr  aufdits 
Seigneur  &  Dame  d'Argàiton  &  leurs  hoirs,  la» 
dite  Ibmme  de  dix-huit  mille  cfcus  ,  ou  la  va» 
leur  ainfi  payée  &  baillée  ,  comme  defibs  cft  dit^ 
fur  laquelle  Ibmme  mondit  Seigneur  le  Comi;e 
pourc»  retenir  la  Comme  de  quatre  mille  livret 
ioumois  pour  meubles  à  luy  &  à  ladite  Damoi« 
fille  donnez  defilits  Seigneur  &  Dame  d'Argen» 
•ton>  en  fifivcur  &  traitté  dudit  mariage ,  pour 
payement  de  laquelle  ditte  fbnime  audit  cas  ledit 
^oi^la^eur  le  Comte  acedé  &  tranfponé ,  ccde 
&  tranlporte  dés  lors  comme  dés  à  prêtent ,  & 
dés  à  prefent  comme  dés  lors  aufdits  Mcilire 
PhiUfpes  de  Cemines ,  &  Dame  Heieine  de  Jam* 
bes,  les  terres  &  lèigneuries  de  Chafleaumur,  des 
Dcfibnds  9  de  la  Gmierche,  &  de  Eic,  &  chacu^ 
nés  d'icelles:  veut  mondit  Seigneur  le  Comte  au^ 
dit  cas  pour  ladite  ibmme  que  lefdits  Seigneur  & 
Clame  d'Argenton  s'en  puiuènt  emparer  reamncnt 
&  de  faiâ ,  £ms  ce  qu'il  (bit  befoin  leur  en  faire  au* 
tre  tranfport ,  ou  condition  de  réméré ,  &  grâce 
par  eux  donnée  &  oéboyée  à  mondit  Seigneur  le 
Comte,  oulesfifns ,  ou  de  luy  aysuis  caulc ,  de 
ks  pouvoir  retirer  dedans  neuf  ans  après  Icdeceds 
de  ladite  Damoiièlle ,  en  rendant  &  payant  au^ 
dits  Sogneur&Dame  d'Argenton  ,  ou  aux  leurs 
Ifidite  (omme  deifiis  déclarée.  Ainfi  a  clié  dit  & 

?CHivcnu  entre  lefdites  parties ,  que  s*il  advient' 
que  Dieu  vueille  )  que  defiiits  Monfeigneur  le 

GpQite  &  huiitc  DaiaoiftUe  y  ait  enâns  malles^ 

que 


49»      ANNOTATIONS  ^ 

^  le  fiooDd  00  tien  filt  ait  les  ccrrcs  &  fdgactk^ 
fks  d*Aigcntoo ,  de  li  Motte ,  de  Vtlkotras* 
ou  leurs  appirteunees  &  depoidaDces  ,  &  aotrei 
chofo  dcubs  déclarées,  Ans  que  tnondk  Seigneiir 
le  Comte  &  fidite  c(poiilè  les  puîflènt  dîvi&r  ne 
départir  :  &  davantage  vent  &  oâroye  taoûàit 
Seianeur  le  Comte  que  bi  ttcroe  partie  dudk  lien 
de  Mortaigne  y  (bit  adjooAée  avec  le  6ef  rEvclf 
que ,  qui  paravant  cet  heures  a  efté  engagé  par 
les  predeccflcnrs  de  mondh:  Sdgneur  le  Comte, 
fi  poflible  \nj  eft  le  retirer,  &  que  pour  honorer 
&  accroiftre  ladite  Seigneurie  d*Arge|iton  lefiff- 
tes  pièces  7  Ibient  jointes  &  unies ,  oiparotf  pre- 
fintcs  les  uniilênt  &  joignent?  Et  à  toot  ce  que 
delfiis  eft  dit  fiiire  ^  tenir ,  gardjcr  &  accomplir 
d'article  en  article  lefilitcs  pardes  &  duicuiie  d*cl« 
les ,  pour  tant  que  à  chacune  touche  &  paie  fon^ 
cher  y  ont  obligé  &  obligent  Tun  à  Tautre,  eux, 
leurs  hoirs  &  tucceilcurs ,  &  d*eux  ayans  canic 
avec  tous  &  ducuns  leurs  biens  meubles  &  tm* 
meubles  ,  domaines ,  &  heriesgcs  pre(èns  &  i  ve- 
nir  quelconques ,  en  renonçant  pardcvant  nous 
par  chacune  defilites  parties  à  toutes  &  chacunes 
les  caulès  ,  faiâs  &  rdibns  ,  qui  tant  de  droiâ 
que  de  couftumc  leur  pourioient  ayder  &  venir 
contre  la  teneur  ou  fubffamce  des  chofe  divitSet 
&  déclarées  :  &  mefmement  lefditea  Dameft 
Damoi&lie  à  tous  Droiéb  efcrits  en  finreur  des 
femmes ,  &  au  Droiâ  difânt  générale  rcnoncia» 
tion  non  valoir  •*  les  foy  &  firmetu  de  leurs  coipa 
donnez  entre  nos  mains  de  non  jamais  aller  au 
contcaire  des  chofes  cy-dcfliis  déclarées  ,  ne  ào» 
cune»  dlcelles ,  dont  à  leurs  requeftes ,  conibi- 
temens  &  volontez  ,  ils  &chacuns  dVuxont  eil& 
par  nous  jugez  &  condamnez  par  le  ju^ment  de 
condémnation  de  ladite  Cour  ,  i  laturifiliâton, 
pouvoir ,  &  defiroiâ  de  laauelle  Cour  lefdites 
parties  &  chacunes  d'elles  te  font  feubmîiès  te 
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Ibubmettcot  «  avec  tous  &  chacuns  leurfdits  bkas 
9uant  à  ce.  Donné ,  faiâ  &  paffè  ce  trchicfine 
jour  d' Aouft  ,  l^ui  mil  cinq  cens  &  quatre.  Ainfi 
ligné ,  Rideau ,  &  Reâon ,  6c  fceié  de  cire  ver* 
te  i  double  queue.  Donné  &  faiâ  pour  copie  ^ 
collation  faite  i  (on  original  ,  déclarant  valoir 
iceluy  ^  à  la  requellc  de  Maiftre  François  Ortantg 
Procureur  de  DameHeleine  de  Jambes ,  au  nom 

8u'eUe  jproccde  à  rencontre  du  Procureur  du 
loy  ,  &  en  prefcnce  de  Maiflre  Jacques  Danyaa 
ion  Procureur  en  la  Cour  de  la  Senefthaufl^c  de 
PoiÂou  tenue  à  Fontenay  le  Comte  ,  le  vingt-* 
troifiefine  de  Juin  ,  Tan  mil  cinq  cens  vingt-qua- 
tre. Ainfi  figné  ,  Smomteau  Commis  du  GrctTe. 
Avec  paraphe. 

Il  y  a  la  Chapelle  duditde  Comînes  au  Mona- 
fiere  des  Auguilins  de  Paris  ,  à  main  gauche  du 
Chœur ,  où  Jeamie  de  Comines  eft  inhumée  avec 
fes  pcre  &  mère ,  où  il  y  a  cet  Epitaphe. 

Quimgentis  anmis  Us  feftem  ^  mille peraélis ,  iiX4« 

Jh  lucem  qfiorUtm  pojl  Idus  Marti  us  iba$ , 
OHavam^ue  pareus  Phœbusproperabat  adbùram^ 
Comminia  oaubuit  gfnerofa  à  *prok  Joanna ,   *  fiirpt 
♦  Pe^tthetiriéiComHtsBritasmiJptmJa  Rcnati,    *  BtnhtérU 
Àtqne hxgcxitomI)om\xio p'ognata  Philippo^ 
Chambeaque  Helena./I£f»j  *  bute  tupaceouiefcat,  ^ 
Dans  le  Livre  intitulé  ,  Deliùa  Orbis  Cbrsjiia^ 
snr,  per  Franeifcum  Swertium  Antverpienfem.  In 
Temph  S.  Auguftini  ad  Sequanam  Sacellum  adi* 
fUavit  Philîppus  CominSBUs  Hificrieus  Belga^  ubi 
iùfim  ^  uxoris  hna^o  expreffa  :  item  Epitapiium 
D,  JoannsB  de  Commis  F.  Moritur  CominsBus  in 
Mrcefma^  quam  Argentmiumvœant  y  anno  i^op.      km 
xvj^  KaL  Septembris.  Inde  Lutetiam  delatus  4^ud       ^^' 
AuvMmanos.  Confide  EmomiaBelgarum  Aslber* 
ti  Mirai. 

Farmy  le  Recueil  des  Ordonnances  des  Roys 

Looys 
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LcKiys  XL  &  Chtrlcs  VIIL  fè  rencontrent  p!ti« 
fiears  dUKrents  Aâfs  &  Mémoires  lèrvans  de 
plus  mnde'lumîere  &  efirîaircii&ment  à  rHiftoi- 
re  dePhilippes  de  Comines ,  iiulqacis  le  Leâeur 
czaâft  curieux  eft  renvoyé.  Et  rHîfionographe 
Pierre  Matthieu  adjoufte  i  la  fin  de  fon  Hiftoire  du 
Rojr  Louys  XI.  tirée  pour  la  plufpart  de  Phi- 
Kppcs  de  Comines  ,  un  Extrait  des  Maximes ^^ 
JugenUns ,  ^  Oèfcrvatiims  Politifucs  de  C9  eeie^, 
ère  Jhêêbeur. 
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fm  ie$  Preuves  Çjf  J^s  Obfervatitms  fur  tes  BSfmU*, 
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